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INTRODUCTION. 


Le manuscrit d'où nous avons tiré la chronique suivante 
doit sa conservation à D. Pablo Ilarregui, secrétaire de l'ayun- 
tamiento où municipalité de Pampelune, qui, chargé de re- 
cueillir les archives et la bibliothèque de l'abbaye de Fitero, le 
retira d'un monceau de livres et de papiers mis au rebut. 
Écrit sur vélin, il forme un volume in-4° de 142 feuillets, 
orné d’armoiries, de lettres tourneures et d'initiales peintes; 
il n'y a pas jusqu'à la reliure en bois couvert de cuir de 
Cordoue, qui ne soit accompagnée d'écussons en cuivre : 
l'un est d'argent au chevron d'azur; un autre paraît avoir 
été d'or au lion rampant de sable, barré, tandis qu'un troi- 
sième porte également un lion rampant, mais sans barre 
aucune. Deux des huit écussons qui sy trouvaient originaire- 
ment ont été arrachés. Quant aux armoiries peintes à l'inté- 
rieur du volume, outre celles que nous avons blasonnées en 
premier lieu, on y voit les armes de Navarre, qui sont de 
gueules aux chaînes d'or passées en orle, en croix et en sau- 
toir, et un écu d'azur aux fleurs de lis d'or sans nombre, Ces 
armoiries serviront sans doute à faire retrouver Le premier pro- 
priétaire du manuscrit. 
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L'auteur du poëme qu'il renferme a eu soin de se nommer 
dès la première ligne, ainsi conçue : 


Guillelmus Anelier de Tolosa me fecit. 


De quel Tolosa s'agit-il ici? de Tolosa, chef-lieu de la pro- 
vince basque de Guipuzcoa, ville voisine de Pampelune, ou 
de Toulouse en Languedoc? Sans contredit, de cette dernière. 
Comme on le verra par la suite, Eustache de Beaumarchais, 
nommé gouverneur de la Navarre par Philippe le Hardi, 
passe par Toulouse pour se rendre à son poste, et y prend du 
monde. Notre poëte sans doute en était. Je le soupçonne fort 
d'avoir voulu se désigner dans les vers suivants : 


Per venir en Navarra'N Estacha issitz fo 
De Tolosa la nobla, a lei de bo baro : 


Ab si menet un savi qu'entendia razo, 
E maint bela compaynna e maint balester bo. 
Page 98, couplet au. 

Pour venir en Navarre sire Eustache sortit de Toulouse la noble, à la 
manière de bon baron ; avec lui il mena un sage qui entendait raison, et 
mainte belle compagnie et maint bon arbalétrier. 

Mais comme si cette épithète de sage, en supposant que 
notre troubadour ait voulu se l'appliquer, ne lui eût pas suffi, 
il s'attache dans un autre endroit à prouver qu'il mérite celle 
de brave; car nous ne saurions rapporter à nul autre les vers 
que voici : 

E d adonc anet s'en la En Guillem Anelers 
Ben armatz, car el era de lançar esquerers: 


E fy apportar peyras e ‘n loguet .i. feyssers, 
E pres l'escut el col e me se tot prumers. 
E secodet las peyras contra "ls trachofr]s guerrers, etc. 


Page 134, couplet Lxxvu, 
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Et alors s'en alla sire Guillaume Anelier biën armé, car il était embarrassé 
pour manier la lance; et il fit apporter des pierres et loua pour cela deux 
porte-fais, et prit l'écu au cou et se mit tout premier, et secoua les pierres 
contre les traîtres guerriers, etc. 


A ces maigres détails biographiques nous n'avons rien à 
ajouter, sinon que notre poëte-chevalier avait été témoin ocu- 
laire de la plus grande partie des événements qu'il rapporte. 
C'est ainsi que, parlant de l'embarquement des troupes de 
Louis IX, à Aigues-Mortes, il dit : 


La crozada fom granda e aneron s'aprestar 
Lai al port d'Aigas Mortas, Ço qu'eu vi puiss contar. 
Page 26, couplet au. 

La croisade fut grande, ct ils allèrent s'apprèter là au port d'Aigues Mortes, 
Ce que je vis je puis conter. 

Plus loin’, faisant le récit de la guerre civile qui arma les 
habitants de Pampelune les uns contre les autres, il répète la 
même formule. Ailleurs*, racontant le siége d'un moulin, il 
dit nous, comme s'il avait pris part à l'action. Il parle en son 
nom personnel pour rendre hommage à Eustache de Beau- 
marchais*; enfin il dit au milieu d'une narration : e d adorx 
yeu vi do“ (et alors je le vis). 

Après un prologue de douze vers, dans lequel le poëte 
expose les motifs qui l'ont amené à écrire l'histoire du temps 
passé, il commence son récit par la bataille de las Navas de 
Tolosa , que le roi de Navarre Sancho VIII, surnommé Je Fort, 
gagna le 16 juillet 1212, en compagnie des rois de Castille, 
de Léon, d'Aragon et de Portugal, sur Mohammed El-Nassir- 


! Page 194, v. 2998. ‘ Page 242, v. 3753. Voyez en- 
* Page 210, v. 3253. core pag. 222, v. 3438, et pag. 230. 
3 Page 214, v. 3300. v. 3573. 
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eddin-Allah, sultan des Almohades, qui reçurent en cette cir- 
constance un coup dont ils ne devaient pas se relever; il parle 
ensuite de faits qui se rapportent aux années antérieures, du 
voyage de Sancho à Maroc, de son séjour à la cour d'Yacoub- 
Almanzor, et des événements qui rappelèrent le roi de Navarre 
dans ses États. Après quelques détails historiquement très-pré- 
cieux sur les accroissements -de la ville de Pampelune, le 
chroniqueur vient à parler de la retraite de don Sancho à 
Tudela, des désordres qui en furent la suite, de la visite de 
Jayme, roi d'Aragon, et du choix que le roi de Navarre fit de 
lui pour son successeur, puis de la mort de ce dernier et de 
son enterrement à Roncevaux (1234). 

Guillaume Anelier raconte l'avénement au trône de Thi- 
baut, comte de Champagne et de Brie, neveu de don Sancho 
par sa mère l'infante doña Blanca, sœur du défunt roi et fille 
de don Sancho le Savant, vingt et unième roi de Navarre; il 
parle des fêtes qui eurent lieu à Pampelune à cette occasion, 
et signale les récompenses qui furent données aux jongleurs : 


La i ac dat a joglas cavals e vestiment 
E muls & palafres e maint enap d'argent. 


Page 20, couplet x. 


Là il y eut de donné aux jongleurs chevaux et vêtements, et mulets et 
palefrois et maint hanap (coupe, gobelet) d'argent. 

Au reste, on ne pouvait rien faire qui fût plus agréable à 
un souverain dont le troubadour vante, un peu plus bas, les 
mœurs galantes et chevaleresques, les talents pour la poésie et 
la musique, ajoutant qu'il donnait aux jongleurs et qu'il leur 
faisait honneur. | 

La suite du récit est consacrée aux trois mariages de Thibaut 
le Grand et à sa postérité. Le seul fruit du premier, Blanche, 
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d'abord promise, en 1225, à Othon III , fils d'Odon duc de Mo- 
ravie et comte palatin de Bourgogne, puis en 1234 au fils 
ainé de Fernando le Saint, don Alonso le Savant, roi de Cas- 
tille, fut enfin mariée deux ans aprèsavec Jean I“, dit le Roux, 
duc de Bretagne ; union où le troubadour voit une source éter- 
nelle de discorde entre la Castille et la Navarre. Thibaut le 
Grand mourut en 1253, après avoir régné dix-neuf ans; il eut 
pour successeur son fils aîné, nommé Thibaut comme lui, 
dont Anelier loue la piété. C'est sans doute pour mettre en re- 
lief cette qualité du nouveau roi, qu'il passe tout de suite au 
récit de l'expédition de Tunis, qui n'eut lieu que longtemps 
après, en 1270; peut-être aussi tardait-il au troubadour de ra- 
conter les événements dont il avait été témoin oculaire. Nous 
n'aurions pas la déclaration que nous avons rapportée plus 
haut, qu'il serait encore aisé de reconnaître le témoin dans 
le narrateur, tant les circonstances qu'il relate sont nettement 
indiquées et les détails nombreux. Le récit de la croisade de 
Tunis, par Guillaume Anelier, mérite donc de prendre place 
à la suite de la chronique du sire de Joinville, qui, comme 
on le sait, n'a rien dit de cette expédition, à laquelle il n'as- 
sistait pas. « De la voie que il fist à Thunes, dit le bon séné- 
- chal en parlant de son maître, ne weil-je riens conter ne 
“dire, pour ce que je n'i fu pas, la merci Dieu, ne je ne 
«weil chose dire ne metre en mon livre, de quoi je ne soie 
« certein. » Seulement, comme ôn pouvait s'y attendre, le trou- 
badour toulousain, devenu navarrais par suite des circons- 
tances, s'attache à faire l'éloge de ses nouveaux compatriotes, 
et ne trouve pas de meilleur moyen pour cela que de placer 
leurs louanges dans la bouche de leurs ennemis: par exemple, 
lorsqu'il parle des soldats de Thibaut qui volent en chemise 
au secours de leur maître, il ajoute que les Sarrasins, les voyant 
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se démener ainsi, les proclamaient des diables vivants, inac- 
cessibles à la crainte de la mort et des blessures, et avec les- 
quels il ne faisait pas bon combattre. 

On sait que Louis IX, le chef et l'âme de la croisade, mou- 
rut en 1270; Thibaut Il ne tarda pas à le suivre; il expira à 
Trapana en Sicile, au mois de décembre de cette année, lais- 
sant, à défaut de postérité, le trône à son frère Henri. À en 
croire notre chroniqueur, qui raconte tous ces faits, c'est à des 
mesures sanctionnées par ce prince qu'il faut rapporter la pre- 
mière origine des dissensions qui dévaiént plus tard ensanglan- 
ter sa capitale. Comme la plupart des villes du moyen àge!, 
elle consistait en uue cité et en bourgs, ou faubourgs, vräi- 
semblablement construits en vue de contenir les citadins dans 
le devoir et dans l'obéissance due au suzerain, plutôt qu'à les 
défendre. Là se tenaient principalement les troupes, ce qui, à 
Toulouse, valut aux gens de guerre le nom de bourgauts, que 
l'on trouve dans l'un des registres municipaux?. Les habitants 
de la cité de Pampelune, appelée Navarrerie, conseillés par le 
prieur et les chanoines, demandèrent à se séparer des bourgs 
et l'obtinrent, grâce à l'argent qu'ils offrirent au roi. En vain 
les bourgeois de Pampelune réclamérent, rien ne leur valut. 
Le roi fit apporter les chartes et le sceau, briser l'un et tran- 


| Voyez, entre autres, les Chroni- 
quesde Froissart, liv. I", part. n,ch.xx 
(éd.du Fanthéonliltéraire, 1.1", P« 317: 
col. 2, et 318, ann. 1356),ch, vu 
(p.370, col. 2,ann. 1353), eich. cxxvii 
(p. 389. col. 2:s0n. 1358). — Un 
aucien troubadour parlant d'Avignon, 
détaille 
La ciptat e lo borc o lo donjo, etc. 
Roman de Gérard de Rosillen , p. 169 


3 Mémoires de l'hinioire du Langue 


Google 


doc, par M' Guillaume de Catel, 
liv. IE, ch. n, p.234, 135. (CT. Gloss. 
med, et nf, latin. t, 1, p. 816, col. 2, 
w° Bargus. — Dans un glossaire latin 
dont le manuscrit remonte au 1x* sié- 
cle, bargus est expliqué par castra. 
{Voyez Catalogur codieum philologieo- 
ram lalinoram Bibliotheca Vindobonen- 
sis. Digess. Stephan. Endlicher. Vin- 
dobooæ, apud F. Beck, 1836. in-8", 
p: 296.) 
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cher les autres. Cet acte d'autorité précéda de peu sa mort. 
qu'une note marginale du manuscrit fixe au jour de sainte 
Märie-Magdeleine de l'an 1273. Il laissait, pour lui succéder, 
une fille en bas âge, sous la tutelle de Blanche d'Artois, sa 
mère. Celle-ci dut penser à donner un gouverneur au royaume; 
elle convoqua les cortès, qui s'assemblèrent à Pampelune, 
et D. Pierre Sanchiz de Monteagudo, seigneur de Cascante, 
fut élu. La reine mère, alors, songea à se mettre en route pour 
la France, afin d'aller voir sa fille à Provins, où elle la faisait 
élever. Son départ fut le signal qu'attendaient les habitants de 
la Navarrerie; au mépris des priviléges octroyés au bourg de 
San Cernin, où de San Saturnino, par les rois de Navarre, 
ils élevèrent des fortifications et les garnirent de machines de 
guerre. Le poëte dont nous analysons le récit décrit l'irrita- 
tion des bourgeois, ét rapporte les délibérations qui eurent 
lieu à cette occasion. Conformément à un avis ouvert par l'un 
d'entre eux, ils vont se plaindre au gouverneur, qui promet 
d'examiner les droits respectifs des parties et de rendre prompte 
” justice. Dans ce but, il se transporte dans la Navarrerie, et en- 
taine une espèce d'enquête. Elle se termine par le refus net de 
détraire les machinés de guerre, et par la menace de les dé- 
fendre. Sans se laisser arrêter par cette fière réponse, le gou- 
verneur assemble les cortès, et le conseil est d'avis que les ou- 
vrages de guerre commencés par les habitants de la Navarrerie 
doivent être démolis. D. Pierre Sanchiz prend un arrété en 
conséquence; mais quand ceux auxquels il s'adreséait en eu- 
rent connaissance, ils répondirent au gouverneur comme ils 
l'avaient déjà fait par l'organe de D. Sancho de los Arcos, l'un 
d'eux. 
Une pareille réponse méritait un châtiment : il ne se fit pas 
attendre, et l'ordre fat donné de ravager les propriétés des ré- 
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calcitrants. Cet ordre fut rempli avec tant de rigueur que leurs 
adversaires eux-mêmes intercédèrent auprès du gouverneur, 
qui sortit de Pampelune, fort contrarie de la manière dont son 
jugement avait été exécuté. Il se mit à parcourir la Navarre, 
allant de Tudela à Olite, puis à Tafalla. Dans cette dernière 
ville, il reçut la visite d'un messager porteur de paroles me- 
naçantes de la part de D. Garcia Almoravit, qui commandait 
dans la Navarrerie. Sans perdre un seule mstant, le gouverneur 
rassemble des troupes et se met en marche vers Pampelune, 
bannière déployée. Une fois dans le bourg de San Cernin, il 
fait prévenir D. Garcia de son arrivée. Celui-ci lui propose un 
combat singulier, Rien ne paraissait devoir s'opposer à ce qu'il 
eût lieu, lorsque, par l'effet des démarches de don Gonçalvo 
Ibañez, l'affaire n'eut pas de suites. 

Les discordes civiles n'en continuërent pas moins. Sur l'avis 
d'un bourgeois nommé Garcia Arnalt, deux autres bourgeois 
furent députés au gouverneur, qui se trouvait alors à Estella, 
pour lui demander l'autorisation de mettre las bourgs de San 
Cernin et de San Nicolas en état de défense, comme l'avait fait | 
la Navarrerie que s'apela ciptatz. D. Pierre Sanchiz la leur accorda, 
et les bourgeois s'empressèrent d'en profiter; ils envoyérent 
chercher des ingénieurs en Gascogne, et les Vingt (c'est ainsi 
qu'on nommait le conseil des bourgs) leur donnèrent l'ordre 
de se mettre en besogne. D. Garcia Almoravit, averti que les 
bourgeois avaient faît tailler dans la montagne une grande 
quantité de palissades, y envoya du monde; et ces bois, ne 
se trouvant gardés par personne, furent mis en pièces, 

Bientôt, en Navarre, les choses en vinrent à un tel point, 
que, fatigués du désordre qui régnait, les diverses classes de 
la société s'entendirent pour envoyer deux messagers à Paris, à 
Philippe le Hardi; ils avaient poue mission de lui demander 
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un gouverneur. Après en avoir longuement délibéré avec son 
conseil, le roi nomma à ce poste important Eustache de Beau- 
marchais, que lui avaient chaudement recommandé Erard, sire 
de Valéry, et deux autres de ses conseillers. Il faut lire dans 
notre chronique toutes les merveilles qu'ils rapportent de l'ad- 
ministration d'Eustache, pendant qu'il était sénéchal de Poi- 
tou, sous Alphonse, second frère de Louis IX, et bailli des 
montagnes d'Auvergne. Mandé à Paris, le nouveau gouverneur 
quitte Toulouse, où il commandait pour le roi, et se rend au- 
près de Philippe, qui lui apprend sa nomination, lui donne ses 
instructions et le bénit. Eustache revient ensuite à Toulouse, y 
lève des troupes et se met en marche vers son posté en passant 
par la Gascogne, par la terre de sire Gaston, c'est-à-dire par le 
Béarn, par Sauveterre, Saint-Jean-Pied-de-Port et Roncevaux. 

Un grand nombre de chevaliers et d'enfançons, c'est-à-dire 
de nobles Navarrais, vinrent à sa rencontre; parmi eux se trou- 
vaient trois des plus notables habitants de la Navarrerie, qui 
commencèrent à l'entretenir des griefs qu'ils avaient contre 
ceux des bourgs. Voyant les sentiments qu'une partie de la po- 
pulation nourrissait contre l'autre, Eustache défend que per- 
sonne ne sorte de la ville pour venir le recevoir, et un samedi 
matin il s'en vient à Olaz, dans la vallée d'Eguës, où le roi 
Thibaut avait fait construire des châteaux. Le dimanche matin 
il arrive à Pampelune, à l'insu de tout le monde, excepté des 
Champenois, qui s'empressèrent de le désarmer. L'auteur 
ajoute : 

E z anet audir messa, e d adonx yeu vi lo, 
Dedintz Sancta Maria fazent oraçü. 
Page 100, couplet xur. 


Et il alla ouir messe , et alors je le vis dans Sainte-Marie faisant raison. 


Une fois dans le palais des rois de Navarre, le nouveau 
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gouverneur fut assailli de plaintes et de réclamations. H se dé- 
cida alors, d'après le conseil de D. Gonçalvo Ibañez, à convo- 
quer les cortès à Estella. Les seigneurs y prétèrent serment à 
Eustache de Beaumarchais, et reçurent les sommes qui leur 
© étaient dues pour la garde des châteaux et le payement des 
troupes. Le gouverneur porta alors son attention sur la dis- 
corde qui régnait entre la cité et les bourgs de Pampelune, et 
tenta d'y mettre un terme. [1 crut ÿ parvenir en convoquant 
les cortës et en leur soumettant l'affaire. Après en avoir déli- 
béré, l'assemblée fut d'avis que les fortifications devaient être 
démolies de part et d'autre. D. Ponce Baldoin, au nom des 
bourgs de San Nicolas et de San Cernin, déclara qu'ils se con- 
formeraient à cette décision; quant aux députés de la Navar- 
rerie, ils refusèrent de prendre aucun engagement avant 
d'avoir conféré avec le conseil de la ville, titre qui apparte- 
nait également à cette partie de Pampelune. Le conseil assem- 
blé, le prieur Sicard prit la parole, et l'avis qu'il émit de ré- 
sister à la volonté du gouverneur, entraîna bientôt tous les 
autres. 

Eustache, averti de cette détermination, monte à cheval et 
se rend au palais de l'évêque. Les habitants de la Navarrerie, 
le voyant passer, croient qu'il vient démolir leurs fortifica- 
tions; ils courent aux armes, font entendre des cris de mort, 
et enveloppent le gouverneur et sa troupe. Eustache veut en- 
trer dans Sainte-Marie, il en trouve les portes fermées; il réus- 
sit, cependant, à quitter la ville et à gagner Olaz. Le lende- 
main il se rend au bourg de San Cernin, où l'attendait une 
meilleure réception; les bourgeois se montrent fort irrités de 
ce qui lui était arrivé la veille, et l'exhortent à en tirer ven- 
geance. Eustache leur répond qu'il est décidé à souffrir en paix 
jusqu'à ce que l'heure de la vengeance ait sonné. 
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Après être resté quelque temps à San Cernin, le gouver- 
neur se mit à parcourir la Navarre, pendant que, d'un autre 
côté, D. Gonçalvo Ibañez s'efforçait de réconcilier D. Pedro 
Sanchiz et D. Garcia Almoravit. 11 y réussit; mais, dit notre 
auteur, ils firent la paix comme elle se fait en Lombardie, où 
l'un donne des assurances à l'autre jusqu'à ce qu'il voie son 
avantage. 

- Dans le même temps, le bourg de San Cernin et les astres; 
déterminés à se conformer aux ordres du gouverneur, frent 
jeter à terre leurs fortifications et lui en donnèrent avis, le 
priant d'assurer l'exécution du reste de l'arrêté. Eustache les 
exhorta à la patience, leur rappelant que Paris n'a point été 
construit en un jour. 

D'un autre côté, les barons de la Navarre avaient formé 
comme une conspiration contre l'autorité de leur jeune reine, 
dans l'intérêt d'Alonso le Savant, roi de Castille et de Léon. 
Eustache de Beaumarchais, auquel don Gonçalvo Ibañez avait 
fait part de leurs projets, refusa avec indignation de s'y asso- 
cier, et protesta qu'il mourrait avant de souffrir qu'ils s'exéeu- 
tassent. Se voyant repoussés, les barons navarrais songèrent à 
chasser le gouverneur français; pour cela, ils imaginèrent un 
stratagème. Suivant eux, don Lope Diez, seigneur de Biscaye, 
et don Simon Ruiz, seigneur de los Cameros, avaient été exi- 
lés de Castille pour avoir épargné la Névarre. Ils aimaïent ce 
pays et demandaient à être reçus à son service. Eustache y 
ayant consenti, ainsi que les cortès du royaume assemblés 
dans le château de los Arcos, bientôt après une armée de Cas- 
tillans entra en Biscaye et y porta le ravage et l'incendie. Lope 
Diez ne manqua pas de réclamer des secours du gouverneur 
de la Navarre, qui s'empressa de convoquer à Pampelune les 


barons du royaume. Tous s'y rendirent en armes, à la tête de 
&. 
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leur monde, prêts à marcher contre les envahisseurs. Cepen- 
dant les conjurés convinrent de leurs faits; ils devaient s'en- 
tendre avec l'ennemi, prendre jour pour livrer une bataille 
rangée, et tout disposer de manière à ce qu'Eustache succom- 
bât des premiers. Leur conférence ne fut pas tellement secrète 
qu'il n'en transpirât quelque chose dans le bourg de San Cer- 
njn, où le gouverneur ne comptait que des amis. Averti par 
don Ponce Baldoin, il change de résolution et annonce aux 
barons qu'il ne quittera pas Pampelune. Battus de ce côté, 
ceux-ci ne renoncent cependant pas à leur projet; ils revien- 
nent en ville et proposent aux habitants des bourgs de s'unir 
à eux pour renvoyer Eustache; mais, loin d'entrer dans leurs 
vues, les bourgeois se concertent pour les faire échouer, et 
promettent au gouverneur de le soutenir jusqu’à la mort. Ils 
le reçoivent au milieu d'eux, pendant que, d’un autre côté, 
les barons se renferment dans la Navarrerie. Le premier soin 
de ceux-ci fut de tenir parlement, comme dit Guillaume Anelier, 
dans l'église de Sainte-Marie, et, dans une seconde séance, 
tous prétèrent serment. 

Une scène analogue se passait en la cité, dans l'église Saint- 
Laurent; les habitants, s'adressant au gouverneur, s'écriaient 
d'une voix unanime qu'ils le délendraient jusqu'à la mort. 

À partir de ce moment, il ne fut plus question que de se 
mettre en élat de défense. Le point que l'on s'attacha plus spé- 
cialement à fortifier fut la tour de la Galée, car, dit Anelier, 
en celte tour était le péril; ce qui n'empécha point de songer 
à la tour de la Cloche, à la tour Neuve, à celle qui venait après 
la Cloche, aux deux tours rondes qui tenaient à l'hôpital de 
San Cernin et aux autres, en grand nombre, qui ajoutaient à 
la force de Pampelune. Il paraît que Guillaume Anelier se 
méla activement de ces préparatifs, s'il faut s'en rapporter à 
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ces vers, où il interrompt le long détail des dispositions qui 
furent prises, pour dire : 

E nom de Jhesu Crist, qu'es nostre salvamens, 


leu garniray las tors e ‘ls autres bastimens 
De la Poblacion!, on es aunamens. 


Page 166, couplet Lvu. 


Au nom de Jésus-Christ, qui est notre salut, je garnirai les tours et les 
autres bâtiments de la Poblacion, où il y a concorde. 

Voulant conjurer les malheurs qui menaçaient la capitale 
du royaume, le prieur de Saint-Jacques se rendit auprès de la 
vingtaine, ou municipalité, qui était assemblée dans le jar- - 
din des frères Mineurs, et leur prêcha la réconciliation et la 
paix. Les bourgeois consentirent à ce que leur proposait le bon 
religieux, qui s'empressa de se rendre dans la Navarrerie pour 
tenter d'obtenir des révoltés le même résultat; mais il les 
trouva intraitables et décidés à combattre leurs voisins tant 
que ceux-ci conserveraient Eustache de Beaumarchais au milieu 
d'eux. À peine les religieux qui étaient avec le prieur eurent- 
ils rapporté à la vingtaine l'échec qu'ils venaient d'essuyer, 
qu'un messager vint donner avis que ceux de la Navarrerie 
commençaient l'attaque. Néanmoins, un autre ecclésiastique, 
l'abbé de Mont-Aragon, fit de son côté des démarches auprès 
des deux partis pour les réconcilier; mais il perdit son temps 
et ses paroles. 

Sur ces entrefaites, le prieur de Saint-Jean (de Saint-Jean- 
Pied-de-Port, je suppose), qui se rendait en Espagne avec 
une suite nombreuse, apprit à Roncevaux ce qui se passait, 
de la bouche d'un messager qu'Eustache de Beaumarchais ex- 
pédiait à Philippe le Hardi. Il se hâta d'arriver à Pampelune, 


! Nom par lequel on désignait l'un des bourgs dout se composait Pampelune. 
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dans l'espérance d'y établir la paix; mais ses efforts furent vains, 
comme ceux du prieur de Saint-Gilles et d'autres ecclésias- 
tiques, qui avaient tenté la même entreprise. Les choses, ce- 
pendant, avaient été sur le point de s'arranger, lorsqu'un ha- 
bitant de la Navarrerie, nommé Pascal Gomiz, avait tout gâté 
en faisant jouer contre la cité une machine à lancer des 
pierres. Îl n'en fallait pas tant pour que la guerre civile écla- 
tât dans toute sa fureur. Les bourgeois s'arment et Eustaché 
monte, à cheval, une torche en main, pour porter l'incendie 
dans la cité, Il met le feu à une maison; de leur côté, ceux 
qui sont restés dans l'enceinte des bourgs montent sur les 
murs avec des torches , jetant du bois et du soufre pour don- 
ner de nouyeaux aliments aux flammes. En même temps, les 
dames et demoiselles, les serviteurs et servantes, s'empressent 
d'apporter de l'eau dans la tour de la Galée, dont une partie 
commence à brûler; mais ceux qui l'occupent réussissent ‘à 
éteindre le feu. Alors, les ricomes, renfermés, comme on le 
sait, dans la Navarrerie, montent à cheval, sortent de la ville 
et se portent du côté de la Taconera pour faire du butin; 
le combat s'engage de plus belle et continue jusqu'à la nuit. 
Le lendemain et le surlendemain les chosts se passèrent de la 
même manière, et le troubadour entre à ce sujet dans de longs 
détails. Le tréisième jour commença par la prise d'un mou- 
lin appelé del Maço, dont la garnison, privée de son chef et se 
voyant sur le point d'être incendiée, se rendit à don Pedro 
Sanchiz. Lope Diez et don Simon se trouvaient alors à Pam- 
pelune. Les habitants de la Navarrerie, voyant que l'avantage 
n'était pas de leur côté, les priérent de demander pour eux 
une trêve de deux jours. Eustache l'accorda bien mal à propos, 
dont y fe grant nossen, dit Guillaume Anelier; car les révoltés 
en profitérent pour mettre en lieu sûr des eflets pour la valeur 
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de mille marcs d'argent. @e son côté, le gouverneur s'occupa 
de ravitailler les bourgs, ét fit distribuer gratuitément aux 
pauvres une grande quantité de blé; il prit également des dis- 
positions pour empêcher que le peuple ne sortit inconsidé- 
rément. 

Le troisième jour les hostilités recommencèrent et se pour- 
suivirent avec des chances diverses el des circonstances que 
Guillaume Anelier a minutieusement consignées dans sa chro- 
nique rimée, mais dont l'analyse n'offrirait aucun intérêt. 
L'acharnement des combattants était tel, et il ÿ eut tant de 
traits lancés et envoyés par les arbalétriers des bourgs, de garde 
ce jour-là, qu'il en fut compté aux Vingt deux cent vingt 
livres. 

Dans la Navarrerie on avait le même jour écorché sept che- 
vaux de prix : ce qui fait supposer que l'on y manquait de vi- 
vres. En tous les cas, les révoltés avaient eu le dessous. 

Cependant le messager expédié par Eustache de Beaumar- 
chais était arrivé à Paris et avait appris à Philippe le Hardi ce 
qui se passait en Navarre. Ce prince s'empressa de mander au- 
près de lui Imbert, sire de Beaujeu et connétable de France. 
Pendant qu'ils étaient en conférence, arriva un second mes- 
sager, qui informa le roi de la position critique dans laquelle 
se trouvait Eustache. Ce prince les renvoya l'un et l'autre en 
les chargeant de dire au gouverneur qu'il aurait bientôt 

. du secours. À peine celui-ci recevait-il ces nouvelles si bien 
faites pour lui causer de la joie, qu'on lui annonçait la défec- 
tion de l'un des principaux d'entre les conjurés; ce qui n'em- 
pêcha pas néanmoins que la guerre ne continuât avec le même 
acharnément, mais avec des circonstances dont les détails n'ont 
rien d'assez intéressant pour mériter de prendre place dans ce 
résumé, Il faut en excepter, cependant, ceux qui sont relatifs à 
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l'auteur de notre poëme, Guillaung Anelier, qui, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, y est représenté comme un cheva- 
lier d'une valeur éprouvée. 

Bientôt la guerre, au lieu de se calmer, redoubla de vio- 
lence. Les révoltés ayant pris la résolution de couper les 
vignes et les arbres de l'ennemi, à leur appel les vilains du voi- 
sinage et les juifs accoururent, et les ricomes firent une sortie à 
leur tête. La campagne fut mise à feu et à sang. Eustache eût 
bien voulu pouvoir arrêter ces ravages; mais, dit Guillaume 
Anelier, il avait grand peur d'être trahi, car il avait avec lui 
des Navarrais et en assez grand nombre. 

Néanmoins, les arbalétriers des bourgs se portèrent à la ren- 
contre des cavaliers, et, d'après un fait qui se passa dans cette 
circonstance, on peut juger de l'animosité des partis l'un contre 
l'autre. Un chevalier de la Navarrerie uyant été frappé d'un 
trait au cœur, les habitants des bourgs se mirent à crier : 
« Salez-le, salez-le. » Exemple que leurs adversaires, comme 
on peut le voir plus loin !, s'empressèrent d'imiter. Un autre 
chevalier, dans cette rencontre, fit preuve de valeur et de 
sang-froid : il était de Toulouse, se nommait Guillaume Isarn 
ét combattait du côté d'Eustache de Beaumarchais. 

L'un des meneurs du parti opposé ayant ouvert l'avis de 
‘miner les quartiers ennemis et l'ayant fait adopter, le gouver- 
neur informé de ce plan, songea à le déjouer. Il manda maître 
Bertrand, son ingénieur, qui prit ses dispositions en con-. 
séquence et fit commencer les travaux. De part et d'autre ils 
furent poussés avec tant d'activité, que les mineurs des deux 
partis ne tardèrent point à se rencontrer et à jouer des cou- 
teaux. La victoire resta à ceux des bourgs, qui mirent leurs 
adversaires en fuite. 


| Page 146, vers 3828. 
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Pendant que tout cela se passait, trois messagers partaient 
pour Paris. Îls étaient chargés de lettres de la part des bourgs 
pour le roi Philippe, et avaient pris chacun un chemin diffé- 
rent, afin que, si le malheur voulait qu'un ou deux d'entre 
eux fussent dépouillés, il en échappât un pour accomplir le 
message. Ils arrivèrent tous les trois l'un après l'autre, sans 
avoir rencontré en chemin Gaston sire de Béarn, le prieur de 
Saint-Gilles, ni Clément, sire d'Aunay, que le roi avait en- 
voyés en Navarre; ils les trouvèrent à leur retour, qui ne se fit 
pas attendre. Les trois comunissaires avaient commencé leur 
enquête par la Navarrerie, où étaient les barons. Ceux-ci ima- 
ginèrent une ruse pour les mal disposer contre leurs adver- 
saires : ils portèrent la cuisine de Gaston à l'endroit où le tré- 
buchet des bourgs lançait des pierres. L'un des projectiles 
tomba dans un chaudron où ceuisait du mouton, et le mit en 
pièces. Deux des ricomes n'eurent rien de plus pressé que de 
signaler à Gaston ce qu'ils appelaient une méchanceté calcu- 
lée. Le sire de Béarn répondit à cette accusation en excusant 
ceux contre qui elle était formée, et en demandant pour les 
bourgs une trêve de quinze jours, que leurs adversaires furent 
bien forcés d'accorder. D'un autre côté, Eustache de Beau- 
marchais reçut l'ordre de ne rien lancer contre la Navarrerie, 
et personne ne bougea plus dans les bourgs. Les commissaires 
tentèrent alors de parler de réconciliation; mais les ricomes 
fermèrent l'oteille à toutes leurs prières. Il ne s'en trouva qu'un 
qui songeât à faire sa paix avec les bourgs et le gouverneur; 
c'était, il est vrai, un de leurs chefs, D. Pedro Sanchiz, sire 
de Caseante. [1 promit à Gaston de passer de leur côté ; à 
ce qu'il paraît, il em fut empêché, car on l'attendit vaine- 
ment les deux nuits suivantes. Les ricomes ayant eu vent de 
ce qui se tramait, complotèrent la mort de D. Pedro, de con- 
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cert avec les habitants de la Navarrerie. Les conjurés, à la tête 
desquels se trouvait don Garcia Almoravit, se présentérent en 
armes à la porte du sire de Cascante, qui allait se mettre au 
lit. Is la firent voler en éclats, et tuèrent le malheureux don 
Pedro, malgré les efforts de don Garcia Martinez d'Eussa, che- 
valier qui était à son service, et qui lui-même périt avec deux 
jeunes écuyers. Tout cela, ainsi que nous l'apprend une note 
tracée au bas du folio 117 recto et reproduite page 268 de 
l'imprimé, se passait en 1276. 

Cette mort glaça d'effroi Gaston de Béarn, qui s'empressa 
de quitter la ville et de retourner auprès du roi de France, 
toujours en compagnie du prieur de Saint-Gilles. Arrivés à 
Paris, ils exposèrent à leur maître la situation dans laquelle ils 
avaient laissé Pampelune. Après leur avoir solennellement pro- 
mis de tirer Eustache de la fâcheuse position dans laquelle il 
se trouvait, Philippe le Hardi assembla son parlement. Le 
comte d'Artois, cousin germain du roi, et Imbert, sire de 
Beaujeu, y parlèrent et furent d'avis qu'on devait porter se- 
cours au gouverneur de la Navarre. Dans un conseil privé qui 
se tint ensuite et auquel assistaient le comte d'Artois, les 
comtes de Bretagne et de Flandre, le connétable de France et 
plusieurs prélats, le roi nomma chefs de l'armée qui allait 
passer les Pyrénées, le premier de ces seigneurs et Imbert de 
Beaujeu; quant à lui, il devait venir à leur suite pour les sou- 
tenir, dans le cas d'un échec. 

Pendant ce temps là, que se passait-il à Pampelune? Les 
ricomes retranchés dans la Navarrerie avaient violé la trêve et 
recommencé à ravager la campagne ; un des notables des bourgs 
insultait gravement Eustache de Beaumerchais, et la guerre re- 
commençait avec un nouvel acharnement. Les bourgeois de- 
mandaient quand viendrait le secours promis par le roi Phi- 
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lippe : « À la Sainte-Marie d'août,» répondait le gouverneur 
pour les rassurer, et la fête se passait sans que l'on vit arriver 
personne. Qu'on juge de la douleur du pauvre Eustache, obligé 
de donner des assurances auxquelles il ne croyait pas lui- 
même! 

Cette guerre intestine dura longtemps encore, avec des cir- 
constances tout aussi cruelles et qui sont longuement rappor- 
tées dans le poéme de Guillaume Anelier, du folio 122 verso 
au folio 129 verso du manuscrit’, c'est-à-dire en plus de trois 
cents vers. 

Enfin, l'armée royale arriva en vue de Pampelune; outre 
le comte d'Artois et le sire de Beaujeu, on y remarquait les 
comtes de Foix, d'Armagnac et de Périgord, Jourdain de l'Ile 
et son fils, Sicard de Montaut, Jourdain de Rabastens, le sire 
de Caumont et celui de Bérenx, Raimond Roger, Clément de 
Lanais, le vicomte d'Avilar, le sire de Tonneins, Bertrand de 
Gardeillac, le sire de Navaïlles, et maint bon chevalier, maint 
homme de marque. 

Averti par un messager de l'arrivée de l'armée française, 
Eustache de Beaumarchais, transporté de joie, convoque un 
parlement dans l'église de Saint-Laurent, et propose aux bour- 
geois assemblés d'aller hors de la ville à la rencontre de leurs 
libérateurs. Cette proposition est accueillie avec enthousiasme, 
et tous sortent en armes, précédés de trompettes. Un instant 
le connétable les prit pour ceux qu'il venait châtier; mais son 
erreur fut de peu de durée, et, quand on se,reconnut, la joie 
a'eut pas de bornes. 

Pendant que l'armée prenait ses positions, quelqu'un qui 
en faisait partie envoya dire à D. Garcia Almoravit de songer à 

1 Voyez ci-après, à partir de la page 294, couplet xcwn, inclusive 
page 276, couplet xcr, jusqu'à la ment. 
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partir. Guillaume Anelier ne dit pas le nom du donneur d'a- 
vis; mais il ajoute : 
Pero be say qui es, mas no lo vuyll nommar, 
P. 300, vers 4673. 


Pourtant je sais bien qui il est, mais je ne veux pas le nommer. 


Avértis du danger qui les menaçait, D. Garcia, D. Gonçalvo 
Ibañez, les barons et les ricomes convinrent de sortir la nuit 
même de la Navarrerie, et de se mettre en sûreté; dans le cas 
où ils ne pourraient obtenir les clefs, ils étaient décidés à bri- 
ser les portes. Ce projet ayant été éventé, les habitants crurent 
le déjouer en les barricadant; mais ils ne purent empêcher 
qu'à l'heure de matines, où tout le monde était couché, ba- 
rons et bourgeois, donnant le change à ceux qui croyaient les 
retenir, n'enlevassent les portes de leurs gonds et ne sortis- 
sent sans coup férir, au grand chagrin des témoins de ce dé- 
part, . 

Le lendemain, au jour, le cri aux armes retentit de toutes 
parts, et l'armée royale se préparait à l'attaque, quand le bruit 
se répandit que l'on pouvait entrer dans la Navarrerie, restée 
sans défense par la retraite des chevaliers et des citadins. Les 
Français se mirent en marche et pénétrèrent dans la place sans 
combat. Le pillage alors commença, accompagné de toutes 
les horreurs, de toutes les profanations d'usage en pareille 
circonstance. Cette partie du récit de notre auteur! n'est pas 
la moins curieuse de l'ouvrage. Une fois le pillage terminé et 
la soldatesque rentrée dans l'ordre, Eustache passa en revue 
les prisonniers, et de tous ceux qu'il reconnut pour lui avoir 
fait de la peine, il fit pendre les uns, traîner les autres à la 


1 Pages 304-306, vers 4736-4359, couplet xevru. 
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queue d'un cheval, et renfermer le reste dans le château de 
Tiebas. Privée de ses habitants, la Navarrerie devint bientôt 
un lieu de désolation, dans lequel, dit Guillaume Anelier, on 
aurait pu faire de l'herbe et semer, du froment. Nous sommes 
toujours en 1276. 

Bientôt après, Philippe le Hardi eut envie de venir en Na- 
varre, à la tête d'une armée, pour rétablir complétement l'ordre 
dans ce pays. Il fit des préparatifs formidables, convoqua une 
partie de ses vassaux même du nord, «et le roi, dit le trouba- 
dour, eut avec lui tant de compagnons, que, suivant ce que 
Jouis dire, ils furent trois cent mille. » C'est ce qu'on a peine à 
croire, même en songeant que Philippe trafnait après lui des 
prélats, des moines de tous ordres, des chevaliers du Temple 
et de l'Hôpital. Quoi qu'il en soit, l'auteur ajoute qu'il y eut 
tant de gens, que le pain de deux deniers se vendit deux san- 
chets et fut très-recherché. 

L'armée était arrivée à Sauveterre, en Béarn, quand un 
messager qui venait de Navarre se présenta au roi Philippe et 
lui apprit la fuite des barons et des habitants de la Navarrerie, 
l'entrée des Français dans la place et le supplice des révoltés. 
Le roi, alors, consulta les douze pairs et ses conseillers, pour 
savoir s'il devait aller en Castille, afin d'assurer la couronne à 
son neveu. Il en fut détourné par sire Jean d'Acre, qui lui 
représenta la famine à laquelle l'armée était en proie, et il se re- 
mit en route pour la France, pendant que le connétable, pour 
assurer la tranquillité de la Navarre, parcourait le pays avec 
Eustache de Beaumarchais; mais tout était rentré dans l'ordre. 

Quand ils furent revenus, ils tinrent un conseil auquel pri- 
rent part le comte d'Artois, le sire de Béarn, les comtes de 
Foix et de Bigorre, et maint autre baron: 1l y fut résolu que 
les tours et les châteaux des ricomes qui avaient trempé dans 


Google RTE 


AXE INTRODUCTION. 


la revolte seraient rasés, opération qui commença dès le len- 
demain. L'armée se porta ensuite sur Saint-Christophe (aujour- 
d'hui San Cristobal); mais ceux qui ÿ étaient renfermés l'ac- 
cueillirent par une décharge de traits et de projectiles de toute 
espèce. Le combat dura toute la journée sans que les assié- 
geants, à leur grand chagrin, parvinssent à s'emparer de la 
forteresse. Transporté de dépit, le sire de Beaujeu jure alors 
de l'avoir ou de périr. L'armée s'approche des murs; mais per- 
sonne ne paraît pour les défendre, et les arbalétriers qui s'étaient 
portés en avant reconnaissent que Saint-Christophe a été évacué 
sans bruit pendant la nuit. Les Français durent la vie à des 
chiens, qui se jetèrent sur de la viande laissée par la garnison; 
elle était empoisonnée, comme l'eau et le pain qui s'y trou- 
vaient en abondance. Saint-Christophe fut ruiné de fond en 
comble. 

L'armée se porta ensuite sur Mendavia, qui se rendit après 
une courte résistance, puis sur Puynni Castro, qui fut pris. 
Le lendemain matin, elle se mit en route pour Estella, où 
les barons tinrent eonseïl et décidèrent d'aller à Garaynno. 
Cette place avait été fortifiée par Fortuyn Iniguez; elle se 
rendit après un siége de courte durée, et Eustache de Beau- 
marchais ÿ mit garnison. Les troupes revinrent ensuite à Pam- 
pelune. 

À partir de cet endroit, il devient difcile d'analyser le poëme 
de Guillaume Anelier, par suite de la mutilation qu'a éprouvée 
le manuscrit; nous ne chercherons donc pas à fonder un sens 
sur les mots qui ont échappé à la destruction, nous exami- 
nerons de quelle valeur cette chronique peut être pour l'his- 
toire politique et littéraire de la France. 

Inconnue jusqu'ici, elle ne nous paraît point avoir été ja- 
mais publiée; en d'autres termes, je ne crois pas qu'il en ait ja- 


Google | Re 


INTRODUCTION. XXII 


mais existé d'autre exemplaire que celui de l'abbaye de Fitero. 
Du moins ce manuscrit m'a bien l'air d'être celui que l'auteur 
aurait fait exécuter et revu lui-même pour l'offrir à Imbert de 
Beaujeu ou à Eustache de Beaumarchais. Ce qui me le fait 
supposer, ce sont, d'une part, les corrections marginales et les 
notes placées au bas des pages; de l'autre, les armoiries fixées 
sur la couverture ou peintes dans l'intérieur du volume : or, 
nous savons que le connétable portait un lion de sable dans 
ses armes; Guillaume Anelier lui-même nous le dit en plu- 
sieurs endroits : 

Pero lo conestable, per caçar rébacers, 

Cavalgua per Navarra ab so leo que es ners. 

Page 312, vers 4849. 
Mais le connétable, pour chasser les voleurs, chevauche par la Navarre 
avec son lion qui est noir. 
E yntret y ‘1 conestable e sos leos qu'es ners, 
E redet l’om la vila. 
Page 320, vers 4977. 

Et le connétable ÿ entra ainsi que son lion, qui est noir, et l'on rendit 
la ville. . 

Au reste, nous n'émettons celte opinion qu'avec réserve, et 
nous sommes loin de nous inscrire en faux contre le P. An- 
selme, qui décrit les armoiries de la maison de Beaujeu, d'or 
au lion de sable chargé d'un lambel de cinq pendants de 
gueules!, ni contre Palliot, qui les blasonne d'or au lion de 
sable, armé et lampassé de gueules, brisé d'un lambel à cinq 
pendants de même mis en fasce, ni contre le P. Menestrier, 


! Histoire généalogique et chronolo. mairies... de feu maistre Louvan Ge- 
gique. de la maison royale de France,  liot, publiée par Pierre Palliot. Dijon 
3° éd. t. VI, p. 81, 89. et Paris, m, pc, Laiv, in-fol. p. 40ÿ, 

1 La vraye ef parfaite Science des ar. âoû, n° vu, 
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qui les donne d'or au lion de sable, armé et lampassé de 
gueules, accolé d'un lambel de cinq pendants de gueules. 

Après l'analyse que nous venons de donner du poëme d'A- 
nelier, il est peut-être inutile de chercher à faire ressortir sa 
valeur historique. Elle est d'autant plus grande que l'auteur, 
comme nous l'avons déjà dit, a été témoin oculaire des faits 
qu'il rapporte, et que ces mêmes faits n'étaient connus jusqu'à 
présent que par la vie de Philippe III, de Guillaume de Nan- 
gis, incorporée dans Îles grandes Chroniques de France?, par la 
Branche des royaux lignages, de Guillaume Guiart*, et par la 
Chronique du prince de Viana. Que l'on compare les Annales 
de Navarre, du P. Joseph de Moret, auxquelles je m'en tiens, 
laissant de côté André Favyn et nos historiens subséquents, et 
l'on verra combien de détails nouveaux et importants nous ré- 
vle le chevalier toulousain. Qui sait si ce n'est pas de lui 
que voulait parler Garci Lopez de Roncevaux, trésorier de 
Charles IE, quand il dit, dans sa chronique, qu'il s'abstient 
d'écrire sur la guerre civile de Pampelune, parce que l'his- 
toire en est longue et que les détails en sont consignés en 
d'autres livres conservés dans la jurade de Pampelune et ail- 
leurs, porque la historia es luenga, et largamente escripta en otros 
libros en la jureria de Pamplona, et otras partes*? 


1 La nouvelle Méthode raisonnée du 1 Voyez l'édition de M. P. Paris, 
blazon, etc. À Lyon, u.pcc. Lxr.in-8*,  Phelippe JE. ch. xix, xx et xaiv: 


P- 122. - LV, p. 38, 39, 4853. 

Le. deo barons de Beaujeu étai % Vers 6127-3148, 3181-3256. 
rit dans ces quatre vers bourgui- {Édition des Chroniques nationales 

gnons : . Ê 
Di Born mal a — françaises, t, VIII, p. 122, 194-197.) 
Les ongles roges et la quoun, * Annales del reyno de Navarre, t.IIl. 
Un lambey roge sur la joua, En Pamplona, . p. cc. avi. in- fol. 
Sont les armes de Bejous. p- 414, col. 1, n° 26. 
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Un autre genre d'intérêt que présente le poëme d'Anelier, 
ou plutôt l'histoire de la Navarre à cette époque, c'est que ce 
pays était presque français, beaucoup plus français qu'on ne 
saurait le croire. Le prince de Viana, que je citais tout à l'heure, 
disait que la population de San Cernin de Pampelune se com- 
posait de Français venus de Cahors, « los quales Carniceses, 
«ajoute-t-il, fueron echados de Francia por el rey D. Felipe.» 
Pour peu que l'on lise les noms des bourgeois dont il est ques- 
tion dans le poëme, on verra qu'ils appartiennent pour la plu- 
part au midi de notre pays; observation, soit dit en passant, 
qui s'applique également à un document de l'an 1247°, et à 

l'autres pièces où le P. Terreros a puisé l'opinion qu'Illescas 
et les villages voisins, à six lieues de Tolède, avaient été peu- 
plés uniquement de Gascons*. 

Reste à parler du dialecte dans lequel a écrit Guillaume Ane- 
lier. Toulousain, et probablement de la même famille qui avait 
déjà produit un troubadour du même nom, il était naturel 
qu'ilemployät l'idiome de sa patrie, la langue des jeux floraux; 


1 Crénica de los reyes de Navarra. . . 
Pamplona, 1843, in-4° esp. lib. Il, 
cap. vin, p. 89. — Quel est cet arrêt 
d'expulsion et ce roi de France? Si, 
comme je le soupçonne, le prince fait 
allusion aux lettres ou au mandement 
de Philippe Il rendu en 1373 au sujet 
des Lombards, Caorcins et autres usu- 
riers, et publié parmi les Ordonnances 
des roys de France de la troisiéme race, 
t I, p. 298-300, l'argument em- 
prunté au passage que nous avons cité 
m'a que bien peu de poids, et nous 
n'hésitons pas à l'abandomner; en effet, 
comme on le verra daus nos notes, il 


BisT. DE LA CURRRE DE BAY. 
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est loin d'être prouvé que la dénomi- 
pation de Caoreins se rapportät à des 
gens de Cahors; et d'ailleurs, l'ordon- 
vance de Philippe LI, dirigée seule- 
ment contre quelques individus, ne 
dut point occasionner une émigration 
assez sensible pour qu'un quartier tout 
entier d'une ville püt être peuplé de 
ces exilés. 

? Diccionario de antigüedades del reiro 
de Navarra, 1. I", p. 695. 

* Paleografia española, etc. En Ma- 
drid : en la Oficina de Joachin Ibarra, 
aûo de 1788, in-4° esp. p. 18. 

4 Voyez dans le tome XVIII de l'His- 

d 


XVI INTRODUCTION. 


mais il faut croire aussi que, quand il se mit à rimer, il était déjà 
vieux et depuis longtemps établi en Navarre; car son provençal 
est profondément infiltré d'espagnol. Quoi qu'il en soit, déjà 
précieux sous le rapport historique, plus curieux encore pour 
la connaissance des mœurs et de la vie militaire à la fin du 
x siècle, le poëme de Guillaume Anelier présente un vif 
intérêt aux philologues, qui, marchant sur les traces de l'il- 
lustre Raynouard, étudient la langue du midi de la France 
dans le petit nombre de monuments échappés à la rage des 
Omar de l'inquisition. Ils y trouveront une foule de mots 
qu'ils chercheraïent en vain dans le Lexique roman. 

Ces avantages, exposés en 1846 à M. le comte de Salvandy, 
alors ministre de l'Instruction publique, le déterminèrent à 
faire copier le manuscrit de Fitero, dans le but d'en enrichir la 
Collection des documents inédits relatifs à l'histoire de France, 
et je fus choisi pour exécuter ce travail. Arrivé à Pampelune, 
où je n'étais pas inconnu, J'entrepris et poursuivis rapidement 
ma tâche, suivi de près par un copiste espagnol, qui faisait à 
mon écriture l'honneurde la préférer à celle du manuscrit, 
au reste peu difficile à lire. Ma copie, mise sous les yeux du 
Ministre, justifia le bien qu'il avait présumé de l'ouvrage de 
Guillaume Anelier, et le Comité des monuments écrits de 
l'histoire de France, sur le rapport de MM. Victor le Clerc et 
Champollion-Figeac, conclut à la publication du poëme si 
heureusement retrouvé. L'impression en était commencée de- 
puis quelque temps et assez avancée, quand les journaux 
m'apprirent que j'avais été prévenu par D. Pablo Ilarregui, 


toire littéraire de la France, p, 553- (Cf. Millot, Histoire littéraire des trou- 
557, une notice de feu ÉméricDavid  badours, t. HE, p. 404; P. Paris, les Ma- 
sur Guillaume Anelier l'Agcien, qu'il  nuscrits françois de la Bibliothèque da 
place au commencement du xm"sièele. moi, t. VII, p. 19, ete.) 
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qui ne m'avait jamais soufflé mot de son projet, et je reçus 
bi ôt de l'éditeur lui-même un volume intitulé : La Guerra 
civil de Pamplona , poema escrito en versos provenzales por Guillermo 
Aneliers, de Tolosa de Francia, é ilustrado con un prôlogo y notas 
por D. Pabio Ilarrequi, wndividuo de la Comision de monamentos 
histéricos y artisticos de Navarra. Pamplona, ymprenta de 
Longäs y Ripa, año 1847, in-4°, de 183 pages. (La Guerre ci- 
vile de Pampelune, poëme écrit en vers provençaux par Guil- 
laume Aneliers, de Toulouse, et enrichi d'une préface et de 
notes par D. Paul Ilarregui, membre de la Commission des 
monuments historiques et artistiques de la Navarre. Pampe- 
lune, imprimerie de Longas et Ripa, 1847.) 

Quels motifs ont pu déterminer D. Pablo à publier le manus- 
crit dont on lui doit la découverte, et à donner ainsi la mesure 
de ses connaissances dans l'ancienne langue provençale? I est 
parfaitement sûr qu'il était informé de la décision du Comité, 
comme du commencement d'exécution qui en avait été la 
suite, et l'on ne saurait, sans injustice pour le savant Navar- 
rais, lui supposer la crainte que le manuscrit dont la conser- 
vation lui était due ne fût pas reproduit avec fidélité et en- 
touré de tous fes secours nécessaires à l'intelligence du texte. 
Si done le digne secrétaire du conseil municipal de Pampelune, 
le membre éclairé de la Commission des monuments histo- 
riques et artistiques de la Navarre, a pris le parti de nous de- 
vancer et de s'aventurer en aveugle sur une mer si dangereuse 
et si peu connue, c'est, gardons-nous d'en. douter, par le mo- 
üf le plus respectable, parce qu'il aura cru remplir un devoir 
de ses fonctions; et, s'il en est ainsi, nous ne pouvons que 
rendre hommage à son patriotisme. 

Le poëme dont nous venons de présenter l'analyse est pré- 
cédé, dans l'édition espagnole, d'une introduction de vingt- 
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huit pages qui renferme des détails sur le manuscrit de Fitero 
et une relation succincte des vicissitudes de Pampelune, deffuis 
son origine jusqu'à sa reddition, en juillet 1512, à l'illustre 
duc d'Albe, qui en prit possession au nom du roi de Castille, 
D. Fernando le Catholique. Suit un peu plus d'une page con- 
sacrée, sous le titre d'Advertencias, à faire remarquer quelques 
particularités de la langue provençale et à exposer les soins 
pris par l'éditeur pour les mettre en relief. 

Au texte, qui se termine à la page: 60, est joint un appendice 
de vingt-trois notes, dans lequel sont rapportées cinq pièces 
tirées des archives de l'ayuntamiento de Pampelune. Ces docu- 
ments, joints à ceux que j'ai recueillis en grand nombre dans 
les Archives de l'Empire et ailleurs, prendront place à la suite 
du poëme de Guillaume Anelier, auquel ils serviront de preuve 
et de complément. 

A ne considérer maintenant cet ouvrage qu'au point de vue lit- 
téraire, je remarque tout d'abord la ressemblance qu'il présente 
avec l'Histoire de la croisade contre les hérétiques albigeois, 
généralement attribuée à un troubadour nommé Guillaume. de 
Tudela : même facture de vers, même distribution en cou- 
plets, terminés chacun par un vers plus petit',atec cette diffé- 
rence seulement, que, chez Guillaume Anelier, ce vers forme 
le premier hémistiche du couplet suivant Quand on lit dans 


1 Je suis assez porté à croire que ce Là escoutoient bonement 
petit vers se chantait à peu près de la j- contéor, qui lor ecntoil 
même manière que la fin des phrases de Une chançon; et si notoil 


Ses refrez en une viele, 


l'épitre à la d' , etqu' ite 
és Pr UN Qui assez iert et bonne et bele. 


le jongleur jouait une ritournelle : 
Le Roumanz de Clans et de Laris, ms. de 


Deles le mec, en une lande, la Bibl. imp. n° 7534°, fol, x 29 verso, 


Vit de dames grant compagnie col. 3,» 16. Cf. folio 134 verso. 
En mi leu d'une praierie ; 


+ % s col. 3,12. 
Si erent assises voirement, 
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l'introduction de M. Fauriel! la discussion des droits du clerc 
de Tudela à la paternité de la Cansos de la crozada contr’ els 
ereges d'Albeges, on est porté à en suspecter la légitimité; mais 
quand on voit un poëme, calqué pour ainsi dire sur le même 
patron, surgir dans le même pays à soixante ans de là, on est 
moins touché des raisons du savant académicien, et l'on regrette 
qu'il n'ait pas connu l'Histoire dela guerre de Navarre et discuté 
l'argument que fournit son existence à ceux qui persistent à 
maintenir Guillaume de Tudela au rang des troubadours. On 
regrette surtout d'entendre dire à M. Fauriel: « J'ignore quelle 
langue on parlait à Tudèle vers 1210; c'était peut-être encore 
le basque, mais, à coup'sûr, ce n'était point le provençal”. » 
M. Fauriel veut-il dire que la langue qui avait cours à Tu- 
dela différait du langage parlé à Marseille et à Toulouse? Je 
suis volontiers de cet avis; mais si, à l'exemple de M. Raynouard 
et de la plupart de ceux qui s'adonnent à l'étude des dialectes 
du midi de la France, il comprend tous ces dialectes sous une 
seule et même dénomination, celle de provençal, alors je me 
crois obligé de le contredire. Aussi loin que nous pouvons 
remonter, nous trouvons en Navarre le basque relégué dans 
les Pyrènées, et la langue romane régnant dans les villes de 
la plaine. Nous pourrions citer cent preuves de ce que nous 
avançons ici; nous nous bornerons à trois ou quatre. L'acte 
d'union des quatre quartiers de Pampelune, que nous don- 
nons plus loin”, est en langue romane, En 1275, le gouver- 
neur don Pedro Sanchiz, accordant certains priviléges aux 
habitants du bourg de San Cernin, expédie sa charte dans 


PONS 1, pag. xvn, vu, Voyez en-  hérétiques albigeois, introduction, n°1v, 
core l'Histoire littéraire de la France,  p.xvm. 
t XXII, pu. 3 Pages 375, 376. 

3 Histoire de la croisade contre Les 
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cette dernière langue'. L'année suivante, Eustache de Beau- 
marchaïis rend une ordonnance relative à la monnaie, et n'em- 
ploie pas d'autre idiome; des nobles navarraïs des villes ui 
envoient des actes d'adhésion, on lui donne des reçus de 
sommes payées, et loutes ces pièces sont dans le même dia- 
lecte roman : comment ne pas croire, après cela, que ce fut 
celui qui avait cours à Pampelune? Or, si dans cette ville, si- 
tuée à la porte des Pyrénées basques, on parlait roman, à bien 
plus forte raison devait-on employer ce langage à Tudela, bien 
plus rapproché de l'Aragon, où le basque n'a jamais été en 
usage, si ce n'est dans les temps anté-historiques. La seule 
chose que j'accorde à M. Fauriel, c'est que la langue des pièces 
que je citais tout. à l'heure est plutôt du castillan que du pro- 
vençal, et que le poëme publié par ses soins est dans un idiome 
assez incorrect, âsséz grossiér, mais au fond appartient à celui 
des troubadours. Si nous avions de la Cansos de la crozada 
contr' els ereges d'Albeges, comme de l'Histoire de la guerre de 
Navarre, un manuscrit que l'on füt autorisé À présenter comme 
l'original, nous pourrions peut-être y puiser des motifs pour 
adopter ou repousser la paternité de Guillaume de Tudela; 
mais personne n'ignore que les copistes ne se faisaient pas le 
moindre scrupule d’altérer la langue des ouvrages qu'ils trans- 
crivaient: les transporter d'un dialecte dans un autre n'était 
qu'un jeu pour eux. Enfin, et pour tout dire, savons-nous bien 
si le toulousain n'était pas répandu en Navarre etemployé pour 
la poésie, à peu près comme le galicien le fut plus tard en 
Castille, et comme l'est encore le français dans certains de nos 
départements, où le peuple parle patois? 

Le prix que nous attachons au manuscrit de Fitero ne nous 
empêche pas de reconnaître qu'il est souvent incorrect æle façon 

! Voyez plus loin, p. 400. 
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à ce qu'on n'en puisse douter. [in précédent respectable, respec- 
table en cela qu'il a pour auteur un savant que nous aimons tout 
en le combattant, nous autorisait à publier le poème de Guil- 
laume Anelier sans ponctuation, en un mot tel qu'il nous est 
parvenu; mais nous ne sommes pas considéré comme engagé 
par ce qu'avait fait l'éditeur de l'Histoire de la croisade contre 
les hérétiques albigeois, et nous avons préféré nous en tenir 
au système imaginé et mis en pratique par M. Raynouard. 
Une fois dans cette voie, nous avons été soutenu par un an- 
cien collaborateur de illustre académicien, M. Léon Des- 
salles, qui, avec une patience et une amitié que rien n'a pu 
lasser, a bien voulu nous éclairer de son expérience et de sa 
connaissance profonde des dialectes du midi de la France : 
nous le prions de recevoir ici l'expression bien sincère de 
notre vive gratitude. 
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fol, r GUILLELMUS ANELIER DE TOLOSA ME FECIT. 


——#0— 


In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 
L 


Gesu Crist, qu'es mon paire et vera Trinitatz, 

E ver Dios e ver oms e vera unitatz, 

M'a dat sen e saber qu'eu sia aprimatz 

En entendre razos et en far motz doblatz : 

Per qu'eu vuyll far .i. libre, que razo n'ay assaur: 3 
Qu'eu vey que zes segle es assy atornatz, 

Que mas pot traicios que no fa leialtatz. 

Per que m plats qu'eu vos digua, ab que si' escoltau, 
De ço que a estat fait el temps que n'es passatz. 

E prec a Jhesu Crist, on son totas bontatz, 10 
Que m lays ben començar e meilts finir, sil plats, 
Qu'en lui es totz podes. 


Qu'en lui es tot: podes, et es dreit e razo. 
Un rei ac en Navarra, guaillart plus que leo; 
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GUILLAUME ANELIER DE TOULOUSE M'A FAIT. 


a — 


Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit. Amen. 


| 4 

Jésus-Christ, qui est mon père et vraie Trinité, — et vrai Dieu et 
vrai homme et vraie unité, — m'a donné sens et savoir pour que 
je sois en état — d'entendre raison et de faire mots doublés : — 
c'est pourquoi je veux faire un livre , car raison j'en aï assez ; — vu que 
je vois que ce siècle est ainsi changé, — que trahison peut plus que 
ne fait loyauté. — C'est pourquoi il me plaît que je vous dise, pourvu 
que je sois écouté, — de ce qui a été fait au temps qui en est passé. 
—Et je prie Jésus-Christ, où sont toutes bontés, —qu'il me laisse bien 
commencer, et mieux fnir, s'il lui plaît; — vu qu'en lui est tout 
pouvoir. 


Vu qu'en lui est tout pouvoir, et c'est droit et raison. — Un roi il 
y eut en Navarre, gaillard plus que lion; —le roi Sancho il eut 


h 
fol, a v' 


fol. à 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


Lo rei Sancho ac nom, morts es, Dios lo perdol 
Muiller ac de Tolosa, si com la gentz dizo; 

Del coms Ramon fo filla, paire del comte bo. 

Et el temps qu'el regnava, laÿ vas Ubeda fo 

Un rei Amomelin molt mal e mot felo; 

E per l'erguyll qu'avia fi cridar a bando 

À totz cel: qu'en la Vergen et en la eros credio, 
Qu'els daria batailla al jorn qu'il voldrio. 

Entr'el rei de Castela qu’avia nom Alfonso, 

E’l rei de Portogal e lo rei de Leo, 

E lo rei de Navarra e lo rei d'Arago, 

Per mantener la crotz, entr'els acordero 

Que z a un jorn lai fosson, quex ab son golfaino. 
L'arcevesque lai fo, aquel de Toledo, 

Que fo molts santz e justz, et avia nom Rodrigo; 
Avesques e abbatz de mainta regio 

Hy ac, e maint caver e maint ondrat baro, 
Borgues e menestrals e maint bon infançon. 


Anet veder los Moros co’ls puiria traucar, 

E vi los si crozatz espessament estar, 

Que tot s'en esbaic en venc en grant pesar; 
Mas Jhesu Crist, qui pot, o vole si adreçar, 


Que’ trames .i. pastor que’! diss : « Rei, que vols far? 


Se tu me vols seguir lai on eu vuill anar, 
Eu t metrai en tal loc d'ont los puiras dampnar, » 


E1 rei, quel entendet, dis li : « Que m plats de far. 


E ab pauca conpainna penset de cavalgar; 
E segui lo pastor, qu'el mes en tal logar 


‘Il paraït manquer ici au moins un feuillet. 
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nom; mort il est, Dieu le pardonne | — Femme il eut de Toulouse, 
ainsi comme la gent dit; — du comte Raymond elle fut fille, père du 
comte bon. — Et au temps qu'il régnait, là vers Ubeda fut — un roi 
Amomelin, très- méchant et très-félon; — et par l'orgueil qu'il avait 
il ft crier publiquement — à tous ceux qui en la Vierge et en la 
croix croyaient, — qu'il leur donnerait bataille le jour qu'ils vou- 
draient. — Entre le roi de Castille qui avait nom Alphonse, — et le 
roi de Portugal et le roi de Léon, — et le roi de Navarre et le roi 
d'Aragon, — pour maintenir la croix, entre eux ils convinrent — 
qu'un jour là ils fussent , chacun avec son gonfanon. — L'archevèque 
là fut, celui de Tolède, — qui fut très-saint et juste, et avait nom 
Rodrigue ; —évêques et abbés de mainte région — il y eut, et maint 
chevalier et maint honoré baron, — bourgeois et artisans et maint 
bon infançon, — ,.,,,... 


Ill. 

+ssssses Alla voir les Maures comment il les pourrait trouer, 
— et Les vit si croisés épaissement être, — que tout s'en ébahit et 
vint en grand penser ; — mais Jésus-Christ, qui peut (tout), voulut 
tellement arranger ia chose, — qu'il lui envaya un berger qui lui dit : 
« Roi, que veux-tu faire? — Si tu me veux suivre là où je veux aller, 
— je te mettrai en tel lieu d'où tu les pourras endommager. » — Et 
le roi, qui l'entendit, lui dit: «Cela il me plait de faire, » — 
Et avec petite compagnie il pensa de chevaucher; — et il suivit le 
pasteur, qui le mit en tel lieu — qu'il put leur donner à travers 
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Qu'els poc dar a traves e rompre e trenquar. 
El reis, que aquo vi, anc no 1 vole demorar, 
E’1 mul que cavalgava comencet a broquar:; 
Quar negun’ altra bestia nol podia durar. 


E det per mei la presso, e quar no i poc entrar, 


EI réviret son mul e pres lo à recular; 

E dis : « Sancta Maria, tu m sias en enpar, » 
Ab tant el pres sa maça e comença de dar, 

E trenca e peceia e va les desmaillar; 

E sa gent que lo viron entr'els entremesclar, 
Degon per mei la pressa e dan s'al peceiar. 
Ladoncs veiratz aureïllas e pes e puins volar, 

E cervelas espandre , e caps descarterar; 

E lo rei ab sa maça viratz lo demenar, 

Que aquel que feria, no'l calia metgar. 

E1 seinner de Castela e de Gotdalfagar, 

E lo rei d'Araguon, que no fa oblidar, 

El rei de Portogal, quant viro ‘1 joe doblar, 
Disson : « Seinnes, per Deu! anem los ajudar. » 
E traien lurs cavals e van se n'aprosmar. 

E la primera escala els se van ajustar; 

Mas tant era serada qu'anc ren no y pogron far, 
Tro qu’els cavals covenc de las ancas virar; 

E boteron areire, e van los deguaillar. 

E'ls Sarrazins qu'els viron laints en mey loguar, 
Ladoncs diss l'un al autre : « Aqui fa mal estar. » 
E'ls Christians se giron, prenon s'a lanceiar. 
La viratz caps partir, ventres esbudelar, 

E coradas deissendre, e maint ome naffrar. 

E1 rei Amomelin, qu'els vi descadenar, 

Per cors de son caval el s’anet asalvar, 

Es Moros al fugir e z els al encalçar; 


E fon tant grants la mort c'on no'l pogra contar, 
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ét (les) rompre et tailler en pièces. — Et le roi, qui cela vit, il ne 
voulut oncques tarder, — et le mulet qu'il chevauchait il commença 
à éperonner; — car aucune autre bête ne pouvait durer. —!Et il 
donna par le milieu de la presse, et comme il n’y put entrer, — il 
retourna son mulet et le prit à reculer; — et dit : r Sainte Marie, 
sois-moi en aide. » — En mème temps il prit sa masse et commence 
à donner, — et tranche et taille en pièces et va les démailler; — et 
ses gents qui le virent entre eux entremèler, — pénètrent au milieu de 
l presse et se mettent à tailler en pièces. — Alors vous verriez 
oreilles et pieds et poings voler, — et cervelles répandre, et têtes 
couper en quartiers; — et le roi avec sa masse vous le verriez (se) 
démener—({de telle sorte) que celui qu’il frappait, il ne fallait pas le 
médicamenter, — Et le seigneur de Castille et de Gotdalfagar, — et le 
roi d'Aragon, qu'il ne faut pas oublier, — et le roi de Portugal, quand 
ils virent le jeu doubler, — dirent : « Seigneurs, par Dieul allons les 
aider. «— Et ils tirent leurs chevaux et vont s'en approcher.— Dans 
le premier bataillon ils vont se mêler; — mais tant il était serré que 
jamais rien ils n’y purent faire, —jusque(-là) que les chevaux il fallut 
détourner par les flancss; — et ils se mirent arrière, et vont les dés- 
aligner.— Et les Sarrasins qui les virent là au milieu, — alors dit l'un 
à l'autre: « Là il fait matvais être. »— Et les Chrétiensse tournent, (et) 
se prennent à jouer de la lance. — Là vous verriez séparer des têtes, 
étriper des ventres, — et corées descendre, et blesser maint homme. 
— Etle roi Amomelin, qui les vit débander,— par la course de son 
cheval il alla se sauver, — et les Maures de fuir, et eux à la 
poursuite; — et fut si grand le carnage qu'on ne pourrait le conter, 
— de sorte qu'en sang vermeil ils pourraient s'abreuver. — En mème 
temps les Chrétiens s'occupent de s'en retourner, — Là vous verriez 
plier tentes, et pavillons prendre et enlever, — et tant d’or et d'ar- 
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Si que en sanc vermeilla pogueran abeurar. 
Ab tant los Christians pensson s'en a tornar. 
La viratz euillir tendas, e traps prendr [e] levar, 
E tant d'aur e d'argent que pro i ac que portar. 80 
Adonc diz lo rei Sancho : « Huymas podem cevar, 
Per que nuilltz Christians no s deu desesperar 
Contra'ls fals Sarrazins, cui Jhesu Crist despar, 
E a nos lais ben faire!.» 


IV, 


La fu tal la batailla con vos auzetz retraire; 85 
E apres lo rei Sancho, que no i triguet gaire, 
S'en tornet en Navarra, on era son repaire, 

fl. 3 w* E regnet en aisi com bon seinnor deu faire. 
E devenc s'Amorces, .i. rei molt lare donaire, 
Molt gaillart e molt pros e molt bon torneialilre, go 
E avia grant guerra ab lo soldan del Quaire; 
E quar audi laudar per molt bon guerreyaire 
Lo rei Sancho Navarra, pesset co pogues faire; 
E trames hy .i. jorn cel que li fu vegaire, 
Qu'el pregues com seinnor e si com fil a paire, 95 
Que "1 vengues ajudar, per que pogues desfaire 
Sos mortals enemics e metre en desaire. 
El rei, que er ardentz de lançar e de traire, 
Anet s'en a Marocs, qu'anc non s'en vole estraire; 
E quant lai fon anatz lo pros reis de bon aire, 100 
Venc lo rei Castelas, qu'amava com sos fraire, 
E det per mei Navarra per prendre e per desfaire , 
Si que li tolc grant re; e jur vos pel Salvaire 
Que s'i fus lo rei Sancho, no ss'oses avant traire, 

* Aubas dela page on liten note, d'une « Moros, que se noma la de Hubeda, fu en 


écriture cursive du même temps : « Esta «l'an de la Incarnation de nostre Seynor 
“batayla que venéiren les Chrislians als + Jhesa Crist de .u. cc. e xij' ans.» 
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gent qu'assez il y eut à porter, — Alors dit le roi Sancho : « Désormais 
nous pouvons souper, — parce que nul Chrétien ne se doit déses- 
pérer — contre les faux Sarrasins, à qui Jésus-Christ nuise, — et 
à nous laisse bien faire!» 


iv. 


Lä fut la bataille telle que vous entendez raconter; — et après le 
roi Sancho, qui n’y tarda guère, —s'en retourna en Navarre, où 
était sa résidence, — et régna ainsi que bon seigneur doit faire, — 
Et il advint qu'Amorcs, un roi très-large donneur, — très-gaillard 
et très-preux et très-bon combattant dans les tournois, — avait 
grande guerre avec le sultan du Caire; — et parce qu'il entendit 
louer pour très-bon guerrier — le roi Sancho de Navarre, il pensa 
comment il pouvait faire; — et il y transmit un jour celui qui lui 
parut propre, — pour le prier comme seigneur et ainsi que fils 

_ (prierait son) père, — de le venir aider, pour qu'il pût défaire — 
ses mortels ennemis et (les) mettre à mal. — Et le roi, qui était 
ardent de lancer et de tirer, — s'en alla à Maroc, qu'oncques il ne voulut 
s'en dispenser; — et quand là fut allé le preux roi débonnaire, — vint 
le roi castillan, qu'il aimait comme son frère, — et donna à travers 
la Navarre pour prendre et pour défaire, — tellement qu'il lui enleva 
beaucoup; et je vous jure par le Sauveur — que si le roi Sancho y 
fût, il n'aurait pas osé se porter en avant;—muais il laissa sa terre à 


! Cette bataille que Jes Chrétiens ga- tion de notre Seigneur Jésus - Christ mil 
gnerent sur les Maures, qui se nommela deux cent dore. 
bataille d'Ubéda , fut en l'an de l'Incarna- 


MIST, DE LA GUENNE DE MAY. 
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Mor el laisset sa terra a tals qu'avien cor vayre, 
En cui el se fidava; e si 'Ls pendes en l'aire, 


Fera dreit jujament. 
V. 


Lay corret traïcios en alcus de sa gent. 

Et adones .1. mesage anet s'en mantenent 

A Marrocs, al rei Sancho, e diss li apertament : 
« Seinnor rei de Navarra, be sapchas certament 
Que tu perdes ta terra e ton eretament, 

Qu'el rei Alfons, que tu tens per leial parent, 
Es intrat en Navarra ab gladi e ab foc ardent; 
Quar tal en cui fidavas, sapchas que o cossent. 
E si tu no vens tost, trestot ton regnament 
Sapchas qu'auras perdut, que mas a ton vivent 
No y albergaras jorn, com te vei a present; 
Car perdut as Bitoria e Alava issament , 
Ypuzquoa e Amesquoa ab lur pertenement, 

E Fonterabia e ço que s'1 apent, 

E Sant-Sabastian, on es la mar batent, 

E vilas e castels que eu non ay e ment. 


* E si laisses Navarra per la paiana gent, 


Deus t'en airara e far t'en a parvent. » 
E'} rei, quant l'entendet, ac lo cor plus sanglent 


Que qui 1 des d'un venable o d'un quairal puinent, 


E fu s'en al rei Moro, dis le felonament : 

* Reis, per la tua amor e per far tu plazent, 
E per tos enemics metre en baissament, 

Ay perduda ma terra, on ay lo cor dolent. 


E vuill m'en tost tornar; quar si no far breument, 


Crei que tot mon reiesme me vendra a nient. » 


El rei, quant l'entendet, anc no ‘! plac verament ; 


E fe l'apareillar naus ab lor ornament 
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tels qui avaient le cœur changeant, — en qui il se fiait; et s'il les 
pendait en l'air, — il ferait bon jugement. 


A 'À 

Là courut trahison chez aucuns de sa gent, — Et alors un mes- 
sager s’en alla à l'instant — à Maroc, au roi Sancho, et lui dit fran- 
chement : — « Seigneur roi de Navarre, bien sache certainement — 
que tu perds ta terre et ton héritage; — vu que le roi Alphonse, 
que tu tiens pour loyal parent, —est entré en Navarre avec glaive et 
avec feu ardent; — car tel en qui tu te fais, sache que cela il consent. 
— Et si tu ne viens tôt, tout ton royaume — sache que tu auras 
perdu, vu que plus de ton vivant — tu n'y séjourneras un jour, comme 
je te vois à présent; — car tu as perdu Vitoria et Alava également, — 
Guipuzcoa et Amescoa avec leurs dépendances, — et Fontarabie et 
ce qui en dépend, — et Saint-Sébastien où est la mer battant, — et 
villes et châteaux que je n'ai pas en mémoire, — Et si tu laisses Na- 
varre pour la gent paienne, — Dieu se courroucera contre toi et te 
le fera paraitre, : — Et le roi, quand il l'entendit, eut le cœur plus 
sanglant — que s'il eût été blessé d'un dard ou d'un carreau poignant. 
— Ï s'en fut au roi maure, (et) lui dit résolument :— « Roi, pour l'a- 
mour de toi et pour faire ton plaisir, —et pour tes ennemis mettre en 
abaissement,-—j’ai perdu ma terre, en quoi j'ai le cœur souffrant. — 
Et je veux vite m'en retourner; car si je ne le fais promptement, — 
je crois que tout mon royaume me viendra à rien, »—Etle roi, quand 
il l'entendit, oncques cela ne lui plut vraiment; —et il lui fit prépa- 
rer (des) navires avec leurs agrès; — il lui donna de belles pierres, 
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Det le de belas peiras, assatz d'aur e d'argent. 
Puyss lo rei Sancho s mes [en mar] e tornet s'ent; 
E Deus, qu'es poderos, donet le a dreit vent 

Pér venir en Navarra. 


I. 


Per venir en Navarra com seinnor natural. 

E conoc que sa terra era anada a mal. 

Et adonq lo rei Sancho anet per son reyal; 

E venc en Panpalona, or no 1 faillia ostal. 

E lo borc San-Cernin, que Deus garde e sal! 

E la Navarreria anxe s volion mal. 

El rei, paire d'aquest, fu tan descomunal 

Que fe poblation laï on era pradal, 

Sus de Sancta-Cecilia, énça, prop del portal. 

E cels qu'ailli pobleron, firon que desleial, 
Per ço qu'en altrui terra fe cascuns son logal: 
Qu'aiso era del Borc e dedintz lur cessal, 

Et era cemeteri dels morts del hospital, 

Que es denant Sant-Cerni, dont la glesia capdal 
Non ac de lui puis dezma tant quant .i. boton val. 
Et encara fe peych, que fo grant tort mortal, 
Que fi far una tor on om vendia sal, 

Fort, alta e quarada, on ac maïnt bel quantal ; 
E rei Sancho son filltz, que vi ‘! tort criminal 
E la força trop granda, per dreit ac acort tal 
Que la mandet desfar : dont à maint om sap mal. 
E per cels cui plazia, desfes se en ,1. jornal. 

E pel tort emendar, Lo rey ladoncs fe tal 

Qu'al bore donet la peyra e a tot lo comunal. 
Es borgues de la vila, assi com gent leial, 
Feron ne murs e tor e porta sabetz qual, 


Que fu depuiss clamada e er porta reyal; 
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HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE, 13 
assez d'or et d'argent. — Puis le roi Sancho se met {en mer), et s'en 
retourna ; — et Dieu, qui est puissant, lui donna favorable vent — 
pour venir en Navarre. 


VI 


Pour venir en Navarre comme seigneur légiime, — Et il connut 
que la terre était allée à mal. — Et alors le roi Sancho alla par son 
royaume; — et vint à Pampelune, où ne lui manquait pas de logis.— 
Et le bourg Saint-Cernin, que Dieu garde et sauve! — et la Navarrerie 
se voulaient réciproquement du mal. — Et le roi, père de celui-ci, 
fut si extravagant — qu'il fit quartier où était pré, — au-dessus de 
Sainte-Cécile, en deçà, près du portail. —Et ceux qui y peuplèrent 
ne firent que déloyaux, — paree qu'en la terre d'autrui chacun fit 
son logement; — car cela était au Bourg et dans leur ressort (des ha- 
bitants), — et (c')était le cimetière des morts de l'hôpital, — qui est 
devant Saint-Cernin , d'où l'église cathédrale — n'eut de lui depuis 
de dime tant vaut qu'un bouton. — Et encore il fit pire, ce qui fut 
grand tort mortel : — vu qu'il fit faire une tour où on vendait du 
sel, — forte, haute et carrée, où il y eut maint beau quartier; — 
et le roi Sancho son fils, qui vit Le tort criminel — et la violence 
trop grande, par droit eut accord tel — qu'il commanda de la dé- 
faire; dont à maint on sut mauvais gré. — Et par ceux à qui plai- 
sait, elle se défit en un jour. — Et pour le tort amender, le roi 
alors fit tellement (les choses) — qu'au Bourg il donna la pierre 
et à toute la communauté, — Et les bourgeois de la ville, ainsi 
comme gent loÿale, — en firent murs ét tour et porte, vous savez 
laquelle, — qui fut depuis appelée et était porte royale: — car 
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Quar el donet la peyra, com seynnor principal, 
Per dreit e per razon. 


VIL. 


Per dreit e per razon fo aquestz fait passatz, 

E lo tort de son paire fo pel rei emendatz. 

E puyss al rei devenc us mals, el temps d'estatz, 
En la camba : don fon molt destreit e cuitatz; 
E per ço el se mes en Tudela ensarratz, 

C'om no ‘1 podia veyre, si no fos s0s privats. 
E'ls cavers de la terra, que’l saubon enmuratz. 
Tenion les camis, on maynt hom fon raubatz, 

E feron maintz tortz e maintas malveztatz : 


fa. 6 # Don Lo rei Sancho fo molt fels e corroçatz. 


El rei, que vi sa terra confondre a totz latz, 
Traines en Arago messager molt ondratz, 

Al rei Jaime, que era savis e poderatz, 

Que vengués tro a luy pér dreita amiztatz. 

E rei Jacme, quan vic le messag' el dictatz, 
Venc s'en dreit a Tudela molt ben acompainnatz; 
E quant fu en la vila vengutz et alberguatz, 
Puyet s'en al castel, com rei aconseillatz, 

‘Lai or era 1 rey Sancho, e dic vos, fo vertatz, 
Que quant amdui se viron, éascus fo molt pagatr. 
Et adoncs quant se viron e foron saludatz, 


Lo rei Sancho le diss : « Molt me tenc per ondratz, 


Rei Jaimes, car vos etz vengutz a mi. Mos platz 

Hyeu ay tramis per vos, car sai que etz nomnatz 

Per rei qu'amatz dreitura, e fals traidors caçatz. 
. E per ço que ma terra a mals barons assatz, 

Si que per mi nuilltz om non pot esser guidatz, 


fl. 6» Vuyll que tot mon reiesme si'a vos comandatz, 


E cels que faran mal sien per vos dampnatz: 
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il donna la pierre, comme seigneur principal, — par droit et par 
raison. 


VIL. 


Par droit et par raison fut ce fait passé, — et Le tort de son père 
fut par le roi réparé. — Et puis au roi vint un mal, au temps d'été, 
— en la jambe : dont il fut moult étreint et tourmenté; — et pour 
cela il se mit en Tudela enfermé, — de sorte qu'on ne le pouvait voir, 
si l'on n'était son intime, — Et les chevaliers de la terre, qui le su- 
rent emmuré, — tenaient les chemins, où maint homme fut volé, — 
et ils rent maints torts et maintes méchancetés ; — (ce) dont le 
roi Sancho fut très-colère et courroucé. — Et le roi, qui vit sa terre 
confondre de tous côtés, — envoya en Aragon un messager très- 
honoré, — au roi Jayme , qui était sage et puissant, — (pour) qu'il 
vint jusqu'à lui par véritable amitié, — Et le roi Jayme, quand il vit 
le message el l'écrit, — s’en vint droit à Tudela très-bien accompa- 
gné; — et quand il fut en la ville venu et hébergé, — il s'en monta 
au château, comme roi de bon conseil, — là où alors était le roi 
Sancho, et je vous dis, ce fut vérité, — que quand tous deux se 
virent, chacun fut très-satisfait. — Et alors quand ils se virent 
et (se) furent salués, — le roi Sancho lui dit ; «Je me tiens pour 
fort honoré, — roi Jayme, car vous êtes venu à moi. Mes plaits 
(plaintes) — j'ai envoyé vers vous, car je sais que vous êtes renommé 
— pour roi qui aimez droiture, et faux traitres chassez. — Et parce 
que ma terre a de mauvais barons assez, — en sorte que par moi 
nul homme ne peut être guidé (protégé), — je veux que tout mon 


royaume soit À vous recommandé , — et ceux qui feront mal soient 
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E si tenetz dreitura e ma terra em patz, 

E de mos enemics que be la m defendatz, 
k Vuill que remaing'a vos quant eu serai finatz, 300 
j Quar yeu non ay enfant, ni m'es astres de natz, 
Ni crei n'aia ma vida : per que m'es volontatz 


Que jure a vos mon regne e tot: mes comandatz, Ps 
E os tenguan per seinnor quant eu serai passatz; 
E queen Panpalona siats primer juratz, »05 


Car caps es de ma terra e per eui sui penzatz. » 
El rei Jaime, qu'auzi del rei sa grantz bontatz, 
Ac en son cor gran joia, e parec, ben sapchatz, 


Segon qu'en fi senblant, 
VIL 
| Molt ac son cor jaudent, et ac en razon gran: 16 
| E diss al rei don Sancho : « Reis, puiss que m faitz senblan 
Que m tenetz coma filtz, frire! vostre coman; 
E digats me que faça ni vas quel part m'en an. » 


ft. 7# . El rei Sancho, qu'ausi son dit e son talan, 
Diss l'en aisi : « Rei Jaime, non vuill cos faça en van, 15 
Si qu'en apres ma fin mos regnes vos desan: 
E vuyll qu'en tot mon regne vos juro’l pauce el gran, 
Que puiss, apres ma vida, om per rei no's soan, + 
Et adone le jureron caver e cipdadan 
E tuit comunalment , com poble a seinnor fan, 230 
Pero no ab lur grat; mas volgron far lo man 
De lur seinnor, que era fort, guaillart e sobran. 
E puiss que fu juratz, rei Jacme anet gardan 
Lo regne y el pays ab moult] bon cavalguon, 
E la morts, qu'és comuna, que .i, non ten ni blan, 235 
Menet ne le rei Sancho : don fon tala e dan. 


! Ce mot a été gratté , et se lit à peine. 
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par vous punis; —et si vous maintenez droiture et ma terre en paix ,— 
et que de mes ennemis bien me la défendiez,— je veux qu'elle vous 
reste quand je serai fini ,—car je n'ai pas d'enfant, ni ne m'est astre 
de né (ni chance d'en avoir}, — ni ne crois que j'en aie de ma vie : 
c'est pourquoi il m'est volonté — de vous donner par serment mon 
royaume et tous mes recommandés, — et qu'ils vous tiennent pour 
seigneur quand je serai passé, — et qu'en Pampelune vous receviez 
d'abord les serments (de fidélité), — car la tête est de ma terre et 
pour elle je suis préoccupé. » — Et le roi Jayme, quand il ouit 
du roi la grande bonté, — a en son cœur grande joie, et il ÿ parut, 
bien le sachez, — selon le semblant qu'il en fit. 


VII. 


Il eut son cœur fort joyeux, et il en eut grande raison; —et il dit 
au roi don Sancho : « Roi, puisque vous me faites démonstration — 
que vous me tenez comme fils, je ferai votre commandement; — 
et dites-moi ce qu'il faut que je fasse et vers quel côté je m'en aille, » 
— Et le roi Sancho, quand il ouït sa parole et sa volonté, — lui 
dit ainsi : « Roi Jayme, je ne veux pas que cela se fasse en vain, — 
de sorte qu'après ma fin mon royaume vous échappe; — et je veux 
qu'en tout mon royaume vous prêtent serment les petits et les grands, 
— pour qu'ensuite, après ma vie, on ne vous rejette pas pour roi. » 
— Et alors lui prétèrent serment chevaliers et citoyens — et tous 
généralement, comme peuples font à seigneur, —pourtant non de leur 
gré; mais ils voulurent faire le commandement — de leur seigneur, 
qui était fort, gaillard et impérieux. — Et depuis qu'il eut reçu ce 
serment, Le roi Jayme alla gardant — le royaume et le pays avec de 


très-bons chevaucheurs. — Et la mort, qui est commune, qui per- 
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Enterreguo ‘l' s05 omes doloros e ploran 
En le sant ospital or maint almonas fan, 
Que a nom Ronçasvals, prop l'engarda Rollan: 
E quant fo enterratz, esteguon molt pessan #30 
Les omes de la terra, car les uns dizian : 
fol. 7  « Si est tenem per rei, pel mon nos blasmaran 
Les comtes e les reis e totz cel: que y estan; 
Quar noi ven de natura : donc mas val qu'en façam 
Del nebot del rei Sancho, quar el es plus propdan, 235 
Quar filtz es de sa sor e om on dreit s’espan, 
Et es com de Campaina e baron molt prezan ; 
E si nos lui fan rei, totz aquels que o sabran 
Nos n'auran per leials, € tuit nostre eflan 
Ne seran mas amatz, que tras nos remandran. + 340 
E a una boz pel regne ven los aital talan 
Que trameso per el messager molt certan 
E ben enrazonatz. 


IX. 


À Campaynna s'anet lo messager cuchatz, 
Dreitament a Proyns, on era | coms ondratz; ag 
E quant le fu devant, dis le : « Seynner, si us platz, 
Entendetz ma razo per que sui embiatz. 
lo sui lai de Navarra, vostr'om endomegatz. 
Saludan vos per my les petits e les granatz 
fl. 8 De tant quant en Navarra ni aperte'l regnatz. 150 
E, seinner, sapchatz ben de cert, et es vertalz, 
Qu'el rei Sancho, vostr'oncle, es d'est segle passatz. 
E la gent de la terra, en cui es leialtatz, 
Seinner, volem que vos siatz per rei alçatz; 


* On lit en note, au bas de la page.  «Sancho en el annyo de la lncarna- 


ces mots tracés d'une écriture cursive de  «çion de nuestro Señor Jhesu Christo 
la même époque : «Morio el rey don +. cc. xxxilij.» 
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sonne ne craint ni ne ménage, — en emmena le roi Sancho : de 
quoi fut manque et dommage, — Ses hommes l’enterrèrent!, acca- 
blés de douleur et pleurant — dans le saint hôpital où maintes au- 
mônes font, — qui a nom Roncevaux, près de la hauteur de Roland; 
— et quand il fut enterré, restèrent très- pensifs — les hommes 
de In terre, car les uns disaient : — « Si nous tenons celui-ci pour 
roi, par le monde nous blämeront — les comtes et les rois et tous 
ceux qui y sont; — car cela ne lui vient pas naturellement : donc 
mieux vaut que nous en fassions (un roi) — du neveu du roi Sancho, 
car il est plus proche, — car il est fils de sa sœur et homme où le 
droit se manifeste, —et il est comte de Champagne et baron de grand 
prix: — et si nous le faisons roi, tous ceux qui le sauront — nous 
en tiendront pour loyaux, et tous nos enfants, — qui resteront der- 
rière nous, en seront plus estimés. » — Et à l'unanimité par le 
royaume il leur vient tel désir — qu'ils envoient vers lui un messager 
très-sûr — et sachant bien s'exprimer. 


IX. 


En Champagne s'en alla le messager à la hâte, — droit à Provins 
où était le comte honoré; — et quand il fut devant lui, il lui dit : 
« Seigneur, s'il vous plait, — entendez mon motif pour lequel je suis 
envoyé. — Je suis là de Navarre, votre homme inféodé. — Par moi 
vous saluent les petits et les grands, — d'autant qu'est la Navarre et 
s'étend Le royaume. — Et, seigneur, sachez bien certainement, et 
c'est la vérité, — que le roi Sancho votre oncle est de ce monde 
passé; — et les gens de la terre, en qui est loyauté, — seigneur, 
veulent que vous soyez pour roi élevé, — et dans Pampelune 

* Le roi Sancho mourut en J'an de I'Incarnation de notre Seigneur Jésus-Christ mil 
deux cent trente-quatre. 
8. 
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E dintsz.en Pampalona recebutz € jurats. 55 
E veuc vos aisi eartas, per que meilltz m'en creiatz. » 
E ja no m demandetz del coms si ‘n fo pagatz, 
Quar qui ot tals novelas non deu esser iratz; 
E diss al messagers ; » Bels amics, vos siatz 
Ben vengutz per mil vetz que tals novas portatz; 360 
E dic vos, per ma fe, que vos seretz amatz 
Per als jorntz qu'eu viuray, e per mi meilloratz. » 
E donet le alvistra tal qu'el en fo pagatz. 
El coms apareillet; e quant fo arnescatz, 
Vence s'en para Navarra , on era desiralz. 255 
E quant de Pampalona fu lo coms apressatz, 
Issiron lo recebre, e fu molt onoratz; 
E intret en la vila, on fo ben albergatz; 
E ades lendeman el fo per rei alçatz, 
Dont tuit foron jaudent. 270 


Es 
E 
2 


x. 
Noysa y ac e solatz e gran alegrament, 
Cant lo coms fu alçatz rei molt ondradament. 
La ïac dat a joglas cavals e vestiment 
E muls e palafres e maint enap d'argent. 
E apres el regnet molt dreiturerament, 335 
E amet molt justicia, si qu'e son regnament 
Mandet tener dreitura al paubr' e al manent; 
E fu tant de bon aire e reis tan conoissent, 
Qu'en aitant quant el vis ac gran abondament, 
Per trestota sa terra, de vin e de forment, 280 
E de totz altres bens qu'en terra son cuillent. 
Tan fo'l reis de bon aire que a tot son vivent 
Mantenc joi et amor, e fe lor mandament ; 
E fe mainta canço an maint bel son plazent, 
E mainta pastorela e maint bel partiment; 285 
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reçu et qu'on vous y prête serment. — Et vous voici des lettres pour 
que mieux m'en croyiez. » — Et maintenant ne me demandez pas 
si le comte en fut satisfait, — car qui entend telles nouvelles ne 
doit pas être chagrin; — et il dit au messager : « Bel ami, s0yez- 
vous — bienvenu mille fois, qui telles nouvelles portez; — et je 
vous dis, ‘par ma foi, que vous serez aimé — pendant tous les jours 
que je vivrai, et par moi enrichi, » — Et il lui donna étrenne telle 
qu'il en fut satisfait. — Et le comte s'apprèta; et quand il fut équipé, 
— il s'en vint vers Navarre, où il était désiré. — Et quand de Pam- 
pelune fut le comte approché, — (les habitants) sortirent le rece- 
voir, et äl fut fort honoré ; — et il entra en la ville, où il fut bien 
hébergé; — et incontinent le lendemain il fut pour roi élevé, — 
de quoi tous furent joyeux. 


X. 


Vacarme il y eut et contentement et grande allégresse , — quand le 
comte fut élevé roi moult honorablement. — Là il y eut de donné 
aux jongleurs chevaux et vêtements — et mulets et palefrois et 
maint hanap d'argent. —Et après il régna très-équitablement, — et 
aïma fort la justice, tellement qu’en son royaume — il commanda 
qu'on fit droit au pauvre et au riche; — et il fut tant débonnaire et 
roi tant éclairé, — que tant qu'il vécut il y eut grande abondance, 
— par toute sa terre, de vin et de froment, — et de tous autres biens 
qu'en terre sont récoltés, — Tant fut le roi débonnaire qu'en tout 
son vivant —il maintint joie et amour, et fit leur commandement; — 
et il fit mainte chanson avec maint bel air agréable, — et mainte 
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fl. 9 # E donava a joglas e’ls fazia ondrament , 
E ondrava mas donas que si fos lur servent; 
E dic vos, per ma fe, quel sieu captenement 
Valia dos reis d'autres, tant era d avinent. 
E aitant quant el vis, sapchatz le certament 290 
Que el ac tres muilles an maint ondrat parent, 
Cela fu d'Alamainna que z ac primerament, 
E mornic ses effant, don ac lo cor dolent, 
La secunda fo filla, segon que dits la gent, 
Del seinnor de Bel-Juec, un baro molt valent, 395 
E ac ne una fille bela e covinent: 
E quan ela fom granda, parlet l'om casament 
Ab lo rei de Castela , e s'en fe sagrament. 
E lo rei de Castela baiset ne a present 
La man al rei Tibalt, don n'ac le cor sacnent, 300 
Quel rei Tibalt l'avia sa filla covinent, 
E puiss det la al comte cui Bretainna s'apent; 
Pero lo rei de França o fe forçadament, 
fl. 9" Sens qu'anc al rei Tibalt non plac ni fo cosent : 
Dont Castel' e Navarra crei qu'entro al finiment 305 
Auran tribaill e guerra e gran airament; 
Qu'el rei Castela diss qu'el Seinne omnipotent 
No ‘1 pogues audir, si no fus plus plazent 
C'om lo tailles los potz o traisses una dent, : 
Car anc la ÿ baisset ni s fe tal aoniment; 30 
E juret pel soleill que s leva en orient, 
Que si lo rei Tibalt no'l baisava issament 
La man com el a lui, ja nuilltz temps pagament 
Non auria en son cor, antz diss qu'a foc ardent 
Gitaria Navarra, o la man verament 315 
Li faria taillar qu'el baiset simplament. 
Pero'l sagramen s'en fo aisi coma vent, 
Que tot quant el juret fo meçorguer[a]ment; 
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pastourelle et maint beau jeu-parti; — et il donnait aux jongleurs et 
leur faisait honneur, — et il honcrait plus les dames que s'il fût 
leur serviteur: — et je vous dis, par ma foi, que par sa manière d'a- 
gir — il valait deux autres rois, tant il était avenant, — Et tant 
qu'il vécut, sachez-le certainement — qu'il eut trois femmes avec 
maint honoré parent. — Celle qu'il eut premièrement fut d'Allemagne, 
— et mourut sans enfant, de quoi il eut le cœur afligé. — La se- 
conde fut fille, selon que la gent dit,-—du seigneur de Beaujeu, un 
baron très-vaillant, — et il en eut une fille belle et avenante; — et 
quand elle fut grande, on parla mariage — avec le roi de Cas- 
tille, et il s'en fit serment. — Et le roi de Castille en baisa sur-le- 
champ — la main au roi Thibaut, de quoi il eut le cœur saignant, 
— vu que le roi Thibaut lui avait promis sa lle, — et puis il la 
donna au comte à qui Bretagne appartient; — pourtant le roi de France 
le fit par force, — sans qu'oncques au roi Thibaut il plût ni qu'il 
füt consentant : — de quoi je crois que Castille et Navarre jusqu'à la 
fin — auront peine et guerre et grande colère; — vu que le roi cas- 
tillan dit que le Seigneur tout-puissant — ne le püt entendre s’il ne fût 
pas (n’eût pas été) plus content —qu'on lui coupät les lèvres ou arra- 
chät une dent — parce qu'oncques la il s'abaissa et se fit telle honte; 
—et il jura par le soleil qui se lève en Orient , —que si le roi Thibaut 
ne lui baisait également — la main comme lui à lui, désormais en 
aucun temps satisfaction — il n'aurait en son cœur; au contraire il 
dit qu'à feu ardent — il mettrait la Navarre, ou que la main vrai- 
ment — il lui ferait couper qu'il baisa niaisement. — Mais le ser- 
ment s'en fut ainsi que vent, — car tout ce qu'il jura (ce) fut men- 
songèrement; — pourtant parfois il s'entend dire et il est certain 
— que trop dire ne vaut guère. 
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Pero anc se au dire, et es certanament 
Que trop] dir no val gaire. 320 


XL 


El rei Tibautz regnet si com bos reis deu faire, 
fol. 10 # E mori li la dona, que era de adaut affaire; 
E puiss el n'ac un'altra, de las autras belaire. 
Filla fu d'un baron molt savi guerreialilre, 
Del seinner de Borbo, d'aver grant amasaire. 325 
El rei ac ne d'effantz, segont qu'eu au retraire, 
Essatz; mas d’els n'i ac que non viviron gaire. 
E1 rei Tibalt, per temps, si c'ordena "1 Salvaire, 
1Moric, don ac grant dol per trestot son repaire. 
E laisset doas fillas e dos filé: de bon aire; 330 
Pero maridet las, antz que moris lur paire, 
Ab dos ducs, que cascun fo molt bon torneialijre. 
E1 maior dels dos filtz ac nom, ço m'es vegaire, 
Tibalt, e l'altre Enric, cel que ac cor plus que Daire; 
Mas Tibalt fu l’ant natz, et anc non fu de maire 335 
Nuilliz reis plus covinent ni de meillor afaire, 
Quar el ondrava Deu plus que no fa null fraire. 
Et el temps qu'el regnava, volc anar contra ‘1 Caire 
Lo rei cui fu en Paris e Tolosa e Belcayre, 
fol. 10 Agen et Avilar. Jo 


XII. 


Lodoys ac el nom, qui se fe molt amar; 
E venc le en coratge de passar oltra mar, 
E mandet s0s naveis e fe ‘ls apareillar, 
E mandet que anes ab lui lo rei Navarr 


Onitennote, au bas du fol. 1or',etavec «de don Tibaltededon Enrric, morienl'an 


une croix comme marque de renvai dans «de lalncaruation de nostre Ssynor Jhesu- 
cet endroit du teste :« Lo reyTibalt,payre + Crist de .u.cc. liij. ans, et regna.xix.ans. = 
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XL 

Le roi Thibaut régna ainsi que bon roi doit faire, — et lui mourut 
li dame, qui était de haut parage; — et puis il en eut une autre, 
des autres la plus belle, — Elle fut fille d'un baron très-sage guer- 
rier, — du seigneur de Bourbon, grand amasseur d'avoir. — Et le 
roi en eut d'enfants, selon ce que j'entends rapporter, — assez; mais 
d'eux il y en a qui ne véeurent guère.— Et le roi Thibaut, en (son) 
temps, ainsi qu'ordonna le Sauveur, — ! mourut, de quoi il y eut 
grande douleur par tout son logis. — Et il laissa deux filles et deux 
fils de bonne manière; — mais il les maria, avant que mourût leur 
père, — avec deux ducs, qui chacun furent très-bons combattants 
dans les tournois, — Et l'ainé des deux fils eut nom, ce m'est avis, 
— Thibaut, et l'autre Henri, celui qui eut plus de cœur que Darius; 
— mais Thibaut fut l'aîné, et jamais ne fut de mère (né) — nul 
roi plus convenable ni de meilleure conduite, — car il honorait Dieu 
plus que ne fait nul frère. — Et au temps qu'il régnait, voulut 
aller contre le Caire — le roi à qui fut Paris et Toulouse et Beau- 
caire, — Agen et Auvilar, 


XIL 
Louis eut-il nom, qui se fit fort aimer; — et il lui vint dans 
l'idée de passer outre mer, — et il manda ses navires et les fit 
appareiller, — et manda au roi navarrais que (il) allat avec lui — 
* Le roi Thibaut, père de don Thibaut mil deux cent cinquante-trois, el régna 
et de don Henri, mourut en l'an de l'In- dix-neuf ans. 
carsition de nôtre Seigneur Jésus-Christ 
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Per razon de Navarra' e de s'arma salvar ; 
E, quar era s0s gendres, vole lo ab se menar. 
La crozada fom granda, e aneron s'aprestar 
Lai al port d'Aigas Mortas. Ço qu'eu vi puiss conlar. 
Lai virats privilegis e grantz perdons donar, 
Per anar ent al Caire; e foron s'acordar 
Que anesson a Tunitz, qu'assi fo lur pessar 
Que la conqueririon, puiss puirion anar, 
Sens mar passar, al Caire, et Acre enparar. 
E 1. jomn, en setembre, preson se a navegar, 
Et al port de Cartaina aneron arribar, 
E preso lo per força e per ben guerreiar. 
E quant foron a terra, tantost fero gitar 

fal. 11 # Los cavals de la naus, e feron los armar; 
E sonegon las trompas, e van se acostar 
Dreitamentz à Cartaina per la vila entrar. 
E'ls Sarrazins que viron els Christians esforçar, 
Penseron de deffendre e de ben bataillar; 
Mas quant viron las sobras, non pogoron durar, 
E fugiron a Tunitz, or era lur empar. 

- E si tantost con vengro, fosson assetjar 

Tunitz, a rendre era et a desemparar; 
Mas Deus non lo volia : per que no se poc far. 
E lo rei de Tunitz, que vi assetjar 
Los Christians, e lueynn de la vil'atendar, 
Ag n'en son cor grand joya e pres se d'alegrar; 
E diss a sos barons : « Segur podem estar 
Qu'els Christians s'atendan sen batailla donar. 
Trametrai donc per cels que per mi an afar, 
Que me vengan tantost defendre et ajudar. » 
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—« Per Deul disson s0s omes, ço er molt ben a far, » 375 


" Ce mol est gratlé, el on lil en marge Campaynna. 
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en raison de (son fief de) Champagne et pour sauver son âme; — et 
parce qu'il était son gendre, il voulut le mener avec lui. — La croi- 
sade fut grande, et ils allèrent s'apprèter — là au port d'Aigues- 
Mortes. Ce que je vis je puis conter. — Là vous verriez indulgences 
et grands pardons donner, — pour aller jusqu'au Caire; et ils furent 
d'accord — qu'ils iraient à Tunis, car ainsi fut leur pensée — 
qu'ils la conquerraient, puis pourraient aller, — sans mer passer, 
au Caire, et protéger Acre. — Et un jour, en septembre, ils se 
prirent à naviguer, — et au port de Carthage ils allèrent aborder, 
— et le prirent par force et par bien guerroyer. — Et quand 
ils furent à terre, aussitôt ils firent sortir — les chevaux des na- 
vires, et les firent armer; — et ils sonnérent les trompettes, et 
vont s'approcher — en droiture de Carthage pour entrer dans 
la ville. — Et les Sarrasins qui virent les Chrétiens s'efforcer, — 
pensèrent à se défendre et à bien bataïller; — mais quand ils virent 
l'abondance, ils ne purent tenir, — et fuirent à Tunis, où était leur 
abri. — Et si aussitôt qu'ils vinrent, ils fussent (allés) assiéger — 
Tunis, il était à rendre et à démanteler; — mais Dieu ne le voulait 
pas : c'est pourquoi il ne se put faire. — Et le roi de Tunis, qui 
vit s'établir — les Chrétiens, et loin de la ville dresser leurs tentes, 
— en eut en son cœur grande joie et se prit à se réjouir; — et dit à 
ses barons : « Nous pouvons être sûrs — que les Chrétiens dressent 
leurs tentes sans bataille donner. — J'enverrai donc vers ceux qui 
pour moi ont affaire, — pour qu'ils me viennent aussitôt défendre 
et aider. s — « Par Dieu! disent ses hommes, cela sera très-bien à 
faire, » — Et il envoya ses messagers et ainsi les fit mander; — et 
ses gens, quand ils ouirent les messagers parler, — et que le roi de 
Tunis (les Chrétiens) voulaient bloquer, — les alcades par la terre fi- 
rent aussitôt crier — que fils n'est pas pour (ne remplace pas son) 

s. 
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fol. 11 v E trames s0s messages e si los fe mandar; 


E sas gentz, quant auziron los messages parlar, 
E qu'el rei de Tunitz volion ensarrar, 

Los alcaitz per la terra feron tantost cridar 

Que filtz non esperaire* ni l'auses esperar. 
Adoncs viratz las gentz espessamen intrar 

En Tunitz, que null: om non puiria pensar; 

E quant venc per avant a .i. jorn bel e clar, 
Les Sarrazins issiron les Christians asaltar, 

E crideron Tunitz, e preso s'a siblar, 

E grant bruit e grant noissa entre els demenar. 
E la ost Cristiana era sobre manjar; 

E quant awziro'l bruit, fu molt grant lur doptar. 
Disson : : Santa Maria, vols nos desemparar? » 

E ladones viratz maintz fagir e estremar; 

E fu tan grant la noisa per l'ost e lo cridar, 

Qu'a penas fo neguns que s pogues cosseill dar, 
Ni que pogues sas armas trobar en son loguar. 


fol. 13 E quant lo rei Tibalt les vic desesperar, 


Adones cridet Navarra e anet s'arnescar, 

E tantost el se fe son caval amenar; 

E los Navarrs, quant viron lor car seimnor montar, 
Tot lo plus peregos se'l anet acostar. 

E lo reis comencet son caval a brocar, 

E det per mei la preyssa, quar volia issauçar 
La santa fe de Roma, que vedia baissar. 

E los Navarrs, que viron lur seinnor enpressar, 
Disson : « Barons , anem nostre seinnor gardar, 
E moram tuit ab el antz que’l laissem forçar. » 
Adoncs viratz tendr'e balestes desarrar, 

E de lanças ferir et azconas lançar, 


* En marge on lit paire, d'une main contemporsine, 
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père et ne l'ose pas attendre, — Alors vous verriez les gens épais- 
sement entrer — en Tunis, (tellement) que nul homme ne le pour- 
rait penser; — et quand il vint par la suite un jour bel et clair, — 
les Sarrasins sortirent les Chrétiens assaillir, — et crièrent Tunis, et 
se prirent à siffler, — et grand bruit et grand vacarme entre eux (à) 
démener. — Et l'ost chrétienne était sur le manger; — et quand 
(les Chrétiens) entendirent le bruit, très-grande fut leur crainte. — 
Is dirent : « Sainte Marie, veux-tu nous abandonner ? : — Et alors vous 
verriez maints fuir et se cacher; — et furent si grands le vacarme 
par l'ost et le crier, — qu'à peine fut-il nul qui pût se conseil don- 
ner, — ni qui püt ses armes trouver en son lieu, — Et quand le roi 
Thibaut les vit se désespérer, — alors il cria Vavarre et alla se har- 
nacher, — et aussitôt :l se ft son cheval amener; — et quand les 
Navarrais virent leur cher seigneur monter, — tout le plus paresseux 
alla se placer à ses côtés. — Et le roi commença son cheval 4 épe- 
ronner, — et il donna par le milieu de la presse, car il voulait éle- 
ver — la sainte foi de Rome, qu'il voyait baisser. — Et les Navar- 
rais, qui virent leur seigneur presser, — dirent : « Barons, allons 
notre seigneur garder, — et mourons tous avec lui avant que nous 
le laissions forcer, » — Alors vous verriez tendre et arbalètes desser- 
rer, — et de lances frapper et javelots lancer, — et les Navarrais en 
chemise çà et là sautiller. — Et les Sarrasins, quand ils Les virent 
nus ainsi se démener, — dirent : « Ce ne sont pas des hommes, par 
Mahomet, mais il paraît — qu'ils soient des diables vivants, puis- 
qu'ainsi nous les voyons sauter; — car ils ne redoutent pas la mort, 
ni ne craignent d'être blessés, — et certes ayec de telles gens il ne fait 


bon batailler. » — Et alors ils commencèrent vers Tunis à tourner, ‘ 


— et le preux roi de Navarre avec ses gens (de) poursuivre, — tel- 
lement que par les portes ils les firent entrer. —- Alors le roi Thi- 
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E'ls Navarrs en camisas çay e lai salteiar. 
E‘ls Sarrarins, quels viron nutz assi demenar, 
Disson : « Ço non son omes, per Bafomet, antz par 
Que sion vius diables qu'ais'ls vedem sautar ; 
Quar els no temon mort, nis temon a nafrar, 
E ges ab aital gent: no s fa bon bataillar. » 
E adoncs comenceron vas Tunitz a tornar, 
El pros reïs de Navarra ab sas gents encalçar, 
Si per mei las portas les ne feron entrar. 
Adonc lo rei Tibalt pres se a capdelar 
Sas gentz, e si lor diss : « Barons, tornem gaut'ar, » 
E tuit torneron s'en e feron son mandar 

Ses tota demorança. 


XIII. 


E lo rey Lodoys, qu'era seinner de França, 

Anet lo accuillir ab molt dura semblancça ; 

E si li dis : « Bel filts, huey m'avetz fait pesança, 

Quar anc ab gent sen fe nos mesetz en tal dança; 

E sapchatz que vos fes failliment e enfança; 

E si fossas vencutz, vostra fora l'errança. 

Pero ondrad' avetz per totz temps vostra lança : 

Per que es be ssemblança que tots bes nos enancça, 

E hueymas no metatz tota l’ost en balança. » 

E ‘l rei Tibalt respos, alegre, sens doptança : 

r Seinner, en Jhesu Christ es nostra esperança; 

E si nos lui servent morem, es ma semblança 

E ma fe qu'el bratz dreit vendrem de la balança. 

E no i em per dormir ni per dar benanança, 

Mas per alçar la fe de cels que ns es salvança. » 

Adoncs lo rei Frances, per seinnal d’amiçtança, 

Baiset le en la boca ab molt grant alegrança ; 
Dont totz n'agron sabor. 
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baut se prit à rallier — ses gens, et leur dit : « Barons, retournons 
face actuellement. » — Et tous se retournèrent et firent son comman- 


dement — sans nul retard. 


Et le roi Louis, qui était seigneur de France, — alla le recevoir 
avec un air très-dur; — et lui dit : « Beau fils, aujourd'hui vous 
m'avez fait du chagrin, — parce qu'avec gent sans foi vous nous 
mites en telle danse; — et sachez que vous fites faute et enfantillage; 
— et si vous fussiez vaincu, vôtre fût l'erreur. — Toutefois honoré 
vous avez pour toujours votre lance : — c'est pourquoi il semble bien 
que tout bien nous avance, — et désormais ne mettez pas toute 
l'armée en danger. * — Et le roi Thibaut répond, allègre, sans hési- 
tation: —« Seigneur, en Jésus-Christ est notre espérance ; —et si en 
le servant nous mourons, c'est mon avis — et ma foi que nous vien- 
drons au bras droit de la balance. — Et nous ne sommes pas ici pour 
dormir ni pour donner commodité, — mais pour exalter la foi de 
celui qui est notre salut.» — Alors le roi français, en signe d'ami- 
üé, — le baisa sur la bouche avec beaucoup de joie : — de quoi 
tous eurent plaisir. 
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XIV. 


Razon no ÿ ac puiss dita, mas de ben e d'amor. 
E lo bon rei Navarr, assi com a sseinnor, 
Asolecet lo rei que portava la flor. éäo 
E pui si s'en tornet ab molt gran alegror 
Dreitament a sa tenda, on era s’auriflor; 
E fe s tost desgarnir, per la granda calor 
Que adonquas avia lo mager e'l menor. 
E puiss vos aitant dir que anc li puinnidor, ss 
Cels que foron de França, no cre fosson millor 
Qu'adoncs fo'l rei Navarr,, ni plus combatedor’.…. . 
fai. 13w E si lo jorn, quant venguon, fessan tant de rumor, 
Non agra en Tunitz mur ni castel ni torr 
Que z el no la presesen, quar tota lur paor 450 
Era qu'el Christians dessan ades ab lor; 
E puiss passet 1], jorntz els non agron temor. 
Et esdevenc s' apres que vole lo Salvador 
Que morï1 rei Frances, dont perderon color 
Totz aquels de la ost, en agron grant dolor; 455 
E lo pros rei Navarr, per la granda tristor 
Que ac del rei Frances, e pel dol e pel plor, 
Pres la mort a estros, 


XV. 
Mori lo rei Frances e ’l rei Navarr amsdos ?, 
Dont tot Christianisme baïsset .ij. escalos. 460 
E apres, lo rei Carles, gaillart coma leos, 
S'en venc dreit a Tunitz ab maintz cavales bos 
Pel rei Frances veder; empero morts crei fos, 


‘I paraît manquer ici, sinon un feuil. + Morit el rey don Thibalt el Segando en 


let entier, au moins plusieurs vers. cel annyo de la Incarnation de nostro 
* On lit en note, au bas du fol. 13 v*:  « Seynor Jhesu Christo .M, cc. 2xx. + 
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XIV. 


Parole il n'y eut plus dite, sinon de bien et d'amour. — Et le bon 
roi navarrais, ainsi comme avec seigneur, — s'entretint gaiement avec 
le roi qui portait la fleur (de lis). — Et puis il s'en retourna avec très- 
grande allégresse — tout droit à sa tente, où était son oriflamme; 
— et se fit vite désarmer, à cause de la grande chaleur — qu’alors 
avait le plus grand et le plus petit. — Et je puis autant vous dire 
qu'oncques les guerriers, — ceux qui furent de France, je ne crois 
pas qu'ils fussent meilleurs — qu'alors fut le roi navarrais, ni mieux 
combattant. . .. — Et ai le jour, quand ils vinrent, ils fissent autant 
de rumeur, — il n'y aurait en Tunis mur ni château ni tour — 
qu'ils ne la prissent, car toute leur peur — était que les Chrétiens 
donnassent incontinent avec eux; — et depuis (qu'il se) passa trois 
jours ils n'eurent de crainte, — Et il arriva après que le Sauveur 
voulut — que mourdt le roi français, dont perdirent couleur — 
tous ceux de l'ost, et en eurent grande douleur ; — et le preux roi 
pavarrais, pour la grande tristesse — qu'il eut du roi de France, et 
pour le chagrin et pour les pleurs, — prit la mort promptement !. 


XV. 


Le roi français et le roi navarrais moururent tous les deux, — 
de quoi toute la chrétienté baissa de deux échelons. — Et après, le 
roi Charles, gaillard comme lion, — s'en vint droit à Tunis avec 
maints bons chevaliers — pour voir le roi français; mais mort je 

* Le roi don Thibaut le Second mourut  gneur Jésus-Christ mil deux cent soixante 


dans l'an de T'Incarnation de nôtre Sei- et dis. 
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E adonquas lo rei de Tunitz, com guiscos, 
Trames sos messages moltz savis et artos, 
fol. 14 # Que parlesson adob ab alguns dels baros. 
E fu l'adob aïtal que de las messios 
Qu'agron fait los quitet, e los det maintz ric dos; 
E part tot ço, enquara, segont que auzem nos, 
Det lor .xx. milia onças de fin aur e de ros. 
E filtz del rei de França, per que coronatz fos, 
Acordet s'i, pero-lo cor n'ac enguoissos. 
E ladoncs l'arcevesque, om molt religios, 
Qui era de Narbona, fe per l'ost moltz sermos, 
Que la cros se vendia, e'l plait era ontos; 
Quar per dines se dava la crotz del Glorios : 
Dont tot Christianisme n'anava al dejos; 
Mas anc per ren que fes no li vale sa raizos, 
Antz diss om que la testa’l metriom als talos. 
La crozada 5 parti e fo mal lo resos, 
E semblet bien peccat e rram de traiços, 
E que vengues sobr'els de Deu maldicios ; 
Que quant vengon a Trapana, las naus e’ls aviros 
fol. 14 Trencavan e s ferian, quar us ventz rabios 
Lor amenet al port; dont maintas garnizos 
E maint om se perdet, e fora ben razos 
Que totz fosson peritz. 
XVI 
Et adonc le Navarr s'en torneron maritz; 
Quar lor seinnor fo mort, qu'era pros e grazitr. 
E venguon en Navarra; 6 quant foron auditz, 
Levet se per la terra le plor e‘s dols c’ls critz. 
Per ço quar lo seinnor dreiturer fo finiu, 
E quar sens creatura fo sos regnes giquitz; 
Mas el avia 1. fraire, qu'era molt afortitz, 
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rois qu'il fut. — Et alors le roi de Tunis, comme rusé, — en- 
voya ses messagers très - sages et habiles — pour qu'ils parlassent ar- 
rangement avec aucuns des barons. — Et l'arrangement fut tel que 
des dépenses — qu'ils eurent faites il les tint quittes, et leur donna 
maint riche don; — et outre tout cela, encore, selon ce que nous 
apprenons, — il leur donna vingt mille onces d'or fin et de roux, —Et 
le fils du roi de France, pour qu'il fût couronné, — y consentit ; mais 
le cœur il en eut plein d'angoisses. — Et alors l'archevèque, homme 
très-religieux , — qui était de Narbonne, fit par l'ost force sermons, 
— sur ce que la croix se vendait, et le traité était honteux; — car 
pour deniers se donnait la croix du Glorieux : —de quoi toute la chré- 
tienté s'en allait au-dessous; — mais oncques pour chose qu'il fit ses 
paroles ne lui profitèrent, — au contraire on dit que la tête on lui 
mettrait aux talons. — La croisade se sépara, et fut mauvaise la re- 
nommée, — et parut bien péché et branche de trahison, — et que 
vint sur eux la malédiction de Dieu; — vu que quand ils vinrent à 
Trapana, les navires et les avirons — cassaient et s'entre-choquaient, 
car un vent furieux — les amena au port; par quoi maintes provi- 
sions — et maint homme se perdirent, et ce serait bien raison — 
que tous fussent péris. 


XVI. 

Et alors les Navarrais s'en retournèrent marris — de ce que leur 
seigneur, qui était preux et gracieux, fût mort. — Et ils vinrent en 
Navarre; et quand ils furent ouis, — s'éleva par Le pays les pleurs, 
les douleurs et les cris, —parce que le seigneur légitime fut mort, 
— et parce que sans enfants fut soni royaume délaissé; — mais il 

5. 
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À cui laisset sa terra quant anet a Tunitz, 

Que el la governes c'n fos poestaditz. 

E quant sap qu'el fo mortz, no fo pas adormitz; 
Qu'ades se fe far rei, en volc esser saisitz. 

Et avantz que fos reis, fo om molt gen nuiritz, 
E que s fazia amar als grantz et als petitz; 

E tantost com fo rei juratz e eslegitz, 


fol. 15 El fu fortz a sas gentz e braus e descausitz, 


Mas c'obs no Li avia. 
XVII. 


Fort mi desplaz quar dic alques que no voldria; 
Empero tuit li rei non regnon d'una gya; 

Que l'us es dur e fort, l'autre fai cortesia, 

Et devenc que zel tepms (sic) que aquest rei vivia, 
En Panpalona era grantz pat: e compainnia, 

E unitats aitals que cel que la rompria 
Remaingues coma Judas, o peïtz, si peitz podia. 
Et a i. jorn aquels de la Navarreria, 

Ab cosseill del prior e de la canongia, 

Agron acort aïtal, que far non se devia, 

Co s rompes l'unitatz, l'amor e la paria, 

La fes e l'homenage que caseus fait avia. 

E l'acort fu aïtal que aneguon .i. dia 
Dreitament al palaci, lai or lo rei sedia, 

E dixon : « Valent rei, seinner, s’a vos plazia 
Que l'unitatz rompes, la vostra seinnoria 


fol. :15w En seria plus fort en tota vostra via, 


E tal que vos contrasta non vos contrastaria. + 


E'1 rei, que ls entendet , diss lor : « Que m plaz que sia. + 


Aqui era En Crestel que aiço afortia, 
Quar el era preguatz de cels cui Deus maldia, 
Que era chanbarlenc del rei e que podia 
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avait un frère, qui était très-fortifié, — à qui il laissa sa terre quand 
il alla à Tunis, — pour qu'il la gouvernât et en fût dominateur. — 
Et quand il sut qu'il fut mort, il ne fut pas endormi; — car incon- 
tinent il se fit faire roi, et en voulut être saisi (de la couronne), — 
Et avant qu'il fût roi, 1l fut homme très-bien élevé, — et qui se 
faisait aimer des grands et des petits, — Et aussitôt qu'on l'eut choisi 
pour roi et qu'on lui eut prêté serment, — il fut violent pour ses 
gens et dur et grossier — plus qu'il ne lui était besoin, 


XVI. 


Il me déplaît fort de dire quelque chose que je ne voudrais: — 
pourtant tous les rois ne règnent pas d'une (seule) manière; — vu 
que l'un est dur et violent, l'autre fait courtoisie. — Et il advint qu'au 
temps que ce roi vivait, — en Pampelune il y avait grande paix et 
fraternité, — et unité telle que celui qui la romprait —- resterait 
comme Judas, ou pire, si pire se pouvait. — Et un jour ceux de 
la Navarrerie, — par le conseil du prieur et du chapitre, — eurent 
accord tel, (ce) qui faire ne se devait, — comment se romprait 
l'unité , l'amour et l'égalité, — la foi et l'hommage que chacun avait 
fait. — Et l'accord fut tel qu'ils allèrent un jour — tout droit au 
palais, là où le roi résidait, — et lui dirent : « Vaillant roi, seigneur, 
s'il vous plaisait — que l'unité füt rompue, votre seigneurie — en 
serait plus forte en toute votre vie, — et tel qui vous résiste ne 
vous résisterait pas. » — Et Le roi, qui les entendit, leur dit : « Il me 
plaît que ce soit.» — Là était le seigneur Crestel qui encourageait 
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Cent tants mais en la cort que a el no s tainnia. 
Era y En Pascal Beatzça, que de grat o volia, 


En Johan Peritz Alegre, que fe molt grant folia, 


Que escris la unitatz e puissas la rompia;. 
Quar er[a] lur notari e tenc l'escrivania, 
E fo i Miguel Peritz, aicel cui Deus maldia, 
Celui de Çavaldica (empero quil tenia, 
Om le metria'l ven e raizos que seria ; 
Qu'en desfar lunitat una nuyt non durmia}, 
E maint d’altres trachos qu'eu dire non sabria, 
Que dixeron al reï, si ço far se podia, 
Trenta milia sanchetz om comtar l'en faria. 
E tot rei vol dines, e quascus si s voldria. 
E ‘! rei trames al Borc messages qu'el avia, 
En la Poblacion dire qu'obs les avia; 
E les borzes 1 venguo, e nengus non sabia 
Per que les demandava, sy que cascus temia. 
E quex saludet lo com om que s'umelia; 
El rei acuillet los, e diss en aital guia : 
« Baros, mos acortz es que vuill trencada sia 
L'unitat el saiel on es sancta Maria, 
E sant Miquel que à las armas en bailia, 
E' sant sant Micolau que la naus guia, 
E la lun’ e l'estrela; e qui co m deffendia, 
Auria la mia ira aitant quant eu bivria. » 
E'ls borgues, qu'entenderon del rei sa felonia, 
E vigon lo dapnage que per avant vendria, 
E vigon l'altra part que de grat y venia, 
À pauc lo cor el cos a cascus no fendia; 
Quar lor mandava far ço que nos covenia. 

E foron s'acordar. 
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cela, — car il était prié de ceux que Dieu maudisse; — vu qu'il 
était chambellan du roi, et qu'il pouvait — cent fois plus en la cour 
qu'il ne lui appartenait, — Il y avait le seigneur Pascal Beatza, qui 
de gré le voulait, — le seigneur Jean Peritz Alegre, qui fit très- 
grande folie, — vu qu'il écrivit l'unité et puis la rompit; -— car il 
était leur notaire, et tint l'étude. — Et Michel Peritz y fut, celui 
que Dieu maudisse, — celui de Çavaldica (pourtant qui le tenait — 
on le mettrait au vent, et raison ce serait; — vu que pour dé- 


faire l'unité il ne dormait pas une nuit), — et maints autres traitres 5 


que je ne saurais dire, — qui dirent au roi que si cela se pouvait 
faire, — trente mille sanchets on lui en ferait compter. — Et tout 
roi veut deniers, et chacun aussi en voudrait, — Et Le roi envoya au 
Bourg des messagers qu'il avait, — dire à la Poblacion qu'il avait 
besoin d'eux; — etles bourgeois y vinrent, et nul ne savait — pour- 
quoi il les demandait, en sorte que chacun craignait. — Et chacun 
le salue comme homme qui s'humilie ; — et le roi les accueillit, et 
dit en telle guise : — « Barons, ma convention est que je veux que 
soit tranchée — l'unité et le sceau où est sainte Marie, — et saint 
Michel qui a les âmes en garde, — et le saint saint Nicolas, qui la 
nef guide, — et la lune et l'étoile; et qui me défendrait cela, — 
aurait ma colère autant que je vivrais. » — Et les bourgeois, quand 
ils entendirent le courroux du roi, — et virent le dommage qui 
pour l'avenir viendrait, — et virent que l'autre parti de gré y ve- 
nait, — peu s'en fallut que le cœur dans le corps à chacuh ne fen- 
dit; — car il leur commandait de faire ce qui ne conÿenait pas. — 
Et ils furent se concerter, 
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XVII, 


E mester lor avia coseill, si Deus me gar; 

E tirego s'a part, e l'us pren s'a parler 

E diss : « Seinnos, obs a que Jhesu-Crist nos empar, 
Que ieu vei que lo rei nos vol desaunar; 

Qu'en la Navarreria a traidos, ço m par, 

Qui peralcen est mal, en van lo rei preguar. 

E si aiço autreiam, nos no em per servar; 

Quir ja de traizion no ns puirion salvar. 

Dones mas val que muram, © ns anem exillar. 
Et adones dixon totz : « Ço non es d'autregar. 
Qu'anc no’ fero Îs paires, ni nos non vuillam far; 
Antz nos laissesem pendre o ardre o trainar, 

© los hueiïlltz del cap traire, o las lengas taillar, 
Quar per dreit nos puiria tot le mont acusar. 

E si lo rei nos força, nos no’ podem vedar; 

Mas degus no otrei per la terra manjar: » 

E torneron al rei plens de molt grant pessar, 


to.17 5° E dizon en aisi : « Humils, francs seinner car, 


Per Deu e per la Verge, vos voldram preguar 
Que tan grant mal com est non vuillatz sufertar. » 
El rei los respondet : . Ço no vuill eu desfar; 
Que aici En Pascal Beatzça qui m'en ven carridar, 
E cel de Gavaldica, e m'en volon loguar, 

EN Cristel, qu'aici es, qu'i met tot son puinnar; 
E puiss els tant o volon, yeu lo vuill confirmar. » 
E'ls borzes responderon : « Seinner, per gadainnar 
Lo regisme de França ab lo comtat de Bar, 

Aiço no autreiariam, ni s puiria acabar; 

Mas vos, coma seinner, nos podetz ben forçar. » 
Ab tant lo rei mandet que’ fesson aportar 

Las cartas e’l saiel senes trop demorar, 
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XVI. 

Et ils avaient besoin de conseil, si Dieu me garde ; — et ils se 
tirérent à part, et l'un se prend à parler — et dit : + Seigneurs, il 
est besoin que Jésus-Christ nous protège, — vu que je vois que 
le roi nous veut désunir; — en la Navarrerie il y a des traitres, ce 
me parait, — qui exaltent ce mal, et en vont prier le roi. — Et si 
nous octroyons ceci, nous ne sommes à Conserver, — Car jamais 
de trahison nous ne nous pourrions sauver. — Donc mieux vaut 
que mourions , ou que nous allions nous exiler. » — Et alors ils 
dirent tous : « Cela n'est pas à octroyer, — vu qu'oncques les pères 
ne le firent, ni nous ne (le) voulons faire; — nous nous laissassions 
plutôt pendre, ou brûler ou trainer, — ou tirer les yeux de la tête, 
ou les langues couper, — car justement nous pourrait tout le monde 
accuser. — Et si le roi nous fait violence, nous ne pouvons l'empt- 
cher: 





mais que nul ne l'octroie, dût-il manger de la terre. »— 
Et ils retournèrent auprès du roi, pleins de très-grande inquiétude , 
— et disent ainsi : « Humble, franc (et) cher seigneur, — pour Dieu 
et pour la Vierge, nous vous voudrions prier — qu'un aussi grand 
mal que celui-ci vous ne vouliez supporter, » — Et le roi leur ré- 
pondit : « Je ne veux pas défaire cela; — vu que voici le seigneur 
Pascal Beatza qui m'en vient féliciter, — et celui de Çavaldica, et 
ils m'en veulent approuver, — et le seigneur Cristel, qui est ici, 
qui y met tous ses efforts; — et puisque tant ils le veulent, je le 
veux confirmer. » — Et les bourgeois répondirent : « Seigneur, pour 
gagner — le royaume de France avec le comté de Bar, — nous n'ac- 
cordérions pas cela, ni (cela ne) se pourrait achever; — mais vous, 
comme seigneur, vous nous pouvez bien contraindre. » — En même 
| temps le roi commanda qu'ils lui fissent apporter — les _—— et le 
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E om portet las y ab dol et ab plorar. 
E1 rei pres lo saiel e fe lo pecçeiar, 
Et apres fe las cartas ab .i. cotel taillar; 5ge 
Mas no las trenquet totas, que, segont qu'au contar, 
fol. 17* Les fraires de Sant Jacme e’ls Menors n'an 4. par, 
E prios et abbatz qu'eu non vos sai nompnar. 
Ladoncs dits 1. borzes : « Devins cuich ben estar. 
Tal perdra en aiço que cuida gadainnar, 595 
E Deus gart la dreitura! 


AIX. 


L'unitat se desfet, e fo molt causa dura, 
E'is borgues s'en entreron en Borc, dintz lur clausura, 
E'n la Poblation, e fero'n Dyeu rencura 
Del grant tort que prenion e de la desmesura. Goo 
E’n la Navarreria, com gent d'avol natura, 
Fero'n ades dozena, per lor malaventura ; 
© Quar per dreit no’ls devia venir bon'aventura, 

Quar en tot mal affar messon ades lur cura. 
Et adonquas la mort, que .i. non asegura, 605 
Menet l'en, el rei Enric, lain on manda dreitura, 

fol. 18 # 1 Si que remas Navarra en tribail e z escura; 
Car una pauca enfanta leisset de creatura, 
Per qu'els barons gitavan La terra a non cura, 
Car tots eren seinnos com auzel en pastura. Go 
Et adoncs la reina volgui gardar mesura, 
Et ac coseill molt bon; e fon tal d'aventura, 

Que fes governador. 
! En bout de cette page on lit, d'une «dalens, en l'an de ja Incarnation de nos- 


rain du lérmps : « Don Enrric, rey de «tre Seynor Jhesu Crist de -u.cc. bexiii. + 
« Navarra, mori lo dia de Santa Maris Mag- 
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sceau sans trop retarder, — et on les y apporta avec chagrin et avec 
pleurs. — Et le roi prit le sceau et le fit mettre en pièces, — et 
après il fit les chartes avec un couteau couper; — mais il ne les 
trancha pas toutes, car, selon que j'entends conter, — les frères de 
Saint-Jacques et les (frères) Mineurs en ont une paire, — et prieurs 
et abbés que je ne vous sais nommer. — Alors dit un bourgeois : 
« Devin je pense bien être. — Tel perdra en cela qui pense gagner, 
— et Dieu garde la droiture ! - 


XLX. 


L'unité se défit, et (ce) fut chose très-dure, — et les bourgeois 
entrèrent dans le Bourg, dans leur clôture, — et dans la Poblacion, 
et ils firent à Dieu plainte — du grand tort et de l'injustice qu'ils re- 
cevaient. — Et en la Navarrerie, comme gens de mauvaise nature, — 
ils en firent incessamment douzaine, pour leur malheur; — car par 
droit ne leur devait venir bonne aventure, — car en toute mauvaise 
affaire ils mirent incessmmment leur soin. — Et alors la mort, qui 
n'épargne personne, — l'emmena, le roi Henri, là où commande 
justice, — ! en sorte que la Navarre resta en peine et obscure ; — 
car une petite infante il laissa (en fait) de postérité, — par (suite 
de) quoi les barons laissaient le pays à l'abandon, — car tous étaient 
seigneurs comme oiseaux en pâture. — Et alors la reine voulut gar- 
der mesure, — et eut très-bon conseil; et il fut tel d'aventure (par 
le fait), — qu'elle fit gouverneur. 


* Don Henri, roi de Navarre, mourutie  l'Incarnation de notre Seigneur Jésus- 
jour de Sainte Marie-Modeleine enl'an de Christ mil deux cent soixante et treïre. 
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XX. 


Governador volc far, car la terra s perdia; 
E mandet per ricomes e per la caveria, 
E mandet per las vilas, pels savis que sabia, 
E pels que per dreit a cort venir devia. 
Las cortz foron mandadas lai ont se convenia, 
Dedintz en Pampalona, qu'és cap de seinnoria. 
Lai fo'N Gonçalvo Ivainnes e son bot don Garcia, 
E'1 seinnor de Cascant que l'aigla mantenia, 
El seinnor de Bidaurre an mainta baronia; 
E las cortz foron grantz, per mester que i avia. 
E fon aital l'acortz dedintz Sancta Maria, 
Qu'el semnor de Casquant governes sens banria 
La terra de Navarra e ço que se i tainmia: 
E cascun juret lo, assi com far devia, 
E vengues s'en a cort lai or el mandaria. 
E las cortz se partiron, e cascus tenc sa via. 
Ë don Garcia ten la Conca en sa bailia, 
E las terras d'Estela don Gonçalvo avia, 
E tota l'altra terra el governador tenia; 
Car lo rei don Enric partit lur o avia. 
Et adoncs la reina vo[l]c s'en anar .1. dia 
En Campainna, per so que molt veder volia 
La reina sa filla, que a Proi[n]s se nuiria; 
E quant se fo anada, en la Navarreria 
Ago molt fol acort, tals que no'ls covenia, 

Que fessan algarradas. . 


XXL 


Algarradas bastiron; e fu muit grant foldats, 
Cant li rei de Navarra, sels c'an era passatz, 
Deron bons previleges e molt ben sagelatz 
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XX. 


Gouverneur elle voulut faire, car la terre se perdait; — et elle 
manda les riches hommes et la chevalerie, — et manda les villes 
(et) les sages qu'elle connaissait, — et ceux qui par droit en cour 
venir devaient. — Les cortès furent mandées là où il convenait, — 
dans Pampelune, qui est capitale de seigneurie. — Là furent le sei- 
gneur Gonçalo Ibañez et son neveu don Garcia, — et le seigneur de 
Cascante qui maintenait l'aigle, — et le seigneur de Bidaurre avec 
maintée baronnie; — et les cortès furent grandes, pour le besoin 
qu'il y avait. — Et la résolution fut telle dedans Sainte-Marie, — 
que le seigneur de Cascante gouvernât sans conseil — la terre de 
Navarre et ce qui en dépendait; — et chacun le jura, ainsi que faire il 
devait; —et (jura qu'il) s'en viendrait en cour là où il commanderait. 
— Et les cortès se séparèrent, et chacun tint sa route. — Et don 
Garcia tint la Conca en sa puissance, — et les terres d'Estella don 
Gonçalvo avait, — et le gouverneur tenait toute l'autre terre; — car 
le roi don Henri le leur avait partagé. — Et alors la reine voulut 
s'en aller un jour — en Champagne, parce qu'elle voulait beaucoup 
voir — la reine sa fille, qu'on élevait à Provins; — et quand elle 
s'en fut allée, en la Navarrerie — ils prirent trés-folle résolution, 
telle qu'il ne leur convenait pas, — de faire des algarades. 


XXL 


Ils bâtirent algarades; et ce fut très-grande folie, — quand les 
rois de Navarre, ceux qui maintenant sont passés, — donnèrent de 
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Al borc de Sant Cernin, on es leialtatz, 

Que dedintz Pampalona ni en lufr]s terminatz, 
Contra'l Borc non fes torr ni força ni valatz; 

Et els non se leisseron, antz firon, sapiatz, 
Mauiguanels et algarradas e trabuquetz assatz. 
Et adonquas el Borc lo pople fon iratz, 

E’n Poblacion, qu'en ams era unitatz 

Et amor e concordia e patz ed amistatz; 

E manderon cosseill, com omes assenatz, 

Lai or volguon los .xx., ed ag ni gent assatz. 
E levet se .i. savis qu'era gent razonatz, 

E dis a tot lo poble : « Seinnos, nos em forçatz; 
Qu'en la Navarreria son contra nos alçatz, 

Que l'i fan algarradas, so que non vi om natz 
Qu'e vila contra autra fus trabuquetz auçatz, 

Si per seinnor de terra no’n fus mandament datz. 
E digatz qu’en façam o que n'acosseillatz. » 

Et adoncs levet s'us qu’era ben entestatz, 

E cridet autamentz : « Barons, en que gardatz 
Mas que lor donem foc e que sien crematz, 
Assi coma traidos per quy se[m] nos neguats, 
E unitatz rompida, e fes e caritatz? 

E si les castiam, nos estarem em patz. » 
Adoncs diss l'us al autre : « Est es fols o senatz?» 
E levet s un borgues molt savis e membratz, 
E diss a tot lo poble : « Seinnos, si escoltatz. 
Ja Jhesu Crist non vuilla, qu'es vera Trinitatz, 
Que per nos autres sia faita tan grant foldatz ; 
Mas eu da i est cosseill, si a vos autres platz. 
Governador y a qu'es per nos autreiatz, 

E per tota Navarra, e z el que ns a juratz 
Nostres fos e franquezes, e que ns tendra en patz, 
E que tendra dreitura als menutz e als grants. 
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bons privilèges et très-bien scellés — au bourg de Saint-Cernin, où 
est loyauté, — (portant) que dans Pampelune ni dans leurs limites, 
— contre le Bourg on ne fit tour ni fortification ni fossés; — et ils ne 
s'en abstinrent pas, mais ils firent, sachez-(le), — mangonneaux et 
algarades et trébuchets considérablement, — Et alors au Bourg le 
peuple fut irrité, —et en la Poblacion, car en tous les deux il y avait 
unité, — et amour et concorde et paix et amitié; — et ils convoquè- 
rent un conseil, comme hommes de sens, — là où voulurent les vingt, 
et il y en eut beaucoup de gens. — Et il se leva un sage qui était 
bien parlant, — et il dit à tout le peuple : « Seigneurs, nous sommes 
forcés, — car en la Navarrerie ils se sont contre nous élevés, — vu 
qu'ils y font algarades, ce que ne vit homme né — qu'en une ville 
contre une autre füt trébuchet dressé, — si par le seigneur de la 
terre l'ordre n'en füt donné. — Et dites ce que nous en devons faire 
ou ce que vous en conseiller. » — Et alors un se leva qui était bien 
entêté,— et cria hautement : « Barons, à quoi vous arrétez-vous, — 
si ce n'est que nous leur mettions feu et qu'ils soient brûlés, — ainsi 
que traîtres par qui nous sommes reniés, — et l'unité rompue, et foi 
et charité ? — Et si nous les chätions, nous serons en paix. » — Alors 
l'un dit à l'autre : « Celui-là est-il fou ou sensé ? » — Et il se leva un 
bourgeois très-sage et plein de jugement, — et il dit à tout le peuple : 
“ Seigneurs, écoutez, — Que jamais Jésus-Christ ne veuille, (lui) 
qui est vraie Trinité, — que par nous autres soit faite si grande folie; 
— mais J'y donne ce conseil, si à vous autres il plaît. — Il ÿ a gou- 
verneur, qui est par nous consenti, — et par toute la Navarre, et 
{c'est) lui qui nous a juré — nos fors et nos franchises, et qui nous 
tiendra en paix, — et qui tiendra justice aux petits et aux grands. 
— Et nous irons lui dire comme nous sommes dépouillés de nos fors, 
— vu qu'en la Navarrerie on nous fait portails fortifiés — et tour et 
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E nos irem Li dire com em desalloratz, 
Qu'en la Navarreria nos fan portals cairatz 
E torr e d algarradas e faitz desmesuratz ; 
E que nos tengua dreit com dreit apodestatz, 
Car per dreitura tenir governaire es auçatz, 
E d'el crei que sera de dreit faire cuitatz; 
Car grant foldatz seria e grant necessitatz 
Si nos lor davan foc, ni eram barreiatz, 
Sens judici de cort, 6 non fus dreitz jujatz. 
E acosseillem nos com omes assenatz, 

E no i farem error. » 


XXII. 


E'ls borgues s'en aneron dreit al governador, 
E disso'l en aisi : « Humil, franc, car seinnor, 
Tu qui est per dreitura, augas nostra clamor : 
Qu'en la Navarreria, com gent sens tot'amor, 
Nos fan portals de fusta et algarradas e tor, 
E maintas d'altras forças e mainta desonor, 
N'agon bons priveleges del rei Sancho’l maior 
E de los autres reis, que valatz ni bestor 
Contra’l Bore non fus faita; e z els, per lur error, 
Quant lor o devedam, fan ne tot lo peior. 
Per que os preguam, car seinner, per La vostra onor, 
E car etz per dreitura al mendre et al maior, 
Que z o façatz desfar; sino aital error 
Puira entre nos naisser, qu'el maier el menor 
N'aura dol en son cor, et ira e tristor. 
Per que vos preguam, per la vostra valor, 
Ena{n]tz qu'el focs s'espanda ni crega la calor, 
Per qu'el mal se desfaça, e baisse la folor, 

Que z 0 façatz desfar, 


680 


685 


695 


706 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 49 
algarades et choses outrageuses; — el qu'il nous tienne droit comme 
droit supérieur; — car pour tenir droiture il est institué gouver- 
neur, — Et de lui je crois qu'il sera empressé de faire droit, — 
car (ce) serait grande folie et grande extrémité — si nous les incen- 
düons, et si nous étions confondus, — sans jugement de cour, ou s'il 
ne füt bien jugé. — Et prenons conseil comme gens sensés, — et 
nous n’y ferons pas erreur. » 


XXII. 

Et les bourgeois s'en allèrent droit au gouverneur, — et lui dirent 
ainsi : « Humble, franc, cher seigneur, — toi qui es pour droiture, 
écoute notre plainte : — vu qu'en la Navarrerie, comme gent sans 
nul amour, — ils nous font portails de bois et algarades et tour, — et 
maintes autres fortifications et maint déshonneur. — Nous en eûmes 
de bons privilèges du roi Sancho l'ancien —et des autres rois, (por- 
tant) que fossé ni tourelle — contre le Bourg ne füt faite; et eux, 
dans leur égarement, — quand nous le leur défendons, ils en font 
tout le pire. — Par quoi nous vous prions, cher seigneur, pour votre 
honneur, — et parce que vous êtes pour droiture au petit et au 
grand, — que vous le fassiez défaire; sinon tel égarement — pourra 
entre nous naître, que le plus grand et le moindre — en aura chagrin 
en son cœur, et peine et tristesse. — C'est pourquoi nous vous prions, 
par votre valeur, — avant que le feu s'épande et croisse la chaleur, — 
pour que le mal se défasse, et que la folie baisse, — que vous le 
fassiez défaire. 
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XXII. 


« Que z 0 façatz desfar e sia vostre chauzitz. » 
El governador fun d'escoltar ben aizitz, 
E diss lor : « Francs borgues, yeu vos ai ben audits; 
Enantz quel foc s'espanda, vuill que sia escantitz. 
Audirai l'autra part per que © contraditz, 
Ni si an dreit per que s deian esser bastitz. 
E puiss mandarai cortz e savis et eslegitz, 
E maintz barons ondratz que son de sen garnitz, 
E qu'auian las razons, sens novas ni sens critz; 

lol. 31 * Quar yeu vuill que per dreitz ne siatz devezitz, 
E cel que dreit aura qu'en sia dessazitz, 
E jur vos, pel Seinnor qu'en crotz fo aremitz, 
Que non i a ningun, sil dreit me contradiz, 
Qu'eu no'l sia enemics tro a qu’el sia delitz. + 
E z ap aquestas novas, del Borc se fo yssitz, 
Coma governador qu'era de sen garnitz; 
Et anet belament per los camins politz 
En la Navarreria, e fon bel acuillitz, 
E mandet pels borgues qu'éra[n] plus seinnoritz: 
E quant foron ensemble, el fon en pes saillitz, 
E diss lor : « Francs borgues, us grans mals se bastitz : 
Que vos faitz algarradas e z etz molt aflortitz; 
E no m sembla ni par que sia dreitz complitz 
Qu'en vila contra autra sia engens bastitz, 
Senes rei o ses comte, o seinner podestitz; 
E sembla m que vos autres vos elz trop enantitz. » 
Et adoncs li borgues foron ben ‘amarvitz 

iol. 1 s De respondre e tost, com omes fementitz; 
E dissol ; « Governaire, cels dels borcs son complitz 
De bons murs e de tors, per o son descausitz : 
Per que z els nos malmenan, e z em envilanitz; 
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XXI 


« Que vous le fassiez défaire et que ce soit votre décision. : — Et 
le gouverneur fut à écouter bien disposé, — et il leur dit : « Francs 
bourgeois, je vous ai bien entendus; — avant que le feu s'épande, 
je veux qu'il soit éteint, — J'entendrai l'autre partie (pour savoir) 
pourquoi elle le contredit, — et s'ils ont droit pour qu'ils doivent 
être fortifiés. — Et puis je manderaï des cortès et sages et choisis, 
— et maints barons honorés qui sont de sens garnis, — et (je leur 
dirai) qu'ils entendent les raisons, sans bavardages et sans cris; — 
car je veux que par droït vous en soyez divisés, — et que celui qui 
droit aura en soit dessaisi, — Et je vous jure, par le Seigneur qui 
en croix fut affermi, — qu'il n'y en a aucun, s'il me contredit le droit, 
— dont je ne sois l'ennemi jusqu'à ce qu'il soit détruit, » — Et avec 
ces propos, du Bourg il fut sorti, — comme gouverneur qui était de 
sens garni; — et il alla bellement par les chemins unis — en la 
Navarrerie, et fut bellement accueilli, — et manda les bourgeois qui 
étaient plus notables; — et quand ils furent ensemble, il fut en pieds 
dressé, — et leur dit : « Francs bourgeois, un grand mal s'apprête, — 
vu que vous faites algarades et ètes bien fortifiés; — et il ne me 
semble ni me paraît que ce soit droit accompli — qu'en une ville 
contre une autre il soit bâti machines de guerre, — sans roi ou 
sans comte , ou puissant seigneur; — et il me semble que vous autres 
vous vous êtes trop avancés. » — Et alors les bourgeois furent bien 
préparés — à répondre et tôt, comme hommes déloyaux; — et ils 
lui dirent : « Gouverneur, ceux des bourgs sont fournis — de bons 
murs et de tours, pour cela (ils) sont rudes : — c’est pourquoi ils 
nous malmènent, et nous sommes avilis; — et nous disons, par le 
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E dizem nos, pel Seinne qu'es vers Santz Espiritz, 
Que, si jogan com solo, doblaran les embitz, 
E guazainn qui puira. 


XXIV, 


« E guazainn qui puira, e pes de son pro far. » 70 
Adonc don Pere Sanchitz comencet de parlar, 
E diss lor : « Francs borgues, yeu fare cortz mandar; 
E si el cosseilltz e yeu podem per dreit trobar 
Qu'els engens qu'avetz faitz per las peiras tirar, 
Deven esser desfaitz, yeu los farei desfar. » TE 
E don Sancho dels Ares comencet de parlar, 
E dis : « Governador, pessatz de ben affar; 
Laïssatz nostres engens, no’ls vuyllatz menaçar; 
Vos podetz mandar cortz, e com vuyllatz jujar, 
Quar sapchatz qu'els engens pessarem de gardar. » 50 
E valent governaire, senes tot demorar, 
El issic de la vila per ent al Borc entrar. 
’n la Navarreria anego s’albirar 
Qu'el valent don Garcia podia molt mandar; 
E s'il podian aver per la vil'amparar, 755 
Contra'l Borc, ne puirian mil tantz mils estroubar, 
E qu'el governador no[Î]s podria sobrar. 
Et adoncs don Garcia avia grant pessar, 
Car don Pefre] Sanchitz avia Navarr'a governar : 
Car sobre convenenças s'anegon airar, 760 
Si que malvolença hy era senes par, 
E que ges don Garcia non volia anar 
A las cortz qu'el mandava, ni los seus petz portar. 
En la Navarreria, per mei lo mal doblar, 
Anego’l humilmens e mans juntas preiar 16$ 
Que z el los ampares, c’om no’ls pogues forçar: 
Quar lo governador los volia sobrar. 


Got gle NEW YOR p JE € LIBRAR 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 55 
Seigneur qui est vrai Saint-Esprit, — que s'ils jouent comme ils ont 
coutume , ils doubleront les enjeux, — et gagne qui pourra. 


XXIV. 


« Et gagne qui pourra, et pense à faire son profit. » — Alors don 
Pierre Sanchiz commença à parler, — et leur dit : « Francs bourgeois, 
je ferai mander les cortès ; — et si le conseil et moi nous pouvons 
en droit trouver — que les machines que vous avez faites pour tirer 
les pierres, — doivent être défaites, je Les ferai défaire. » — Et don 
Sancho de los Arcos commença à parler, — et dit : s Gouverneur. 
pensez à bien faire; — laissez nos machines, veuillez ne pas les 
menacer; — vous pouvez mander les cortès, et comme vous voudrez 
juger, — car sachez que nous penserons à garder les machines. » — 
Et le vaillant gouverneur, sans aucun retard, — sort de la ville pour 
entrer dans le Bourg. — Et en la Navarrerie ils allèrent s'imaginer 
— que le vaillant don Garcia pouvait moult mander (réunir de forces); 
— et (que) s'ils pouvaient l'avoir pour défendre la ville — contre le 
Bourg, ils pourraient mille fois mieux résister, — et que le gouver- 
neur ne les pourrait subjuguer. — Et alors don Garcia avait un grand 
chagrin, — parce que don Pierre Sanchiz avait la Navarre à gouver- 
ner; — car sur les conventions ils s'allèrent fâcher, — tellement que 
(entre eux) il y avait malveillance sans pareille, — et que don Garcia 
ne voulait pas du tout aller — aux cortès qu'il convoquait, ni ses 
pieds (y) porter. — Et en la Navarrerie, pour mieux le mal doubler, 
— ils l'allèrent humblement et mains jointes prier — qu'il les pro- 
tégeit, pour qu'on ne püt les forcer; — car le gouverneur les vou. 
lait soumettre, — Le seigneur Miquel de la Raiïnna fut choisi pour (y) 
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En Miquel de la Rainna fom triatz per anar, 
508, 12 * E, don Pascal Beazça, que no fa a laissar, 
Don Johan Peritz Alegre, per lo mal enartar, 
E don Ochoa Santz, que z era ben, so m par; 
E totz iüj. aneron en Raondo albergar. 
La era don Garcia, e fom temps de manjar, 
Et ena{n]tz que ma[n]gessan, volgon le fait contar, 
E foron devant lui acordatz de dictar: 
E eascus anet se a lui humiliar, 2 
E don Garcis lor a [fait] semblança d'amar, 
E üreguo s a part per mas celat estar, 
EN Miquel de la Rainna comencet le pregar, 
E diss le : « France seinnor, merce os vinem clamar, 
Per la Navarreria qu'es a vostre mandar, 
Que vos nos amparetz, car om nos vol forçar, 
E nos que os ajudem de fin cor, ses duptar; 
E si vos aiso faitz, irem vos estrenar, 
Cascun an, de mil libras, obs de vos arnescar, « 
Et adones don Garcia anet s'i acordar, 
fl, 23 E ma{n]jero ab joya; e venc apres manjar 
Que don Garcia e z els aneron cavalgar, 
Vas la Navarreria pesseguo de tornar. 
E quan els de la vila les ne vigo entrar, 
Meneron molt grant joya e gran ris ab jogar; 
E x els, ab don Garcia, foron descavalgar, 
E quant venc lendema, qu'el jorn fon bel e clar, 
Don Garcia [e]ls borgues anego s'ajustar; 
E quant foro ensemble, anego s'encartar 
Totas las convenenças, e fermament jurar. 
 E veos que don Garcia s'anet ab lor lasar , 
E la vila ab lor, per mils segur estar; 
Mas Dios gart la dreitura. 
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aller, — et don Pascal Beatza, qui ne fait pas à laisser, — don Jean 
Peritz Alègre, pour le mal exciter, — et don Ochoa Sans, qui était 
bien, ce me paraît; — et tous quatre allèrent en Raondo loger. — 
Là était don Garcia, et il fut temps de manger. — Et avant qu'ils 
mangeassent , ils voulurent le fait conter, — et ils furent devant lui 
d'accord pour s'expliquer; — et chacun alla auprès de lui s’humilier, 
— et don Garcia leur fait dés semblants d'amitié. — Etils se tirèrent à 
part pour plus être cachés. — Et le seigneur Miquel de la Rainna 
commença à le prier, — et lui dit : « Franc seigneur, mérci nous vous 
venons crier, — pour la Navarrerie qui est à votre commandement , — 
que vous nous protégiez, car on nous veut forcer, — et nous que 
nous vous aidions de bon cœur, sans hésitation; — et si vous faites 
cela, nous irons vous étrenner, — chaque année, de mille livres, pour 
xous équiper. » — Et alors don Garcia alla s'y accorder, — et ils 
mangèrent avec joie; et il advint après manger — que don Garcia et 
eux allèrent chevaucher, — vers la Navarrerie ils pensèrent de re- 
tourner, — Et quand ceux de la ville les virent entrer, — ils menè- 
rent très-grande joie et grand rire en jouant; — et eux, avec don 
Garcia, furent descendre de cheval. — Et quand vint le lendemain, 
que le jour fut bel et clair, — don Garcia et les bourgeois allèrent se 
rassembler; — et quand ils furent ensemble, ils allèrent coucher par 
écrit — toutes les conventions, et fermement (les) jurer. — Et voici 
que don Garcia s'en alla avec eux (se) lier, — et la ville avec lui, pour 
ètre plus sûrement; — mais Dieu garde la justice. 
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XXV. 


Mas Dios gart la dreitura, que z el [a] ops be faire. 


Et adonc Pere Sanchitz, que z era governaire, 
Mandet per totz aicels qu'avian per lui afaire. 

La hy venc maint ricome e maint om de bon aire; 
E las cortz foron grantz, segon qu'auri retraire: 
Mas no i fo don Garcia, que no'l prezava gaire. 
Lai viratz départir e mot cridar e braire. 

Et adoncs Pere Sanchitz, qu'el volia’l dreit traire, 
Diss a totz les barons : « Seinnos, en grant desaire 
Vey la Navarreria e’ls borcs, que coma fraire 
Degran totz temps estar ed amar ses cor vaire. 

En la Navarreria an fait engens per traire 


Grans peiras redondissas per ams les borcs dechaire; 


E z acosseillatz me si s deu per dreit desfaire. » 
E'ls baros e’ls ricomes anego s’a part traire, 


E vigo qu'en nuill dreit que z an[c] fes l'emperaire, 


Non era ni non fo, depos que fo'l Salvaire, 

Qu'en vila, ses seinnor, engens se degues faire. 

Et adonc le coseill anet se totz atraire 

Ent a don Pero Sanchitz, qu'era bon governaire; 

Disso’l : « Governador, per dreit, nos es veiaire 

Que los engens se deven desfar. ..... 

E dam vos est cosseill, e ffusats nostre paire, 
Per dreitz e per razon. 


XXVI. 


“ Per dreitz e per razos pod efs]ser jujamen. » 
E'1 pros don Pere Sanchitz, en qui era bos sen, 
Quant vic que sos cosseills cosseillet leialmen, 
Jujet en cort plenera e diss apertamen 

Qu'en la Navarreria desfessan li engen; 
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XXV. 

Mais Dieu garde la justice, vu qu'il a besoin de bien faire. — Et 
alors Pierre Sanchiz, qui était gouverneur, — manda tous ceux qui 
étaient sous ses ordres.— Là y vint maint riche homme et maint homme 
de bonne lignée; — et les cortès furent grandes, suivant que j'entends 
rapporter; — mais don Garcia n'y fut pas, qui ne le prisait guère. 
— Là vous verriez discuter et crier fort et faire du bruit, — Et alors 
Pierre Sanchiz, vu qu'il voulait le droit éclaircir, — dit à tous les 
barons: « Seigneurs, en grand désarroi — je vois la Navarrerie et 
les bourgs, qui comme frères — devraient toujours être et s'aimer 
sans cœur inconstant. — En la Navarrerie ils ont fait des machines 
pour lancer — de grandes pierres rondes pour détruire les deux 
bourgs; — et conseillez-moi si cela se doit en droit défaire. » — Et 
les barons et les riches hommes allèrent se tirer à part, — et virent 
qu'en nul droit qu'oncques fit l'empereur, — il n'était ni ne fut, 
depuis que fut le Sauveur, — qu'en ville, sans seigneur, machine se 
dût faire, — Et alors le conseil alla tout entier se retirer —vers don 
Pierre Sanchiz, qui était bon gouverneur; — ils lui dirent : « Gou- 
verneur, en droit il nous est avis — que les machines se doivent dé- 
faire... — et nous vous donnons ce conseil, et fussiez-vous nôtre 


père,— par droit et par raison. 


XXVI. 

« Par droit et par raison il peut être jugement. « — Et ke preux 
don Pierre Sanchiz, en qui il y avait bon sens, — quand il vit que 
son conseil conseilla loyalement, — jugea en cour plénière et dit 
publiquement — qu'en la Navarrerie ils défissent les machines de 
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| 
| Car razo o mandava, e dreitz n'era cossen. 
| En Ja Navarreria qu'audigo el mandamen, 830 
E qu'el governador era vengutz talen 
| Que les engens desfessan e totz los bastimen, 
Al governador disso ben aflortidamen : 
| « Seinner, vostre judici sapchatz que # er nien, 
| Qu'els engens remandran com s’estan, fermamen, 835 
Que non se desfaran mentre siatz viven. » 
ET pros don Pero Sanchitz ac le cor plus sagnen 
Que quil des d'una lança 0 d'un cairel puinnen. 
Empero don Garcia l'estava sobreden, 
Qu'el lor fazia dire aquel deschausimen : Sio 
fol. 14 Quar ges els non auseran tan grant | fayre |! nossen. 
Et adonce Pere Sanchitz ac son cosseil breumen 
Ab totz cels de las vilas que aqui eran presen, 
E z ap totz les ricomes et ab molta d'autra gen, 
\ Puiss la Navarreria nou ler obedien, &is 
Ni non volian far le syeu comandamen, 
Aysi con cort mandava ben acordadamen , 
| C'em lor tales las vinnas e l'orta e'l formen, 
| Asi fon acordat per tot cominalmen ; 
Et adonquas els borcs, on es entendemen, 850 
Quan vigo lor da[m]pnage, pres lor ne chausimen, 
| E disso’l : « Governaire, lo ver Omnipoten 
Vole que li peccador atenda om longamen, 
Per veder si auran del mal repentemen. 
Pregam vos non vuillatz le lor destruzimen, a 
Car erezem que vendran a vostre mandamen. » 
ET pros don Pero Sanchitz respondet malamen : 
- Borgues, vos me preguatz del vostre dampnamen. 
fl. 5e E, d'altra part, dizetz que vos fan aonimen : 
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guerre ; — car Ja raison l'ordonnait, et le droit égalernent. — En la 
Navarrerie quand ils ouirent l'ordre, — et qu'au gouverneur était 
venue l'envie — qu'ils défissent les machines et toutes les construc- 
tions, — ils dirent au gouverneur bien résolument: — « Seigneur, 
voire jugement sachez qu'il sera néant, — vu que les engins resteront 
comme ils sont, fermement, — qu'ils ne se déferont pas tant que vous 
serez vivant.» — Et le preux don Pierre Sanchiz eut le cœur plus 
saignant — que si on lui donnât d'une lance ou d'un carreau poi- 
guant.— Cependant don Garcia lui était surdent (l'embarrassait), — 
vu qu'il leur faisait dire cette insolence; — car ils n'oseraient (com- 
mettre un) sigrand non-sens.— Etalors Pierre Sanchiz eut son conseil 
promptement — avec tous ceux des villes qui là étaient présents, — 
et avec tous les riches hommes et avec bien d'autres gens, — 


puisque la Navarrerie ne lui était pas obéissante, — et (que ses ha- 
bitants) ne voulaient pas faire son commandement, — ainsi comme 
k cour le commandait bien à l'unanimité, — qu'on leur coupät les 


vignes et les jardins et les blés. —— Ainsi fut-il arrèté par tous généra- 
lement. — Et alors dans les bourgs, où il ÿ a entendement, — quand 
ils virent leur dommage, il leur en prit considération, —et ils lui di- 
rent ; « Gouverneur, le vrai Tout-Puissant — veut que les pécheurs 
on attende longuement, — pour voir s'ils auront du mal repentir. — 
Nous vous prions que vous ne vouliez leur destruction, — car nous 
croyons qu'ils viendront à votre commandement. » — Et le preux 
don Pierre Sanchiz répondit de mauvaise humeur : — « Bourgeois, 
vous me demandez votre dommage, — et, d'autre part, vous dites 
qu'ils vous font outrage; — et puisque vous souffrez leur grande 
faute, — il me semble que vous consentez votre perte. — Et ne dites 
pas que j'en fasse aucun châtiment. » — Et les bourgeois lui dirent : 
« Gouverneur, ceux qui souffrent, — nous entendons dire qu'ils con- 
8. 
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60 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 
E puiss que vos sufretz le lor gran faillimen, 
Sembla m que cossentetz le vostre perdemen. 
E non digatz qu’en fassa nigun castiamen. - 

E1 borgues disso le : « Governaire , ‘l suffren, 
Auzem dir que conquero mercei an attenden; 
E si eli an fait ni fan neciamen, 
Enquer s'arepentran totz acordadamen ; 
E plaça os que suffram eras lo mal talen, 
E preguam pel Seinne que z es ver salvamen. . 
E lo governador, ab son arnescamen, 
Issic de Pampalona, non pas alegramen; 

E z ac dreit e razo. 


XXVIL. . 


E : ac dreit e razo que s'en anes irat; 
Car s0 que z el avia per dreitura jujat, 
En la Navarreria l'avian contrastat. 
E z el ab sa compaina e ben enarnescat, 
Cavalguet per Navarra aisi com podestat ; 

fol.25 * E venc s'en a Tudela molt ben acompainnat, 
Ont l'amavan de cor ab bona volontat. 
E quant dintz en Tudela ago lonc temps estat, 
Anet enta Olit, on es tota bontat; 
E la el sogornet, quar es loc aizinat. 
E quan el, a sa guisa, se fo ben sogornat, 
Anet enta Tafailla, que z es loc abastat. 
E z un jom qu'el s'estava alegre e pagat, 
Venc a lui .i. message on era malveztat; 
E dis le : « Governaire, vos etz molt poderat; 
Empero don Garcia vos fa atal mandat, 
Que s fa grant maraveilla, e n'esta molt pessat, 
Car le sieu borgues so per vos aisi jujat 
De la Navarreria, que son sieu comandat. 
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querront miséricorde en attendant; 
üse, — encore ils se repentiront tous unanimement. — Et qu'il vous 
plaise que nous souffrions maintenant leur mauvaise volonté, — et 
nous (vous en) prions par le Seigneur qui est vrai salut. » — Et le 
gouvernéur, avec son harnais (de guerre), — sortit de Pampelune. 
non pas joyeusement; — et il a droit et raison. 





et si eux y ont fait et font sot- 


XXVIL 

Et il a droit et raison de s'en aller fâché; — car ce qu'il avait avec 
justice jugé, — en la Navarrerie on l'avait contredit. — Et lui avec 
sa compagnie et bien équipé, — il chevauche par la Navarre comme 
gouverneur ; — et il s'en vint à Tudela très-bien accompagné, — 
où on l'aimait de cœur avec bonne volonté. — Et quand dans Tu- 
dela ils eurent longtemps été, — il alla jusqu'à Olite, où est toute 
(espèce de) bonté ; —et là il séjourna, car c'est un lieu commode. — 
Etquand, à sa guise, il se fut bien reposé, — il s'en alla jusqu'à Tafalla 
qui est un lieu suffisant. — Et un jour qu'il était allègre et content, — 
vint à lui un messager où était méchanceté ; — et il lui dit : « Gouver- 
neur, vous êtes très-puissant ; — pourtant don Garcia vous mande — 
qu'il s'émerveille grandement, et en est fort étonné, — de ce que par 
vous sont ainsi jugés ses bourgeois — de La Navarrerie, qui sont ses 
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E manda os en aisi, e sapchatz qu'er vertat, 
Que si Artederreta passatz nil terminat, 

Que vos e vostres omes seretz tuit lanceiat, » 
Et adonc Pere Sanchitz, qu'era molt esforçat, 
Quan audit lo message, fon el cor molt irat; 
E juret, pel Seinnor qu'es vera Trinitat, 

Que no serïalegres dintz son cor ni pagat 

Tro a que dintz en la Quonca agues .i. mes estat. 
E mandet per s0s ames que l'eran acostat, 

E mandet pels caves qu'eran a son mandat, 

E mandet als ricomes que fossan pareillat 

E que fossan a lui en .i. loc assignat, 
GComplitz de totas armas, e ben e bel armat. 
Lai vengo li ricomes el baron seinnalat: 

E quan foro trastotz a .i. jorn asemblat, 

Le pros don Pere Sanchitz golfaino desplegat, 
Ab molt bela compainna ÿ ap maint ome triat. 
Lai i venc don Gonçalvo qu'era molt esforçat, 
E1 pros don Corbaran savi e ben membrat, 

E moltz d'autres ricomes que no y son nompnat; 
E quan foro el borc Sant Cerni albergat, 

Don Pere Sanchitz ac .1, message sonat, 

E diss le : « Messager, tu t'en iras quitat 

Dire a don Garcia que yeu so arribat 

En la Conqua, que z a a trastot son mandat: 
E 50 vengutz per so car el m'a me[n]assat; 

E, si ren me vol dire, er parra sa bontat. » 

El messager anet, e ffo ben aviat, 

À don Garcia dir s0 quel fo eastiat. 

El valent don Garcia, qu'entendet lo dictat, 
Ag n'en son cor grant ira e grant enequitat ; 

E diss al messager ab semblant de pagat : 

» Messager, ieu t'en prec, quan t'en seras tornat, 
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recommandés à Jui. — Et il vous mande ainsi, et sachez que ce sera 
vérité, — que si vous passez Artederreta et la limite, — vous et vos 
hommes vous serez tous percés à coups de lance. » — Et alors Pierre 
Sanchiz, qui était très-fier, — quand il entendit le message, fut au cœur 
très-chagrin, — et jura, par le Seigneur qui est vraie Trinité, — 
qu'il ne serait pas joyeux dans son cœur ni content — jusqu'à ce que 
dans la Cuenca il eût un mois été. — Et il manda à ses hommes qui 
s'étaient rapprochés de lui, — et manda aux chevaliers qui étaient à ses 
ordres, — et manda aux riches hommes qu'ils fussent préparés — et 
qu'ils fussent à lui en un lieu assigné, — munis de toutes armes, et 
bel et bien armés. — Là vinrent les riches hommes et les barons indi- 
qués; — et quand ils furent tous en un jour assemblés, — le preux 
don Pierre Sanchiz le gonfanon (a) déployé, — avec fort belle com- 
pagnie et avec maint homme d'élite. — Là y vint don Gonzalvo, qui 
était trés-vigoureux , — et le preux don Corbaran, sage et bien expé- 
rimenté, — et bien d'autres riches hommes qui n’y sont pas nommés. 
— Et quand ils furent au bourg de Saint-Cernin logés, — don Pierre 
Sanchiz eut un messager appelé, — et Jui dit: « Messager, tu t'en 
iras empressé — dire à don Garcia que je suis arrivé —en la Cuenca, 
qu'il a toute à ses ordres; —et je suis venu parce qu'il m'a menacé; 
—et, s'il me veut rien dire, à présent paraîtra sa valeur. » — Et le 
messager alla, et 1l fut bien dirigé, — dire à don Garcia ce qu'on lui 
avait recommandé (de dire). — Et le vaillant don Garcia, quand il 
entendit le message, — eut en son cœur grande colère et grand em- 
portement; — et il dit au messager avec un air de (être) content: 
— «= Messager, je t'en prie, quand tu t'en seras retourné, — que tu 
dises au seigneur qui est de l'aigle nommé, —c'est don Pierre San- 
chiz qui à moi t'a envoyé, — que don Garcia lui mande, puisqu'il l'a 
tant outragé, — que puisqu'il veut guerre avec moi, et que telle est sa 
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Que diguas al seinnor qu'es d'aigla seinnalat, 
So es don Pero Sanchitz c'a mi t'a embiat, 
Que don Garcia’l manda, puis tant l'a aontat, 
Que puiss c'ap mi vol guerra, ni es sa volontat, 
fi 27 Que z ams .ij. la façam sols per sols en ii. prat, 
Per que nostres baros non sian miseabat, 
Ni los omes a pe no sian desterrat. » 
Et adoncs lo message anet s'en abrivat 
Dir a don Pero Sanchitz so quel fon comandat, 
El messager diss lo, senes mot affaitat. 
Et adonc Pere Sanchitz, com omme coragat, 
Diss : « Era vei lo jorn que tant ai deseifn]at, + 
E mandet pels baros, ab gran alegretat, 
Per contar las novelas. 


XXVII. 


Per contar las noelas fe los baros venir; 
E quant foron ab lui, comencet lor de dir : 
« Seinnos, ieu vos ai fait ent a mi recuillir. 
Don Garci' Almoravit m'a embiat dizir 
fel. s7 * Que non vol que sos omes ni'ls meus prenguan martir, 
Ni que s puiscan en camp l'us al autre aucir, 
Mas c'ams .ij. de cabal pessem del escrimir. 
E puiss que m'a volgut de batailla remir, 
Aquesta vetz l'aura, qui que plaça o tir, 
Ab solament qu'el vuylla ni aus’ al camp issir. + 
Et adoncs les ricomes, qu’el vigon affortir, 
Disso le : « Franc seinnor, Dios vos gart de faillir. 
E1 pros don Pere Sanchitz cormencet se de rir, 
E diss los : « Francs seinnos, anatz vos totz garnir 
Complitz de totas armas, e vuillatz me seguir, 
Qu'els pratz devant Ciçur voldrai anuit dormir. » 
E totz venguon a lui, senes mot contradir. 
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volonté, — que tous deux nous la fassions seul à seul en un pré, — 





pour que nos barons ne soient pas maltraités, — et que les hommes 
à pied ne soient pas tirés hors de leur terre, » — Et alors le mes- 
sager s'en alla empressé — dire à don Pierre Sanchiz ce qui lui fut 
commandé, — et le messager le dit, sans mot déguisé, — Et alors 
Pierre Sanchiz, comme homme courageux, — dit : « Je vois mainte- 
nant le jour que tant ai convoité. » — Et il manda les barons avec 


grande allégresse, — pour conter les nouvelles. 


XXVIIL 


Pour conter les nouvelles il fit les barons venir; — et quand ils 
furent avec lui, il leur commença à dire: —« Seigneurs, je vous ai 
fait jusqu'à moi rallier. — Don Garcia Almoravit m'a envoyé dire — 
qu'il ne veut pas que ses hommes ni les miens prennent le martyre, 
— ni qu'ils se puissent en campagne l'un et l'autre tuer, — mais que 
tous deux vaillamment nous pensions à combattre. — Et puisqu'il m'a 
voulu en bataille appeler, — cette fois il l'aura, à qui que (cela) 
plaise ou soit désagréable, — pourvu seulement qu'il veuille et ose 
sortir en campagne. »— Et alors les riches hommes, qui le virent s'af 
fermir, —lui dirent: « Franc seigneur, Dieu vous garde de faillir! —Et 
le preux don Pierre Sanchiz commença à rire, — et leur dit : « Francs 
seigneurs, allez vous tous garnir — complétement de toutes armes, 
et veuillez me suivre, — car dans les prés devant Zizur je voudrai 
aujourd'hui dormir. » — Et tous vinrent à lui, sans le contredire d'un 
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Issic de Pampalona, e dic vos sens mentir 
Que plus neta compainna no pogra om eslegir: 
E z anet dreitament denant Ciçur ferir. 

Eai auzirat tambortz e grailles retendir, 


fol, 14r° E viratz maint escut e maint elme lucir, 


fl, 38 v* 


Google An 


E maint noble caval auziratz refrenir, 
E maint sirven auziratz jogar e esblaudir. 
E don Gonçalvo Ivainnes, que sap ben mütz forbir, 
E diss a don Pefre] Sanchitz : « Be os devetz afortir 
Que s el no s'issiria pel regisme de Tir, 
E qui aiso vos diss volia vos mentir 
E tot mal enartar e lo ben escantir; 
Empero ieu irai de don Garci'audir 
Si l'issic de la boca de dir tan grant failir. + 
E don Pere Sanchitz anet al camp saillir, 
E de totas sas gens el s'anet departir, 
Per veire don Garcia, s'il voldria yssir: 
Mas don Garcia issira si om no l'anes tenir. 
Et ab aitant fon tart qu'es pres a escurzir; 
E remasso el camp ses mai palaura dir, 
Tro lendeman maitin. 


XXIX. 


Tro a lendema a l'alba, que’l soleill no s'aclutz, 
Estet don Pero Sanchitz, ab noïza et ab brutz, 

Els pratz dejus Ciçur, que non s'en fo mogutz : 

À lui venc don Gonçalvo, que z es prims et aguts, 
E moltz d'autres ricomes que z eran temegutz: 

E quant foro ensemble e x a part eslegutz, 

Don Gonçalvo diss lor : « Corages m'es vengutz 
Que sapcha’l, don Garcia, com vés etz irascutz, 

Ni qui fo Lo message per que’l mal es cregutz. » 

E x an pauca compainna tantost s'en fo mogutz, 
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mot. — Il sortit de Pampelune, et je vous dis sans mentir —que plus 
belle compagnie on ne pouvait choisir; — et il alla directement devant 
Zizur frapper. — LA vous entendriez tambours et trompettes reten- 
tir, — et verriez maint écu et maint heaume luire, — et maint noble 
cheval vous entendriez hennir, — et maint sergent entendriez jouer 
et s'amuser. — Et don Gonzalvo Ibañez, qui sait bien polir (ses) pa- 
roles, — dit à don Pierre Sanchiz : « Bien vous devez vous assurer 
— qu'il ne sortirait pas pour le royaume de Tyr,— et qui vous dit 
cela voulait vous mentir — et tout mal augmenter et le bien étendre ; 
— pourtant j'irai de don Garcia ouïr — sil lui sortit de la bouche 
de dire si grande insolence, » — Et don Pierre Sanchiz alla sortir dans 
la campagne, —et de tout son monde il alla se séparer, — pour voir 
don Garcia, s'il voudrait sortir; — mais don Garcia sortirait si on ne 
l'allait tenir. — Et en ce moment il fut tard, vu qu'il est près de faire 
obscur; — et ils restèrent au camp sans plus mot dire, — jusqu'au 
lendemain matin. 


XXIX. 


Jusqu'au lendemain à l'aube, que le soleil ne se cache pas, — resta 
don Pierre Sanchiz, avec tumulte et avec bruit, — dans les prés au-des- 
sous de Zizur, car il n’en avait pas bougé: — à lui vint don Gon- 
çalvo, qui est subtil et habile, — et bien d'autres riches hommes qui 
étaient craints ; — et quand ils furent ensemble et 4 part tirés, — don 
Gonçalvo leur dit: « Envie m'est venue — que je sache, don Garcia, 
comment vous vous êtes irrité, —et quel fut le message par lequel 
le mal est accru. » — Et avec petite compagnie aussitôt il s'est mis 
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E z anet a Ciçur, ont fon ben recebutz : 

Lai trobet don Garcia molt mal e molt sagnutz; 
E don Gonçalvo diss : « Botz, mal etz percebutz, 
E luïnn sen n'os abasta, ni força ni vertutz, 

Quan a don Pere Sanchitz tramesetz tals salutz 
Qu’ap lui voletz combatre de cabal, a brantz nutz, 
Si vos i devalatz, vostre prets es perdutz. » 


fol. 19  E don Garcia’l diss : « Oncle, per las vertutz 


De Dieu, non aurai ben tro que z ap ferr agutz 

À junta nos firan sobr'els pintatz escutz, 

O qu'eu e z el el camp non siam recrezutz, » 

E don Gonçalvo'l diss : « Per cel qu'es vera lutz, 
Non vuill, per sant Cristofol, vos siatz combatutz. 
Laissatz O a mi teisser, qu'eu fara tals tescutz 

E vos n'auretz onor, e z el que ner venqutz. 

E cosseill vos que z eu sia d'aiso crezutz, » 

E ap tant pres comjat, e fos s’en deissendutz 

Ent a don Pero Sanchitz per les camis saubutz; 

E quant foro essemble e foro assegutz, 

Don Gonçalvo diss le : « Seinner, bem deceubutz, 
Que don Garcia diss qu’anc no fos mentaugutz 
Per qu'ams fossatz en camp ab los brans esmolutz: 
Antz se fa maraveilla c'aisi o[s] es paregutz, 
Quar el m'a molt jurat, pel Dios qu'es mentaugutz, 


fol. 29 * Que d'aiso non parlet, antz volgra fos pendutz 
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Aquel que o’s venc dire; o de la lenga mutz, 
E levem nos d'aisi e totz nostres trautz, » 
E z accordero s'i les grosses e’ls menutz, 
E disso’l : « Governaire, per vos es atendutz; 
E puiss que non recuill, par que z es recrezut. 
E torne[m] no'n el Borc per les camis batutz. » 
E levet se la ost e'ls arnes e’ls condutz, 
E ve[n]guon s'en al Borc. 
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en route, — et alla à Zizur, où il fut bien reçu : — là il trouva don 
Garcia très-irrité et trés-animé; — et don Gonçalvo dit : « Neveu, 
vous avez mal conçu, — et ne vous est suffisant nul sens, ni force, ni 
vertu, — puisqu'à don Pierre Sanchiz vous transmites tels saluts — 
qu'avec lui vous voulez combattre seul à seul, avec épées nues. — 
Si vous y descendez, votre mérite est perdu. »— Et don Garcia lui 
dit: « Oncle, par les vertus — de Dieu, je n'aurai de bonheur jus- 
qu'à ce qu'avec un fer aigu — en rencontre nous nous frappions sur 
les écus peints, — ou que moi et lui nous soyons accablés de fatigue, 
sans force sur le champ (du combat). » — Et don Gonçalvo lui dit: 
* Par celui qui est vraie lumière, —je ne veux pas, parsaint Christophe, 
que vous vous soyez combattus. — Laissez-moi tisser cela, vu que je 
ferai tel tissage — que vous en aurez de l'honneur, et lui en sera 
vaincu, — Et je vous conseille que de cela je sois cru. «— Et en 
mème temps il prit congé, et il s'en fut descendu — jusqu'a don 
Pierre Sanchiz par les chemins connus ; — et quand ils furent ensem- 
“ble et furent assis, — don Gonçalvo lui dit: « Seigneur, nous sommes 
bien déçus, — car don Garcia dit que jamais il ne fut fait mention 
— pour que tous deux vous fussiez dans la campagne avec les épées 
émoulues ; — mais il s'émerveille qu'ainsi il vous est paru, —car il 
m'a bien juré, par le Dieu qui est remémoré, — que de cela il ne parla 
pas, mais qu'il voudrait que füt pendu — celui qui vous le vint dire, 
ou muet de la langue. — Et levons-nous d'ici et tous nos bagages. » — 
Et s'y accordèrent les grands et les petits, — et lui dirent : « Gouver- 
neur, par vous il est attendu ; — et puisqu'il n'accepte pas, il parait 
qu'il est vaincu, — Et retournons-nous-en au Bourg par les chemins 
battus. » — Et l'ost se leva et les bagages et les convois, — et ils s'en 
vinrent au Bourg. 
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XXX. 
E vengo s'en al Borc alegres e joyos 
Per ço quar don Garcia romainni’ al dejos; 1030 
Empero don Garcia juret lo glorios 
Qu'el non seria fill de don Garcia ‘l pros, 
Qu'om dizi Almoravit, qu'era molt poderos, 
Si, dintz lo cap del an, a vista o a rescos, 
El no’l fazia estar dolentz e dengoyssos, 1025 
Le seinnor de Casquant e totz sos compainnos, 
fol, 30” E z ap aquestas novas partigo s les baros, 
E ‘1 pros don Pere Sanchitz cavalget pels erbos. 
E z anet per Navarra lo bruille e ‘1 resos 
Com don Garcia era remasut vergoynnos ; 1030 
Dont comencet la guerra e | mals e las tenços. 
Et adonqua lo Borc e la Poblacions 
Fero mandar cosseill, e x ap ben ops que fos; 
E lo cosseill fum grans e z ag n'i d'omes bos. 
E levet se .i. borgues molt savis e guisquos : 1035 
Co fon Garci Arnalt, en cui era razos; 
E diss a tot lo poble : « Seinnos, que farem nos ? 
En la Navarreria son contra nos felos, 
E nos fan algarradas e torr ab escalos, 
E vei que s'aforcisso e que menassan nos : vok 
Per qu’eu dai est cosseill, que crei que z es razos, 
Que z al governador ano dels borgues dos, 
E que’! clamo merce, si com es poderos; 
fol. 30 E puiss qu’en l'autra vila fan engens perillos, 
Que nos ne puiscam far, car estam molt doptos. io4s 
E si el nos o dona, no siam peressos, 
Car pels engens so els gaillartz plus que leos, 
Qu'els no temo ni prezan tot lo mon .ij. botos : 
Per que d'aisso cercar devem esse amoros; 
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XXX. 


Et ils s'en vinrent au Bourg allègres et joyeux, — parce que don 
Garcia restait au-dessous ; — pourtant don Garcia jura par le Roi de 
gloire — qu'il ne serait pas fils de don Garcia le preux,— qu'on appe- 
lait Almoravit, qui était très-puissant, — si avant la fin de l'année, en 
vue ou en cachette, — il ne le faisait pas être dolent et angoisseux, 
— le seigneur de Cascante et tous ses compagnons. — Et sur ces entre- 
faites les barons se séparèrent, — et le preux Pierre Sanchiz chevau- 
cha par les prairies. — Et alla par la Navarre le bruit et le retentisse- 
ment — comment don Garcia était resté couvert de honte; — de quoi 
commença la guerre et le mal et les discordes. — Et alors le Bourg 
et la Poblacion —firent mander conseil, et il y eut bien besoin qu'il 
fût {convoqué}; — et le conseil fut grand, et il y en eut des hommes 
de bien. — Et il se leva un bourgeois très-sage et habile: —ce fut 
Garcia Arnalt, en qui était raison ; — et il dit & tout le peuple : « Sei- 
gneurs, que ferons-nous? — En la Navarreria ils sont contre nous 
mal disposés, — et (contre) nous font algarades et tour avec escaliers, 
— et je vois qu'ils se fortifient et qu'ils nous menacent : — c’est pour- 
quoi je donne ce conseil, que je crois que c'est raison, — qu'au gou- 
verneur aillent deux des bourgeois, — et qu'ils lui crient merci, ainsi 
comme il est puissant: —et, puisqu'en l'autre ville ils font des machines 
dangereuses, — que nous en puissions faire, parce que nous sommes 
bien inquiets. — Et s'il nous l'accorde, ne soyons pas paresseux, — 
vu qu'eux pour les machines ils sont hardis plus que lions, — vu qu'ils 
ne craignent ni (ne) prisent tout le monde deux boutons: — c'est pour- 
quoi de chercher cela nous devons être amoureux ; —et si deniers 
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E si dines no i a, seinnos, ieu prestei vos 

Cent libras de sanchetz troa venga la sazos. » 

El cosseill le respos : « Seinnos, nos creirem vos; 
E z ano ‘| messager. 


XXXIL 


« E z ano ‘1 messager, qu'aisi ns em acordatz. » 

E z ams les bores trieguo .ij. dels plus assenatz. 
En i. dimartz maitin, molt ben enquavalgatz, 
Anego vas Estella, on es tot a plantatz. 

Lai fon don Pere Sanchitz, molt ben acompainnatz. 
E los borgues dels borcs, quant foron albergatz, 
Aneguo lui veder si coma podestatz; 

E z el aquillic los ab semblant d'amiztatz, 


1050 


1055 


1060 


E diss lor : « Francs borgues dels borcs, que demandatz? » 


Es borgues le resposo : « Humil seinnor ondratz, 
Per merce, vos clamam que siam escoltatz. 

Le borc de San Cernin, per qui vos ets amatz, 
El borc Sant Micolau, en qui es leialtatz, 
Seinnor, nos an a vos trames et embiatz 

Que vos pregam, per Dieu, que fos vostra bontatz, 
Puiss la Navarreria, que s'apela ciptatz, | 

An faitas algarradas e trabuquetz assatz, 

E no’ls volo desfar, per les vostres mandatz, 

Que nos ne puiscsm far ab vostres comjatz; 

Car per nos no sera nuyllz engens començatz 
Sens vostre mandament o vostras volontatz. » 

El pros don Pere Sanchitz estet tot enpessatz, 

E puiss diss los aisy : « Borgues, vos vo’n tornatz, 
E façatz totz engens ab que vos deffendatz; 

Que puiss que mon judici es per lor pecegatz, 
leu non vuill que vos autres ne siatz miscabatz, 

E si vo'n tornaretz al plus tost que puiscatz. » 
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il n'y à pas, seigneurs, je vous prétorai — cent livres de sanchets 
jusqu'à ce que vienne la saison. » — Et le conseil lui répondit : « Sei- 


gaeur, nous vous croirons; — el que les messagers (y) aillent. 


XXAXI. 

: Et que les messagers (y) aillent, car ainsi nous sommes convenus. » 
— Et les deux bourgs élurent deux des plus sensés.—Et en un mardi 
matin, très-bien enchevauchés, — ils allèrent vers Estella, où tout est à 
foison. — Là fut don Pierre Sanchiz, très-bien accompagné. — Et les 
bourgeois des bourgs, quand ils furent logés, —allèrent le voir comme 
une autorité; — et il Les accueillit avec marque d'amitié, — et leur 
dit: « Francs bourgeois des bourgs, que demandez-vous? : — Et les 
bourgeois lui répondirent : + Doux seigneur honoré, — par grâce, 
nous vous réclamons que nous soyons écoutés. — Le bourg de Saint- 
Cernin, par qui vous êtes aimé, —et le bourg de Saint-Nicolas, en 
qui est loyauté, — seigneur, nous ont à vous transmis et envoyés — 
pour que nous vous priions, pour Dieu, que ce füt votre bonté, — 
puisque [en] la Navarrerie, qui s'appelle cité, — ils ont fait machines et 
trébuchets nombreux, — et qu'ils ne les veulent défaire sur vos ordres, 
— que nous en puissions faire avec vôtre agrément ; — car par nous 
ne sera nulle machine commencée—sans votre commandement ou 
vos volontés. »—Et le preux don Pierre Sanchiz resta tout pensif, — 
et puis leur dit ainsi : « Bourgeois, retournez-vous-en, — et faites toute 
espèce d'engins avec lesquels vous vous défendiez ; — car puisque 
mon jugement est par eux mis en pièces, — je ne Veux pas que vous 
autres en soyez lésés, — et ainsi retournes-vous-en le plus tôt que 
vous pourrez. »— Et alors les bourgeois s'en furent reconnaissants, 
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Et adoncs li borgues foron se graciatz, 
E yssiguo d'Estela alegres e paguatz, 
Per venir ent als borcs. 


XXXIL. 


Per venir enta’l Borc, que de cor amarem, 
S'en venguo les borgues; mas er los auzirem. 
E venguo en la vintena, e diss lus: « Que farem? 


Ben par que Dios nos ama : per que s tainn que l'amein, 


Que’l governador vol tot ço que nos voldrem. 

E façam algarradas, prec vos, n6 1 tardém , 

E de trastotas armas que ben nos arnesquem, 

E las torrs de garrotz e d'omes garnirem; 

Car si em ben armatz, trop meills nos deffendrem. 
E per los carpentes aitantost trametrem , 

Que façam les engens, e que les abastem 


fl. 33 r De tot ço c'ops auran, e que be les ondrem. 


E si avem engens, trop meills contrastarem; 
Car si els nos combaten, e nos les combatrem. 
E prec vos qu'en Gascoïinna messages embiem 
Pels maiestres que venguan, per o que les guidem. 
E venguan en la vile, qu'aisi ns afortirem; 
Car si avem algarradas, trop meills los contendrem. 
E si nos fam as0, sapchas que’ls deceubrem : 
E pessem o de far, e tots que y puinnem. : 
El cosseill le respos : « So qu'avetz dit voldrem, 
E pessem ben de far. 


XXXIIL. 


* E pessem ben de far, car dreit nos es cosens 
Que nos nos defendam als perillos tormens. - 


E'ls cosseills d'amps les borcs totz acordadamens 


Tramesso pels maiestres, si que y venguo breumens; 
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—et sortirent d'Estella allègres et contents, — pour venir jusqu'aux 
bourgs. 
XXXIL. 

Pour venir jusqu'au Bourg, qu'ils aimèrent de cœur, — les bour- 
geois s'en vinrent; mais maintenant nous les entendrons, — Et ils 
vinrent en la vingtaine, et l'un dit: « Qué ferons-nous ?— Il parait 
bien que Dieu nous aime: c’est pourquoi il convient que nous l'ai- 
mions ; — vu que le gouverneur veut tout ce que nous voudrons. — 
Et faisons des algarades, je vous prie, n'y tardons pas, — et de toutes 
sortes d'armes munissons-nous bien, —et les tours de garrots et 
d'hommes nous garnirons;—car si nous sommes bien armés, bien 
mieux nous nous défendrons, — Et vers les charpentiers aussitôt nous 
enverrons, — pour que nous fassions les engins et que nous les garnis- 
sions suflisamment — de tout ce dont ils auront besoin, et que 
bien les honorions. — Et si nous avons des engins, bien mieux 
nous tiendrons tête; — car s'ils nous combattent, nous les combat- 
trons. — Et je} vous prie qu'en Gascogne nous envoyions des messa- 
gers — vers les maitres (ingénieurs) pour qu'ils viennent, afin que 
nous leur montrions {ce qu'il y a à faire). — Et qu'ils viennent en la 
ville, qu'ainsi nous nous fortifierons ; — car si nous avons des alga- 
rades, nous les combattrons bien mieux. — Et si nous faisons cela, 
sachez que nous les décevrons ; — et pensons de le faire, et que 
tous nous nous y eflorcions. »— Et le conseil lui répondit: « Ce que 
vous avez dit nous voudrons, —et pensons à bien faire. 


XXXII. 
* Et pensons à bien faire, car le droit est d'accord avec nous — 
Pour que nous nous défendions contre Les totrments périlleux. » — 
Et les conseils des deux bourgs tous d'un commun accord — envoy- 
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E les .xx. los mandeguo que fessan les engens; 
E don Garci Arnalt, que n'era ben ardens. 

fol. 3: # E tramesso taillar al mont vergas Magens. 
E quant las ago faitas be e complidamens, 
Don Garci'Almoravit tantost ne fu sabens, 
E fi sonar Adan Doarritz belamens ; 
E diss le : + Tu yras al mont e pres tas gens, 
E picaras las vergas ab las apchas fendens, 
Que’ls bores an faitas far, e va i tost quedamens, » 
E z el ab compainna e z ap de s0s sirvens 
Anet s'en a las vergas que trobet solamens, 
Car nuilltz om no y avia que las fos defendens, 
E peceiet las totas mal e vilanamens. 
E’1s borgues, quant lo saubo, ago lo cors sagnens: 
Pero feron far autras plus fortz e plus valens, 
E feron fortz engens, dont mainu foron dolens. 
E crego'ls mals corages e los aflortimens, 
Si que tota Navarra estava ja volvens; 

fol. 33 # Mas Jhesu Crist, que z es seinnor omnipotens, 
Atempret les corages, e fo gran salvamens, 

E avia mester. 
XAXIV. 

E z avia mester, car la terra s perdia, 
Car luinna re per l’autre negus far ne volia : 
Per que tota Navarra pels baros se perdia: 
Quel pros don Pere Sanchitz semnor esser volia, 
E seinner issament lo valent don Garcia, 
E don Gonçalvo Ivaynnes sa part ne retenia, 
Si que tota Navarra menavan a lur guya : 
Per que s fazia mal e mainta roberia, 
Car totz eran seynnos, e mai qui mai podia. 
E x en totas las vilas capdals bando y avia, 
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rent vers les maîtres, de sorte qu'ils vinrent en peu de temps; — 
et les vingt leur commandèrent qu'ils fissent les engins: — et don 
Garcia Arnalt , qui en était bien ardent. — Et ils envoyérent couper à 
la montagne des verges flexibles. — Et quand ils Les eurent faites bien 
et complétement, — don Garcia Almoravit aussitét en fut instruit, 
— ét fit appeler Adam Doarritz bellement, — et lui dit: « Tuiras : 
à la montagne et prends tes gens, — et tu piqueras avec les haches 
fendantes les verges — que les bourgs ont fait faire, ét vas-y vite 
sans bruit.» — Et lui avec compagnie et avec de ses serviteurs — 
s'en.alla aux verges, qu'il trouva toutes seules, — car nul homme il 
n'y avait qui les fût défendant, — et il les mit toutes en pièces mal 
et vilainement. — Et les bourgeois, quand ils le surent, eurent le 
cœur saignant; — pourtant ils en firent faire d'autres plus fortes et 
plus valant, — et firent de forts engins, de quoi maints furent souf- 
frants. — Et les mauvaises dispositions et les insolences s'accrurent 
— au point que toute la Navarre était déjà bouleversée ; — mais Jésus- 
Christ, qui est seigneur tout-puissant, — apaisa les esprits, et ce 
fat grand salut, — et c'était nécessaire. 


XXXIV. 

Et c'était nécessaire, car le pays se perdait, — attendu que per- 
sonne ne voulait aucune chose faire pour l'autre : — c'est pourquoi 
toute la Navarre par les barons se perdait; — vu que le preux don 
Pierre Sanchiz voulait être seigneur, — et “ges pipeent le 
vaillant don Garcia, — et don Gonçalvo Ibañez retenait , 
— de sorte que toute la Navarre ils menaient | fee ; — 
c'est pourquoi il se faisait du mal et maint vol, — car tous étaient 
seigneurs, et plus qui plus pouvait. — Et en toutes les villes prin- 
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fol, 33 # E dedinte Pampatona grans mals que se i bastia, 
Per ço quar en Navarra luinn seinnor no i avia; 
Mas Jhesu Crist qu’es filtz de la verge Maria, 
Que vic que per capdels la terra s confondia, 
E que laus al autre de res no obedia, 1145 
Mes a totz bos corages, si que venc a .i. dia 
Que laus diss al autre : « Seinnos, nos fam folia, 
E confondemn la terra, e cre que mal estia. 
Tots em governadors e fam a nostra guia : 
Per que seria sens si om tost trametia 1150 
Al rei Felip de França, que nostra efanta guya, 
Per .i. governador qu'a dreit nos mantendria. + 
E vigo los ricomes e la grant caveria 
E trastotas las vilas que salvetat seria, 
Puys que laus per l'autre destreinner no s volia, 115ù 
Ni ruan ni baro. 


XXXV. 


fai. 34 r* Ly baron de Navarra e tuit li cavaler, 
E de las bonas vilas borges e mercader, 
Menestrals e fantos , sirvent e mercader!, 
Car Navarra s perdia, feron conseill plener, 160 
E viro que la terra s prenia a baisser, 
Q'us non fazia per autre lo valent d'un diner, 
Ants prenian la terra, qui guinnon, qui carter, 
E non era segur ni camin ni sender, 
E non passava la que non pagues loguer; 165 
E vigon que la terra prenia destorber : 
Foy aital lur acort, e d avia mestier, 
Que triessen .ij. omes savis e bel parler, 
Qu'embiessen en França al bon rey dreiturer, 


‘I est évident que la répétition du mot mercader est une erreur de copiste. 
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cipales licence il ÿ avait, — et dans Pampelune grand mal s'y ap- 
prêtait, — parce qu'en Navarre nul seigneur il n'y avait; — mais Je- 
sus-Christ qui est fils de la vierge Marie, — qui vit que par les chefs 
la terre se confondait, — et que l'un à l'autre en rien n'obéissait, — 
mit à tous bon vouloir, en sorte que vint un jour — que l’un dit à 
l'autre : « Seigneurs, nous faisons folie, — et confondons la terre, et je 


crois que mal il y a. — Nous sommes tous gouverneurs et faisons à 


notre guise : — c'est pourquoi ce serait sens si on envoyait vite — 
au roi Philippe de France, qui guide notre infante, — pour (avoir) 
un gouverneur qui justement nous maintiendrait, » — Et les riches 
hommes et la grande chevalerie virent, — et toutes les villes, que ce 
serait salut, — puisque l'un pour l'autre ne se voulait contraindre, 
— ni vilain ni baron. 


XXXV. 


Les barons de Navarre et tous les chevaliers, — et des bonnes 
villes bourgeois et marchands, — ouvriers et enfançons, serviteurs 
et commerçants, — parce que la Navarre se perdait, Brent une as- 
semblée générale, — et virent que la terre se prenait à baisser, —que 
l'un ne faisait pas pour l’autre la valeur d'un denier, — au contraire 
ils prenaient la terre, qui lopin, qui quartier, — et il n'y avait de 
sûr ni chemin, ni sentier, — et l'on ne passait pas là sans payer 
loyer; — et ils virent que la terre était en proie au désordre : — 
leur résolution fut telle, etil y avait besoin, — qu'ils choïsiraient deux 
hommes sages et beaux parleurs, — qu'ils envoyassent en France 
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Qu'es pilar de la Glesia apres lo bratz prumer, 


il. 34 v* Car el manten la crotz ab gladis et abb acer : 


« E que l'anon pregar com seynnor mercener, 
Puiss que d a e comanda nostre dreit hereter, 
Que d el garde Navarra, car Castela la quer; 
Quar si no la empara, tot ira a brasier; 
E que governador savi, ab sen plener, 
El trameta en Navarra, car mout n'a desirer; 
Quar la terra s degasta, els barons son sobrer, 
Que cascun cuiga esse Rolant ho Oliver, 
Quar els non an seynnor ni tiemon castier, 
E crei quel valent rei, que d a conseill entier, 
Le nos trametra tal que n'aurem alegrer: 

E d ano li message. » 


XXXVI 


Li messager anéron à Paris beläment, 

E trobegon la 'l rey, cui Dios fa ondrament: 

E vengo als palaiz desus lo paviment. 

La y a coms e viscoms e maint’ hondrada gent; 
E cant venc al mey jorn, fon grant le parlament. 


t1.35# E lus del mesager levet s' apertament, 


E diss: « Franc rei de França, si t platz, tu nos entent, 
Seynner, tota Navarra e ço que se y ateynt 

Se met en vostra gracia et en vostre causiment. 

E car nostra reyna avetz en gardament, 

Vos vuillatz que sa terra non prenga baissiment : 


Per que os pregam, franc seynne, per Dio he humilment, 


Que vos nos trametatz governador breument 
Que governa la terra ab dreit e leialment, 

E que tenga dreitura al paubre et al manent; 
Que’ls baros de la terra an noelas e comtent, 
Si que res no s'i fa ni s'y dits leiaiment; 
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au bon roi juste, — qui est pilier de l'Église après le bras premier, 
— car il maintient la croix avec glaives et avec acier : — « Et qu'ils 
l'aillent prier comme seigneur miséricordieux , — puisqu'il à et gou- 
verne notre légitime héritière, — qu'il garde Navarre, car Cas- 
tille la recherche; — car sil ne la protége, tout ira en feu; — et 
que gouverneur sage, avec sens accompli, — il envoie en Navarre, 
car elle en a grand désir; — parce que la terre se détruit, et les 
barons sont tyranniques, — vu que chacun croit être Roland ou Oli- 
vier, — car ils n'ont pas de seigneur ni ne craignent de châtiment. 
— Et je crois que le vaillant roi, qui a conseil accompli, — nous le 
transmettra tel que nous en aurons joie ; — et que les messages s'en 
aïllent, » 


XXXVL 


Les messagers allèrent à Paris bellement, — et trouvèrent là le 
roi, à qui Dieu fait honneur; — et vinrent au palais sur le pavé. — 
Là il y a comtes et vicomles et maintes gens honorées; — et quand 
vint le midi, grand fut le parlement. — Et l'un des messagers se 
leva devant tout le monde, — et dit : « Franc roi de France, s'il 
te plait, que tu nous entendes. — Seigneur, toute la Navarre et ce 
qui en dépend — se met en votre grâce et À votre discrétion. — Et 
parce que notre reine vous avez en garde, — que vous vouliez que 
sa terre n'éprouve pas d'abaissement. — C'est pourquoi nous vous 
prions, franc seigneur, pour Dieu et humblement, — que vous nous 
envoyiez promptement gouverneur — qui gouverne la terre avec 
droiture et loyalement, —- et qui fasse justice au pauvre et au riche: 
— vu que Les barons de la terre ont bruits et dispute, —en sorte que 
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Antz es cascus seynor, € qui mas pot mas prent], 
E destruion la terra, e malmenan la gent. 

E si tu, rei de França, no i as esgardament, 

Navarra es perduda e tot l'eretament; 

Car aqui es Castela que ns esta sobredent, 

E tot jorn nos guerreyan e nos dan espavent, 
fol. 35 v E l'autr'er entreron, e mezon foc ardent, 

E n6s tolgon Mendavia e lo perteniment, 

E alcus de Navarra sabem que n'es sabent. + 

E lo bon rey de França escoutet planament, 

E z audi ben que disson; per o non fu yausent, 

E dis los en aisi : « Cavales, verament 

Be m platz d'esta venguda; mas le dich son cozent. 

Enantz que’l mal s'espanda ni crega ‘1 failliment, 

Eu y prendrai coseill, si dreitura cosent. 

E vos remandretz vos ab joi, alegrament, 

E yeu auray coseill ab cels que me's parvent. » 

E levet se lo rey ab un esgart puynent, 

E fazia semblant que no l'era plazent; 

E intret s'en, si tertz, complits de pessament; 

E la cor se partit ses altre jugament, 

E fun temps de manjar. 


XXXVII. 


Era fum de manjar, que’! jorn fu enansatz. 

E lo bon rey de Ffrança, per qui Dios es ondratz, 
fol. 36” Quant levet de manjar, fu tal sa volontatz 

Qu'embies per sos savis, sels qu'er el a privatz, 

Que fo[s]san lendeman ab lui tot asemblatz 

El luec que pel message lor seria asignatz. 

E quant vence lendema que’ soleïll fu levatz, 

Lo valent rei de França, si com n'era vesatz, 

Anet audir la messa tro fun dada la patz; 
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HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 83 
rien ne s'y fait ni ne s'y dit loyalement; — mais chacun est sei- 
gneur, et qui peut plus prend davantage, — et ils détruisent la 
terre, et maltraitent la gent. — Et si toi, roi de France, tu n'y as 
pas égard, — la Navarre est perdue et tout l'héritage; — car là est 
la Castille qui nous est surdent (nous gêne), — et toujours (les 
Castillans) nous guerroient et nous donnent de l'épouvante, — et 
l'autre jour ils entrèrent (dans le royaume), et (y} mirent feu ardent, 
—et nous enlevèrent Mendavia et la dépendance, — et nous savons 
qu'aucun de Navarre en est sachant (quelque chose). » — Et le bon 
roi de France écouta complétement, — et ouit bien ce qu'ils di- 
rent; mais il n'en fut pas joyeux, — et il leur dit ainsi : « Chevaliers, 
vraiment —bien me plait votre venue; mais vos paroles sont pénibles. 
— Avant que le mal se répande et que la faute ne croisse, — j'y 
prendrai conseil, (pour savoir) si l'approuve justice. — Et vous vous 
tiéndrez tranquilles en joie, allégrement, — et j'aurai conseil avec 
ceux qu'il m'est agréable. » — Et le roi se leva avec un regard per- 
çant, — et il faisait semblant que la chose ne lui était pas agréable; 
— et il rentra, lui troisième, absorbé par les réflexions; — et la 
cour se sépara sans autre jugement, — et il fut temps de manger. 


XXXVIL 


ll était temps de manger, car le jour fut avancé. — Et le bon roi 
de France, par qui Dieu est honoré, — quand il se leva de table, 
sa volonté fut telle — qu'il envoyät chercher ses sages, ceux qu'ac- 
tuellement :l a pour intimes, —= afin qu'ils fussent le lendemain avec 
lui tous assemblés — au lieu qui par le messager leur serait assigné. 
— Et quand vint le lendemain que le soleil fut levé, — le vaillant 
roi de France, ainsi comme il en avait l'habitude, — alla ouir La messe 
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HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 
E puis el s'en intret en un palaitz cairatz, & 
E la fu sos coseilltz totz esems ajustatz. 
El rey anet seder, que’l loc fon paraillatz; 
E quant fon asegutz, estet totz enpessatz. 1:35 
E puis levet la testa e gardet a totz latz, 
E dis lor : » Frances seinnors, eras m'acoseillatz, 
Quar coseill m'a mester que m sia a dreit dat. D 
L'apostoli de Roma, qu'es nostra salvetatz, 
” Per qui s manten la crot or Dios fon clavelatz, ride 
À mezs en ma garda, e crei que © sapiatz, 
L'efanta de Navaira e "l regism' e ‘| contatz, 
to. 36 v E ol que yeu la garde tros sia maritz datz. 
E z auch dir que Navaira se Joga senes datz. 


E z ier vengo m , € crei quels auziratz, 45 
Que dizian de cert Ole era vertatz, 
Que qui non la acorria, que’ls jocs era jogatz. 
Que’ls Castelas entravan € taillavan los blatz: 
E que dintz en Mendavia per fors’ eran entratz, 
E avian pres la vila e las tors e ‘ls fossatz. 150 
» E z el pregueron me que fus ma volontatz 
Que z un governador per mi ‘| fos embiatz, 
Que mantegues dreitura e que’ls tegues en pat. 
E deman a vos totz que coseill mi donatz. + 
E sire lrat se fo de Valeri levatz, 1:55 
E dis : « Franc rey de França, puis coseil demandatz, 
E vos dirai mo sen, st n vos ja'l coseill platz. 
Puis per la sancta papa vos es mandament datz 
Que vos gardetz l’efanta, Campaynna e sos regnatz, 
E vos ets de la terra e d'ela amparatz, 1260 
fol. 37 # Si no la defendetr, vostre pretz abaissatz. 
E de governador, si es vostra volontatz 
Que lor vuillatz trametre, non siatz embargatz, 
« Q'un cavaler avetz que 2 anc non fon rei natz, 
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HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE, 85 
jusqu’à ce que la paix fût donnée; — et puis il entra dans un palais 
en pierres de taille, — et là fut son conseil tout ensemble réuni. — 
Et le roi alla s'asseoir, car le lieu fut préparé; —et quand il fut assis, 
il se tint tout pensif. — Et puis il leva la tête et regarda de tous 
côtés, — et leur dit : « Francs seigneurs, maintenant conseillez-moi, 
— car j'ai besoin que conseil me soit donné à propos. — Le pape 
de Rome, qui est notre salut, — par qui se maintient la croix où 
Dieu fut cloué, — a mis en ma garde, et je crois que vous le savez, 
— l'infante de Navarre et le royaume et le comté (de Champagne; 
— et il veut que je la garde jusqu'à ce que mari lui soit donné. — 
Et j'entends dire que la Navarre se joue sans dés. — Et hier vinrent 
des messagers, et je crois que vous les entendites, — qui disaient 
certainement et que c'était la vérité, — que si on ne la secourait pas, 
que le jeu serait joué, — car les Castillans entraient et coupaient 
les blés; — et que dans Mendavia par force ils étaient entrés, — et 
avaient pris la ville et les tours et les fossés. — Et ils me prièrent 
que ce fût ma volonté — qu'un gouverneur par moi leur füt en- 
voyé, — qui maintint droiture et qui les tint en paix. — Et je de- 
mande à vous tous que conseil vous me donniez. » — Et sire Érard 
de Valeri se leva, — et dit : « Franc roi de France, puisque vous 
demandez conseil, — je vous dirai mon sentiment, si à vous dé- 
sormais le conseil plaît — Puisque par le saint pape mission 
vous est donnée — que vous gardiez l'infante, Champagne et son 
royaume, — et que vous êtes en possession de la terre et d'elle, — 
si vous ne la défendez, votre mérite vous abaissez. — Et en fait de 
gouverneur, si c'est votre volonté — que vous leur (en) vouliez 
envoyer (un), ne soyez pas embarrassé, — vu que vous avez un 
chevalier (tel) qu'oncques ne fut roi né, — ni Charles ni Alexandre, 
qui furent bien renommés, — qui en eussent (un) plussage ni qui füt 
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Ni Carles, ni Alexandre, que foron molt nompnats, 1:65 
Que n'aguessan plus savi ni fos millor armatz. 
E dirai vos son nom, per tal que l'entendatz : 
Seynnor, el es Estacha de Beu Marche clamatz, 
Que’l valent com{s] N Anfus, a cui fom Peitau datz, 
Fraire del vostre paire que es pe sant nompnatz, 1170 
E que Dios fa vertutz lai or es enterratz, 
Seynner, fe senescal de Peiteu, s0 sapchatz. 
E era una forta terra, plena d'omes malvatz; 
E sapchatz, quan el fom en la terra entratz, 
Avantz de cap del an les ac si castiatz, 1275 
C'om anava segur, que fus d'aur cargatz. 
E puissa en Alvernia pel coms fo embiatz, 
Per s0 que li marchantz non eron seguratz, 

fl. 37 Ni nuilltz om non passava que no fos despuillatz 
E non fos pres o mortz 0 destreitz o raubatz; 1380 
E quant fo en la terra per senescals auçatz, 
Vic que pel raubadors eran camis guidatz, 
Que li eran seynnor e coms e podestatz. 
E’N Estacha, que vic los mals e las foldatz, 
E que Alverne s perdia, fun el cor molt yratz, 1285 
E juret pel Seÿnnor qu'es vera Trinitatz, 
Que non seria alegres dintz son cor ni pagatz 
Entro c'om an segur pels camis asolats. 
E fe n'armar sos omes e totz sos comandatz, 
E cavalguet pels puis e pels vals e pelz pratz, 1390 
Per cassar raubadors qu'eran desmesuratz; 
E lai on les trobava, jujament era datz, 
Que les faria pendre o eran demembratz. 
E cant vence dintz ii. ans, ag ne tantz enforçatz, 
Que sonsis e que mortz e tantz de lanceiatz, 1295 
Qu'el loc or om dizia Beu Marche es entratz, 

fai, 38 No à avia tant fort que non fos iritatz. 
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meilleur armé. — Et je vous dirai son nom, afin que vous l'enten- 
diez: — Seigneur, il est appelé Eustache de Beaumarchais, — le- 
quel le vaillant comte sire Alphonse, à qui le Poitou fut donné, — 
frère de votre père qui est pour saint proclamé, —et pour qui Dieu 
fait miracles là où il est enterré, — seigneur, fit sénéchal de Poi- 
tou, sachez-le. — Et c'était une terre rude, pleine d'hommes mé- 
chants; — et sachez que, quand il fut dans la terre entré, — avant 
le terme de l'année il les eut si châtiés, — qu'on voyageait avec sé- 
curité, füt-on chargé d'or. —Et puis en Auvergne par le comte il fut 
envoyé, — parce que les marchands n'étaient pas en sûreté, — ni nul 
homme ne passait qui ne fût dépouillé — et ne füt pris ou mis à 
mort ou tourmenté ou volé; — et quand il fut dans la terre installé 


comme sénéchal, — il vit que par des voleurs les chemins étaient : 


infestés, — qu'ils y étaient seigneurs et comtes et investis du pouvoir. 
— Et sire Eustache, qui vit les maux et les désordres, — et que 
l'Auvergne se perdait, fut dans le cœur bien peiné, — et jura par 
le Seigneur qui est vraie Trinité, — qu'il ne serait allègre dans son 
cœur ni content — jusqu'à ce qu'on aille en sécurité par les chemins 
isolés, — Et il en fit armer ses hommes et tous ceux qui étaient sous 
ses ordres, — et chevaucha par monts et par vaux et par prés, 
— pour chasser les voleurs qui passaient les bornes; — et là où 
il les trouvait, jugement était donné, — vu qu'il les faisait pendre, 
ou ils étaient démembrés. — Et dans l'espace de trois ans, il y 
en eut tant de réduits, — de pendus et de morts, et tant de per- 
cés à coups de lance, — qu'au lieu où l'on disait Beaumarchais est 
entré, — il n'y avait si fort qui ne füt abattu. — Et les laboureurs 
du dehors qui étaient malmenés, — et les marchands s'écrièrent : 
«Dieu nous a exaucés, — et nous a envoyé tel homme par qui 
la justice est aimée.» — «Par Dieu! ce dit le roi, sire Érart, 
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E ‘Is labrados de fora que eran malmenatz, 

E ‘is marchantz escrideron : « Deus nos a isauçatz, 

E ns a trames tal omme per cui es dreitz amatz.» 

— « Per Deu ! so dits lo rei, sire Jrat, be ‘1 vantatz. - 

— « Seynner, hyeu lo's avanti per ço quar es vertatz, 
E podetz o saber, 


XXXVUI. 


« Vos o podelz saber, car tot lo mont o diz.» 

E d aitant un baron sus em pe fo saillitz, 

E dis : « Franc rey de França, plaça os que si auditz. 
D'En Estacha os puis dire que z es pros et arditz, 

E deu esser per vos amatz et obeditz, 

Qu'el manten la corona ab corage aybitz. 

En defendre la flor non es pes adormitz, 

Seïnner, qu'en Val Ribera era maint om delitz, 

E'n Val de Foillola raubatz et escarnitz, 


: En Riba de Jordan era maint om peritz, 


fol. 38 w° 


E ’n Riba de Volberta era maint om femitz, 

E ’n Riba de Portus toltz pes e puintr e ditz, 
E en Riba de Malrin cra maintz om somsitz, 
E en Riba de Maronna marchantz eran traits, 
E ‘n Riba de Fulgos era maint om feritz: 

En tot estas riberas era °l lum escuritz, 

E per autras .ij. tantz que n'avem els escritz, 
C'om no y era segur nil tenia pros guitz. 

E quan y fom trames e per vos eslegitz, 
Dison lay entre lor que non fos obeditz, 

Cels que eran raubados per les camis politz. 
E quant lai fo anatz, trobet les descausitz; 
Mas en petit de tems s'en fo tant seynnorits 
Que Lay on el trobava les raubados sayzitz, 
Aqui eiss les pendia, qu'aitals era ‘ls meritz. 
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ous le vantez bien, » — « Seigneur, je vous le vante parce que c'est la 
vérité, — et vous pouvez le savoir. 


XXXVIIL. 


« Vous pouvez le savoir, car tout le monde le dit. » —Et en même 
temps un baron se leva sur ses pieds, — et dit : « Franc roi de France, 
qu'il vous plaise que je sois oui. — De seigneur Eustache je vous puis 
dire qu'il est preux et hardi, — et doit être par vous aimé et honoré, 
— vu qu'il maintient la couronne avec un courage parfait. — Pour 

- défendre la fleur de lis il n'est pas endormi, — seigneur, vu qu’en Val- 
de-Rivière maint homme était détruit, — et en Val-de-Foillole volé et 
insulté, — et en Rive-de-Jordain maint homme avait péri, — et en 
Rive-de-Volberte maint homme avait reçu la mort, — et en Rive-de- 
Portus (étaient) ôtés pieds et poings et doigts, — et en Rive-de-Malrin 
était maint homme pendu, — et en Rive-de-Maronne les marchands 
étaienttrahis, — et en Rive-de-Fulgos était maint homme frappé; — en 
toutes ces rivières la lumière était obscurcie ,—et dans deux fois plus 
d’autres que nous n'en avons en écrit, — vu qu'on n'y était pas en sûreté 
ni ne le tenait un honnète guide. — Et quand il y fut envoyé et par 
vous choisi, — ils disaient là entre eux qu'il ne fût pas obéi, — ceux 
qui étaient voleurs par les chemins frayés. — Et quand il fut allé là, il 
les trouva rudes; — mais en peu de temps il s'en fut rendu tellement 
maître, — que là où il trouvait les voleurs saisis, — là même il les 
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E d en petita d'ora ag ne tant espauritz; 
De pendutz troberatz totz les camis frostis, 1330 
E las forcas e ‘ls boiss e les gibetz garniz. 
E'ls raubados que l'era[n] escapatz e fugitz, 
fol. 39 Dizian entre lor : « So non es om complis, 
Entz es ben encantaires c'aisi ns a escofitz. » 
E ‘ls marchantz e ’ls bons omes per qui Dios esservitz, ‘ 1335 
Dizian, d'autra part, qu'era Santz Espiritz, 
Quar de las malas herbas taillava les raitz; 
E quar les plus malvatz avia destruzitz, 
Si c'om i va segufr]s, que mal no i fan ni s ditz. 
E puys que aital caver es per vostre plevitz, 130 
E qu'es arditz e savis e de bon sen complitz, 
Ben l'i podetz trametre, si es vostre chauziz. » 
— « Per Dios! s'a dis lo rey, be’s per vos enantitz. » 
— « Seynner, per so quar es de trastotz bes garnit: 


May que z eu non sai dir. 1845 


XXXIX. 

" Mas que yeu non say dir, seynner; podetz proar. » 

E ap tant .i. cavaler que non lo say nomnar, 

Pero awzit ay dire qu'era dels .xij. par, 

E dis : « Franc rey de França, yeu vuyi so confirmar 

Qu'En Estacha es valentz e leyals sens duptar; 1350 
fel. 39 v Qu'en Riba de Valrruts n'osava om passar, 

E en Riba de Falces Mayna degus anar, 

E el lac de Marin solian grant mal far, 

E'n tota la ribera de mont Brudelamar 

Cels qu'en passavan eran en peryll de negar; 1355 

En Riba de Cantbon marchant descavalgar, 

E a pont de Cantal maint ome desraubar, 


‘Le manuserit porte fac, par une erreur évidante de l'ancien copiste. 
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pendait, car telle était leur récompense. — Et en peu de temps il y 
en eut tant d'épouvantés; — de pendus vous trouveriez tous les che- 
mins pilés, =— et les fourches et les bois et les gibets garnis. — 
Et les voleurs qui lui étaient échappés et enfuis, — disaient entre 
eux: «Ce n'est pas un homme complet, — mais c'est bien un en- 
chanteur qui nous a ainsi escofés, » — Et les marchands et les hom- 
mes de bien par qui Dieu est servi, — disaient, d'autre part, que 
c'était le Saint-Esprit, — car des mauvaises herbes il coupait Îles 
racines; —car les plus mauvais il avait détruits, — de sorte qu'on y 
va avec sécurité, vu qu'ils n’y font ni (ne) se dit mal.— Et puisqu'un 
tel chevalier est pour vous assuré ,— et qu'il est hardi et sage et plein 
de bon sens, — vous pouvez bien l'y envoyer, s'il est votre choisi, » 
— « Par Dieul à dit le roi, il est bien vanté par vous. » — : Sei- 
gneur, parce qu'il est de tous biens garni, — plus que je ne sais dire. 


XXXIX, 

* Plus que je ne sais dire, seigneur; vous pouvez (l'}éprouver. » — 
Et en même temps un chevalier que je ne sais nommer, — pourtant 
J'ai ouï dire qu'il était des douze pairs, — dit : « Franc roi de France, je 
veux confirmer cela, — que sire Eustache est vaillant et loyal sans 
qu'on puisse en douter; — vu qu'en Rive-de-Valrutz on n'osait passer, 
— et en Rive-de-Faussemagne personne ne voulait aller, — et au lac 
de Marin ils avaient coutume de faire grand mal, — et en toute la 
rivière de mont Brudelamar— ceux qui passaient étaient en péril d'être 
noyés, — et en Rive-de-Cantbon (ils étaient habitués) de démonter 
les marchands, — et au pont de Cantal de voler maint homme, — 
et par toutes les rivières qui vont aboutir au pont, — ils avaient l'ha- 
bitude de tuer, ocre et décoller les hommes : — maintenant on va 
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E per totz las riberas qu'al pont van afrontar, 
Solian matar omes, aucir e degolar : 

Eras va om segufr}s e ses tot mal afar; 

Que si portava peras o el tesaur de Sazar, 

Pot om anar segufr]s, que no 'l qual regardar. 
Gavalda e Roergue vos fa em patz estar, 

E Tolsan e Gascoyna e Foys, se vol doptar, 

E tot-el vostre nom o sap apoderar : 

Per que en tot bo loc lo podetz embiar. » 

— « Per Dios1 s0 ditz lo rey, be os devria logar. 


1360 


1365 


— « Seinnor, no m qual loguer; sol Dios vos lais regnar, 
fol. 40 r Quar vos nos donatz pro per tenir e per dar. » 


— « Donc s trameta per el, puis tant le os auch gabar. + 
E pero lo reÿ l'ama, mas non 6 vole monstrar. 

E trames un message delivre de trotar, 

En Tolsan, quar le rey l'en vole senescalc far; 

E mandet que vengues tantost ab lui parlar. 

E z el, que auzi el message, no y vole plus tarzar; 
E mandet sa mainada, c'avian per lui afar. 

E lendema, a l'alba, pessa de cavalgar, 

E ven s'en a Paris, car Paris es ses par; 

E quant fom lay intratz, anet descavalgar; 

E fo endreit completas, que’l soleyll vol entrar._ 

E lendema maitin, que’l jorn fom bel e clar, 

Anet s'en ent al rey, complit de grant pessar; 

Car non sabia cert ni s podia albirar 

Per quar manera ‘1 rey l'avia fait mandar. 

E quant le fo delantz, ane]t] se agenoillar, 


E diss le : « Franc seynnor, Jhesu Crist vos empar! - 


fol, 40 EL rey regardet lo ab semblança d'amar, 


E diss que leves sus, e fe ‘1 asetjar. 
Aqui fo lo coseills per qui el rey vol regnar : 
L'abbat de Sant Denis e l'abesque de Bar, 
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avec sécurité et sans aucune mauvaise affaire; — vu que s'il portait des 
pierres ou le trésor de César, — un homme peut aller en süreté, vu 
qu'il n'a pas besoin de se précautionner.— Le Gévaudan et le Rouer- 
gue il vous fait rester en paix, — et le Toulousain et la Gascogne et 
Foix, s'il veut douter, — et tout en votre nom il sait dominer:— c'est 
pourquoi en tout bon lieu vous le pouvez envoyer. » — « Par Dieu! ce 
dit Le roi, il vous devrait bien payer. »— « Seigneur, je n'ai pas besoin 
de salaire; que Dieu seulement vous laisse régner, — car vous nous 
donnez assez pour tenir et pour donner. » — « Done qu'il soit envoyé 
vers lui, puisque je vous l'entends tant vanter. » — Et pourtant le roi 
l'aime, mais il ne voulut pas le montrer. — Et il envoya un messager 
empressé de trotter, — en Toulousain, car le roi d'en voulut faire sé- 
néchal; — et il manda qu'il vint aussitôt avec lui parler. — Et lui, 
qui ouit le message, n’y voulut plus tarder; — et il manda ses fami- 
liers, qui avaient affaire avec lui.— Et le lendemain, à l'aube, il pense 
de chevaucher, — et il s'en vient à Paris, car Paris est sans pareil; — 
et quand il fut là entré, il alla descendre de cheval; — et ce fut vers 
complies, que le soleil veut rentrer. — Et le lendemain matin, que 
le jour fut bel et clair, — il s'en alla devant le roi, tout entier livré 
à de grandes réflexions; — car il ne savait pas certainement ni ne 
pouvait s'imaginer — pour quelle raison le roi l'avait fait mander,— 
Et quand il fut devant lui, il alla s'agenouiller, — et lui dit : « Franc 
seigneur, Jésus-Christ vous protégel » — Et le roi le regarda avec 
un air d'amitié, — et lui dit de se relever, et le fait asseoir, — Là 
fut le conseil par qui le roi veut régner : — l'abbé de Saint-Denis et 
l'évêque de Bar, — et le seigneur de Beaujeu, qu'il n'y faut pas dé- 
laisser, — et maints autres barons que je ne sais désigner. — Et le 
bon roi de France commença à parler, — et dit à tous ses sages : 
« Seigneurs, qu'ai-je à faire?— Vous savez bien que je dois protéger 
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E ‘L seynner de Beu Juec, que no y fa a laissar, 
E maints d'autres baros que non say asignar. 
E lo bon rei de França comencet de parlar, 
E diss à totz sos savis : « Seynnors, que d ai a far? 
Ben sabetz que Navarra m'a obs a emparar; 
Ab dreitura que y ses, no m'en vuill embargar. » 
E  coseill, que de dreït no s vol foraviar, 
Lo coseill dyss al rey : « Seynnor, puiss que gardar 
Devetz vos la ifanta, segont que d a nos par, 
Devetz gardar la terra, que no s posca mermar; 
E si non [y] faits re, no s deu om comandar. » 
E donca diss lo rey : « Yeu hy vuyl embiar 
N Estacha qu'ayssy es, quar hyeu m'i puisc fiar; 
E si coseill mi dau, hyra la governar. » 
fol. 1 r E’1 coseill anet se tot essems acordar 
. Qu'En Estacha anes Navarra adreçar : 
E disson al franc rey senes tot demorar : 
« Seynner, en tot ton regne non pogras meilltz triar, 
Quar el governaria tot quant es deça mar.» 
Si quel coseyll e "l rey aneguon ordenar 
Qu'En Estacha vengues lai or vivo el Navarr, 
Per governar Navarra. 


XL. 


Per governar Navarra e tota la honor, 

Vol le coseyll de França e ‘1 reis qui es la flor, 
Qu'En Estacha hy ane e'nsia gardador; 

Si qu'el rey diss : « Estacha, car te polr]tei amor, 
E car hieu t'ay trobat senes cor trichador, 

Vuyll de tota Navarra sias governador, 

E que tengas dreitura al bas et al major : 

Pero tu i portaras foc e glatz e calor, 

E la bresca e la mel et el çucre ab dolçor, 
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Navarre ; — avec la droiture qu'y cesse, je ne m'en veux pas embar- 
rasser, » — Et la conseil, qui du droit ne se veut fourvoyer, — le con- 
seil dit au roi : * Seigneur, puisque garder — vous devez l'infante, 
selon ce qu'à nous il parait, — vous devez garder la terre, (de sorte) 
qu'elle ne puisse déchoir; — et si vous ne faites rien, on ne doit pas 
se recommander à vous. # — Et alors dit le roi : « J'y veux envoyer 
— sire Eustache qui est ici, car je m'y puis fier; — et si vous me le 
conseillez, il ira la gouverner. » — Et le conseil décida à l'unani- 
mité — que sire Eustache irait rétablir (les choses en) Navarre; — 
et ils dirent au franc roi sans aucun retard:—« Seigneur, en tout ton 
royaume tu ne pouvais mieux choisir, — er il gouvernerait tout ce 
qui est par deçà la mer. » — En sorte que le conseil et le roi allèrent 
ordonner — que sire Eustache vint là où vivent les Navarrais, — pour 
gouverner (la) Navarre. 


XL. 


Pour gouverner la Navarre et toute la seigneurie, — veut le conseil 
de France ét le roi à qui est la Heur {de lis) — que sire Eustache y 
aille et en soit gardien ; — si (bien) que le roi dit : « Eustache, parce 
que je te portai amitié, — et parce que je t'ai trouvé sans cœur faux, 
— je veux que de toute la Navarre tu sois gouverneur, — et que 
tu maintiennes justice au peut et au grand : — pour cela tu y porteras 
feu et glace et chaleur, —et la gaufre et le miel et le sucre avec dou- 
ceur, — et tu en donneras à ceux qui ont mauvais goût. — Et si 
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E daras n'ad aquels que an mala sabor, 

fal, 1 w E si per ren que y fasas no'n pots gitar l'agror, 
Vuill que lor dones foc e glazis ab ardor; # 
Car tota mala erba que gete mal holor, 
Deu om desradigar e toldre la humor. » 
Et adoncas N Estacha respos e diss : « Seynnor, 
En el teu règne à molt cavaler millor 
Que no soy, e plus savis a far faits de valor. » 
— « Estacha, diss lo rey, ga t fas refortador: 
Ty faras ço que t mandi, e tost e ses rumor. » 
— » Seynner, s'a diz N Estacha, ve os mi per servidor, 
E donatz mi compaynnia que si' a vostra honor. » 
—* Estacha, vuill que mandes per tota ma honor, 
E que menes de cels que may l'aura sabor. » 


1435 


1430 


Et ab aitant N Estacha en mei del parlador ® 


Agenoillet s'al rei, car era son major, 
E vole que’! benadis de part del Salvador. 
E lo rey, quant lo vic, mudet le sa color, 
E tornet se plus frese que rosa en pascor, 

fol. 43 E levet son bratz dreich, et, en nom del Criador, 
Seynet le e ‘l comanda al Seynner redemptor, 
E'N Estacha s'en eis e non fe grant rumor, 
E si mandet ferrar sos cavals a vigor. 
E quant venc lendema quel gaïta de la tor 
Escridet autamentz que paria l'albor, 
El poia, e cavalga alegr' e ses temor, 
Dreitamentz a Tolosa, c'a parage secor. 
E quant lay fo entratz ab cor d'emperador, 
Mandet pels balestes sels que l'eran meïllor; 
E diss lor qu'els aguisan, maiss no lors dis ancor. 
E ad un jorn bel e clar que’l sols ac resplandor, 
El yssie de Tolosa, y ab lui sei trompador, 

Per venir en Navarra. 
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pour rien que tu y fasses, tu ne peux en ôter l'aigreur, — je veux 
que tu leur donnes feu et glaive avec ardeur; — car toute mau- 
vaise herbe qui jette mauvaise odeur, — on doit déraciner et en 
enlever le suc, » — Et alors sire Eustache répondit et dit : « Seigneur, 
— en ton royaume il y a nombre de chevaliers meilleurs — que je 
ne suis, et plus entendus à faire des actions de valeur. : — « Eus- 
tache, dit le roi, désormais montre-toi plein de confiance; — tu feras 
ce que je t'ai ordonné, et vite et sans bruit, » — « Seigneur, a dit sire 
Eustache, me voici pour serviteur, — et donnez-moi compagnie qui 
soit à votre honneur. » — « Eustache, je veux que tu donnes des 
ordres par tout mon royaume, — et que tu emmènes de ceux qu'il 
te plaira le plus.» — Et en même temps sire Eustache au milieu 
du parlement — s’agenouilla devant le roi, car il était son supérieur, 
— et voulut qu'il le bénit de la part du Sauveur, — Et le roi, quand 
il le vit, changea de couleur, — et devint plus frais que rose en prin- 
temps, —et leva son bras droit, et, au nom du Créateur, — le signa 
et le recommanda au Seigneur rédempteur. — Et sire Eustache sort, 
et ne fit pas grand bruit, — et commanda de ferrer ses chevaux vi- 
goureusement. — Et quand vint le lendemain que la sentinelle de 
la ‘tour — cria à haute voix que l'aube paraissait, — il monte, et 
chevaucheallègre et sans crainte — droit à Toulouse, qui porte secours 
à la noblesse. — Et quand là il fut entré avec un cœur d'empereur, — 
il manda les arbalétriers, les meilleurs qu'il avait; — et il leur dit 
qu'ils s'apprêtent, mais ne leur dit pas encore, — Et un jour bel et 
clair que le soleil fut resplendissant, — il sortit de Toulouse, et avec 
lui ses trompettes, — pour venir en Navarre, 
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ALL. 


Per venir en Navarra "N Estacha issitz fo 
De Tolosa la nobla, a lei de bon baro: 
Ab si menet un savi qu'entendia razo, 
E maint bela compaynna e maint balester bo. 
fol. 43 v E cavalguet alegre, per coita d'espero, 
E passet per Gascoynna, per la terra En Gasto, 
E venc a Sauba Terra, on l’ondreguon el Gasco. 
Lendema cavalguet troa dintz Sant Johan fo, 
E tots cels de vila joy e festa ’n fero. 
E lendema passero les portz, si que foro 
Dedintz en T'ospital, on ben acuillitz fo, 
Qu'on ditz de Ronçavals, ont se da grant perdo. 
E venguo "1 al encontre caver et efancço, 
E dedintz Pampalona, tantost com lo saubo, 
De la Navarreria Pascal Beaça y fo, 
EN Miquel da Liraynna e'N Gristel que sap pro; 
E parlero ab lui de ço que lor saup bo, 
E blasmavan al Borc e la Poblacion, 
E quel tortz qu’els avian a lor encargavo. 
E lo valent N Estacha, qu'entendet la razo, 
E vic qu'entre las vilas avian cor felo, 
Mandet en Pamplona que ‘ls pregava en do 
fel. 43 Que degun no Fissis’ accuillir, mal ni bo. 
E quant venc un dissapte quel ssoleyss ysitz fo, 
Ab tota sa compaynna cavalguet a lairo, 
E venc s'en a Olatz, on les bels palaitz fo 
Que’l reys Tibautz fe far, cui Jhesu Crist perdo ! 
E 1 dimenge maiti, que d anc no o saubon, 
Mas cels de Cafm]paynna, em Pampalona fo 
Dintz los palays del rey; e quant devalatz fo, 
L'us li pren la espada e l'autre l'ispero. 
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ALI 

Pour venir en Navarre sire Eustache fut sorti — de Toulouse la 
noble à la manière de bon baron; — avec lui il mena un sage qui en- 
tendaït raison, — et mainte belle compagnie et maint bon arbalétrier, 
— Et il chevaucha allègre en toute hâte, — et passa par la Gas- 
cogne, par la terre du seigneur Gaston, — et vint à Sauveterre, où 
l'honorèrent les Gascons. — Le lendemain il chevaucha jusqu'à ce 
qu'il füt dans Saint-Jean (Pied-de-Port), — et tous ceux de la ville 
joie et fête en firent.— Et le lendemain ils passèrent les ports, en sorte 
qu'ils furent — dans l'hôpital, où il fut bien accueilli, — qu'on ap- 
pelle de Roncevaux , où se donne grand pardon. — Et à sa rencontre 
vinrent chevaliers et enfançons, — et dans Pampelune, aussitôt qu'ils 
le surent, — de la Navarrerie Pascal Beaça y fut, — et sire Michel de 
Larraynna, et sire Cristel qui sut beaucoup; — et ils parlèrent avec lui 
de ce qui leur parut bon, —et ils blämaient le Bourg et la Poblacion, 
— et (disaient) qu'ils mettaient à leur charge Le tort qu'ils avaient. — 
Et le vaillant sire Eustache, quand il entendit cette explication, — et 
vit qu'entre les villes ils avaient de l'animosité , — manda dans Pam- 
pelune qu'il les priaït en grâce — que personne ne sorte pour le re- 
cevoir, mauvais ni bon. — Et quand vint un samedi que le soleil 
fut levé, — avec toute sa compagnie il chevaucha à la dérobée, — 
et s'en vint à Olatz, où fut le beau palais — que fit faire le roi Thi- 
baut, auquel Jésus-Christ pardonne (ses péchés)! — Et le dimanche 
matin, sans qu'oncques personne le sût, — sinon ceux de Cham- 
pagne, il fut à Pampelune — dans le palais du roi; et quand il fut 
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E z anet audir messa, e d adonx yeu vi lo 

Dedintz Sancta Maria fazent oraçô. 

Et anet per Navarra lo bruylle e ‘1 resso 

Que de França avian governador molt bo. 

E "N Estacha remas, gaillartz plus que leo, 
Dedintz en Pampalona. 


XLIL. 


Dedintz en Pampalona ; per qui s guida ‘1 regnatz, 
Es lo valent N Estacha vengutz et albergatz. 
E doncs don Pero Sanchitz, qu'es de Cascant nompnatz, 
fol. 43 v Qu'era governador molt savis e membratz, 
Vene s'en, ab sa compaynna, enta lui molt pagatz. 
E vengu”i don Garcia e totz ses acostatz, 
E don Gonçalvo Hyvainnes, que z es ben emparlats, 
E son fils Johan Goncalveitz, ben e bel arnescatz; 
à Vengu'i Johan Corbaran, qu'es de Let apelatz, 
E mant bon cavaler e mainta podestatz. 
E quant en Pampalona foron totz asemblatz, 
Ane{t} don Pere Sanchitz ab sos amics amatz 
E'ls fraires de Sant Jacme, e ieu'n vi l'en, sapchatz. 
E trames a N Estacha .ij. escudes privatz 
Que aqui ‘1 vengues parlar e fos sa volontatz, 
Qu'entr'el e don Garcia era enequitatz, 
E cels d'aquela vila eran sos comandatz : 
Per que z el no intrava, e que non fos iratz. 
E lo valent N Estacha entendet be 1 dictatr, 
E diss als messages : « leu ys ar e viatz; 
Pero del mal d'ams.ij. sapchatz que mi desplatz. 
fi. ai r E prec a Jhesu Crist que z eu posca far patz 
Dé lor e de las vilas, e que torn' unitatz. » 
Ab tant aquestas novas ac sos omes mandats, 
Puiet en son caval que’l fon apareillatz, 
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descendu, — lun lui prend l'épée et l'autre les éperons. — Et il alla 
ouir messe, et alors je le vis — dans Sainte-Marie faisant oraison. — 
Et le bruit et la rumeur courut par la Navarre — que de France ils 
avaient un très-bon gouverneur. — Et sire Eustache resta, plus gail- 
lard qu'un lion, — dans Pampelune. 


XL, 

Dans Pampelune, par qui se guide Le royaume, — le vaillant sire 
Eustache est venu et s'est logé. — Et alors don Pierre Sanchiz, qui est 
nommé de Cascante, — qui était gouverneur très-sage et prudent, 
— s'en vint, avec sa compagnie, jusqu'à lui très-satisfait. — Et don 
Garcia y vint avec tous ses acolytes, — et don Gonzalve Ibañez, qui est 
bien éloquent, — et son fils Jean Gonçalvez, bel et bien équipé; — 
Jean Corbaran y vint, qui est appelé de Lete, —et maint bon chevalier 
et mainte autorité. — Et quand en Pampelune ils furent tous assem- 
blés,— don Pierre Sanchiz alla avec ses amis aimés — et les moines de 
Saint-Jacques, et je le vis là, sachez-le. — Et il envoya à sire Eustache 
deux écuyers particuliers — (pour lui dire) qu'il lui vint parler là et 
(que ce) fût sa volonté, —ear entre lui et don Garcia il y avait inimitié, 
— et ceux de cette ville étaient ses recommandés : — par quoi il 
n'entrait pas, et qu'il n’en fût pas fâché. — Et le vaillant sire Eustache 
entendit bien le message, — et dit aux messagers : « Je sors main- 
tenant et sans délai; — mais du mal des deux sachez qu'il me dé- 
plaît. — Et je prie Jésus-Christ que je puisse faire la paix — entre 
eux et les villes, et que l'unité revienne, »— À ces mots il eut mandé 
ses hommes, — il monta sur son cheval qui lui fut préparé, — et il 
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E fon per don Garcia troa lay assolaçatz, 

E ab tant don Garcia s'en fo atras tornatz. 

E quant N Estacha fo dintz le mester entratz, 

Don Pere Sanchitz fo vas luy mol[t] aseynnatz, 1530 

E z anet l’acuillir ab semblant d'amiztatz, 

E z e[l] lui, e d intreron e la claustr abraçatz. 

E quan amps dos se foron de palauras testatz. 

Diss don Gonçalvo Ivaynnes, qu'era ben coseillatz : 

+ N Estacha, quar vos etz vengutz, al cor mi plats; 1525 

Mas entre don Garcia, qu'es de cor esforçatz 

May que ops non l'auria ni non l'es poder datz, 

E "1 seynnor de Quasquant, s'es un grant mal alçatz: 

Per que us dai est coseill, si ams o coseyalz, 

Per quel mal no s'alumne e que sia entratz, 1530 
fol, 44 # Qu'intz en Castelas façan las cortz, e las mandatz. + 

E vigo que ben era e granda salvetatz, 

E recorderon se rricomes e preslatz; 

E dédintz en l'Estela, ont le bel castel jatz, 

Volo que’l parlament y sia setjatz. 1535 

E fforo i cavales e rricomes mandatz, 

E de las bonas vilas les plus acoseillats. 

E las cortz foron grandas e z ag' ni gent assatz; 

E quant foron ensemble e trastotz ajustatz, 

Le seynnor de Cascant se Fo em pes levatr, sââo 

E diss a totz ensemble : « Seynnors, ers m'escoltatz. 

Per coseyll de Navarra fo messag' embiatz 

Al valent rey de França, per qui es Dios amatz, 

Per un governador que nos tengues em patz; 

Car entre nos estavan partitz e meitadatz. 545 

El rey Felipe de França, a qui em comandatz , 

Nos e nostra reyna e trastotz s0s comtatz, 

An om trames molt savi en trastotas bontatz; 
Hl.15r E vuyll qué lo jurem e que sia autreiatz. » 
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fut par don Garcia jusque-là entretenu , — et alors don Garcia s'en 
retourna en arrière. — Et quand sire Eustache fut dans le monastère 
entré, — don Pierre Sanchiz fut à lui en homme de grand sens, — 
et alla l'accueillir avec des semblants d'amitié, — et lui en fit autant, 
et ils entrèrent dans le cloître bras dessus bras dessous. — Et quand 
tous les deux se furent assuré leurs paroles, — don Gonçalvo Ibañez, 
qui était de bon conseil, dit : — « Sire Eustache, il me plait au 
cœur de ce que vous êtes venu; — mais entre don Garcia, qui est fier 
— plus qu'il n'aurait besoin ni que pouvoir ne lui est donné, — et 
le seigneur de Cascante, un grand mal s'est élevé : — c'est pour- 
quoi je vous donne ce conseil, si tous deux vous me le permettez, 
— pour que le mal ne s'allume pas et qu'il y soit étouffé : — que dans 
les Castilles ils assemblent les cortès, et mandez-les. » — Et ils virent 
que c'était bien et grande süreté, — et ils se rappelèrent riches hommes 
et prélats; — et dans Estella,où le beau château est établi, — ils veulent 
que le parlement soit installé. — Et chevaliers et riches hommes y furent 
mandés, — et des bonnes villes les plus avisés, — Et les cortès furent 
grandes, et il y eut assez de gens; —et quand ils furent ensemble et 
tous assemblés, —le seigneur de Cascante se leva sur ses pieds, — et 
dit à tous ensemble : « Seigneurs, maintenant écoutez-moi. — Par le 
conseil de Navarre un messager fut envoyé — au vaillant roi de France. 
par qui Dieu est aimé, — pour (avoir) un gouverneur qui nous tint 
en paix; — car entre nous nous étions divisés et partagés. — Et le 
roi Philippe de France, à qui nous sommes recommandés, — nous 
et notre reine et tous ses comtés, — nous en a envoyé un très-ins- 
truit en toutes sortes de bontès; — et je veux que nous lui pré- 
tions serment et qu'il soit agréé. » — Et alors tous dirent à l'unani- 
mité : « Ce qui nous plait. » — Et le livre et la croix furent ici ap- 
portés. — Et dit don Pierre Sanchiz : « Je veux que tous vous voyiez 
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E d adonc disson totz a un : « Ço que nos plats. » 1550 
E 1 libre e la erotz foron aqui portatz. 
E dis don Pere Sanchitz : « Yeu vuyll que totz veiatz 
Com fe‘! juri [e] promes, e que totz o façatz. » 
Puys juret don Garcia, by ab lui d'autres assatz, 
E puys don Corbaran, que no ‘n fo pas yratz, 1555 
EN Johan de Bidaurre ab semblant que li plats, 
E 'N Johan Corbaran, cel de Let, molt quitatz, 
E moltz d'autres baros que z eu non ay nompnatz. 
Puis Pampalona juret, qu'es caps e z es ciptats, 
Puis de las autras vilas, com eran costumatz. 1560 
Vec vos que fo N Estacha acuillitz e juratz, 
E x el jurel los fors, cels que son asignatz. 
F EN Estacha cavalga per la terra totz latz, 
Coma governador. 


XLIIL. 


Coma governador qu'es de sen cabalos, 1565 
4 fol. 45 » Anet le pros Estacha cavalgant pels erbors, 

E cerquet per Navarra dels malvatz e dels bos; 

E venc en Pampalona, dont totz foron joios. 

E quant lay fo, ricome y vengon e baros, 

E de tota Navarra caves e d efanços: 570 

E demandego le totas las messios 

Qu'avian fait per gardar les castels fortz e bos, 

Per pagar establidas e per pagar peos. 

E lo valent N Estacha estet com om guiscos, 

Respondet als ricomes : « Per Dio! so farem nos.» 1575 

Dyss a don Pere Sanchitz : « Don Pere, mandats vos; 

Car so que mandaretz, sapchatz que farem nos. » 

Et adoncs paguet les, qu’anc non fo meintz bocos. 

E quan els se sentigo del dines poderos, 

Anego se cascus alegres € jOyOs; 15% 


Original from 


Dhoitized La Google NEW YORK PUBLIC LIBRARY 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 105 
— comme foi je lui jure et promets, et que vous tous le fassiez. - 
— Puis jura don Garcia, et avec lui assez d'autres, — et puis don 
Corbaran, qui n'en fut pas fâché, — et sire Jean de Bidaurre, avec 
l'apparence que cela lui plaît, — et sire Jean Corbaran, celui de 
Lete, avec beaucoup d'empressement, — et beaucoup d'autres barons 
que je n'ai pas nommés. — Puis jura Pampelune, qui est capitale et 
cité, — puis des autres villes, comme elles avaient coutume, — Voilà 
que sire Eustache fut accueilli et reçut les serments, — et lui jura 
les fors, ceux qui sont établis. — Et sire Eustache chevaucha par le 
pays de tous côtés, — comme gouverneur. 


ALI 


Comme gouverneur qui est de sens supérieur, — alla le preux 
Eustache chevauchant par les prairies, — et chercha par la Navarre 
les mauvais et les bons;—et il vint à Pampelune, de quoi tous furent 
Joyeux. — Et quand là il fut, riches hommes y vinrent et barons, — 
et de toute la Navarre chevaliers et enfançons: — et ils lui deman- 
dèrent toutes les dépenses — qu'ils avaient faites pour garder les bons 
et forts châteaux, — pour payer les garnisons à demeure et pour 
payer des fantassins, — Et le vaillant sire Eustache fut comme homme 
babile, — il répondit aux riches hommes : « Par Dieu! ainsi ferons- 
nous. » — [1 dit à don Pierre Sanchiz : « Don Pierre, commandez; 
— car ce que vous commanderez, sachez que nous le ferons. » — Et 
alors il les paya, qu'oncques il n'en manqua un morceau. — Et quand 
ils se sentirent des deniers possesseurs, — ils sen allèrent chacun 
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E z audi qu'el i n'ago, e crey que vertaiz fo, 
Cinquanta milia libras de bons tornes de Tors. 
E lo valent N Estacha remas mot cosiros, 
Gl.46r Car vic qu'en Pamplona era ‘| mal perillos, 
E'n la Navarreria z el Borc e s en ams dos, 1585 
Quels coraigues avian mortals e d engoy[sJos; 
E trames pels plus savis e pels plus poderos, 
E diss lor : « Francs burgues, no sui gaire joyos, 
Quar vei que l'us als altres etz trop contrarios; 
E devriatz esser frayres, cossis e compaynnos, 15g0 
E trobei vos trop mals e braus e z urguillos. 
E prec vos humilment que siatz coragos 
Qu'entre vos meta patz, e l'unitat que 1 fos. » 
E cels dels borcs disseron : « Governador, vec nos 
Per far vostres comantz; car en vos es razos; 1595 
E de las nostras partz qu'en siatz poderos. » 
E cels de l'autra part, qu'avian cor de leos, 
E fran governador humilment preget los 
Qu'el pogues metre patz e desfar las tenços, 
Qu'a cels dels borcs plazian e n° eran volontos; 1600 
E d efi}s resposso le que n'era[n] amoros, 
fl. 46 E ço qu'avia n'obrat que ja desfaitz no fos. 
E dyss que non faria ren que fos tracios, 
Mas que lo adobaria si quom dreitz a ssomos. 
E d els donego le, forçatz e temeros, 1605 
Que o pogues adobar. 


XLIV. 


Que o pogues adobar, l'en fun dat mandamen. 

E lo valent N Estacha, cui es saber e sen, 

Parlet ab les borgues dels bores privadamen , 

E diss lor : « Franc borgues, segont que yeuenten, 110 
Vos etz cap de Navarra e lo governamen, 
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allègre et joyeux; — et j'ouïs (dire) qu'ils en eurent, et je crois que 
ce fut vérité, — cinquante mille livres de bons tournois de Tours. 
— Et le vaillant sire Eustache resta très-réveur, — car il vit que 
dans Pampelune le mal était périlleux, — et en la Navarrerie et au 
Bourg et dans tous les deux, — vu qu'ils avaient les animosités mor- 
telles et ulcérées; — et il envoya vers les plus sages et les plus puis- 
sants, —et leur dit : « Francs bourgeois, je ne suis guère joyeux, — 
car je vois que les uns aux autres vous êtes très-opposés: — et vous 
devriez être frères, cousins et compagnons, —et je vous trouvai très- 
méchants et durs et orgueïlleux. — Et je vous prie hamblement que 
vous soyez empressés — pour qu'entre vous je mette la paix, et que 
l'union y füt.» — Et ceux des bourgs dirent : « Gouverneur, nous 
voici — pour faire vos commandements, car en vous est la raison; 
— et que de notre part vous en ayez pouvoir. » — Et ceux de l'autre 
côté, qui avaient cœur de lions, —le franc gouverneur humblement 
les pria — qu'il pât mettre paix (entre eux) et détruire les discordes, 
— car à ceux des bourgs cela plaisait et ils en avaient la volonté; 
— et eux ils lui répondirent qu'ils en avaient le désir, — et que ce 
qu'il avait fait jamais ne füt défait. — Et il dit qu'il ne ferait rien qui 
füt trahison, — mais qu'il arrangerait l'affaire ainsi comme droit l'a 
commandé.—Et eux, forcés et intimidés, ils lui octroyèrent — qu'il 
püût arranger cela. 


XLIV. 
Qu'il pût arranger cela, lui en fut donné mandat. — Et Le vaillant 
sire Eustache, en qui est savoir et sens, — avec les bourgeois des 
bourgs parla en particulier, — et leur dit : « Francs bourgeois, sui- 


vant ce que j'entends, — vous êtes la tête de la Navarre et le gou- 
14. 
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E d en vos altres es sen e d ente[nde]men : 
Per que os prec, pel Seynnor qu'es nostre salvamen, 
Que vos finatz al mal e reynnets humilment, 
E'n la Navarreria ab vos sian humanamen, 1615 
Quar entre vos etz frayres e cosis e paren; 
Que del vostre domnage se riria la gen : 
Per que os devetz gardar non façatz failliment, 
Que’ls mals comença gran e l'ira e ‘| turmen. » 
fl. 47 r° Et adoncs levet se .i. borges belamen : 1610 
Ço fon Pontz Baldoin, savis d'entendemen ; 
E diss a pros N Estacha bel e saviamen : 
« Seynnor, or conoyssem que ns amatz leialmen, 
Quar nos acoseillatz ben et enteramen. 
Hyeu vos dic per les bors amdos comunalmen 1635 
Que d a nos platz la paz e fugem al turmen. 
E per que entendatz que z anam planamen, 
Veiatz las nostras cartas e lo sagelamen 
Que nos dego les reys que d am pres passamen; 
E quant les auretz vistas, nos em ayssi pressen 1630 
Per far ço que diretz, senes contrastamen, » 
E 'N Estacha lor diss : « Borgues, merce vo ren, 
Car dizetz que faretz trastost mon mandamen:; 
Yeu veiray l'autra part, ni quals es lur enten. » 
E d aquomiadet e z anet belamen 1635 
En la Navarreria ab son albergamen. 
Ez estet aquel jorn ses far mais parlamen; 
fol. 45 E lendema maiti, que’ls sols fo resplanden, 
E la Navarreria mandet celadamen 
Que venguessen a lui e fos lur chausimen. 1640 
E z eli, aitantost qu'auzigo el mandamen, 
Fero en la dozena coseyil ses tardamen, 
Les doz e ‘ls conseilles ab cels que ‘ls fu parven; 
E l’acort fo aitals que z anessen breumen 
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vernement, — et en vous autres est sens et entendement : — c'est 
pourquoi je vous prie, par le Seigneur qui est notre salut, — que 
vous mettiez fin au mal et vous comportiez humblement, —et qu'en 
la Navarrerie ils soient avec vous humainement, — car vous êtes entre 
vous frères et cousins et parents, — vu que de votre dommage la 
gent se rirait : — c'est pourquoi vous devez vous garder que vous 
ne fassiez faute, — vu que le mal commence fort et l’animosité et 
le tourment. » —Et alors un bourgeois se leva bellement : — ce fut 
Ponce Baldoin, sage d'entendement; — et il dit au preux sire Eustache 
bien et sagement : — « Seigneur, à présent nous connaissons que 
vous nous aimez loyalement, — car vous nous conseillez bien et com- 
plétement. — Je vous dis pour les deux bourgs en commun — que 
la paix nous plaît et que nous fuyons le tourment. — Et pour que 
vous entendiez que nous allons rondement, — voyez nos chartes et 
le sceau — que nous donnèrent les rois qui sont morts; — et quand 
vous les aurez vues, nous sommes ici présents — pour faire sans con- 
tradiction ce que vous direz. »— Et sire Eustache leur dit : « Bour- 
geois, je vous remercie — de ce que vous dites que vous ferez tout 
mon commandement; — je verrai l'autre partie, et (saurai) quelle est 
leur intention. + — Et il prit congé et s'en alla tranquillement — en 
la Navarrerie avec sa suite. — Et il resta ce jour sans faire plus de 
conférences; — et le lendemain matin, que le soleil fut resplendis- 
sant, — en la Navarrerie il manda en cachette — qu'ils vinssent à lui 
et que ce fût leur volonté. — Et eux, aussitôt qu'ils ouirent l'ordre, 
— ils firent en la douzaine conseil sans retard, — les douze et les 
conseillers avec ceux qu'il leur sembla bon; — et la résolution fut 
telle qu'ils allassent promptement — ouïr ce qu'il demandait aussi vive- 
ment, — et ils allèrent devant lui comme hommes mal instruits. — 
Et sire Eustache, qui les vit, avec un air riant — Îles accueillit très- 
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Audir que demandava aysi cuitadamen, 

E anego denant luy com omes mal saben. 

EN Estacha, que’ls vic, ab un esgart rien 
Acuyllyc les molt be e ‘ls fe gran ondramen; 

E diss lor : « Francs seynnors, lo Seynn’ omnipoten 
Vos garde de peccadz e de far erramen ! 

Jhesu Crist mandet patz trastotz primeramen; 
E puyssc que z els la vole, vuyllatz la yssamen. 
Entre vos e los borcs es us mals molt cosen: 
Quels peccatz ynfernals, que z es mal et arden, 
Es vengutz en vos autres e hy vol far bastimen, 


‘ol. 48 E si vos apodera ni ‘ls coratges per ren, 


fol. 48 v° 
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Per que vos prec, seynnors , tant com post, coralmen, 


Qu'’entre vos e los borces sya patz sens comten, 

E que l'unitat sia ses rompre sagramen ; 

E si l'us contra l'autre a fait nou bastimen 

Tal que faire no s dega, qu'en fass’ amendamen ; 

E si vos faiz ayso, vendretz a salvamen. » 

E don Sancho Mustarra parlet primeramen, 

E diss : « Governador, qui mal cerca mal pren. 

Nos avem tant sofert que non gratam cozen. 

Cels dels borcs saben tan de mal enartamen, 

Que de la part que volo els fan veire lo ven; 

Pero de vos sabem, seynne, certanamen 

Que non vos jurarien per aur ni per argen : 

Per que ço qu'en faretz tendrem complidamen, 

E tendrem vostre dich e ‘| vostre jujamen. » 

Si qu'ambas las partidas dego seguramen 

Com le valent N Estacha, aissi con dreitz cosen, 
Ne poges la patz far. 
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bien et leur fit grand honneur; — et il leur dit : « Francs seigneurs, 
que le Seigneur tout-puissant — vous garde de péchés et de faire 
erreur! — Jésus-Christ recommanda la paix tout d'abord; — et puis- 
qu'il la voulut, veuillez-la pareillement. — Entre vous et les bourgs 
il y a un mal très-cuisant; — vu que le péché infernal, qui est mau- 
vais et brülant, — est venu en vous autres et ÿ veut faire demeure. 
— Et sil s'empare de vous ou de vos cœurs en rien, — Dieu vous 
détestera et vous en donnera la preuve : — c'est pourquoi je vous prie, 
seigneurs, autant que je le puis, du fond du cœur, — qu'entre vous 
et que l'union (y) soit 





et les bourgs il y ait paix sans contestation, 
sans violer de serment; — et si l’un contre l’autre a fait nouveau bà- 
timent — tel qu'il ne doive se faire, qu'il en fasse réparation; — 
et si vous faites ceci, vous viendrez à salut. » — Et don Sancho Mus- 
terra parla premièrement, — et dit : « Gouverneur, qui mal cherche 
mal prend. — Nous avons tant souffert que nous nous en grattons, car 
il nous cuit, — Ceux des bourgs savent tant d'artifice, —que de la 
part qu'ils veulent ils font voir le vent; — pourtant à l'égard de vous 
nous savons, seigneur, certainement—qu'ils ne vous préteraient ser- 
ment ni pour or ni pour argent : — c'est pourquoi nous tiendrons 
complétement ce que vous en ferez, — et nous maintiendrons votre 
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dire et votre jugement. » — En sorte que les deux partis octroyèrent di 


sûrement — que le vaillant sire Eustache , ainsi que le droit le veut, 
— püt faire la paix entre eux. 
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XLY. 


Com poges la patz far hy mes tot son penser, 
E trames per ricomes e per maint cavalier, 
E trames en las vilas per cels ab sen entier. 
Lay by venc don Garcia, i ab lui mant bon guerrier, 
El seynnor de Cascant e so gonfaironer, 
E don Gonçalvo Hyvainnes, que z es molt bel parlier: 
E fo y don Corbaran, en qui es sen plener, 
EN Johan de Bidaurre desobre son destrier, 
E maintz d'autres ricomes e maynt bon escuder ; 
E las cortz foron grandas ab maint bon coseiller. 
N Estacha, cui Deus gar de tot mal destorber, 
Vic le coseill complit, levet se tot primer, 
E diss lor : « Francs seynnors, le Seynnor dreturer 
Prec que gart Pampalona de tot mal encombrer. 
Entre las vilas nayss .i. molt mal destorber 
E que vivo ab grinna y ab corages d'acier ; 

fl. 49r E ssy no i metem patz, lo pecat esqueirer 
Crey que ‘ls vendra desus e ‘ls metra a brasier. 
Sapchatz qu'ambas las part: me donego l'autr'er 
Poder que o adobes assy com dreit requer : 
Per que os dic a vos autres qu’es mei acosseiller 
Quom desfaray lo mal, car mout n'a desirer; 
Que l’us fas contra l'autre trabuquetz e peirer 
E portals e bertrescas e torr ab fort soler. 
E ssy cossel no y dam, no les pretz un diner. 
E digatz me entre totz aiso que dreit ne quier. » 
El seynnor de Quasquant e " syeu bon seynerer, 
E don Gonçalvo Hyvainnes, que y fo si terçer, 
El valent don Garcia, qui la Quonqua enquier, 
E1 pros don Corbaran, que no y fon pas derrer, 
Ricomes e baros, borgues e mercader, 
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XLV. 

Comment il püt faire la paix il y mit tout son penser, — et il en- 
voya vers des riches hommes et vers maint chevalier, — et envoya 
dans les villes vers ceux de sens accompli. — Là y vint don Garcia, 
et avec lui maint bon guerrier, — et le seigneur de Cascante et son 
gonfanonier, — et don Gonçalvo Tbañez, qui est très-beau parleur; — 
et y fut don Corbaran, en qui est sens complet, — et le seigneur 
Jean de Bidaurre sur son dextrier, — et maints autres riches hommes 
et maint bon écuyer; — et les cortès furent grandes avec maint bon 
conseiller. — Sire Eustache, que Dieu garde de tout mauvais embarras, 
— vit le conseil complet; il se leva tout le premier, —et leur dit : 
« Francs seigneurs, le Seigneur légitime — je prie qu'il garde Pam- 
pelune de tout mauvais encombre. — Entre les villes nait un trouble 
très-mauvais, — et elles vivent avec mésintelligence et avec des 
cœurs d'acier; —et si nous n'y mettons la paix, le péché fâcheux — 
je crois qu’il Leur viendra dessus et les mettra en feu. — Sachez que les 
deux partis me donnèrent l'autre jour — pouvoir d'arranger l'affaire 
ainsi que justice le requiert : — c'est pourquoi je vous dis à vous 
autres qui êtes mes conseillers — comment je déferai le mal, car j'en 
ai grand désir; — vu que l'un fait contre l'autre trébuchets et pier- 
riers — et portails et créneaux et tours avec fortes plates-formes. — 
Et si nous n'y donnons pas conseil, je ne les prise un denier.— Et 
dites-moi entre tous ce que justice réclame. » — Et le seigneur de 
Cascante et son bon porteur d'enseigne, — et don Gonçalvo Ibañez, 
qui y fut soi troisième, — et le vaillant don Garcia que réclame la 
Cuenca, — ét le preux don Corbaran, qui n'y fut pss le dernier, — 
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E maint bon ifançon e maint bon soldader, 
Se tirego a part, senes tot alonguer, 
Per donar bon coseyll. 


XLVI. 


&l. 49 Per donar bon coseill s'anego apartar ie 
Totz celtz que aqui eran, per bon coseill donar. 
Lay auziratz razos dire e contrastar, 
E maint bon dit despendre e maynt hom ayllegar. 
E l'us dizial dreit, cel que s devia far, 
E l'altre ‘| contrastava per lo mal enartar. 715 
E quant venc a la fi, anego ss'acordar 
Qu'els engens se desfesan senes tot demorar, 
D'e[n]tr'ambas las partidas, qu'aysi s fazia far. 
E ab aquest acors anego coseillar 
Le pros governador N Estacha, que Dios gar : 1720 
E dysso’l en aisi : « Jujament podetz dar 
Que’ls engens se desfaçan, e ‘ls façatz abaissar. + 
Et adoncas cascus set se en son logar, 
E lo valent N Estacha comencet de parlar, 
Et adonquas trastotz peseguo'l d'escoutar, 15 
E z el diss lor tot bel e senes tot peccar : 
« Seynnos , en Pampalona vey un mal aflamar 

fol. 50 rt Entre las ii]: vilas, dont n'ay el cor pesar; 
Qu'eli an fait engens per grans peiras tirar 
E per derrocar tors e per alberx desfar. 1730 
E per que’l mal non monte ni no puysc” isa[l]çar. 
leu, el coseill vezen, que d am, judici dar 
Que’ls engens se desfaçan e s'ano darroquar. 
E cel que non fara pense de si gardar. » 
E z un borgues molt savis s'anet em pes levar : 13 
Ço fu En Pont: Baldoin, que sap ben conseillar 
Pel borc sant Micolau, qu'ez apelatz de Bar, 
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riches hommes et barons, bourgeois et marchands, —et maints bons 
enfançons et maints bons soldats, — se tirèrent à part, sans nul re- 
tard, — pour donner bon conseil. 


XLVI. 


Pour donner bon conseil allèrent se tirer à part — tous ceux qui 
là étaient, pour bon conseil donner. — Là vous entendriez des rai- 
sons dire et combattre, — et mainte bonne parole dépenser et 
maint homme alléguer. — Et l'un disait le droit, celui qui se devait 
faire, — et l'autre le contredisait pour accroître le mal. — Et quand 
vint à Ja fin, ils allèrent s'accorder — que les engins se défassent 
sans aucun retard, — des deux côtés, vu qu'ainsi il se faisait à 
faire. — Et une fois d'accord ils allèrent conseiller — le preux 
gouverneur sire Eustache, que Dieu garde; — et lui dirent ainsi : 
«Vous pouvez rendre arrêt — (pour) que les engins se défassent, 
et que vous les fassiez jeter à bas. » —— Et alors chacun s'assit à sa 
place, — et le vaillant sire Eustache commença à parler, — et alors 
tous pensèrent à l'écouter, — et il leur dit tout bellement et sans 
aucunement pécher : — « Seigneurs, en Pampelune je vois un mal 
s'allumer— entre les quatre villes, de quoi j'ai du chagrin au cœur: 
— vu qu'ils ont fait des engins pour tirer de grandes pierres — 
et pour renverser les tours et pour défaire les habitations. — Et 
pour que le mal ne monte pas et ne puisse pas s'exhausser, — 
moi, en présence du conseil, que j'aime, je veux rendre (ce) ju- 
gement,—que les engins se défassent et s’aillent jeter par terre. — 
Et que celui qui ne le fera pas pense à se garder. » — Et un bour- 
geois très-sage s'alla lever en pieds : — ce fut sire Ponce Baldoin, 
qui savait bien donner conseil — pour le bourg de Saint-Nicolas, 
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E pel borc Sant Cerni, qui Dios salve e gar; 
E diss al pros N Estacha : « Seinnors, per patz cercar 
E per lo teu judici tenir e confermar io 
Nos farem ço que mandes, e pensa de mandar, 
E z el dis : « Francs borgues, Dios vos vol restaurar ! 
. Quar vei que ves la cort vos voletz refrenar. » 
E cels de l'autra part presso s'a rrazonar, 
E disso ‘1 que d aquo no puiran autreiar 1745 
fol, 50 * Sen coseyll de la vila, e que no'l fos pessar 
Sin fazian coseyll antz qu'anassan manjar. 
E lo valent N Estacha, per mas bumiliar, 
Dis qu'aguessan coseyll tals que no ‘ls fes errar 
‘n la Navarreria feron coseyll cridar, 173 
E la venc maint bon omme e maint d'avol affar, 
En mentre qu'els estavan per bon coseyll trobar, 
Cels de Sancta Maria, que’ mal degran sessar, 
Per que lo mal cregues, anego s'albirar . 
Que lo governador no pogui aquo far, 1755 
E d adoge lo prior Sicartz pesset d'anar 
E venc a la dozena, on viratz maint plorar ; 
Que l’us-volia pate: l'autre ferir e dar. 
E lo prior ‘entret ab semblança d'amar, 
+ E cascus, quant le vic, anet Le sopleiar ; 1760 
E 1 prior lor diss : « Barons, be datz pessar ; 
Quar abaisstz la Glesia que devetz relevar, 
E pôder qu'en la ha volets a d'autres dar. 
fel. 81 # Négus governador non pot aiso jujar, 
Que vostras algarradas se degan peciar, 1765 
Que nostre es lo judici, e l'en devem gitar : 
E quant nos mandarem les engins debrisar, 
Adoncs les desfaretz, mas non qual regardar. » 
Ex els, quant l'entenderon, preson s'a d alegrar, 
E disso : « Plus la Glesia nos pren en son empar, 1779 
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qui est appelé de Barri, — et pour le bourg Saint -Cernin, que 
Dieu sauve et garde; — et il dit au preux sire Eustache : « Sei- 
gneur, pour chercher la paix — et pour ton jugement tenir et con- 
firmer, —nous ferons ce que tu commandes, et pense de commander, » 
— Et il dit: « Francs bourgeois, Dieu vous veuille restaurer! — car 
je vois que vers la cour vous voulez vous modérer. » — Et ceux 
de l'autre côté se prirent à raisonner, — et lui dirent qu'ils ne pour- 
raient octroyer cela — sans le conseil de la ville, et que cela ne lui 
füt point pénible — s'ils en faisaient conseil avant d'aller manger. 
— Et le vaillant sire Eustache, pour plus d'humilité, — dit qu'ils 
tinssent conseil tel qu'il ne les fit point errer.—Et en la Navarrerie ils 
firent conseil crier, — et là vint maint homme de bien et maint de 
mauvais errements, — Et pendant qu'ils étaient (assemblés) pour 
trouver bon conseil, — ceux de Sainte-Marie, qui devraient cesser 
le mal, — pour que le mal s'accrût, allèrent s'imaginer — que le 
gouverneur ne pouvait faire cela. — Et alors le prieur Sicart pensa 
d'aller — et vint à la douzaine, où vous verriez maint pleurer; — 
vu que l'un voulait la paix, l'auire frapper et donner. — Et le prieur 
entra avec semblant d'amitié, — et chacun, quand il le vit, alla le 
saluer; — et le prieur leur dit : « Barons, vous donnez bien de l'in- 
quiétude; — car vous abaissez l'Église que vous devez relever, — et 
le pouvoir qu'en elle a vous voulez donner à d'autres, — Nul gou- 
verneur ne peut juger cela, — que vos algarades se doivent mettre en 
pièces, —vu que nôtre est le jugement, et l'en devons exclure; —et 
quand nous commanderons de briser les engins, — alors vous les 
déferez, il ne faut plus considérer, » — Et eux, quand ils l'entendi- 
rent, ils se prirent à se réjouir, — et dirent : « Puisque l'Église nous 
prend en sa protection, — suivons notre chemin et laissons-les là res- 
ter.» — Et alors le conseil alla prendre la détermination — qu'on 
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Sigam la nostra via e laissem la ‘ls estar. » 
Et adoncs le coseilltz anet se afinar 
Que’ls engens com s'estavan c'om les laysses estar. 
E d adoncas caseus anet s’en albergar, 
Salp les .xij. que foro lo ditz desautreiar ; 
E disson : « Governaire, nos te volem mostrar 
Per que lo teu judici non devem confermar ; 
Quar nos em de la Gleyssa e z ela ns de[u] jugar : 
Dont sapchatz que’l engens non voldrem demaillar. : 
E'1 governador dyss : « Ora saubretz que far. » 
E d adonquas les .xij. s'anego repairar; 

fi.s: w E lo governador pesset de cavalgar 
Ent al palaitz del bispe, Lop Dies combidar; 
E'n la Navarreria, que l'en vigon passar, 
Cuideron quels engens anes descavillar, 
E lo bruylle se leva, e preso s a cridar, 
E cridan via fora! e cascus va s'armar, 
E d adoncs las cadenas pessego de tirar, 
E disso'l: « Mura ‘1 fals que nos vol barregar ! » 
E dones viratz balestas tendre e z encordar, 
E lanças e venables, per N Estacha matar. 
E dic vos que N Estacha volgra ser a oltra mar ; 
Car uns no entendia, tan cridavan, so m par ; 

, E dic vos quel plus forts se prenÿ a temblar 

De cels de sa compaynma, cant se vigo ensarrar. 
Et adoncs Johan Murde pres les sa capdelar, 
E dis : « Baros, non sia! » E va s'em mei parar, 
Hy a cops hy ap palavras fe les adeirairar ; 
E ’N Estach” ab lo mal fe son caval cuitar, 

fel.51 # E dintz Sancta Maria ab sa gent vole entrar, 
E sarrego ’l las portas, e Dios fo ‘l emparar, 
Qu'el yssic de la vila com qui va abeurar. 
E qui ‘! disses : N Estacha, vos saretz coms de Bur 
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laissät subsister les engins comme ils étaient. — Et alors chacun s'en 
alla au logis, — sauf les douze qui furent refuser la convention; — 
et ils dirent : « Gouverneur, nous te voulons montrer — pourquoi 
nous ne devons pas confirmer ton jugement; — car nous sommes 
de l'Église, et elle doit nous juger: 





sachez donc que nous ne 
voudrons pas démolir les engins, * — Et le gouverneur dit : « Main- 
tenant vous saurez que faire. » — Et alors les douze s'allèrent retirer ; 
— et le gouverneur pensa de chevaucher — jusqu'au palais de l'é- 
vèque, Lope Dias (pour) convoyer; —et en la Navarrerie, quand ils le 
virent passer, —(les babitants) crurent qu'il venait démonter les en- 
gs, — et le bruit se lève, et ils se prirent à crier, — et crient vite 
dehors! et chacun va s'armer, — et alors ils pensèrent à tirer les 
chaines, — et ils lui dirent : « Meure le félon qui nous veut trom- 
perl» — Et alors vous verriez tendre et garnir d’encordes les ar- 
balètes, — et lances et épieux, pour tuer sire Eustache. — Et je 
vous dis que sire Eustache voudrait ètre outre mer;— car nul n'en- 
tendait, tant ils criaient, ce me paraît; — et je vous dis que le plus 
fort se prenait à trembler — de ceux de sa compagnie, quand ils 
se virent envelopper. — Et alors Jean Murde se mit à les guider, 
— et dit: « Barons, que cela ne soit!» Et il va au milieu se placer. 
— et avec coups et avec paroles il les Bt reculer; — et sire Eustache 
avec le maillet (d'armes) fit son cheval presser, — et dans Sainte- 
Marie avec sa gent voulut entrer, — et ils lui fermérent les portes, 
et Dieu fut à son secours, — car il sortit de la ville comme qui va 
abreuver (son cheval). — Et qui lui dirait : Sire Eustache, vous serez 
comte de Bar — et retournez en la ville, il n’y voudrait pas retourner. 
— Et il alla à Olatz souper le mieux qu'il put, — tréschagrin et 
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E tornetz en la vila, qu'el no y volgra tornar. 
E anet a Olatz, al miltz que poc, cenar, 1805 
Mot iratz e felos, 


XLVIL 


Molt iratz e felos, complitz de felonia, 
Anet se pros N Estacha albergar aquel dia 
En Olatz, als palaitz, on l'aiga pareysia. 
E quant venc lendema, que’ soleyli resplandia, 1810 
Dintz el bore Sant Cerni venc ab sa compaynnia, 
Ont l’acuilliron be e z ap gran alegria, 
Trop meill que no fero cels de Sancta Maria. 
La y venc maïnt ricome e maïnta baronia, 

* E mostrego semblança que molt los desplazia ; 181 
Mays assy m'ajut Deus com a lor bo sabia. 
E disso 1 : « Governaire, la vostra vilania 

fl. 53 r E lo vostre dampnage no nos plats ni puirie. 

Nos autres auzem dir qu'en la Navarreria 
Vos an fait grant oltrage, e z er dreitz quils castia; 1830 
E prenetz ne vegença aital que be n'estia. » 
E 1 pros N Estacha dis : « Seynnors, ieu non voldria 
Fayre neguna causa que tornes a folia. 
Si els m'an fait oltrage tal que far no s devia, 
Suffrirai o en patz entro que |’ hora sia ; 1835 
Car anc no les fi mal ni no 1 cosentiria, 
Antz ay volgut lur ben, e ‘nquara me plairia. 
E’ls embarreron me, si que paor avia, 
Car cuiegon aucir mi e ma caveria. 
E jur vos pel Seynnor quel mon governa e guia, 1830 
Que quant lur fo ganditz, ag n'i mas d'alegria 
Que qui me fes coms d'Augeus o duc de Lormandia, 
O fos emperador de tota Romania. » 
Et adoncs .i. caver dyss le en aital guia : 
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Très-chagrin et furieux, plein de fureur, — s'en alla le preux 
sire Eustache se loger ce jour-là — à Olatz, au palais, où l'aigle ap- 
paraissait. — Et quand vint le lendemain que le soleil resplendis- 
sait, — il vint avec sa compagnie dans le bourg Saint-Cernin, — 
où (les habitants) l'accueillirent bien et avec grande allégresse, — 
beaucoup mieux que ne firent ceux de Sainte-Marie. —Là ÿ vint maint 
riche homme et mainte baronnie, — et ils montrèrent en apparence 
que fort il leur déplaisait; — mais ainsi Dieu m'aide comme à eux il 
était agréable. — Et ils lui dirent : « Gouverneur, votre affront —- et 
votre dommage ne nous plait ni ne pourrait (nous plaire). — Nous 
autres nous entendons dire qu'en la Navarrerie — ils vous ont fait 
grand outrage, et (ce) sera justice qui les châtiera; — et prenez-en 
vengeance telle qu'il en soit bien. » — Et le preux sire Eustache dit : 
« Seigneurs, je ne voudrais — faire aucune chose qui tournât à sot- 
tise. — S'ils m'ont fait outrage tel que faire ne se devait, — je le 
souffrirai en paix jusqu'à ce que l'heure soit (venue) ; — car oncques 
je ne leur fs mal ni ne le consentirais, — au contraire j'ai voulu 
leur bien, et encore il me plairait. — Et ils m'enfermèrent de telle 
façon que j'avais peur, — car ils penstrent me tuer moi et ma che- 
valerie. — Et je vous jure par le Seigneur qui le monde gouverne et 
guide, — que quand je leur fus échappé, j'en eus plus d'allégresse — 
que si l'on m'eût fait comte d'Anjou ou duc de Normandie, — ou 
que je fusse empereur de toute la Romagne, »— Et alors un chevalier 
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“ Jo lur orgoyll e la sobranceria 1835 
fol. 53w E lor malvatz corages an tot per don Garcia. » 
Empero hyeu crei ben que z el no lo sabia. 
* Aras, a dis N Astacha , nos sigan altra via, 
Pessem de ben afar, e ‘| mal escantitz sia. - 
E quan el ac estat aitant quant li plaria 1840 
El bore de Sant Cernin ont l'aman sens bauria, 
fé 6 ten sa via, 
E x anet per La terra troa fon en la Gardia, 


E un dimartz maiti 


en qui es maïestria, 


Dios non cossentia, 1845 
Qu'entre don Pero Sanchitz que l'aygla mantenia, 
Ë don Garcia qui la Conqua humilia, 
Mezes pat e concordia € fus bona paria. « 
E fe tant çay e lay ab sa sabiduria, 
Que d'ams .ij. fe la patz, don maint omme riria: 1850 
Empero la pats fero com fan en Lombardia, " 
Q'us assegura ‘l autre tro a ve sa milloria. 
Et adoncs les ricomes ab granda gayllardia 
fol. 88 v Anego per Navarra e per la seynnoria, 
E pessego lo mal que dessus lor vendria. 1855 
E lo valent N Estacha, qu'avia em baylia  » 
La terra de Navarra e sso que s'en devia, 


Quavalget per Navarra may qu'alqus non volia, 


Ses qu'el no avia tort. 


XLVIN, 


Ses qu'el no avia torts era muilavillad ; 1460 
Mas Jhesu Crist l'amava, qu'es vera Trinitad, 

Per s0 car vol dreitura e patz e leyäliad, 

E mentre qu'el anava regardant lo regnat, 

El borc de San Cernin, per qui Dios es ondrad 

E la Poblacio, qu'en amps es amiztal 1865 
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lui dit de telle façon : — « Seigneur, leur orgueil et l'arrogance — 
et leur mauvais vouloir ils ont totalement par don Garcia. » — Ce- 
pendant je crois bien qu'il ne le savait pas. — « Actuellement, a dit 
sire Eustache, nous, suivons autre voie, — pensons à bien faire, 
et que le mal soit éteint, » — Et quand il eut été autant qu'il lui 
plaisait — au bourg de Saint-Cernin, où (les habitants) l'aiment sans 
tromperie, — en un mardi matin il monta (à cheval) et se mit en 
route, —et il alla par le pays jusqu'à ce qu'il Füt en la Guardia.—Et 
don Gonçalvo Ibañez, en qui est autorité, — rèva une subtilité que 
Dieu n'approuvait pas, — {c'est} qu'entre don Pierre Sanchiz qui 
maintenait l'aigle, — et don Garcia à qui la Cuenca obéit, — il mit 
paix et concorde et qu'il y eût bonne égalité. — Et il fit tant çà et là 
avec sa sagesse, — qu'il fit la paix entre eux deux, de quoi maint 
homme rirait; — pourtant ils firent la paix comme on fait en Lom- 
bardie, — que l'un assure à l'autre jusqu’à ce qu'il voie son avantage. 
— Et alors les riches hommes avec grande vigueur — allèrent par la 
Navarre et par la seigneurie, — et pensèrent au mal qui sur eux vien- 
drait.— Et le vaillant sire Eustache, qui avait en garde — la terre de 
Navarre et ce qui en dépend, —chevaucha par la Navarre plus qu'au- 
cun ne le voulüt, — outre qu'il n'avait pas tort. 


ALVHI. 

Outre qu'il n'avait pas tort il était très-outragé; — mais Jésus- 
Christ, qui est vraie Trinité, l'aimait,—parce qu'il veut droiture, et 
paix et loyauté, — Et pendant qu'il allait regardant le royaume, — 
et le bourg de Saint-Cernin, par qui Dieu est honoré ,—et la Pobla- 
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E sera per totz temps, si a Jhesu Crist plat, 
E qui la desfara que sia trainat, 
Et adoncs ams les borex foro si acordat 
Que 50 que lo valent N Estacha ac jugat 
Volian que s tengues e que fos confermad. 
Et adoncas les .xx., si com eran juratz, 


fol. 54 # Mandego pels mayestres, sels que l'eran triat, 


fol, 54 v 


Google Re 


Que fossan aytantost trastotz apareillatz 

Per desfar los engens, e fusan derroquat. 

E ‘ls carpentes que vigon dels .xx. lor volontat 
Anego los desfar, e foron aterrat. 

E quant foron desfait e tuit descavillat, 

Dedintz en la dozena foron tuit ensarrat, 

Que solia estar antz que fos l'unitat. 

E quant lo ago fait, adones fon embiat 

Un messager delivre per far tot bon mandat, 

Ent al valent N Estacha, qui Dios gar de foldat. 

E quant lo messager fon ab lui huniat, 

Dyss le : « Franc governayre, entendetz mon dictat, 
Lo borc de Sant Cernin per qui vos etz amat, 

E ‘Lborc Sant Micolau , que son acompaynnat, 

An desfait los engens, e que son debrisat : 

Per que os pregan, car seynne, per la vostra bontat, 
Que vos los tengatz dreit aysi com fo jugat. » 

E lo valent N Estacha fo ben tost acordat, 

E dyss le : « Messager, ÿl so ben conseyllat. 

Digas les qu'en .i. jorn Paris non fo abrat, 

Car petit a petit es l’ome assenat, 

E qu'ap bona sofrença conqueor li membrat ; 

Mas yeu non puysc jogar, car no m'o ‘À dizo ‘1 dat.» 
E ‘1 messager s'en venc, quan ac pres comiat, 

Em Pampalon' als xx. , qu'els foron ajustat, 

E portet los tals cartas dont totz foron pagat. 
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cion, vu qu'entre les deux est amitié, — et sera pour toujours, s'il 
plait à Jésus-Christ, — et que (celui) qui la défera soit trainé (à la 
queue d'un cheval) ,—et alors les deux bourgs furent ainsi d'accord 
—qu'ils voulaient que ce que le vaillant sire Eustache avait jugé — 
se tint et füt confirmé.— Et alors les vingt, comme ils en avaient prêté 
serment, — mandèrent aux maîtres (ingénieurs), ceux qui étaient 
choisis, — qu'ils fussent sur-le-champ tout préparés — à défaire les 
machines , et qu'elles fussent renversées. — Et les charpentiers, quand 
ils virent la volonté des vingt, — allèrent les défaire, et elles furent 
jetées à terre. — Et quand elles furent défaites et toutes démontées, — 
à l'intérieur dans la douzaine elles furent toutes enfermées, — vu qu'il 
soulait être (ainsi) avant que l'union existät. — Et quand ils l'eurent 
fait, alors fut envoyé — un messager expéditif pour faire toute bonne 
commission, — jusqu'au vaillant sire Eustache, que Dieu garde de 
folie, — Et quand le messager fut avec lui réuni, — il lui dit : 
« Franc gouverneur, entendez mon message. — Le bourg de Saint- 
Cernin par qui vous êtes aimé, — et le bourg Saint-Nicolas, qui sont 
de compagnie, — ont défait les machines, et elles sont brisées : — 
c'est pourquoi ils vous prient, cher seigneur, par votre bonté, —que 
vous leur teniez droit ainsi qu'il fut jugé. » — Et le vaillant sire Eus- 
tache fut bientôt décidé, — et lui dit : « Messager, ils sont bien avisés. 
—Dites-leur qu'en un jour Paris ne fut pas fait,—car peu à peu 
l'homme devient sensé,—et avec bonne souffrance acquièrent les 
intelligents ; — mais je ne puis jouer, car les dés ne me le disent pas. » 
— Et le messager s'en vint, quand il a pris congé, — à Pampelune 
aux vingt, vu qu'ils furent assemblés, — et leur porta telles lettres 
dont tous furent contents. — Et sur ces entrefaites les barons de 
marque — qui étaient en Navarre, eurent un mauvais accord; — et je 
vous dirai quel il fut , si bien il est écouté. —Ils apportèrent des lettres 
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E z ab aquestas novas li baron seynnalat 
Que z eran de Navarra, ago un mal tractat; 
E diray vos qual fo, si ben es escoutat. 
Els aporteron cartas fermas e maint traslat 
Del bon rey de Castela qu'es N Anfos apelat : 
E don Gonçalvo Îvaynnes ac tot aysso pessat, 
E venc al pros N Estacha molt ben acompaynat 
E ab lui maynt ricomes e mainta podestat, 
E dyss al pros N Estacha : « Lo bon rey poderat, 
int. 35 N Anfos, cel de Castela, nos vol far grant bontat ; 
Quar el nos vol dar trevas troa .xv. ans passat, 
E que om de Castela, on es tota plantat, 
© Puyssqua’n traire totz ço que z era devedat. 
Pero en aital guisa eç aiço autregat 
Que la jove reyna, qui Dios gart de peccat, 
No acuilla om en Navarra ni en sa eretat 
Mas ab .x. cavales de cels que son privat, 
E que Frances no y sian de ça ‘ls portz albergat. 
E ssy nos aiso fan, nos serem abastat ; 
E si o desdizen, serem molt gerregat; 
Quar le rey de Castela es trop apoderat : 
E destruira nos totz, e serem desterrat : 
Per que os dizem, N Estacha, eras siatz membrat, 
E rresponet{z] aysi com omme asenat. » 
E lo valent N Estacha, a qui es saber dat, 
Ac en son cor dolor com omme desperat, 
De la jove reyna, e pres le pietat 
Fi. 56 + Qu'aysi la desgitavan de trastot son regnat. 
E dyss a don Gonçalvo : « Seynner, ço m'es pessat 
Qu'on faça tan gran erra ni tan gran malv{e]stat 
Que contra la regina faça nuill ermandat, 
Car yeu i son per ela, e son dreit ay jurat : 
E ssy lo seu dopnage era per mi obrat, 
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signées et mainte copie — du bon roi de Castille qui est appelé le 
seigneur Alphonse ; — et don Gonçalvo Ibanez eut imaginé tout cela, — 
et il vint au preux sire Eustache très-bien accompagné, — et avec lui 
maint riche homme et mainte autorité, — et il dit au preux sire Eusta- 
che: « Le bon roi puissant, — le seigneur Alphonse celui de Castille, 
nous veut faire grand' bonté; — car il nous veut donner des trèves 
jusqu'à quinze ans accomplis, — et (permettre) que de Castille, où 
tout est en abondance, — on en puisse tirer tout ce qui était pro- 
hibé. — Pourtant cela est octroyé de telle sorte — que la jeune reine, 
que Dieu garde de péché, — n'accueille personne en Navarre ni en 
son héritage — avec plus de dix chevaliers de ceux qui sont {ses} 
intimes, — et que les Français n'y soient par deçà Les ports hé- 
bergés. — Et si nous faisons cela, nous serons dans l'abondance; — 
et si nous refusons, nous serons fort guerroyés; — car le roi de Cas- 
tille est excessivement puissant, — et il nous détruira tous, et nous 
serons chassés: — c'est pourquoi nous vous disons, sire Eustache, 
maintenant soyez prudent, — et répondez ainsi comme homme sensé. « 
— Et le vaillant sire Eustache, à qui savoir est donné, —eut douleur 
en son cœur comme homme désespéré, — pour la jeune reine, et 
pitié lui prit, —vu qu'ainsi on la jetait hors de tout son royaume. — 
Et il dit à don Gonçalvo : « Seigneur, cela m'est pénible — qu'on 
fasse si grande faute et si grande méchanceté — comme de faire 
une ligue contre la reine ,—car je suis ici pour elle, et son droit j'ai 
juré; — et si son dommage était par moi causé, — aujourd'hui du 
titre de traitre je ne serais délivré, — et le roi de France ne m'a pas 
envoyé ici — pour lui faire trahison ni choses outrageuses. — Avant 
que j'accorde ce que vous avez imaginé, — je veux que du château 
d'Estella je sois dépouillé, — et qu'on me démembre tout et que je 
sois mis en quartiers; — car point du roi de France je n'ai telle per- 
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Enuec per traidor no sseria restaurat, 
Ni ges lo rey de França no m'a ça embiat 
Per far li traicios ni faytz desmesurat, 
Enant que yeu autregue ays0 qu'avetz pessat, 
Vuyll sia del castel d'Estela despenat, 
E qu'on tot me dessembre e que sia carterat ; 
Quar ges del rey de França no y à tal comiat 
Que contra la reyna faga nuyll mal pensat. » 
E d adoncs li baron foro. molt esfelnat, 
Car non complia ço qu'avian eossirat; 
Mas Dios non voc soflrir. 





a XLIX. 


Mas Dios non voc soffrir, que es reys celestial, 
fol. 56» Que N Estacha fes res per que fos desleyal: 
E ‘ls baros de Navarra e cels qu'eran cabdals 1985 
Ago molt gran dolor e coratges mortal, 
Car s0 que avian pessat non valia un didal. 
E pessero tal fait que, si s fes, fora mal: 
Pero cel que’l pesset non era trop leyal. 
Los baros e ‘ls ricomes ago acort aital v950 
Com le valent N Estacha gitesan del reyal, 
E vengon ent a lui, cascus per son cabal: 
E quant foro ensemble ab luy dintz son osdal, 
Dysso li : « Governayre, nostre Seynnor vos sal ! 
Le bon rey de Castela, cel quen' es principal, 1955 
Qui es Brucs e Toledo e’ls portz de Muradal, 
A gitat de Castela ab corage mortal 
Lop Dies [dle Bisquaya, que i tol son comtal, 
E don Simon Ruytz, que & era son vassal; | 
Car trastota Navarra n'avian gitat a mal. 1960 
E 2 els aman Navarra de bon amor coral, 


fl, 56 E son vengutz a nos, peryllatz, ses caval, 
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mission — que contre la reine je fasse aucun mauvais dessein. » — Et :915 


alors les barons furent très-irrités, — car il n'accomplissait pas ce 
qu'ils avaient comploté; — mais Dieu ne (le) voulut pas souffrir. 


j XLIX. 

Mais Dieu, qui est roi céleste , ne voulut pas souffrir — que sire 
Eustache fit rien par quoi il fût déloyal; — et les barons de Navarre 
et ceux qui étaient chefs — eurent très-grande douleur et haine mor- 
telle, — car ce qu'ils avaient machiné ne valait pas un dé à coudre. 
— Et ils pensèrent chose telle qui, si elle se fit, serait mal: — 
pour cela celui qui limagina n'était pas très-loyal. — Les barons et 
les riches hommes eurent un accord tel — qu'ils chasssssent du 
royaume Le vaillant sire Eustache. — Et ils vinrent jusqu’à lui, cha- 
cun pour sa part; — et quand ils furent ensemble avec lui dans son 
logis, — ils lui dirent : « Gouverneur, Notre-Seigneur vous sauvel— 
Le bon roi de Castille, celui qui en est prince, — à qui appartient 
Burgos et Tolède et les ports de Muradelle, — a jeté hors de Castille 
avec haine mortelle — Lope Diez de Biscaye, vu qu'il lui enlève son 
comté, — et don Simon Ruyz, qui était son vassal; — car ils avaient 
mis à mal toute la Navarre, — Et eux ils aiment la Navarre de bon 
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Que nos los acuillam ab convenenca aytal, 
Que si om en Navarra ni en tot lo sesal 

Fasia om d'Espaynna ningun tort criminal, 
Que z els o deffendessan ab cor martirial, 

E que contra Castela mostrassen lor seynnal. 
E si los aquyllem de bon amor coral, 

Nos non temem Castela ni son leon campal : 
Per que os juram, N Estacha, per le cor san Marcal, 
Que z esta’compaynna nos sera cominal, 

E nos que'ls ajudem senes cor desleyal, 

Si om entrava en lur terra ni talavan fruital. 
E acosseyllem nos en aysso que mas val. » 

E lo valent N Estacha respos per son cabal : 

« Seynnos, de tot profeit de Navarra mi qual, 
E a las vilas y a vos crey que fac’ autretal, » 

E z al castel dels Arx, on n'a maint bel cantal, 
Bessos en la bertresca, endreit lo verial, 


ll. 57 # Fon de tota Navarra lo coseyll general. 


E ‘ls baros de Navarra messo s dintz un corral, 

Salp de don Pero Sanchetz ab l'aygle inperial, 

E disso : = Er muira N Estacha el senescal, 

Que no’! valdra fort salsa ni beure de barral. » 

Mas lo ver Dios, que nase en la nuit de Nadal, 

L'avia en sa comanda e dedintz son portal; 

E crei fos en abril, prop la festa pascal, 

Que l'aura dolça broylla en la flor el pradal, 
En calendas de may. 


L. 


En calendas de may fo us grantz mals parlatz 
Dintz lo castel dels Ars, qu'es fortz e ben terratz. 
Lay y venc Lop Dies e maint omme ondrats, 

E don Simon Ruitz molt ben acompaynnalz, 
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amour cordial, — et sont venus à nous, À travers les dangers, sans 
cheval, — pour que nous les aceueillions à cette condition, — que si 
en Navarre ni dans tout le pays — on faisait devers Espagne aucun 
tort criminel, — qu'ils le défendraient avec courage de martyr, — 
et que contre la Castille ils montreraient leur étendard. — Et si nous 
les accueillons de bonne amitié cordiale, — nous ne eraignons pas la 
Castille ni son lion en plein champ : — c'est pourquoi nous vous 
jurons, sire Eustache, par le corps de saint Martial, — que cette 
compagnie nous sera commune, — et que nous Îles aiderons sans cœur 
déloyal, — si on entrait en leur terre et taillait leur récolte. — Et 
nous nous décidons pour cela, vu que cela vaut mieux. » Et le vail- 
lant sire Eustache répondit pour sa part : — « Seigneurs, j'ai souci de 
tout le profit de la Navarre, — et aux villes et à vous je crois qu'il 
en convient tout autant, » — Et au château de los Arcos, où il y a 
mainte belle construction, — au-dessous du rempart, en face la ver- 
rière, — fut le conseil général de toute la Navarre, — Et les barons 
de Navarre se mirent dans un cours, — sauf don Pierre Sanchez à 
l'aigle impérial, — et dirent ; « À présent meure sire Eustache le sé- 
néchal, — vu que ne lui vaudra forte sauce ni boisson de baril. » — 
Mais le vrai Dieu, qui naquit en la nuit de Noël, — l'avait en sa 
garde et dans son portail; — et je crois que ce fut en avril, proche 
la fète de Paques, — que le doux zéphyr surgit en la fleur au pré, 


— dans les calendes de mai. 


L. 


Dans les calendes de maï fut un grand mal discuté — dans le ch4- 
teau de los Arcos, qui est fort et bien entouré de fossés, — La y 
vint Lope Dias et maint homme honoré , — et don Simon Ruiz très- 
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E foro el parlador toz esem ajustatz. 
E don Gonçalvo Hyvaynnes se flon en pes levatz, 1995 
E dyss : « Governador, entendez est dictatz. 
Le seynnor de Castela es molt appoderatz, 
fol. 53 v E don Lop, qu'aysi es, es de terra gitats, 
E don Simon Ruitz, e ‘l tolc sas eretatz. 
E so vengutz a vos per Dio quels l'acuyllatz 1000 
E que dintz en Navarra per nos sian albergatz; 
E si om en lur terra era vengutz armatz 
Per destruire lo lur, que fossan ajudatz, 
E z eli que ns ajudo, e totz lor parentatz, 
E d a mort e z a vita syam acompaynnatz. « 36005 
Ayssi foron los faitz e las dits autreiatz 
Per trastotz los ricomes e per las podestatz 
E pel valent N Estacha, pero era'n duptau, 
E per las bonas vilas e pels acoseyllatz. 
E la cort se partic lendeman a totz latz. 3010 
E lo valent N Estacha cavalget molt pessatz; 
E venc en Pampalona, on es de cor amau, 
El borc de Sant Cernin, or fan sas volontau. 
E'’ls baros de Navarra anego s'en pagatz, 
Cascus a son osdal, on era deseiatz. 3015 
fol. 58* E quan vigon qu'el mes en qu'eran fon passat, 
Joban Alfonso venc, golfayno desplegatz, 
E z ap lui cavales qu'eran s08 comandatz, 
E mainta bona gent ab mayntz om esforçatz: 
Car del rey de Castela avian comiatz 2030 
Qu'intrassen en Biscaya e que fosan talaiz, 
E sobre don Simo e que fos barregatz. 
E vengo muit grans gentz e grantz cominaltatz 
De sobre don Simon que z era avantat. 
E d adones Lop Dies anet s'en molt quitatz 2035 
A don Simon Valer ap totz sos acostatz; 
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bien accompagné, — et ils furent au parloir tous ensemble réunis. 
— Et don Gonçalvo Ibañez se fut levé en pieds, — et dit: + Gou- 
verneur, entendez ces paroles, — Le seigneur de Castille est très- 
puissant, — et don Lope, qui est iei, est de (sa) terre chassé, — et 
don Simon Ruiz, et il lui enleva ses biens. — Et ils sont venus à vous 
pour Dieu (afin) que vous les accueïlliez — et que dans la Navarre par 
nous ils soient hébergés ; — et si dans leur terre on était venu armé — 
pour détruire le leur, qu'ils fussent aidés, — et eux qu'ils nous aident, 
et tous leurs parents, — et à la mort et à la vie soyons associés. » — 
Ainsi furent les faits et les paroles arrêtés — par tous les riches hommes 
et par les autorités —et par le vaillant sire Eustache, pourtant il avait 
des doutes, — et par les bonnes villes et par les conseillers. — Et la 
cour se sépara le lendemain de tous côtés. — Et le vaillant sire 
Eustache chevaucha très-réveur; — et il vint à Pampelune, où il est 
aimé de cœur, — au bourg de Saint-Cernin, où (les habitants) font 
s volonté. — Et les barons de Navarre s'en allèrent contents, — cha- 
cun à son logis, où il était désiré. — Et quand ils virent que le 
mois dans lequel ils étaient fut passé, — Jean Alphonse vint, gonfa- 
non déployé, — et avec lui chevaliers qui étaient ses recommandés, 
— et maintes bonnes gens avee maint homme vigoureux; — car du 
roi de Castille ils avaient permission — qu'ils entrassent en Biscaye 
et qu'ils fissent des abatis, — et (qu'ils courussent) sur don Simon 
et qu'ils le circonvinssent. — Et vinrent beaucoup de gens en 
grandes multitudes — sur don Simon qui était en avant. — Et 
dors Lope Diez s'en alla très-empressé — à don Simon Valer avec 
tous ses afidés; — et quand ils furent ensemble, ils virent qu'ils 
avaient le dessous. — Et il envoya en Navarre des messagers expédi- 
üfs — jusqu'au vaillant sire Eustache avec des écrits scellés — (por- 
tant) comment tous les deux le priaient et qu'il eût la bonté — qu'il 
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E quan ensemble foro, viro qu'eran sobratz. 
E trames en Navarra messages abrevätz 
Ent al valent N Estacha ab escriut sagelatz 
Com ams .ij. le pregavan e fos sa pietatz °030 
Que lor vengues acorrer, el e totz sos barnatz. 
Et adonquas N Estacha, com om qu'era senatz, 
Trames per los ricomes e pels baros triatz, 
“i, 58 E vengo tuit a Jui trop ben encavalgats, 

Complitz de totas armas, ab les escutz pintatz: 9035 
E pero tals y vence que sabï’ els mandatz, 
E vengo en Pampalona, que z es nobla ciptatz. 
Lay fo don Pere Sanchitz, qu'es d'aygla seynnalatz, 
E ‘1 valent don Garcia ab escutz bastonatz, 

© E don Gonçalvo Hyvaynnes ap pendos escaçatz, 204a 
E ‘1 pros don Corbaran qu'es per sen restauratz, 
E may{n]iz d'autres baros e mai[n]tz om coragatz, 
E quant dintz Pampalona foron tots asemblatz, 
Lay fon grant le concilis e mai[n]tz om asenatz, 
E fo y Sant Cristofos, et el cart es eridatz, 2045 
E Quascant e Bidaurre e Let qu'es molt sobratr. 
E quant for un dyjos totz esems enserrats, 

Fom grant le parlament. 


LI. 


Le parlament fon grantz e totz esteron quetz, 
EN Estacha lor dyss : r Eras m'escoltaretz. 2030 
Lop Dies de Bisquaya, cel que porta ‘1 lobetz, 
fol. 54  E don Simon nos a embiatz messages 
Que sapiam de cert et ayssi que 0 trobaretz, 
Que los Castelas entran ab lanças y ab dartz, 
E los ardo lur terra e ‘ls omes e ‘ls rosetz, 2055 
E que ‘ls ane ‘judar, e deman si vendretz, » 
E don Gonçalvo Ivaynnes, qu'es un pau renaudetz, 


- Google NEM VO PUBLIC BRAY 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 155 
leur vint porter secours, lui et tous ses barons. — Et alors sire 
Eustache, comme homme qui était sensé, — envoya vers les riches 
hommes et vers les barons d'élite, — et ils vinrent tous à lui très-bien 
montés ,—garnis de toutes armes, avec les écus peints; —et pourtant 
tel y vint qui savait les ordres, — et ils vinrent à Pampelune, qui 
est noble cité, — Là fut don Pierre Sanchiz, qui est distingué par 
l'aigle, — et le vaillant don Garcia avec écu à bandes, — et don Gon- 
çalvo Ibañez avec des pennons tachetés, — et le preux don Corba- 
ran qui est de sens garni, — et maints autres barons et maint homme 


de courage. — Et quand dans Pampelune ils furent tous assemblés, 


— ki fut grand le conseil et (il y eut) maint homme sensé, — et Saint- 
Christophe y fut, et est proclamé le quatrième, — et Cascante et 


2035 


soù6 


avis 


Bidaurre et Lete qui est très-soumis. — Et quand ils furent un jeudi É 


tous ensemble enfermés, — le parlement fut grand. 


LI, 

Le parlement fut grand et tous furent tranquilles, — et sire Eus- 
tache leur dit : « À présent vous m'écouterez.— Lope Diez de Bis- 
caye, celui qui porte les loups, — et don Simon nous a envoyé des 
messagers — pour que nous sachions positivement et ainsi que vous 
le trouverez, — que les Castillans entrent avec lances et avec dards, — 
et leur brülent leur terre et les hommes et les (blés) roux, — et 
(ils prient) que je les aille aider, et je (vous) demande si vous vien- 
drez. » — Et don Gonçalvo Ibañez, qui est un peu petit renard, — 
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Dyss le : « Governador, mester a que i anietz; 
E las fortz convenenças e ‘ls sagramentz tendretz, 
E lor dreitz e lors terras ab totz nos defeadretz; 3060 
Car els nos defendrian de cor, ayso creietz. 
E pesatz del anar, prec vos, e no y tardetz: 
Car nos em aprestats, que no y fayll botonetz. . 
Mais alcun de Navarra que sap pron dels abetz, 
Avia un mal tractatz que for’ adereretz : 2065 
E ‘le ’N Simo e ‘N Lop parleron totz soletz, 
E dyss los enaisi : »« Sabetz vos que faretz? 
Entre vos e ’N Johan Alfonso tractaretz 
: Que batailla campal a un jorn signaretz, 

fol. 9 v E trastotz les Navarrs a una part metretz, 2070 
E ‘1 senescal N Estacha conoysser le faretz, 
E la primera art als Navarrs donaretz; 
Empero don Garcia e los sieus salvaretz; 
E quant la brega mescle, totz esems feriretz 
N Estacha el senescal, si que mort l’abatretz; 2075 
E quant o auretz fait, totz essems cridaretz 
Sobre don Pero Sanchitz, si que lo lancegeretz. 
E si o faitz, Navarra per totz temps may auretz, 
E ‘ls castels e las vilas e las forças tendretz; 
Car de Castela fora Navarra maintas vetz, 1080 
Si non fos En Pero Sanchitz; mas er vo'n vengaretz. » 
Enaysi fo parlat, pero non fo secretz, 
Qu'’el borc de San Cernin se sap aquetz trayetz. 
En un jorn bel e clar que l'ayre fom be netz, 
N Estacha el governayre, baros e peonetz, 3085 
Volg’ anar en Castela defendre els castels, 
E dels borgues del Borex fero als Menoretz, 

fol. 60 # E disso a don Pontz : « Est ma[l] descobriretz. » 
E anego a N Estacha dels borgues mayoretz, 
E 'N Ponts Baldoin diss : « Seynnor, e que faretz? z0g0 
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lui dit : « Gouverneur, il faut que vous y alliez; — et vous tien- 
drez les fortes conventions et les serments, — et vous défendrez leurs 
droits et leurs terres avec nous tous; — car ils nous défendraient de 
cœur, croyez cela. — Et pensez à marcher, je vous prie, et n'y tar- 
dez pas; — car nous sommes prêts, qu'il n'y manque pas un petit 
bouton. » — Mais aucun de Navarre qui sait assez de ruses, — avait 
un méchant traité qui serait exhérédation : — lui et Le seigneur Simon 
et le seigneur Lope parlèrent tout seuls, — et il leur dit ainsi : « Savez- 
vous cé que vous ferez? — Entre vous et le seigneur Jean Alphonse, 
vous traiterer — de sorte que vous assignerez bataille rangée à 
un (certain) jour, —et vous mettrez tous Les Navarrais d'un côté, — 
et vous leur ferez connaître le sénéchal sire Eustache, — et vous 
donnerez la première place aux Navarrais ; — pourtant vous sauverez 
don Garcia et les siens; —et quand la mêlée s'échauffera, tous en- 
semble vous frapperez — sire Eustache le sénéchal, de sorte que mort 
vous l'abattrez; — et quand vous aurez fait cela, tous ensemble vous 
crierez — sus à don Pierre Sanchiz, tellement que vous le percerez à 
coups de lance. — Et si vous le faites, désormais vous aurez la Na- 
varre pour toujours, — et vous tiendrez les châteaux et Les villes et 
les forteresses; — car à la Castille la Navarre eût été maintes fois, — 
si ne fût le seigneur Pierre Sanchiz; mais aujourd'hui vous vous en 
vengerez. » — Ainsi il fut parlé, pourtant ce ne fut pas en secret, — 
car au bourg de Saint-Cernin se sut ce complot. — Et en un jour bel 
et clair que l'air fut bien net, — sire Eustache le gouverneur, barons 
et hommes à pied, — voulurent aller en Castille défendre les chà- 
teaux. — Et des bourgeois du Bourg furent aux Minorés, — et di- 
rent à don Ponce: « Vous découvrirez ce mal, » -— Et les plus no- 
tables des bourgeois allèrent à sire Eustache, — et le seigneur Ponce 
Baldoin dit : « Seigneur, et que ferez-vous? — Si vous allez en Cas- 
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Si anatz en Castela, jamas no'n tornaretz; 

Car vos etz si vendutz com fon Dios c'amaretz, 

Car la vos mataran celz en qui os fiaretz : 

Per que os dizem, franc seynne, que del Borc no yssiretz, 

E layssatz les anar, qu'eras jor ne sabretz. 2095 

E si est coseill credetz, bon vos hy trobaretz. 

E 'N Estacha lor dyss : « Faray so que voldretz, 

E conosc que de cor tot temps mi amaretz, » 

E dyss als cavales : « Baros, trastot iret 

A 'N Simo et a NN Lop, e vos presentaretz, 2108 

E de trastotas armas be vos arnesquaretz. 

Et en lo lur defendre en re no vos palpetz; 

Car yeu no i puisc anafr] pefr] ren, car no mi letz. » 

E ‘ls baros disso le : « Seynnor, e remandretz. : 

E z el dyss lor que z oc. « E doncs vos nos daretz 2105 
fol, 60 » Totas las messios, e dines trametretz 

E z ome que escrivia ayso que despendretz. » 

EN Estacha lor dyss : « Baros, no hy tardetz; 

Per dines non estia, qu'eu vuyll qu'os n'abastetz; 

Mas non vos daria omme, que credutz ne seretz. « aie 

E ‘ls baros s'en aneron ab trompas y ap sonetz 

E seynnas desplegadas cornan y ap tamboretz, 

E 'N Estacha remas, co savi, cela vetz 

Ab los leials borgues. 


LIT. 


Per los leials borgues es N Estacha ganditz; sus 
E si non les credes, fora mortz e deliu. 

E ‘ls baros de Navarra aneron se garuitz 

Dé las armas, mas no de coratges complitz. 

E quant les vic don Lop , foron ben acuyllitz; 

Mas alcus de Navarra hy anavan maritz, 1120 
Car lo mal que pessavan non era ben bastitz. 
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tille, jamais vous n'en reviendrez; — car vous êtes vendu tout comme 
le fut Dieu que vous aimerez, — car là ceux en qui vous vous fierez 
vous tueront : — c'est pourquoi nous vous disons, franc seigneur, que 
du Bourg vous ne sortirez pas, — et laissez-les aller, vu qu'actuelle- 
ment vous.en saurez le jour. — Et si vous croyez ce conseil, bien 
vous vous en trouverez. » — Et sire Eustache leur dit : « Je ferai ce 
que vous voudrez, — et je connais que de cœur toujours vous m'ai- 
merez. : — Et il dit aux chevaliers : « Barons, vous irez tous — au- 
près de sire Simon et de sire Lope. et vous vous présenterez, — et 
de toutes armes bien vous vous harnacherez, — et 4 le leur défendre 
en rien ne vous tâtez; — car je n'y puis aller pour rien, car cela ne 
m'est pas permis. » — Et les barons lui dirent: « Seigneur, et vous 
resterez. » — Et il leur dit que oui. « Et donc vous nous donnerez 
— toutes les dépenses, et vous enverrez deniers — et un homme 
qui écrive ce que vous dépenserez. » — Et sire Eustache leur dit: 
+ Barons, n'y tardez pas; — que ce ne soit pas pour deniers, vu que 
je veux que vous en abondiez; — mais je ne vous donnerais pas un 
bomme, vu que vous en serez crus. » — Et les barons s'en allèrent 
avec trompettes el avec chansons — et enseignes déployées avec cors 
et tambourins, — et sire Eustache resta, comme sage, cette fois — 
avec les loyaux bourgeois. 


LU, 

Par les loyaux bourgeois sire Eustache est préservé; — et s'il ne 
les eût pas crus, il serait mort et détruit. — Et les barons de Na- 
varre s'en allèrent garnis — de leurs armes, mais non pas pleins de 
courage, — Et quand don Lope les vit, ils furent bien accueillis ; 
— mais aucuns de Navarre y allaient marris, — car le mal qu'ils 
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E trastuit li Navarr ab corages aybitz, 
E don Simon e ’N Lop foron ben affortitz, 
tl. 6: # E feron parlament dedintz us prat floritz; 
E quan els se pertigo, fun aital lur chauzitz 2135 
Que a Nager’anessan or es lo fort bastitz. 
E lendema maitin que’l soyls fon esclaritz, 
Armero s’ e puyero sobre los Arabitz, 
E ‘nt a Nagera tengo per les camitz politz; 
E quan foro en Lorca e s'en foro sayzitz, z130 
Ane contra lor non fo fait brega ni repitz, 
Ni per lor contrastar no y fo nuiltz om yssitz : 
Per que z els s'en tornero sen far que deschauzitz, 
Car anc re no y talero ni traisso de raitz; 
E vengo en Navarra com omes escarnitz, 2135 
Car lo valent N Estacha no y era descofitz. 
E si don Pere Sanchits non fos tan poderitz 
De cavales e d’omes, eli fora traitz; 
Mas de bona compaynna éra ben seynnoritz ; 
Quar non li tengra pro fortz auzbefrle ni politz, side 
Ni maça, ni escut, ni sos elmes forbitz, 
fol. 61 Que z el no fos feritz ab maint feir coladitz, 
Que’ls jocx era bastitz ab las mortals embitz ; 
Mas no lo voc soffrir lo ver Santz Espiritz. 
E d adoncs li Navarr se foron departitz nés 
Dels Castelas sens c’om non fo mortz ni feritz, 
E presson comiatz. 


LIN. 


E presson comiatz; e quan venc a l'albor, 

Cavalgan totz ensembles de molt granda vigor, 

Dreit ent a Pampalona, que Dios te[n]g' ab honor. 2159 
E quant foro el camin, don Gonçalvo dyss lor : 

- Seynos, parlem ensemble, e no y farem error. : 
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révaient n'était pas bien bâti. — Et tous les Navarrais avec un cou- 
rage parfait, — et don Simon et le seigneur Lope furent bien affer- 
mis, — et firent parlement dans un pré fleuri; — et quand ils se sé- 
parèrent, leur avis fut— qu'ils allassent à Nagera, où le fort est bau. 
— Et le lendemain matin que le soleil fut brillant, — ils s'armèrent 
et montèrent sur les (chevaux) arabes, — et jusqu'à Nagera ils se dini- 
gèrent par les chemins unis; — et quand ils furent en Lorca et s'en 
furent saisis, — oncques contre eux il ne fut fait hostilité ni retard, 
— ni pour leur résister n'y fut nul homme sorti: — c'est pourquoi 
ils s’en retournèrent sans faire sinon les malavisés,—car oncques ils 
n'y coupérent ni ne déracinèrent rien. — Et ils vinrent en Navarre 
comme gens bafoués, — car le vaillant sire Eustache n'y était pas dé- 
confit. — Et si don Pierre Sanchiz ne fût tant puissant — de che- 
valiers et d'hommes, il eût été trahi; — mais il était à la tête de 
bonne compagnie; — car ne le garantirait pas fort baubert et poli, 
— ni masse, ni écu, ni son heaume fourbi, — qu'il ne fût frappé 
avec maint fer coulant, — vu que le jeu était engagé avec de mortels 
invits; — mais le vrai Saint-Esprit ne voulut pas le souffrir, — Et 
alors les Navarrais se furent séparés — des Castillans sans que per- 
sonne fût tuë ni blessé, — et ils prirent congé, 


LU. 


Et ils prirent congé; et quand vint l'aube, — ils chevauchent tous 
ensemble avec moult grande vigueur, — droit vers Pampelune, que 
Dieu tienne en honneur. — Et quand ils furent en chemin, don 
Gonzalvo leur dit : — « Seigneurs, parlons ensemble, et nous n'y 
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E ‘Is baros e ‘Is ricomes, cels qu'eran celador, 
Entrego en un prat ont paria verdor; 
E quant lay foro intratz e foro darredor, 
Dyss lus : « E que farem d'aquest governador? 
Que si el esta gaire, vendrem ab desonor. 
Quant tramessem per el, ferem molt grant folor; 
E cuyeguem ben far, e ferem lo peyor. 

fi. 62e E prengam y coseill, sino, pel Salvador, 
Ant que venga lo tems que z.om dis de pascor, 
El tendra de Navarra le plus fort el millor. 
E pessem que s'en ane al rey cuy es la flor; 
Car yeu crey qu'ap tornes, dont totz avem sabor, 
Nos toldra los castels, dont poys n’aurem dolor, 
E puys puyra nos dire que totz em traydor : 
Per que pregam coseyll com s’en ane ayllor, 
E doncas digam le ab semblança d'amor 
Que s'en torn' en sa terra senes tota rumor. » 
Et acorderon s'y li bon el sordeior, 
E messo s'el camin, e ’l jorn ac resplandor; 
E vengo en Pampalona, qui apretz d a color 

Per abayssar N Estacha. 


LIV. 


Per abayssar N Estacha s'anego acordar, 
E cascus lendema venc le humiliar; 
E z el acuyllic lor ab semblança d'amar, 
E demandet de novas ab ris et ab jogar. 
fol. 62 v Lay viratz departir e grant festa menar. 
E quant venc al partir que s'en volgo anar, 
Dysso ‘1 tuit ly ricome qu'ab el volian parlar; 
E ‘ pros governador N Estacha , qui Dios gar, 
Dis que ben li plazia, et anego s setiar 
Que dintz Sant Frances fossan les razos escoutar, 
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ferons pas erreur. »—Et les barons et Les riches hommes, ceux qui 
étaient du complot, — entrèrent en un pré où paraissait la verdure; 
—et quand là ils furent entrés et furent autour, — l'un dit: « Et que 
ferons-nous de ce gouverneur? — car s'il demeure longtemps, nous 
aurons du déshonneur. — Quand nous l'envoyämes demander, nous 
fimes très-grande sottise; — nous pensions bien faire, et nous fimes 
le pire. — Et prenons-y conseil, sinon, par le Sauveur, — avant 
que vienne le temps qu'on dit de Pâques, — il tiendra de Navarre 
le plus fort et le meilleur. — Et pensons qu'il s'en aille au roi à qui 
est la fleur (de lis); — car je crois qu'avec tournois, dont tous nous 
avons appétit, — il nous enlèvera les châteaux, ensuite de quoi nous 
aurons douleur, — et puis il pourra nous dire que nous sommes 
tous des traîtres : — c'est pourquoi prenons conseil comment il s'en 
aille ailleurs, — et donc disons-lui avec apparence d'amitié — qu'il 
s'en retourne en sa terre sans aucun bruit. » — Et les bons et les 
plus mauvais se rangèrent à cet avis, — et se mirent en chemin, et 
le jour eut splendeur; —et ils vinrent à Pampelune, qui apprit une 
manière — pour abaisser sire Eustache. 


LIV. 


Pour abaisser sire Eustache ils s'allèrent concerter, — et chacun 
le lendemain le vint saluer; — et il les accueillit avec un semblant 
d'amour, — et demanda des nouvelles d'un air riant et enjoué. 

Là vous verriez faire des jeux partis et grand’ fête mener. — Et 
quand vint le moment de partir, qu'ils s'en voulurent aller, — tous les 
riches hommes lui dirent qu'avec lui ils voulaient parler; — et le preux 
gouverneur sire Eustache, que Dieu garde, — dit que cela lui plai- 
sait bien, et ils allèrent décider — que dans Saint-François fussent 
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E tot pertigo se e foro s'albergar. 

E quant foro albergatz, pessego d'embiar 

Per dels borgues dels borcs, cels que podian mandar:; 
E ‘ls borgues y anego, senes tot demorar; 

E quant foro ensemble, preso s'a razonar 

Les ricomes, e disso : « Borgues, e que vos par 
De nostre governayre que nos vol desforar? 

Car el nos fa tornes engal sanchitz pagar: 

E per dines nos vol dels castels desgitar; 

E comença tal causa que no’l voldrem pairar; 

E sapchatz que dema ‘| volem comiadar. » 

E ‘ls borgues disso lor : « So non etz dreitz de far; 


#1.63 r Que vos le fes venir e lo fes confermar, 


E gardat vos de dir causa de mal estar. » 

E don Gonçalvo dyss :« Aquo layssem estar, 

Quel tort que z el nos fa non puirem sofertar. 

E fara molt que savis si va los portz passar; 

E si reman de ça, puyra lo cos layssar. » 

Et adonc li borgues ago al cor pessar, 

E disso als ricomes ses palaura palpar : 

+ Gardatz quel pros N Estacha non vuyllats aontar, 
Qu'en nostra garda es : perque ‘1 devem gardar. 
Perque luins contra lui non aus lo bratz levar; 

Car dizem nos, pel Dios que s vol crucificar, 
Que’! primer que s mogues, e que fos coms o bar, 
Senes tota merce l'iria om peciar. » 

E don Gonçalvo s pres sy meteyss a seynnar, 

E dyss lor : « Francs borgues, ben faytz maraveillar 
Que’ls baros de Navarra agon tan fol pensar, 

Que z els non o farian pel tesau de Cesar. 


fol. 63» Derma sérérn essems, e laissem los estar. » 
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les raisons écoutées, — el tous se séparèrent et furent au logis. — 
Et quand ils furent rentrés, ils pensèrent à envoyer — vers les bour- 
geois des bourgs ceux qu'ils pouvaient mander; — et les bourgeois 
y allèrent sans nul retard; —et quand ils furent ensemble, les riches 
hommes —se prirent à parler, et dirent: « Bourgeois, que vous semble 
— de notre gouverneur qui nous veut dépouiller de nos fors ? — 
car il nous fait payer des tournois en place de sanchets, — et par 
des deniers il nous veut chasser des châteaux; — et il commence 
telle chose que nous ne lui voudrons permettre; — et sachez que 
demain nous voulons le congédier. :— Et les bourgeois leur dirent : 
«Il n'est pas juste de faire cela, — vu que vous le fites venir et le 
fites confirmer, — et gardez-vous de dire chose malséante. » — Et don 
Gonçalvo dit : « Laissons cela tel qu'il est, — vu que nous ne pour- 
rions souffrir le tort qu'il nous fait. — Et il fera très-sagement s’il va 
passer les ports; — et s'il reste en deçà, il pourra laisser le corps. 
—Et alors les bourgeois eurent de la peine au cœur, — et dirent aux 
riches hommes sans ménager leurs mots : — « Prenez garde que vous 
ne vouliez faire honte au preux sire Eustache, — vu qu'il est en notre 
“garde : c'est pourquoi nous le devons garder. — C'est pour cela que 
nul contre lui n'ose donc le bras lever; — car nous vous disons, par 
le Dieu qui se voulut (laisser) crucifier, — que le premier qui se 
bougeät, et qu'il füt comte ou baron, — sans aucune miséricorde on 
l'irait mettre en pièces. » — Et don Gonçalvo-se prit lui-même à se 
signer, —et leur dit: « Francs bourgeois, vous faites bien s'émerveiller 
— que les barons de Navarre aient si folle pensée, —qu'ils ne le feraient 
pas pour le trésor de César. — Demain nous serons ensemble, et Lais- 
sons-les tranquilles. » — Et alors les bourgeois s’en allèrent remercier, 
— et chacun s'en fut se retirer chez lui, — Et le lendemain matin 
que le jour fut bel et clair, — les bourgeois des deux bourgs s’'allè- 
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£ lendema maiti que’ jorn fon bel e clar, 

Les borgues d'ams les bores s'anego ajustar; 

E quan foro ensemble, parlet don Aymar 
Crovat, qu'es affortitz lay on si fa aflar; 

E diss a tot esenble : « Jhesu Crist nos ampar! 
Les baros de Navarra, segon que d a mi par, 
Volo ‘1 govemador N Estacha abaissar, 

E, segont que # auzim, crei que ‘| vuyllon matar; 
E nos, non lo suffram , per la terra manjar. » 

E disson totz ensems : « So non es de pessar; 
Mas nos valdria mortz o totz bius enterar. 

Nos farem en ayssi per luy mi[e]ls restaurar : 
Mandarem en la vila cintz centz omes armar; 

E nos que nos armem per mi{e]ls segur estar. » 
E maändego en la vila los omes arnescar, 

fol. 64 E dintz en la vintena anego ss'amasar; 

E don Marti Crozatz pres Les a castiar, 

E dyss los en ayssi, e z er bon d'escoutar : 

« Baros, lo pros N Estacha nos vol om desterrar, 
E de bona manera, si pod om, peciar; 

E si nos no’l gardam, no y pot escapar , 

Que’is baros de la terra s’en volon delivrar : 

Per que nos vos volem assy assabentar 

Que dintz les Frays Menos devem trastotz estar. 
E quant nos serem la, si audiatz començar 

Ny dir que pros N Estacha volguessan malmenar 
Ly baron de la terra, e pessatz d'uniar, 

E del sieu cos defendre nos volguessatz palpar ; 
Antz plus le tot gayllart anesatz lanceiar, 

* Ricomes e baros, senes merce trobar; 

Car si om lo matava, ben puyria om nomar 
Que nôs n'eram cossentz et y era al dictar, 

E ja Dios no vos do de tal mal enartar! 
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rent assembler; — et quand ils furent ensemble, parla don Aÿmar 
— Crozat, qui est déterminé où il y a à faire; — et il dit à tous 
ensemble : « Que Jésus-Christ nous protége! — Les barons de Na- 
varre, selon ce qu'à moi paraît, — veulent abaisser le gouverneur sire 
Eustache, — et, suivant que nous apprimes, je crois qu'ils le veu- 
lent tuer; — et nous, ne le souffrons pas, dussions-nous manger la 
terre. » — Et ils dirent tous ensemble : « Cela n’est point à penser; 
— il nous vaudrait mieux être morts ou tout vifs enterrés, — Nous 
ferons ainsi pour le mieux soutenir : — nous manderons en la ville 
armer cinq cents hommes; — et que nous nous armions pour être 
mieux sûrs. »—Et ils mandèrent en la ville aux hommes de se harna- 
cher, — et dans la vingtaine ils allèrent s’amasser; — et don Martin 
Crozat les prit à exhorter, — et leur dit ainsi, et il sera bon d’écou- 
ter : — « Barons, le preux sire Eustache on nous veut chasser, — et 
de bonne manière, si on le peut, mettre en pièces; — et si nous ne 
le gardons, il n'y peut échapper, — vu que les barons de la terre 
s'en veulent débarrasser : — c'est pourquoi nous vous voulons ainsi 





informer — que chez les Frères Mineurs nous devons tous être, — 
Et quand nous serons là, si vous entendiez commencer — ni dire 
que les barons de la terre voulussent malmener — le preux sire Eus- 
tache, et pensez de vous ressérrer, — et de défendre sa personne 
ne voulussiez pas balancer; —mais tous les plus gaillards allez percer 
à coups de lance — riches hommes et barons, sans qu'ils trouvent 
merci; — car si on le tuait, bien pourrait-on répéter — que nous 
en étions consentants et y étions quand on le décida. — Et que ja- 
mais Dieu ne vous donne de tel mal encourager! — C'est pourquoi, 
si besoin était, vous viendriez sans retard — pour défendre sire 
Eustache. 
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fol. 64% Per que, si mester era, vendretz sens demorar 
Per N Estacha gandir. 


LV. 


« Per N Estacha gandir seretz trastotz presens. » 

E ‘ls borgues s'en aneron ent a lui belamens, 

E dejus los vestitz porteron garnimens; 

E ap'le pros N Estacha aneron se breumens 

Ent als Frayres Menos, on era ‘| perlamens. 

Lay y fu les ricomes e molt d'ondrada gens: 

E quant foron ensemble, esteron quedamens. 

E don Gonçalvo Ivaynnes parlet primeramens, 

E dyss : « Governador, vos fait molt grans despens, 
E no puira pagar totz aquestz regnamens; 

Car si esta messios durava longamens, 

Sapchatz que a la reyna seria poder mens, 

E vos, que ns avetz faits de malvatz pagamens : 
Per que nos vos dizem qu'en tornetz belamens; 
Car esta messio que vos faitz es nosens, 

Qu'eu vei que Ja reyna gastatz s0S rendamentz : 

fol. 65 Per que os dic qu'en tometz tot bel e simplamens, 

Per mi e pels ricomes que aysi son presens: 

E nos gardar vos em, si de re etz temens. » 

Et adonquas N Estacha levet s'apertamens, 

E dyss lor : « Francs seinnos, ayso no m'es parvens 
Que per dreitura s faça est comiadamens. 

De trastota Navarra juretz cominalmens ; 

E ayssi com juretz ni m fes lo sagramens 
En cort complida, cre que m degatz veramens 

De Navarra gitar totz acordadamens. 

E si trastots m'en gitan, yeu ire m'en gauzentz; 
Mas ço que vos dizet no m par bon jujamens, 

Ni pel vostre comiat non en crolla la dens; 
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LY. 

« Pour défendre sire Eustache vous serez tous présents. + — Et les 
bourgeois s'en allèrent auprès de lui tranquillement, — et sous leurs 
babits portèrent équipements; — et avec le preux sire Eustache ils s'en 
allèrent promptement — jusqu'aux Frères Mineurs, où était la confé- 
rence. — Là furent les riches hommes et nombre de gens honorés; — 
et quand ils furent ensemble, ils se tinrent coi. — Et don Gonçalvu 
Jbañez parla premièrement, — et dit : « Gouverneur, vous faites de 
très-grandes dépenses, — et tout ce royaume ne pourrait payer; — 
car si cette mise durait longuement, — sachez qu'à la reine serait 
le pouvoir moindre, — et à vous, qui nous avez fait de mauvais paye- 
ments : — c'est pourquoi nous vous disons que vous vous en retour- 
niez bellement; — car cette dépense que vous faites est sottise, — 
vu que je vois que vous ghtez à la reine ses revenus: — c'est pourquoi 
je vous dis que vous vous en retourniez tout beau et simplement, — 
pour moi et pour les riches hommes qui ici sont présents; — et nous 
vous garderoôns, si vous craignez quelque chose. » — Et alors sire Eus- 
tache se leva publiquement ,— et leur dit: « Francs seigneurs, ceci ne 
me paraît pas — que par droiture se fasse ce congé. — De toute la 
Navarre vous jurâtes en général; —et ainsi comme vous jurätes et me 
fites le serment — en cour plénière, je crois que vous me deviez 
en vérité — chasser de Navarre tous à l'unanimité. — Et si tous m'en 
chassent, je m'en irai joyeux; — mais ce que vous dites ne me paraît 
pas bon jugement, — ni par votre congé la dent n'en branle point; 
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Mas si en las mias pagas vos autres elz perdens, 
leu vuill que en sia faitz totz bos emendamens. : 
E don Gonçalvo dyss : « Vegam qui z er perdens ; 
Pero ço que parlatz, N Estacha, es niens, 

Que z a tornar vos ner, no s y valdra argens. » 
Et adonquas N Estacha parlet celadamens 


Ab dels borgues dels borcs, e diss lor humilmens : 


« Borgues, or entendetz le lor galiamens. 

leu vos vuyll demandar cals es vostre talens, 

Sy m soffriretz qu'eu viva ab vos coma parens, 
E mange mos dines ab trastotas mas gens, 
Entro qu'aya trames al rey qu'es conoyssens, 
Felip, ayzel de França, de qui eu 50 sirvens. » 
Et adones li borgues coseillero s breumens. 
Lay fom Pontz Baldoi, borgues molt entendens, 
E don Aymar Crozat qui es affortimens, 

E don Martin sos frayre, qu'es gaillartz e valens; 
EN Johan de Badoztaynn se que y fo yssamens, 
E don Garcia Arnalt qu'era en be far puynnens, 
E don Guillem Marzel qu'era ben defendens. 
De la Poblacion y fo le conoyssens 

Don Pere l'Almirat en qui es bel parvens, 


E don Johan Peritz Motzha a qui es datz bos sens, 


fe. 86 * Don Martin d'Undiano qu'a dreit non es volvens, 
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E don Pere d'Aldava qu'es savis e sabens, 

E l'abat d'Assiaynn, e de borgues grantmens. 
E quant foron ensemble, fu breu l'acordamens ; 
E disso a ‘N Estacha tantost e belamens : 

* Seynnor, vec vos les borcs e les eretamens, 

E ‘ls omes e las femas, sirventas e sirvens, 

E muilles et effantz, trastot cominalmens, 

Per far e per complir tots vostres mandamens. 
E volem nostra part dels mals e dels trumens, 
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— mais si dans mes payements vous autres vous êtes perdants, — 
je veux qu'il en soit fait toute bonne réparation, : — Et don Gon- 
çalvo dit : « Voyons qui sera perdant: — pour cela ce que vous dites, 
sire Eustache, n'est rien, — car il faudra vous en retourner, et l'ar- 
gent ne vous y sera d'aucun secours. » — Et alors sire Eustache parla 
secrètement — avec des bourgeois des bourgs, et leur dit humble- 
ment : — « Bourgeois, vous entendez actuellement leur perfidie. — 
Je vous veux demander quel est votre vouloir, — si vous me souf- 
frirez que je vive avec vous comme parent, — el que je mange mes 
deniers avec toutes mes gens, — jusqu'à ce que j'aie envoyé vers le 
roi qui est éclairé, — Philippe, celui de France, de qui je suis ser- 
viteur. » — Et alors les bourgeois se consultèrent brièvement. — Là 
fut Ponce Baldoin, bourgeois très-intelligent, —et don Aymar Crozat 
à qui est affermissement, — et don Martin son frère, qui est gaillard 
et vaillant; — et sire Jean de Badoztayn je sais qu'il y fut égale- 
ment, — et don Garcia Arnalt qui était s'eForçant de bien faire, — 
et don Guillaume Marzel qui était se défendant bien. — De la Po- 
blacion y fut l'éclairé — don Pierre l'Almirat en qui est belle ap- 
parence, — et don Jean Peritz Motzha à qui bon sens est donné, 
— don Martin d'Undiano qui à la justice n'est pas changeant, — et 
don Pierre d'Aldara qui est sage et savant, —et l'abbé d'Assiayn, et 
grandement de bourgeois, — Et quand ils furent ensemble, fut brief 
l'accord; — et ils dirent à sire Eustache bientôt et bellement: — « Sei- 
gaeur, voici les bourgs et les propriétés, — et les hommes et les 
femmes, servantes et serviteurs, — et épouses et enfants, tous sans 
distinction, — pour faire et pour accomplir tous vos commande- 
ments. — Et nous voulons notre part des maux et des tourments, — 
et à la mort et à la vie nous sommes ici présents. — Et n'ayez pas 
peur ni ne soyez craignant, — car nous avons forte ville et doubles 
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E x a mort et a vida nos em aysi presens. 

E non agatz paor ni non siatz temens, 

Car nos avem fort vila e dobles bastimens. = 

EN Estacha lor dyss : « Lo vér Omnipotens 

Von renda galardo d'aquetz nobles presens! 

Pero yeu vos daray dobles sagelamens 

Que de so que perdetz qu'o cobretz doblamens. » 
E'ls borgues disso le que no n’eran volens 


fol. 66 v Que z el qu’er' ansarratz los des encartamens; 


fol. 67 r° 


Mas quant el fofr'] en França ni gandit al turmens, 

Que per merce le fos dels borcs remembramens. 

E z ab aquestas novas partic s’ el parlamens, 

E[s] borgues e °N Estacha vengo sarradamens 
Dedintz le Borc gandir. 


LVI. 


Dedintz le Borc gandir foron trastotz vengutz, 
E lo valent N Estacha ab grant joy recebutz. 

E ‘ls baros se aneron felos et irascutz, 

Car pels borgues dels borcs fo aysi defendutz, 
E dizian quels borcs ne serian perdutz. 

E seynnas desplegadas e golfaynnos tendutz, 
Armatz de totas armas, ab lor nobles escutz, 
Ab los elmes pintatz on l’aur flameyan lutz, 
Entrero tuit ensemble per les camis saubutz 
En la Navarreria, e Lay fom grant le brutz. 

E disso entre lor : « Er ve nostra salutz, 

E podem de cert dire que’l bes nos es cregutz; 
Car trastotz los ricomes [se] son mal endegutz 
Ab cels d'ams .ij. les bores, dont seran decebutz. 
E z anc tan mal N Estacha non vigo de la lutz : 
Per que lor grantz urguill sera er desendutz ; 

E puyss que Dios nos ha los ricomes adutz, 
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bâtiments. : — Et sire Eustache leur dit : « Que le vrai Tout-Puissant 
— vous en rende récompense de ces nobles présents! — Pourtant je 
vous donnerai double écrit scellé — que de ce que vous perdez vous 
le recouvrerez au double,» — Et les bourgeois lui dirent qu'ils 
n'étaient voulants — que lui qui était enfermé leur donnät charte; — 
mais que quand il serait en France et échappé à l'orage, — que par 
grâce il voulüt bien se souvenir des bourgs. — Et à ces mots l'assem- 
blée se sépara, — et les bourgeois et sire Eustache vinrent en rangs 
serrés — se réfugier dans le Bourg. 


LVL 


Ils furent tous venus se réfugier dans le Bourg, — et Le vaillant 
sire Eustache fut reçu avec grand'joie. — Et les barons s'en allèrent 
en colère et chagrins — de ce que par les bourgeois des bourgs il 
füt ainsi défendu, — et ils disaient que les bourgs en seraient per- 
dus. — Et enseignes déployées et gonfanons tendus, — armés de 
toutes pièces, avec leurs nobles écus, — avec les heaumes peints où 
l'or flamboyant luit, — ils entrérent tous ensemble par les chemins 
connus — en la Navarrerie, et là fut grand le bruit. — Et ils dirent 
entre eux : « Maintenant voici notre salut, — et nous pouvons süre- 
ment dire que le bien nous est accru; — car tous les riches hommes 
se sont mal endettés — avec ceux des deux bourgs, dont ils seront 
déçus. — Et jamais si grand mal sire Eustache ne vit clairement : — 
c'est pourquoi leur grand orgueil sera bientôt abattu; — et puisque 
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Eras nos vengarem dels enemies sacnutz, 

Que no ‘ls valdra sabença ni coratgues agutz, 

E quant foro ‘1 ricomes e trastoz lor trautz 
Dintz la Navarreria els osdals deyssendutz, 
Mandero parlament pels mesatges saubutz, 
Dintz en Sancta Maria ont son les grantz vertutz, 
E de la vila foro mandats e mentaugutz. 

Lay venguo los borgues e lo poble menutz; 

E quant en la glessia foron totz asseguts, 

Don Gonçalvo s levet e fu ben entendutz, 


Æ dyss lor : « Vostre pretz sera er recrezutz, 


Si les borcs e ’N Estacha non son er abatutz; 
E si vos d’esta vila, les joves e ‘ls canutz, 


fol. 67 * Nos volets ajudar, los mufr]s seran fondutz, 


E lor pretz abayssatz e ‘ls plus grosses pendutz. » 


En la Navarreria lo joy fon espandutz. 

E don Pascal Beatza se fo em pes mogutz, 

E dyss a los ricomes : « Lo poble vos adutz 

Lor eysses e la vila e ‘ls avers e ‘ls condutz, 

Ab que siatz ab nos juratz e ben cossutz. 

E si nos ets leials, eli son esperdutz; 

Que no y valdra Galea ni el murs que z es fendutz, 

Que z els borcs non intrem e que serem temutz. 

E si be ns ajudatz, bon laus vos er renduta, 

Car nos les vos redrem pres e mortz e vencutr. » 

E parlet don Garcia que fo ben conogutz, 

E diss lor : « Frans seynnos, yeu vos soi tant tengutz, 

Que qui m dava Tudela, non vuyll siatz vendutz; 

E quant vendra dema que’l soleylls er yssutz, 
Jurar nos em ensems. 


LIL. 


" Jurar nos em ensems, que serem ajustat. » 
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Dieu nous a amené les riches hommes, — à présent nous nous venge- 
rons des ennemis sanglants, — vu que ne leur vaudra science ni cou- 
rage subtil. »— Et quand les riches hommes et tout leur train furent 
— dans la Navarrerie aux logis descendus, — ils mandèrent parlement 
par les messagers connus, — dans Sainte-Marie où sont les grandes 
reliques, — et de la ville furent mandés et rappelés. — Là vinrent 
les bourgeois et le menu peuple; — et quand en l’église ils furent tous 
assis, — don Gonçalvo se leva et fut bien entendu, — et leur dit : 
+ Votre réputation sera aujourd'hui ruinée, — si les bourgs et sire 
Eustache ne sont pas maintenant abattus; — et si vous de cette ville, 
les jeunes et les vieux, — vous voulez nous aider, les murs seront 
fondus, — et leur renommée abaissée et les plus gros pendus. : — 
En la Navarrerie la joie fut répandue. — Et don Pascal Beatsa se fut 
en pieds levé, — et dit aux riches hommes : « Le peuple vous amène 
— eux-mêmes dans la ville et les avoirs et La nourriture, — pourvu 
que vous soyez avec nous liés par serment et bien attachés. — Et si 
vous nous êtes loyaux, ils sont éperdus; — vu que n'y vaudra la tour 
de la Galée ni le mur qui est fendu, — que nous n'entrions dans les 
bourgs, et que nous serons craints. — Et si vous nous aidez bien, 
bonne louange vous sera rendue; — car nous vous les rendrons pris 
et morts et vaincus. = — Et parka don Garcia qui fut bien connu, — 
et leur dit : « Francs seigneurs, je vous suis tant tenu ,—que qui me 
donnerait Tudela, je ne veux pas que vous soyez vendus; — et quand 
viendra demain que le soleil sera levé, — nous jurerons ensemble. 


LVIL. 


« Nous jurerons ensemble, vu que nous serons ligués. - — Et quand 
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fol. 68r' Et quant venc lenderna que’l jorn fo enansat, 
Dedintz Sancta Maria foron tuit amassat. 
Lay fo don Garcia que era molt amat, 
E don Gonçalvo Yvainnes temegut e prezat. 
E fo y don Pero Sanchitz, que fe molt gran foldat, 2380 
Per so car de los borcs era partitz yrat; 
Car ams los borcs l'amavan de fin cor esmerat. 
Lay fo don Corbaran, mays puys fe que senat; 
E fo y Johan de Bidaurre que s'era avançat, 
E molt d'autres ricomes e maynta podestat. 2365 
De la Navarreria y fo aprumairat 
Don Miquel de la Raynna qu'era ben abastat, 
E don Pasqual Beatza e totz son parantat, 
E don Sancho Mustarra, que y fon ben seynnalat, 
E Johan Peritz Alegre qu'era ben coragat, s390 
E don Ochoa Santz, ab mala volontat. 
E fo y En Pascal Gomitz, que no y sia layssat, 
E foro y dels calonges per odir lor dictat. 
fol. 68 » Entre lor fo la crotz e lo libre portat, 
E juret l'us al autre força et amistat, 1395 
E z a mal e # a be qu'ap lor fos unitat, 
Quontra 1 borc Sant Cernin, que z era ben murat, 
E ‘l borc Sant Micolau, qu'eran acompaynnat, 
E lo valent N Estacha, c'ap lor er’ ansarrat. 
E quant tuit li ricome se foron ben sassat +400 
Ab la Navarreria, e cascus ac jurat, 
Dedintz le Borc se saup tot ço qu'avian pessat. 
E lo valent N Estacha, qui Dios gart de foldat, 
Adoncs preguet los .xx. que fos lor voluntat 
Que mandessan cosseyll en ur loc assignat; soi 
E dedintz Sant Laurentz fu parlament mandat. 
Lay y fo don Helias Davi qu’es molt hondrat, 
E don Pontz Baldoin e don Aymar Crotzat, 
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vint Le lendemain que le jour fut avancé, — dans Sainte-Marie ils furent 
tous assemblés, — La fut don Garcia qui était fort aimé, — et don 
Gonçalvo Ibañez (qui était) craint et prisé. — Et y fut don Pierre San- 
chiz, qui fit très-grande folie, — parce que des bourgs il était parti 
en colère; — car les deux bourgs l'aimaient de fidèle cœur épuré. — 
Là fut don Corbaran, mais ensuite il agit en homme sensé; — et y 
fut Jean de Bidaurre , qui s'était avancé, — et beaucoup d'autres riches 
hommes et maïnte autorité. — De la Navarrerie y fut approché — don 
Miquel de la Raynna qui était bien suffisant, — et don Pascal Beatza 
et toute sa parenté, — et don Sancho Mustarra, qui y fut bien signalé, 
— et Jean Peritz Alègre qui était bien courageux, — et don Ochoa 
Sanz, avec mauvais vouloir. — Et y fut le seigneur Pascal Gomitz, qui 
ne doit pas y être oublié, —et y furent des chanoines pour ouir leurs 
discours. — Entre eux fut la croix et le livre porté, — et l'un jura à 
l'autre appui et amitié ,— et que pour le mal et pour le bien avec eux 

‘ serait unité, — contre le bourg Saint-Cernin, qui était bien muré, — 
et le bourg Saint-Nicolas, vu qu'ils étaient compagnons, — et le vaillant 
sire Eustache, qui avec eux était enfermé. — Et quand tous les riches 
hommes se furent bien entendus — avec la Navarrerie, et chacun eut 
juré, — dans le Bourg se sut tout ce qu'ils avaient tramé. — Et le 
vaillant sire Eustache, que Dieu garde de folie, — alors pria les vingt 
que ce fût leur volonté — qu'ils convoquassent le conseil en un lieu 
assigné ; — et dans Saint-Laurent fut (l’}assemblée convoquée. — La 
y fut don Hélias Davi qui est très-honoré, — et don Ponce Baïldoin et 
don Aymar Crozat, — et don Martin son frère, bourgeois très-puis- 
sant; — don Ramon Peritz y fut et son frère Bernard, — don Arnalt 
de Sangüesa et Simon Caritat, — et don Garcia Arnalt à bien faire 
empressé, — et don Guillaume Marzel avec pur cœur impétueux, — 
et don Pascal Laceylla qui fait un fort beau guerrier; — de la Pobla 
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E don Martin son frayre, borgues melt esforçat; 
Fo y don Ramon Peritz e son frere Bernart, 

Don Arnalt de Sangossa e Simon Caritat, 


fol. 69 r E don Garcia Arnalt en be far avançat, 


fol. 69 w 


E don Guillen Marzel ab fin cor abrievat, 
E don Pascal Laceylla que fa molt bel armat; 
De la Poblacion, don Pere l'Almirat, 


Don Marti d'Undiano e d'Ayssiaynn l’abbat, 


E don Pere d'Aldava, don Pere de Chalat, 

E don Johan Peritz Moiza, e don Semen Tomat, 
E don Andre Simenits e grans cominaltat, 

E de tota la vila li menutz e ‘1 granat. 

E totz esteron quets e foron setiar. 

E lo valent N Estacha se fo em pes levat, 

E dyss lor : « Francs seynnos, la vera Trinitat 
Nos gar de traycio e de l'altrui peccat. 
Seynnos, per los ricomes s0y acomiadat, 

E senes tot forfayt el m'an acusat, 

E alcus de vos autres sabetz ne la vertat; 

E si eli poguessan, hyer m'agran peciat; 

Mas Jhesu Crist e vos se que m'a restaurat : 
Per que yeu vuyll saber si es vostra voluntat 
Qu'eu mange an vos altres mei diner monedat, 
Ni si per los ricomes yeu era malmenat, 

Si seray defendutz per vos ni emparat. » 

Et adoncs tot lo poble ac, au son tot, cridat : 
« Seynnors, estatz segur e non siaiz duptat 
Que nos vos defendrem tro a siam lanceiatz. » 
E don Pontz Baldoi se fo em pes dreçatz, 

E dis al pros N Estacha : « Seynnor, puyss qu'enbiat 
Vos a nostra reyna per gardar son regnat, 

E per governador Navarra os a jurat, 

Le co/r]s de la reyna non fora mils gardat 
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cion, don Pierre l'Almirat, — don Martin d'Undiano et l'abbé d'Asiain, 
— et don Pierre d'Aldava, don Pierre dé Chalat, — et don Jean Peritz 
Motza, et don Semen Tomat, — et don André Ximenez et grande 
communauté, — et de toute la ville les petits et les grands. — Et 
tous furent tranquilles et furent s'asseoir. — Et le vaillant sire Eus- 
tache se fut en pieds levé, — et leur dit : « Francs seigneurs, la vraie 
Trinité — nous garde de trahison et du péché d'autrui. — Seigneurs, 
par les riches hommes je suis congédié, — et sans nul crime de ma 
part ils m'ont accusé, — et aucuns de vous autres vous en savez la vé- 
rité; — et s'ils pussent, hier ils m'auraient mis en pièces; — mais je 
sais que Jésus-Christ et vous vous m'avez sauvé : — c'est pourquoi je 
veux savoir si c’est votre volonté — que je mange avec vous autres mes 
deniers monnayés, — et si par les riches hommes j'étais malmené, — 
si je serais défendu par vous et protégé. » — Et alors tout le peuple eut 
unanimement crié : —« Seigneur, soyez sûr et ne soyez point doutant 
— que nous vous défendrons jusqu'à ce que nous soyons percés à 
coups de lance, » — Et don Ponce Baldoin se fut en pieds dressé, — et 
dit au preux sire Eustache : « Seigneur, puisque envoyé—vous a notre 
reine pour garder son royaume, — et que la Navarre vous a prêté 
serment comme gouverneur, — le corps de la reine ne serait pas 
mieux gardé — que le vôtre sera, sans aucune fausseté. » — Et alors 
sire Eustache leur dit comme homme satisfait : — « Je veux que vous 
ayez chartes munies de mon sceau ,— pour que de ce que vous perdrez 
vous soyez indemnisés, » — Et le seigneur Jean Baldoin, qui savait 
parler, dit : —. Seigneur, nous ne voulons pas votre écrit scellé ; — 
mais quand Dieu vous aura ramené en France — devant le vaillant roi 
qui est couronné par Dieu, — nous vous prions, cher seigneur, qu'il 
vous souvienne des paroles — que le larron dit le jour que Dieu fut 
clouë à la croix, — vu qu'il était pendu au côté droit, — et il lui 
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Que lo vostre sera, ses tota falsedat, » 
E d adonquas N Estacha dyss lor com om pagat : 
« Hyeu vuyll que z agatz cartas an mon sagel fermat, 
Que d'ayso que perdretz vos sia emendat. » 
E 'N Ponts Baldoy diss, que n'era castiat : 
+ Seynnor, nos non volem vostr' escriut sagellat; 
fi. 70 Mas quant Dios vos aura en França haviat 
Denant lo valent rey qu'es per Dios coronat, 
Que vos preguam , car seynne, que os membre [d}eu dictat 2450 
Que!l layro diss le jorn que Dios fun clavelat, 
Quel estava pendutz ent al destre costat, 
E clamet li merce, dont fu ben acordat : 
Domine, memento mei dum veneris in regnum laum. 
E d'aisso vos preguam que siaz remenbrat, 
Quan en França seretz, al bon rey poderat, » 
Et al valent N Estacha foro ‘l syeu hueyll muillat 
De lagrimas ab joya, quant vie lor volontat. 
E1 cosseyl se pertic, qu'an[c] puys no y ac parlat; 
E veos que fu N Estacha ab les borcs ensarrat, 
E Dios pes del defendre. 


LVHE, 


E Dios pes del deffendre, qu'es ver omnipotens, 
Car la gerra comença e’ls mals e los turmenz. 
Et adonquas les .xx. feron saviamentz, 

E mandeguo las tors gardar et los engens, 

E trieguo els bores de los plus conbatens; 

La torr de la Galea dego primeramens. 

Lay fo don Bernart Peritz qu'era ben defendens, 
Miquel Santz Alaves on era fortimens, 

E don Guyralt de Seta combate{nt] et ferens, 
Martin de Laturlegui fo ab lor yssamenz, 

N Ochoa de Larumbe y fo e d'autras gens: 
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cria merci, qui lui fut bien accordée : — Seigneur, souviens-toi de 
moi quand lu viendras en lon royaume. — Et nous vous prions que de 
cela vous vous souveniez, — quand en France vous serez, auprès du 
bon roi puissant. » — Et au vaillant sire Eustache furent ses yeux 
mouillés — de larmes de joie, quand il vit leur volonté. — Et le 
conseil se sépara, et plus il ne fut parlé; —et voici que sire Eustache 
fut avec les bourgs enfermé , — et que Dieu pense à le défendre. 


LVNL. 
Et que Dieu pense à le défendre, (lui) qui est vrai tout-puis- 
sant, — car la guerre commence et le mal et les tourments. — Et 


alors les vingt agirent sagement, — et commandèrent de garder les 
tours et les engins, — et choisirent dans les bourgs des plus combat- 
tants ; — la tour de la Galée ils donnèrent premièrement.—Là fut don 
Bernard Peritz qui était de bonne défense, — Miquel Sans Alaves 
où était fermeté, — et don Guyralt de Seta combattant et frap- 
pant. — Martin de Laturlegui fut avec eux pareillement, — sire 
Ochoa de Larumbe y fut et d'autres gens; — car en cette tour était le 
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Quar en aquela torr era ‘l perillamens. 

La torr de la Campana fum dada veramens 
AN Pascal Baldoyn a quy es dat bos sens, 
Que tenia ‘ls garrotz ab los cayrels puynnens; 
Johan Especier y era ben trazens, 

EN Arnalt Aymar, Pedro d'Iza issamentz, 

E don Miquel dels xx, qu'era ben primarents. 
La tor Nova fum dada a tal qu'era sabens, 

A don Johan Elio, soptil e : entendenz. 
Ramo Bigorda y flo, que z era sos parens, 

E °N Johan, e 'N Bernart, s0s frayres be firens; 


fol. jar E fo y 'N Johan Felip, que no y era fugens. 


fol, za w° 


E la torr qu’es apres La campana pendens, 
Fom dada a don Ramon esforciu veramens, 
Un borgues molt sotils e savis et sofrens; 

E z at per compaynnon tal qu’era ben ardens, 
Bertolomeu Doat afortitz e garnentz. 

E las ij. tors redondas ab l'ospital tenens 
Que z es de Sant Gernin, fum dada certamens 
En Ramon Aymeric ab bels captenimens, 

E don Marin de Salt qu'era ben atendens, 

E z a Pere Crozat ab nobles garnimens, 

E z a Johan d'Estela firenz e refirenz. 

E z en la tor que z es so | capitel batens 

De don Jehan Lombart, fum dada per presens 
À don Miquel que x es de Tayssonar movens, 
I a don Jacmes Lambert que i era mal trazens, 
E z a Guiralt Lombart ab balestes tendens. 

E x en la torr que z es faita ancianamens 
D'En Johan Caritat dec om tost e correns 

Al pros Bertolomeu Caritat molt valent, 

E z a N Guyllem Martin enartos e sabens, 

E la torr don Guirgori de Galarr qu'es bastens, 
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péril. — La tour de la Cloche fut donnée vraiment — à sire Pascal 
Baldoyn à qui est donné bon sens, — qui tenait les garrots avec les 
carreaux piquants; — Jean Especier y tirait bien, — et sire Arnalt 
Aymar, Pierre d'Iza également, — et don Miquel des vingt qui était 
bien premier. — La tour Neuve fut donnée à tel qui était savant, — 
à don Jean Elio subtil et entendu. — Raymond Bigourdan ÿ fut, qui 
était son parent, —et sire Jean, et sire Bernard, ses frères bien frap- 
pants; —et y fut sire Jean Philippe, qui n'y était point fuyant. — Et 
la tour qui est après la cloche pendante, — fut donnée à don Raymond 
vraiment intrépide, — un bourgeois très-subtil et sage et patient; — 
et il eut pour compagnon tel qui était bien ardent, — Barthélemy 
Doat résolu et brillant. — Et les deux tours rondes attenantes à l'hô- 
pital — qui est à Saint-Cernin, furent données certainement — à sire 
Raymond Aymeric aux beaux procédés, —et à don Martin de Salt qui 
était bien attentif, — et à Pierre Crozat aux nobles équipements, — 
et à Jean d'Estella qui frappait et refrappait. — Et en la tour qui est 
battant sur le chapiteau — de don Jean Lombart, fut donnée en 
présent — à don Miquel qui est mouvant de Taisenar, —et à don 
Jacques Lambert qui y trait mal, — et à Guiralt Lombart avec ar- 
balètes tendues. — Et en la tour qui est faite anciennement, — appar- 
tenante à sire Jean Caritat, on donna tôt et vite — (le commandement) 
au preux Barthélemy Caritat (qui est} très-vaillant, — et à sire Guil- 
laume Martin (qui est) rusé et savant. — Et la tour de don Guirgori 
de Galar qui est suffisante , — fut donnée 4 sire Jean Ros qui sait assez 
de ruse, — et à Jean d'Aldava qui était bien vivant; — Michel Peritz 
y était prenant soin de la tour, — et avec eux un garrot qui n'est pas 
de moins (inutile). — Et dans le palais, qui est nouvellement bati, — 
de dame Marie Pelegrin, il y eut grandement—d'arbalétriers; Marin 
Ros y fut premièrement, — et sire Jean Pelegrin, et sire Martin pareil- 
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Fum dada 'N Johan Ros que sap prom d'arremens, 
E a Johan d'Aldava qui era ben vivens; 
Miquel Peritz y era de la torr atendens,- 
E z ap lur un garrot que non s'esta de mens. 
E dedintz lo palaci, qu'es de nou bastimens, 
De dona Maria Pelegrin, ac grammens 
Balestes; Marin Ros y fo prumeramens, 
EN Johan Pelegri e 'N Marti yssamens. 
De Sant Germa er Peyre de cami attendens. 
E la torr de la Filla del ospital, rendens 
Ont le comeyllat era que tirava lueynmens, 
Fum Bernaz Aymeric senes lots espavenz, 
E fo i don Miquel Lopeyz en tot be far cosens. 
Per lo corneyllat guidar era ‘n presens 
fol: 71 r Jaymes lo correyer, suptil e ben fasens:' 
Pero Peritz y era carpenter ben dizens: 
E la torr de la Rocha on i fer be lo vens, 
De jus Johan Bichia, tenguo sabudament 
Don Pere cel de Lanz volontes e gauzens, 
E Pere Sanz Palmer que no i fom volvens, 
E de bons balestes que avi ab lor dedens. 
La torr de la Posterna dont Broters son yssenz, 
Qu'es devant lo pont nou, gardegon suptilmens 
Semerot cel d'Aransus que sap bels alamens, 
E z ap lui Johan d'Oteiça, e foron .ij. sabens. 
La torr de la Teyllera fum dada veramens, 
Qu'es gard' ap Santa Gracia ont so'ls forts entramens. 
Ochoa de Bisquarret y fu be amarvens, 
Salvador de Veraytz gaïllartz e respondens, 
E Domingo d'Olayz e Domingo Vicens. 
E zen la torr Mirabla qu'es denant Sant Lorens, 
Fo y 'N Pere Semeneytz ab corages manens, 
fol. 73 * E fo y don Bernart Aymar ben presens, 
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lement. — De Saint-Germain était Pierre le garde du chemin, — 
En la tour de la Fille de l'hôpital, rendant — où était le corneillat 
qui lançait (des projectiles au) loin, — fut Bernard Aymeri sans nulle 
épouvante, — et ÿ fut don Miquel Lopez prêt à tout bien faire. — Pour 
guider le corneillat était présent —Jayme le corroyeur, subtil et faisant 
bien; — Pierre Peritz y était, charpentier bien disant; — et la tour de 
la Roche où frappe bien le vent, — sous Jean Bichia, tinrent sciem- 
ment — don Pierre celui de Lanz volontiers et see joie, — et Pierre 
Sanz Palmer qui n’y fut pas tergiversant, — et de bons arbalétriers 
qu'il avait avec eux dedans, — La tour de la Poterne d'où partent les 
Brotiers, — qui est devant le pont neuf, habilement gardèrent — Se- 
merot celui d'Aransus qui savait de beaux mouvements, — et avec lui 
Jean d'Oteiza, et ils furent deux savants. — La tour de la Teyllère fut 
véritablement donnée, — qui regarde vers Saint-Engrace où sont les 
fortes entrées. — Ochoa de Viscarret y fut bien empressé, — Salva- 
dor de Beraiz, gaillard et qui a la réplique prompte, — et Dominique 
d'Olayz et Dominique Vincens, — Et en la tour Mirable qui est devant 
Saint-Laurent, — y fut sire Pierre Ximenez avec un courage persistant, 
—et don Bernard Aÿmar y fut bien présent, —et de bons arbalétriers 
pour tirer adroitement. — En toutes ces tours ils avaient Les établis- 
sements, — et il y eut dix fois autant d'hommes qui ici ne sont lus; 
— car si je les rappelais, cela serait long. — Au nom de Jésus-Christ, 
qui est notre salut, — je garnirai les tours et les autres bâtiments 
— de la Poblacion où est concorde. — Ces vingt ainsi commandèrent 
tous à l'unanimité, — et urgence il y avait. 
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E de bons balestes pértrayre primamens. 

En totas estas tors ago ‘ls establimens, 

E z ag n'y .x. tants d'omes qu'ayssi non son ligens: 
Car si les mentavia, seria longamens. 

E nom de Jhesu Crist, qu'es nostre salvamens, 
leu garniray las tors e ‘ls autres bastimens 

De la Poblacion on es aunamens. 

Ayssi cels xx. mandeguo totz acordadamens, 


E mestes que y aguya. 


LIX. 


E mestes que ÿ avia, pels enemics murtriers, 

Que z om garnis las tors e ‘ls ambans e ‘Is solers. 
En Maria Delguada, on es autz lo fumers, 

Fo 'N Guyllem de Larraya molt gaillartz balesters, 
Johan de le Quoste apertz e fazenders. 

E en la torr que z es sus el portal primers 

De la Poblacion que z al mercat s’afers, 

Estava don Johan que z es bon campaners, 


fl.73r E don Domingo Regne qu'es hondratz peleters, 


E don Pedro Garcia d'Echauri lo merces, 

Don Enequo Erlans us pross om vertaders. 

E la tor qu'es redonda fum dada, ad arquers, 
À Per’ Arceytz d'Echauri que z ers be fazenders, 
Don Savaric Pintor e Sancho lo ferrers. 

Et apres la torr redonda la tor que se i refers, 
Que z es de don Domingo, del ospital sobriers, 
El meteis la gardava, quar era ereters. 

Era y Johan d’Ivero ab corage d’acers, 

Pere Ros ab balestes e ab cayrels vianders; 
Capdels son en la torr qu'es delatz le mosters 
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LIX. 


Et urgence il y avait, à cause des ennemis mortels, — que l'on 
garnit les tours et les retranchements et les plates-formes. — Dans 
Maria Delgada, où la fumée est haute, — fut sire Guillaume de Larraya 
très-brave arbalétrier, — Jean de le Quoate ouvert et actif. — Et en 
la tour qui est sur le premier portail — de la Poblacion qui touche 
au marché, — se tenait don Jean qui est bon sonneur de cloches, 
— et don Dominique Regne qui est pelletier honoré, — et don Pierre 
Garcia d'Echauri le mercier, — don Eneque Erlans un prud'homme 
véridique.— Et la tour qui est ronde fut donnée, avec des archers, — 
à Pierre Arceytz d'Echauri qui était bien dispos, — à don Savari Pin- 
tor et à Sancho Le ferronnier. —Et après la tour ronde la tour qui s'y 
rapporte, — qui est à don Dominique, supérieur de l'hôpital , — lui- 
même la gardait, car il (en) était héritier. — Jean d'Ivero au cou- 
rage d'acier ÿ était, — Pierre Ros avec arbalètes et avec carreaux ra- 
pides,—Chefs sont en la tour qui est à côté de l'église — du cens [de] 
Saint-Nicolas, Pierre Sanz bourrelier, — et don Étienne Peritz, 
Pierre Arceyz l'étalagiste, — Don Pierre de Badoztayn en qui est 
grand sens, — don Simon Maiestre qui était bon charpentier, — 
furent chefs choisis en La tour des Tripiers, —le preux Pierre 
d'Eguia brave et entreprenant, — et le preux don Pierre Marra qui 
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Del sant Cenz Micolaus Pere Sanz burelers, 
E don Esteven Peritz, Per Arceyz lo tenders. 
Don Pere de Badoztaynn en qui es sen enters, 
Don Simon Maiestre qu'era bons carpenters, 
Foron capdels triaz en la torr del Tripers, 

Le pros Pere d'Equia guayllarts € z avanters, 


Martin de Laviano e ‘ls ïij. filz presenters, 

E Martin de Roncal gaillartz plus qu'Olivers. 
E z en la torr que z era en perill dels brassers 
De la Poblacion, so’l portal batayllers, 

Vas la Navarreria denant nostres guerrers, 

Era don Pere d'Aldava guaillarts e volonters, 
E don Pere Laceylla deffendentz e pleners, 

E Miquel Esveyllart que ÿ fom ben prumers, 
E don Pere Furtado senes cor meçongers. 
Borgues e menestrals eran comunalers 


A defendre las tors e ‘ls ambans e ls cloquers: 


E z als portals defendre eran tuit mitaders, 
Que us no s'y palpava ni eran meçorguers. 
Las tors foron mandadas als borgues capdalers 
E z as pros menestrals, que y eran be mesters. 
E puyss dego les .xx., ab totz lor cosseillers, 
Los engens a gardar als borgues merceners 


fol. 74  Qu'entendian dreitura e patz e castiers, 


Google 


Per que non comencessan ni trayssysan prumers, 


Qu'en la Navarreria avia fols parlers, 

E que ges per lur dir non fossan sobrancers. 

E dirai vos qui foro dels engens capdelers, 
Segont que disso ‘ls .xx. 


LX. 
Segont que disso ’ls xx. ni o volgo ordenar, 


5570 


2575 


2580 


3585 


2590 


2595 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 169 
était son compagnon, — Martin de Laviano et les trois fils présents, 
— et Martin de Roncal intrépide plus qu'Olivier, — Et en la tour qui 
était en danger des manouvriers — de la Poblacion, sous le portail 
crénelé, — vers la Navarrerie, devant nos guerriers, — était don 
Pierre d'Aldava brave et déterminé, — et don Pierre Laceylla vaillant 
et calme, — et Miquel Esveyllart qui y fut bien le premier, — et 
Pierre Furtado (qui est) sans cœur mensonger. — Bourgeois et ou- 
vriers étaient méêlés — pour défendre tours et retranchements et 
clochers ; — et à défendre les portes ils étaient tous de moitié, — 
vu que nul ne s’y épargnait, ni n’en était mensonger. — Les tours 
furent confiées aux bourgeois principaux — et aux preux ouvriers, 
qui y étaient bien nécessaires. — Et puis les vingt, avec tous leurs con- 
seillers, donnèrent — les engins à garder aux bourgeois bienveillants 
— qui voulaient justice et paix et correction, — pour qu'ils ne com- 
mençassent ni tirassent les premiers, — car en la Navarrerie il y 
avait fous bavards, — et (afin) que par leur dire ils ne fussent pas 
outrageux. — Et je vous dirai qui furent chefs des engins, — selon 
ce que dirent les vingt. 


LX. 
Selon ce que dirent les vingt ou le voulurent régler, — dans la 
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E la fort algarrada e nobla per tirar, 

Denant Sant Micolau qu'es apelatz de Bar, 

Estava don Elies Davi que s fa prezar, 

E ‘l pros don Martin Morça que no y fa a layssar, 
Martin del Ospital pel trabuquet guidar, 

E de bona compainna per les torns torneiar. 
L'algarrada fom dada de Sant Cerni, so m par, 

E don Aymar Crozat que la s degues guardar, 

E don Johan Peritz Morça que sap ben cosseyllar, 
E a maestre Guillem per l'engen adreçar. 

Pero don Pere Marra y vi tot’ ora estar, 

E 2 ag ni .xax. omes per lo torn revirar. 

E la bon’ algarrada que non avia par, 

Ez ap la Broteria viella s vay affrontar, 

Estet don Ramon Periz, car la sap governar, 

E don Pere d'Undiano le jove, ses dubtar, 

E mayestre Bernartz e ‘1 filz que fay amar, 

E «xxx, d'altres omes per la verga bayssar. 
L’algarrada fom dada, per miltz segur estar, 

De la Rocha que s fay dels Peletes nomnar, 

À don Guyllem Marzel, que y mes be son puynnar, 
E don Andreu Xemeneytz segur per guerreyar, 
Don Sancho de Vilava prims de carpenteiar, 

E de bona conpaynn a obs del engen armar. 

E l'algarrada pauca que s fazia nomnar 

Tot jorn Cascavelet, deg om per regardar, 

À Marquo carpenter qu'era soptil d'obrar, 


À En Garcia de Turrilles qu'en sap molt be penssar, 


E d'altres que y avia per obs del torn girar. 
Assy anero ‘ls .xx. la vila ordenar, 

Qu'establigo las torrs e ‘ls murs per batayllar. 
l'ad omés assignatz mandego régardar 

Ams les borcs, per que foc no s poguess alupnar, 
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forte algarade et distinguée pour tirer, —devant Saint-Nicolas qui est 
appelé de Barri, — était don Élie Davi qui se fait priser, — et le preux 
don Martin Morza qui n’y fait pas à laisser, — Martin de Hôpital 
pour guider le trébuchet, — et de bonne compagnie pour tourner les 
manivelles. — L'algarade de Saint-Cernin fut donnée, ce me parait, — 
à don Aymar Crozat qui la düt garder, — et à don Jean Perits Morça 
qui sait bien conseiller, — et à maitre Guillaume pour diriger l'en- 
gin. — Pourtant je vis don Pierre Marra y être à tout instant, — et 
il y eut trente hommes pour tourner la manivelle. —En la bonne alga- 
rade qui n'avait pas de pareille, — et avec la vieille Broterie il va faire 
face, — se tint don Raymond Periz, car il la sut gouverner, —et don 
Pierre d'Undiano le jeune, sans douter, — et maitre Bernard et le fils 
qui (se) fait aimer, — et trente d'autres hommes pour baisser la verge. 
— L'algarade fut donnée, pour être plus sûr, — (celle) de la Roche 
qui se fait appeler des Pelletiers, —à don Guillaume Marzel, qui y.mit 
bien son soin, —ainsi que don Andrieu Ximenez sûr pour guerroyer, 
— don Sancho de Vilava habile en fait de charpenterie, — et de 
bonne compagnie pour le besoin d'armer l'engin. — Et la petite alga- 
rade qui se faisait nommer — toujours Petit Grelot, on (la) donna 
pour surveiller — à Marquo le charpentier qui était habile pour 
ouvrer, — à sire Garcia de Turrilles qui en sait fort bien penser, 
— et à d'autres qu'il y avait pour le besoin de tourner la manivelle, 
— Ainsi allèrent les vingt ordonner la ville, — vu qu'ils établirent les 
tours et les murs pour bataïller, — Et à des hommes préposés ils com- 
mandèrent de surveiller — les deux bourgs, pour que le feu ne se pût 
allumer, — ni nos ennemis susciter aucun mal; — car le mal commen- 


çait, et la peine et le chagrin.— Mais Dieu garde les deux bourgs. 
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Ni els nostres enemics negun mal enartar:; 
Car lo mal començava, e ‘l tribayll e ”l pessar. 
Mas Dios gart ams les borcs. 


LXI. 


Mas Dios gart ams borcs, qu'el es totz poderos; 
Car la guerra comença, e ‘ls mals e las tenços, 
En la Navarreria e z els borcs amsedos. 

Et adonc de Sant Jacme levet se lo priors, 

E z el el gardi[a] qu'era dels Frays Menos 
Venguo en la vinteria, dolenz e d engoyssos, 
Dir que « Per Dios non sia aquest mal perillos, 
Car entre nos em frayres, cosis e compainnos; 
E si ‘1 peccatz maligne es vengutz a rescos, 
Non vuyllatz qu'en las vilas puisca esser poderos; 
Quel peccatz ifernals es mals et enartos, 


@i.75w E z enarta com fassa les corages felos : 


Per que vos preguam, per Dios que z es ver glorios, 


Que nos y metam patz, si com manda razos. » 

E les .xx. responderon : « Frayres, so platz a nos, 
E nos ne farem ço qu'entenda totz om bos. » 

Et adonquas les fraires anego s amsedos 

En la Navarreria, on eran les baros, 

E de cels de la vila sels qu'eran poderos; 

E d adonquas les frayres humilment disso los 
Que lo mal remases e que totz bes y fos, 

E z els adoncs resposo com omes urguillos : 

« Frayres, en aquels borcs saben tant de razos, 
Que tot lo mon enganan; mas non o faran nos. 
Aquyllit an Estacha, e vendran al deios, 

Per despeyt dels ricomes, dont ne son molt yros. 
E si gitan N Estacha, el à faran que pros, 

E per lor farem ço dont totz seran joyos; 
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LXxI. 


Mais Dieu garde les deux bourgs, car il est tout-puissant ; — car la 
guerre commence, et Le mal et la lutte, —en la Navarrerie et les bourgs 
tous les deux. —Et alors le prieur de Saint-Jacques se leva, — et lui 
et celui qui était gardien des Frères Mineurs — vinrent en la ving- 
taine, dolents et angoisseux, — dire que: « Pour Dieu ne soit ce mal 
périlleux, — car entre nous nous sommes frères, cousins et compa- 
gnons; — et si le péché malin est venu en secret, — ne veuillez pas 
que dans les villes il puisse être puissant; — car le péché infernal est 
mauvais et insinuant, — et s'évertue comment il fasse les esprits 
irrités : — c'est pourquoi nous vous prions, pour Dieu qui est le vrai 
glorieux, — que nous y mettions la paix, ainsi comme commande 
raison. » — Et les vingt répondirent : « Frères, cela nous plait, — et 
nous en ferons ce qu'entendra tout brave homme. » — Et alors les 
frères s'en allèrent tous les deux — en la Navarrerie, où étaient les 
barons, — et de ceux de la ville ceux qui étaient puissants; — et alors 
les frères humblement leur dirent — que le mal cessät et que tout 
bien y fût, — et eux alors répondirent comme hommes orgueilleux : 
—1 Frères, en ces bourgs ils savent tant de raisons, — qu'ils trompent 
tout le monde; mais ils ne nous le feront pas. — Ils ont accueilli Eus- 
tache, et ils auront le dessous, — en dépit des riches hommes, de quoi 
ils en sont fort irrités, — Et s'ils chassent sire Eustache, ils n'y feront 
que profit, —et pour eux nous ferons ce dont tous seront joyeux; — 
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174 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE, | 
E si n'o volon far, non les pretz .ij. botos. » 
0.36 # E d adonquas les frayres sospiran e ploros 
Vengo en la vintena, ont fo grant le ressos, 2665 
E x entre’ls xx. e z els feron petitz sermos. 
Car les .xx. auriguo que 'N Estacha lo pros 
Mandavan los ricomes qu'acomiadat fos , 
Ago maior despeyt que qui ‘ls des a bastos. 
E ‘ls xx. disso als frayres : « Via vostras maysos. » 3676 
E d adonc 1. message vec dir als .xx. coychos 
Qu'en la Navarreria gitavan los rayllos 
Per començar la guerra. 


LXI. 


Per començar la guerra, don era gran folia, 
Grazian de balestas en la Navarreria. 3675 
Et adonquas l'abat, a qui mal desplazia, 
Qu'es de Mont Arago, venc s'en al Borc i, dia ; 
Lai trobet a 'N Estacha ab granda alegria, 
E los .xx. que "| fazian joya e compainnia. 
E quan foron essems, l'abat diss d'aital guia : 3680 | 
« Seinnos , trastotz preguem que la verges Maria 
fo. 76 Gart que’l mal non comence, car dapnage seria. » | 
E parlegon ensemble d'ayso que lor plazia; 
Mas le seynnor abat de l'actra part pendia, 
Pero en la patz far tot son poder metia. 1685 
E diss lor : « Francs seynnors, plaça os que serquem via 
Qu'entre nos siamos e paz e compainnia. 
E vos, seynnor N Estacha, vuyllatz que z aysi sia. » 
E lo valent N Estacha respondet ses bauxia, 
E diss : « Seynnor abat, nuill tort non consentria; 36g0 
Tot ço que dreitz comanda, sapchatz que mi playria, | 
E z als borgues dels bores d'aquela eyssa guia. 
Los ricomes son mals e plens de felonia, | 
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et s'ils ne le veulent faire, je ne les prise pas deux boutons. » — Et 
alors les frères soupirant et en pleurs — vinrent en la vingtaine, où fut 
grand le bruit, —et entre les vingt et eux ils firent de petits discours. 
— Parce que les vingt ouirent que sire Eustache le preux— les riches 
hommes ordonnaient qu'il fût congédié, — ils eurent un plus grand 
dépit que si on leur eût donné du bâton. — Et les vingt dirent aux frères : 
« Gagnez vos maisons. »— Et alors un messager vint dire aux vingt à 
la hâte — qu'en la Navarrerie ils lançaient les traits — pour commen- 
cer la guerre. 


LXIL. 


Pour commencer la guerre, de quoi était grande folie, — ils ti- 
raient des balistes en la Navarrerie. — Et alors l'abbé, à qui malement 
il déplaisait, —qui est (abbé) de Mont-Aragon, s'en vint au Bourg un 
jour : —là il trouva sire Eustache avec grande allégresse, — et les 
vingt qui lui faisaient fête et compagnie. — Et quand ils furent en- 
semble, l'abbé dit de telle guise : — « Seigneurs, prions tous que la 
vierge Marie — empêche que le mal ne commence, car il serait dom- 
mage. » — Et ils parlèrent ensemble de ce qui leur plaisait; — mais 
le seigneur abbé penchait de l'autre part, — pourtant à faire la paix 
tout son pouvoir il mettait. — Et il leur dit : « Francs seigneurs, qu'il 
vous plaise que nous cherchions une voie — (pour) qu'entre nous 
nous soyons en paix et société, — Et vous, seigneur sire Eustache, 
veuillez qu'ainsi il soit. « — Et le vaillant sire Eustache répondit sans 
tromperie, — et dit: « Seigneur abbé, à nul tort je ne consenti- 
rais; —tout ce que droit commande, sachez que (cela) me plairait, 
—*t aux bourgeois des bourgs de cette même guise. — Les riches 
hommes sont méchants et pleins de félonie, — et me donnèrent 
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E dego m comiat ses tort que no ls avia; 

E si tort les agues, que ‘ls o emendaria; 

E z els no m’escoltero ayso que z eu dizia, 

Antz disso tot apert que z eu m'en tornaria. 

E sembla m, seyner N abas, que fortz causa seria 
Si per estas palauras Navarra lor gequia; 


fol. 37 Car Navarra m juret, e m dego seinnoria 


Trastotz cominalmens, que us no ni faillia. 

E ‘ls baros solamens dizon que z an ma via : 

Per que m par, seynner N abas, que digan effantia; 
Mas si tota la terra comiadar me volia 

Ab sagels sagelatz, estar no y puyria; 

Mas pel dit dels ricomes sapchatz no m'en partiria, 
Quel rey cui es la lor per desenat m'auria, 

Si pel dit des ricomes Navarra los rendia. 

E ‘ls borcs, com gentz leyals e senes tricheria, 
M'an a dreit emparat, car dreïtura los guya : 


Perqueosdic, seynnerN abas, qu'entroque morzm'aucia, 


Dels bores no yssiray entro que venguts sia 

De França lo message que 2 anet yer el dia. 

E lo seynnor abbat ac en son cor felnia, 

Gar vic que no anava lo fayt sy com devia: 

E diss al pros N Estacha : « Seynner, vuyllatz que sia 
Que z auga J'autra part, sy m va, ap maestria, 


fl. 77 Y E layssem s0 estar, que plus parlat no y sia. » 


E los .xx. dysso le : « Abat, cel que’l mont guia 
Cofonda totz aycels cui plaz esta folia. » 
E lo seynnor abbat puiet e z a[c] gracia, 
E venc ab sa conpainna en la Navarreria 
Per metre bona patz. 


LXDL. 
Per metre bona patz anet l'abbat prezantz 
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et si tort j'eusse envers 





congé sans que j'eusse lort envers eux; 
eux, certes je le leur réparerais; — et ils n'écoutèrent pas ce que je 
disais, — mais dirent tout ouvertement que je m'en retournerais. — 
Et il me semble, seigneur dom abbé, que (ce) serait chose grave — 
si pour ces paroles je leur abandonnais la Navarre; — car la Navarre 
me prèta serment, et me donnèrent commandement — tous sans 
exception, vu qu'un seul n'y manquait. — Et les barons seulement 
disent que j'aille mon chemin : — c'est pourquoi il me semble, sei- 
gneur dom abbé, qu'ils disent enfantillage; — mais si tout le pays 
me voulait congédier —avec des écrits scellés, je n'y pourrais rester; 
— mais pour la parole des riches hommes sachez que je n’en par- 
üirais pas, — vu que le roi à qui est la fleur (de lis) pour insensé me 
tiendrait—si pour le dit des riches hommes je leur rendais la Navarre. 
— Et les bourgs, comme gens loyaux et sans trahison, — m'ont jus- 
tement protégé, car droiture les guide : — c'est pourquoi je vous 
dis, sire dom abbé, que jusqu'à ce que mort metue, — des bourgs je 
ne sortirai pas jusqu'à ce que soit venu — de France le messager qui 
partit hier au jour. »— Et le seigneur abbé eut en son cœur chagrin, 
— car il vit que le fait n'allait pas ainsi comme il devait; —et il dit 
au preux sire Eustache : « Seigneur, veuillez qu’il soit — que j'entende 
l'autre partie, ainsi me va, avec dignité, — et laissons tomber cela, 
qu'il n'en soit plus parlé. »— Etles vingt lui dirent : « Abbé, que celui 
qui guide le monde — confonde tous ceux à qui plait cette folie. 
— Et le seigneur abbé monta et rendit des grâces, — et vint avec sa 


compagnie en la Navarrerie — pour mettre bonne paix. 


LXII, 
Pourmettre bonne paix alla le digne abbé — dire aux richeshommes, 
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Dire a los ricomes, humil e merceyans, 

Que z aquels ma/Î]s non fos ni aquetz desenantz : 
« Seynnos, yeu ay estat ab N Estacha parlans 

E z ap les .xx., e z ai auditz le lor talans. 

De trastota Navarra los petitz e les grantz 
Jurego a ‘N Estacha, e vey qu'al prumer lans 

Le donatz comiat; e ges no m'es semblans 

Que senes cort complida est dit sia fermans : 
Per que os prec, non vuillats a tort fayre bobans, 


Car Jhesu Grist abaissa l'orguyll que z es sobrans : 


Per que vuyll no siatz en aquest fait pecans. » 

E los ricomes dysso : «'N abas, bes predicans, 

E tot vostre predic no s'y valdra us gans, 

Que z era cels dels borcs non compro los engans ; 
Que no les tendra pro ni Frances ni Romans, 

Ni lur sabiduria don tot jorn son pessans ; 

Car be os juran, N abat, per Dios e per sos sans, 
Que non es om tant savi ni tant maestreians 

E que z agues legitz en Boloynna .x. ans, 

Que si los escoutava, que non anez mermans, 

E que lo jugarian com si era efans, » 

Ë mentr'aiço s pafr]lava, ‘1 prior de Sant Johans 
Venia en Espaynna, ab maint bos cavalgans, 

E passego les portz e l'a[n]garda Rolans, 

E foro el ospital, que z es ben abastans, 

De Ronçasvals, ont fus vengutz us mesatgans 
D'En Estacha qu'anava a 'N Felip, rey dels Francs. 
E dis los las novelas e los mals perillans, 

Don el fo molt irat e z el cor sospirans. 

E venc en Pampalona à tot le plus enans, 

E z audic que las vilas estavan en balans; 

E preguet lo ver Dios, que z es ver perdonans, 


Que y pogues metre patz antz que y fos colps ni lans, 
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bumble et suppliant, — que ce mal ne füt ni celui-là désormais : — 
«Seigneurs, j'ai parlé avec sire Eustache — et avec les vingt, et j'ai 
ouî leur volonté. — De toute la Navarre les petits et les grands — 
prétèrent serment à sire Eustache, et je vois que de prime abord — 
vous lui donnez congé; et point ne m'est semblant — que sans déci- 
sion de cour cette parole soit valable : — c'est pourquoi je vous prie, ne 
veuillez à tort faire sufBisance; — car Jésus-Christ abaisse l'orgueil qui est 
excessif: —c'est pourquoi je veux que vous ne soyez pas péchants en ce 
fait. » — Etles riches hommes dirent :« Dom abbé, vous êtes prêchant 
les biens, — et tout votre sermon n'y vaudra (la valeur d'}un gant, 
— pour que bientôt ceux des bourgs ne payent les tromperies; — vu 
que ne leur servira ni français ni roman, — ni leur savoir, auquel 
ils pensent toujours; — car bien nous vous jurons, dom abbé, par 
Dieu et par ses saints, — qu'il n'est homme tant savant ni tant ins- 
truit — et qui eût lu à Bologne dix ans, — qui. s'il les écoutait, 
n'allât s'abaissant, — et ils le joueraient comme s'il était (un) enfant. » 
— Et pendant que ceci se traitait, le prieur de Saint-Jean —venait en 
Espagne avec maint bon chevaucheur, —et ils passèrent Îles ports et 
la colline de Roland, — et ils furent à l'hôpital, qui est bien suflisam- 
ment fourni, — de Roncevaux, où fut venu un messager — de sire 
Eustache, qui allait à sire Philippe, roi des Francs. — Et il leur dit 
les nouvelles et les maux imminents, — dont il fut très-chagrin et 
soupirant dans le cœur. — Et il vint à Pampelune avec le plus grand 
empressement, — et ouît que les villes étaient dans l'inquiétude ; — 
et il pria le vrai Dieu, qui est vrai miséricordieux , — qu'il y pût 
mettre la paix avant qu'il y eût coup ni jet (de projectile), — et qu'il 
pôt rendre modérées les haines mortelles, — et qu'il en chassät la 
colère, les insolences et les tromperies. — Et le jour qu'il était se 
préoccupant de faire cela, — deux chevaliers français qui étaient 
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E que'ls mortals coratges pogues tornar temprans, 
E qu'en gites la yra e ‘ls orgoylls e ‘ls engans. 
El jorn que z el estava d'aiso fayre tractans, 

- Dos cavales Frances que z eran viandans 
Ent al baro Sant Jacme, pelegris honorans, 
Foro en Pampalona vengutz et albergans. 
E vigo qu'en Jas vilas era[n] braus e cridans, 
E vengo a ’N Estacha el cor maraveyllans; 
E ’N Estacha, que ‘ls vic, fe les molt bel semblans, 
E diss los : « Cavales, vos siatz remembrans 
Que’ls baros de Navarra me sont molt contrastans. » 
E mentre ayso dizian, lo prior coratgans 
De San Geli, que z es de ça mar le plus grans, 
Trames pel pros N Estacha del syeus millors sergans. 
E 'N Estacha tantost, ab los borgues plus grans, 
Venc s'en ent al prior ab aflorcit senblans; 

fi. 79 E quant foro ensemble, comencego 1 demandans. 

E dyss le lo prior : « Be soy maraveyllans 
Car vos e les ricomes es si vengutz als brans. . 
E lo valent N Estacha tantost fo en éstans, 

*E dÿss le : « Franc prior, anc no vis tals engans 
Com en Navarra corr, qui 1 sera confermans; 
E saubretz ne lo ver, antz que anetz avans. + 
— « Per Dio! dyss lo prior, aiso es mos talans; 
Pero nuitz es hueimas, que’ls soleyll es intrans. 
E quant vendra dema que sera flamegans, 
Auriray l'autra part, per que es contrastans. » 
E z ap aytant N Estacha e les borgues vayÿlans 
Ago pres comiatz e vengo s'en parlans 
Ent al borc Sant Cerni, que restaura les dans ; 
E fon grant per las vilas la erida e ‘1 bobans, 
Per ço quar de la guerra estavan comensans, 

May que z ops no y avia. 
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voyageants— vers le baron saint Jacques, pèlerins pour l'honorer, — 
furent venus en Pampelune et (y) logèrent. — Et ils virent que dans 
les villes ils étaient furieux et criants, — et ils vinrent à sire Eustache, 
s'émerveillant dans le cœur; — et sire Eustache, qui les vit, leur 
fit très-bon visage, — et leur dit : « Chevaliers, soyez vous souve- 
mant — que les barons de Navarre me sont fort opposants. » — Et 
pendant qu'ils disaient ainsi, le prieur courageux — de Saint-Gilles, 
qui est le plus grand en deçà de la mer, — envoya vers le preux 
Eustache de ses meilleurs serviteurs. — Et aussitôt sire Eustache, 
avec les principaux bourgeois, — s'en vint jusqu'au prieur avec air 
assuré; — etquandils furent ensemble, commencèrent les demandes. 
— Et le prieur lui dit : « Je suis bien m'émerveillant — de ce que 
vous et les riches hommes vous êtes ainsi venus aux glaives. » — Et le 
vaillant sire Eustache fut aussitôt debout, — et lui dit : « Franc prieur, 
oncques ne se vit telle tromperie — comme il court en Navarre, 
qui le sera confirmant; — et vous en saurez le vrai, avant que 
vous alliez (plus) avant. » —— « Par Dieu ! dit le prieur, c'est mon dé- 
sir; — mais il va être nuit, vu que le soleil se couche, — Et quand 
viendra demain qu'il sera flamboyant, — j'entendrai (de) l'autre par- 
tie pourquoi elle est opposante. » — Et en même temps sire Eustache 
et les bourgeoïs vaillants — eurent pris congé et s'en vinrent en par- 
lant — vers le bourg Saint-Cernin, qui répare les dommages; — et 
par les villes les cris et le vacarme furent grands, — parce qu'ils com- 
mençaient la guerre, — plus que besoin n'y avait. 
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LAIV. 


May que z ops no y avia era Lo mal empris. 
fl. 39s° E quant venc lendema que lo jorn esclarzis, 
Le prior de Sant Geli, com coitatz e pervis, 
Com pogues far la patz e ‘| mal que z adolsis, 
Efmjpuiet e cavalga, e z era be maytis, 
En la Navarreria, ont le mal s'afortis. 
Lay trobet don Gonçalvo que sap may que Merlis, 
El valent don Garcia or es valent pres fis, 
E ‘1 pros don Pero Sanchitz qui Cascant es aclis. 
E ‘1 pros don Corbaran qu'era ben palaus, 
E de cels de la vila y eran be pervis. 
E lo prior lor dyss : « Seynnos, us mals sortis, 
E z a ops que s'escantisca enans que sia pris; 
Car la terra s perdia e totz aquest pays. 
N Estacha s'es clamat que vos lo tenetz pris, 
E que non aus’ yssir deforas als camis; 
E 1 acomiades per ço que os abelis, 
E non devez far causa qu'en siatz sobrepris. » 
E los ricomes dysso : « Puyss Dios vos a tramis, 
fol. 80 Seynner prior, a nos, nostre dreitz enrequis. 
N Estacha vos a dit aysso que ‘ fon avis; 
Mas el gasta lo regne e l'aga a mal mis, 
E demanda ‘Is castels, tant da de paresis, 
E a nos que ns a donatz, per sanchetz, peitawis. 
E si gaire y estava, totz yriam mesquis; 
Car en un an mestria tot l'aver de Paris, 
E da lo als estrans e nos empaubrezis. 
E nos non suffririam qu'el degastes pais; 
Car la nostra reÿyna, qu'en Campaynna s nuiris, 
No'n puiri'arencar e trastotz sos amis; 
Mas, per la sancta Verge ont Jhesu Crist fo mis, 
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LXIV. 


Plus que besoin n'y avait le mal était enflammé. — Et quand vint 
le lendemain, que le jour éclaira, — le prieur de Saint-Gilles, comme 
pressé et avisé, — afin qu'il pût faire la paix et que Le mal adoucit, — 
monta à cheval et chevauche, et c'était bien matin, — en la Navar- 
rerie, où le mal s'aggrave. — Là il trouva don Gonçalvo qui sait plus 
que Merlin, — et le vaillant don Garcia où est vaillant (et) pur mé- 
rite, — et le preux don Pierre Sanchiz à qui Cascante est soumis, — 
et le preux don Corbaran qui était bien palatin, — et de ceux de la 
ville y étaient (gens) bien avisés. — Et le prieur leur dit : « Sei- 
gneurs, un mal surgit, — et il est urgent qu'il s'éteigne avant qu'il 
soit pris; — car la terre se perdait et tout ce pays. — Sire Eustache 
s'est plaint que vous le tenez prisonnier, — et qu'il n'ose pas sortir 
dehors dans les chernins, — et que vous le congédiätes parce que cela 
vous plait,—et vous ne devez faire chose pour laquelle vous soyez 
repris. » —Etles riches hommes dirent : « Puisque Dieu vous a envoyé, 
— seigneur prieur, à nous, notre droit enrichit. — Sire Eustache 
vous à dit ce qu'il lui a plu; — mais il ruine le royaume et l'eût mis 
à mal, — et demande les châteaux , tant il donne de parisis, — et 
à nous, il nous a donné, pour sanchets, des poitevins. -- Et s'il y était 
longtemps, nous deviendrions tous malheureux; — car en un an il 
dépenserait tout l'avoir de Paris, — et il le donne aux étrangers et 
nous appauvrit. — Et nous nous ne souffririons pas qu'il ruinät le 
pays: — car notre reine, qui se nourrit en Champagne, — n'en pour- 
rait venir à bout avec tous ses amis; — mais, par la sainte Vierge où 
Jésus-Christ fut conçu, — (cela) ne lui sera plus souffert, ni nous ne 
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No ”l sera plus sufert, ni ‘1 serem plus aclis. » 
E d adones le prior respos a totz, e diss 
À trastos los ricomes : « Altre coseyll n'er pris; 
Car pietatz es bona sobre sos enemis, 
E vos altres etz frayres e parens e cosis : 
Per que y à obs que i venga la patz de paradis. 
Entre mi e l'abbat, que lo be enantis, 
Farem tant, si podem, qu'en sera bona fis, 
E Dios don'o ’n poder. 


LXV. 


« E Dios don'o ‘n poder, que si fara, si ‘l platz. » 
É d adonc lo prior e lo seynnor abbatz 

Pessego entre lor com poguessan far patz. 

E dyss le Lor prior : « Seynner N abas, parlatz 
Ab trastotz les ricomes e z ap las podestatz 

E 2 ap cels de la vila, e si ‘ls adomescatz. 

Hyeu m'en iray els borcs saber las voluntatz ; 

E, si Dio plats, farem qu'en seran totz pagatz, » 
E d adonquas dyss l'abbas : « Seynner prior, anatz. » 
E lo prior s'en venc ent a Los bort cuitatz, 

E le seynnor abat anet ab sos privatz 

Parlar ab los ricomes, qu'era be maestreiatz. 

E quant l'abbat e z els foron totz ensarratz, 
L'abbat lor pres a dire: « Baros, [e] que pessatz? 
Tal carrera prenetz qu'en remangatz hondratz. * 


fol, 81# E z aptant un ricome se fo em pes levatz, 
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E dyss le: « Seynner N abbas, per Dieu si escoltatz. 


D'estas ij. vias luna, vos cala may presa[tz]? 
N Estacha nosa dit, e crey que z o sapchatz, 
Que si per cort complida es acomiadatz, 
Que tantost s'en ira, e nos em paraillatz 

De fayre cort plenera de trastot est regnatz, 
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lui serons plus soumis, » — Et alors le prieur répondit à tous, et dit — 
à tous les riches hommes : « Autre conseil en sera pris; — car pitié est 
bonne envers ses ennemis, — et vous autres vous êtes frères et parents 
et cousins : — c'est pourquoi il y a urgence que la paix du paradis 
y vienne, — Entre moi et l'abbé, que le bien exalte, — nous ferons 
tant, si nous pouvons, qu'il en sera bonne fin, — et que Dieu (nous) 
le donne en puissance! 


LXV. 

“ Et que Dieu (nous) le donne en puissance! vu qu'il fera ainsi, 
s'il lui plait. » — Et alors le prieur et le seigneur abbé — pensèrent 
entre eux comment ils pourraient faire la paix. — Et le prieur lui dit : 
+ Seigneur dom abbé, parlez — avec tous les riches hommes et avec 
les autorités — et avec ceux de la ville, et ainsi calmez-les.— Je m'en 
irai dans les bourgs savoir les volontés ; — et, s'il plait à Dieu, nous 
ferons qu'ils en seront tous satisfaits. » — Et alors dit l'abbé : « Sei- 
gneur prieur, allez,» — Et le prieur s'en vint jusqu'aux bourgs 
promptement, — et Le seigneur abbé alla avec ses intimes — parler 
avec les riches hommes, vu qu'il était bien instruit. —Et quand l'abbé 
et eux furent tous enfermés, — l'abbé leur prit à dire : « Barons, (et) 
que pensez-vous? — Telle route prenez que vous en restiez hono- 
rés.+ — Et en ce même temps un riche homme se fut levé sur 
ses pieds, — et lui dit : « Seigneur dom abbé, pour Dieu écoutez. 
— De ces deux voies l'une, laquelle prisez-vous plus? — Sire Eus- 
tache nous a dit, et je crois que vous le savez, — que si par cour 
plénière il est congédié, — qu'aussitôt il s'en ira, et nous sommes 
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E totz cominalment que li darem comiatz. 
Empero autre fait es per nos albiratz ; 
Que nos seria honor e granda salvetatz 
Si cels dels borcs volian, qu'aysi ns an aontatz, 
N Estacha gitar fora : serian perdonatz, 
E quels portals que z an en esta vila obratz 
Serian aitantost desfaytz e derroquatz, 
E trastotz los engens romputz e peciatz. 
E si els borcs so fan, se que seran membratz; 
E z en altra manera els seran desterratz. 
E vos, seynner N abbat, yretz dir eu dictatz; 
ti, $1 r* Pero estas razos privadament parlatz, » 
E l'abbat los respos : « Yrei, puyss vos platz. » 
E puyet atantost, e ben encavalgatz 
Venc s'en e la vintena; e quant fon devalatz, 
EI parlet ab los .xx. et ab lo coseill privatz, 
E dyss que pels ricomes era lor embiatz : 
« Les ricomes vos pregan sia desamparatz 
Per vos altres N Estacha e que no ‘1 defendatz. 
E si vos aiso faitz, certament sapiatz 
Que ‘ls engens e ls portals seran totz debrisatz, 
E la tor er desfayta, e may, si may mandat. « 
E los .xx. e 1 coseyll foro s tost coseyllatz, 
E dysso 1 : « Seynner N abbas, cant vos seretz tornatz, 
Digatz a los ricomes que mati son levatz; 
Car pessavan qu'en nos fon tan gran malveztatz. 
Enantz que nos o fessam, certament sapiatz 
Que de sanc, ab cervelas, er lo camp enjuncatz. » 
Aras a ditz l'abat: « D'ayso m siatz celatz, 
fol. 8: # Que z eu s0y mésagérs, € non si acusatz. » 
E los xx. dysso le : « N abas, no vos tematr. : 
E z ap aitant l'abbat, vergoynnos et iratz, 
Anet al pros N Estacha lay on er albergatz, 
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préparés — à faire cour plénière de tout ce royaume ,— et que tous 
sans exception nous lui donnerons congé, — Pourtant autre chose est 
par nous considérée; — qu'il nous serait honneur et grand salut — si 
ceux des bourgs, qui nous ont ainsi honnis, voulaient — mettre sire 
Eustache dehors : ils seraient pardonnés, — et que les portails qu'ils 
ont faits en cette ville — fussent aussitôt défaits et jetés à terre, — 
et tous les engins rompus et mis en pièces. — Et si les bourgs font 
cela, je sais qu'ils seront prudents; — et en autre manière ils seront 
expulsés. — Et vous, seigneur dom abbé, vous irez leur dire ce pro- 
pos; — pourtant expliquez ces choses en particulier. » — Et l'abbé 
leur répond : « J'irai, puisqu'il vous plait. » — Et il monta aussitôt, 
et sur un bon cheval — il s'en vint en la vingtaine; et quand il fut 
descendu , — il parla avec les vingt et avec le conseil en particulier, — 
et dit que par les riches hommes il leur était envoyé : — « Les riches 
hommes vous prient que sire Eustache soit abandonné — par vous 
autres, et que vous ne le défendiez pas; — et si vous le faites, certai- 
nement sachez — que les engins et les portails seront tôt brisés, — et 
la tour sera défaite, et plus, si vous ordonnez davantage. : — Et les vingt 
et le conseil eurent bientôt tenu conseil, — et lui dirent : « Seigneur 
dom abbé, quand vous serez retourné, — dites aux riches hommes 
que matin ils sont levés, — puisqu'ils pensaient qu'en nous il y eût 
une si grande méchanceté. — Avant que nous le fissions, certainement 
sachez — que de sang, avec cervelles, sera le champ jonché.» — 
Alors a dit l'abbé : « De cela ne me dites rien, — vu que je suis mes- 
sager, et que je ne sois pas accusé. »— Et les vingt lui dirent : « Dom 
abbé, ne craignez pas,  — Et en même temps l'abbé, honteux et 
fâché, — alla au preux sire Eustache, là où il était logé, — et fut 
bien accueilli par tous et honoré, — Là était le prieur comme sage 


et prudent, — Et le vaillant sire Eustache et le prieur et l'abbé — se 
si. 


Google au 


2855 


2860 


2865 


2870 


2875 


3885 


188 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


E fon ben acuyllitz per tots e honoratz. 
Lay era lo prios com savis e membratz. 
E lo valent N Estacha e ‘À prios e l'abbatz 
A par tego s, per que lo cosseyll fos privatz. 
E l'abbas dyss : « N Estacha, message os soy forçatz ; 
Empero vos tot’ ora vostre meilltz ne gardatz. 
Les ricomes m'an dich, e que z es veritatz, 
Que si en cort complida , aysi com fos juratz, 
Vos donan comiat, que tantost vos n° iratz; 
E z els tendran vos o, sol que vos o tengatz. » 
E lo prior tantost respos com asenatz, 
E dyss le : « Seynner N abbas, non l'es poder donatz 
Qu'el posca aysso far, car ja son embiatz 
Les messages en França al bon rey coronatz, 
Dire com pels ricomes es el Borc ensarratz, 

fol. 8:  Entro venga ls messages ab escriutz sagelatz, 
El ayso no faria, car seriam blasmatz. 
Pero yeu m'ay pessat ço que z er salvetatz 
En la Navarreria e z els borcs aunatz; 
Pero aysels de la me senblan desenatz 
Que trazo de balesta los cayrels afilatz. » 
E l'abat dyss: « Prior, si vos o cosseyllatz, 


Hyeu vuill qu’entro dema, qu'el soleyll sia entratz, | 


Agan tregas e patz, e no y sia tiratz 

Cayrel d'a[m)bas las parts ni ome menaçatz, 

E veyrem si dema serem myller astratz. » 

— « Per Dio, dit: lo prior, N abat, trop be parlau. 
E preso dels borcs tregas tro al jorn que fo sigatz. 
E ‘n la Navarreria dego la molt pregauz, 

E preguen Jhesu Crist qu'es vera Trinitatz 

Que l'abatz e "1 prior, que son aordenatz, 


Y poyscan metre be. 
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tirèrent à part pour que le conseil füt privé, — Et l'abbé dit : « Sire 
Eustache, je vous suis messager contraint; — toutefois vous, consi- 
dérez-en toujours votre avantage, — Les riches hommes m'ont dit, 
et c'est la vérité, — que si en cour plénière, ainsi qu'il fut juré, — 
ils vous donnent congé, qu'aussitôt vous vous en irez; — et ils vous 
tiendront cela, pourvu que vous l'observiez. » — Et le prieur aussitôt 
répondit comme homme de sens, — et lui dit : « Seigneur dom abbé, 
pouvoir ne lui est pas donné — qu'il puisse faire cela, car déjà sont 
envoyés — les messagers en France au bon roi couronné, — dire com- 
ment par les riches hommes il est dans le bourg bloqué. — Jusqu'à ce 
que vienne le messager avec écrits scellés, — il ne ferait pas cela, car 
nous serions blàmés. — Toutefois j'ai pensé à ce qui sera salut — 
en la Navarrerie et dans les bourgs unis; — pourtant ceux de là me 
semblent fous — qui tirent avec la baliste les carreaux affilés. » — Et 
l'abbé dit : « Prieur, si vous le conseillez, — je veux que jusqu'à de- 
main, que Île soleil sera levé, — ils aient trêves et paix, et qu'il n'y 
soit pas tiré — carreau des deux côtés ni homme menacé, — et nous 
verrons si demain nous serons plus heureux. » — « Par Dieu! dit le 
prieur, dom abbé, vous parlez fort bien. » — Et ils prirent trèves des 
bourgs jusqu'au jour qui fut assigné, — et en la Navarrerie ils durent 
fort la prier, — et prient Jésus-Christ, qui est vraie Trinité, — que 
l'abbé et le prieur, qui sont (clercs) ordonnés, — y puissent mettre 
bien. 
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LXVL 


fl, 83 r Que poscan metre be e gitar la error, 

E trastotas las ordes anego a vigor 

En la Navarreria pregan lo Salvador 2910 

Que li prezes merce d'est poble peccador. 

E 1 prior de Sant Gili, cant fo lay entre lor, 

En la vila mandet per cels qu'eran millor; 

Mas no y ac ricome, ni bo ni sordeior, 

Quel prior ab la vila ac coseyll celador. 3935 

E ‘prior dyss aysi: « Humil, frane, quar seynnor, 

Per totz tems may tornatz vostre prets en color, 

Si eras me crezetz, e faretz lo myllor. 

Si els ricomes gitavatz de tota vostra honor, 

E quels desamparetz si que s n’ano aillor, 1930 

Esperanc’ ay en Dio, qu'es nostre redemptor, 

Que ofs] faray per .c. ans dar trevas et amor, 

E que nos desfara algarrada ni torr, 

Ni los porta s ni re que os sia desonor. » 

Et adone aleus dysso : « Co es be fazedor. » 3935 
toi. 83 # E los altres dizian : « Certas, yl an paor, » 

E dysso ‘L: « En prior, vos que z es parlador, 

Auria ab les borcs so que dizetz valor ? » 

E # el diss que z ap Dio, que z es vera lugor, 

0 quidav acabar e metre en tenor, 2go 

E do{n]quas tormatz vos e si parlatz ab lor, 

E nos a vostre coseyll senes tota rumor, » 

El prior s'en tornet, 6 z ap lui Fray Menor, 

E lo seynnor abat, si que’l fait contet lor ; 

E vengo ent al Borc de molt granda vigor ; 2945 

En Sant Laurentz entrego, ont fo ‘| governador 

N Estacha, e los xx. e li coseyllador. 
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LXVI. 


Qu'ils puissent mettre bien et chasser l'erreur. — Et tous les 
ordres allèrent avec vitesse — en la Navarrerie; priant le Sauveur 
— qu'il lui prit compassion de ce peuple pécheur. — Et le prieur 
de Saint-Gilles, quand il fut là entre eux, — en la ville manda 
ceux qui étaient meilleurs; — mais il n'y a riche homme, ni bon, 
ni plus mauvais, — vu que le prieur avec la ville eut conférence 
secrète. — Et le prieur dit ainsi : « Doux, francs, chers seigneurs, 
— pour toujours désormais changez votre mérite de couleur, — 
si maintenant vous me croyez, et vous ferez (pour) le mieux. — Si 
vous chassiez Les riches hommes de tout votre territoire, — et que 
vous les abandonnassiez en sorte qu'ils s'en aillent ailleurs, —. j'ai 
espérance en Dieu, qui est notre rédempteur, —que je vous ferai pour 
cent ans donner trêves et amitié, — et que ne se défera ni algarade 
ni tour, — ni les portails, ni rien qui vous soit (à) déshonneur. :—Et 
alors aucuns dirent :« Cela est bien faisable, : — Et les autres disaient : 
« Certainement ils ont peur. » — Et ils lui dirent : « Sire prieur, vous 
quiétes parleur, — ce que vous dites aurait-il valeur avec Les bourgs? » 
— Et il dit qu'avec Dieu, qui est vraie splendeur, — il croyait achever 
cela et (le) mettre en teneur (par écrit). — « Et alors retournez-vous- 
en et parlez avec eux, — et nous à (nous acceptons) votre conseil sans 
aucun bruit. »—Et le prieur s’en alla, et avec lui des Frères Mineurs, 
— et le seigneur abbé, de sorte qu'il leur conta le fait; — et ils vinrent 
jusqu'au Bourg avec très-grande vitesse; — ils entrèrent en Saint-Lau- 
rent, où fut le gouverneur — sire Eustache, et les vingt et les con- 
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E d adonc lo prior, ab semblança de plor, 
Comencet de parlar. 


LXVIL. 


Comencet de parlar e pres le se a dir: 

* Seynnor, grant merce fa qui ‘| mal pot escantir. 
Sy en la Navarreria podiam acabir 

Que’ls ricomes gitessan de lor a mal ayr, 
Voldriam, per .c. ans, patz e tregas plevir 

E qu'engen no s deffes ni s'anes desbastir, 

E que’ls portals s'estian senes tot contradir. 

E si vos ayso faitz, lo bes pot enantir; 

E per que’l mal s'escanta, vuyllatz o cosentir. » 
E 'N Estach' ab ,xx. anegos eslegir, 

E parleron ensemble. Lay viratz departir; 
Empero l'acort fu, can avenc al fenir, 

Que dysso a 'N Estacha los .xx. ab grant sospir : 
« Sey{njer, per vostr' amor volem ayso suffrir ; 
E farem tota re que os posca pron tenir, 

Si per que’ls enemics vostres puyscatz delir. + 
En mentre qu'el estavan per aquest fait bastir, 
En la Navarreria comencego de dir 

Que la patz se fazia. Celuy que Dios air, 

Pascal Gomiz anet, per lo ben destruzir, 
Desparrar l'algarrada, ayssi que fe n° yssir 

La peyra, e z anet dedintz lo Borc fenir, 

Ë trenquet e destruz s0 que pot cosseguir. 

E la gent escridet e pres sa d espaurir, 

E cridan a las armas e van se'tot{z] garnir. 

E dedintz Sant Laurentz comencet uns a yr, 

E cridec: « Via fora ! c'ora es del escrimir, 
Que los engens de la an tirat, ses mentir. » 

E lo bruylle se leva, e van se totfz] yssir. 
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seillers. — Et alors le prieur, avèc apparence de pleur, — commença 


à parler. 


LXVIL. 


Commença à parler et il se prit à dire : — « Seigneurs, grande grâce 
fait qui le mal peut éteindre. — Si en la Navarrerie nous pouvions 
réussir — (à ce) que les riches hommes ils repoussassent loin d'eux avec 
rude dédain, — nous voudrions, pour cent ans, garantir paix et trêves 
— et qu'(aucun) engin ne se défit ni ne s'allât démolir, — et que les 
portails subsistent sans nulle contradiction. — Et si vous faites cela, 
le bien peut avancer; — et pour que le mal s'éteigne, veuillez con- 
sentir à cela. » — Et sire Eustache avec les vingt allèrent se recueillir, 
— et ils parlèrent ensemble. Là vous verriez (se) partager; — pour- 
tant il y eut accord, quand (on en) vint à la fin, — vu que les vingt 
dirent à Eustache avec grand soupir : — « Seigneur, pour l'amour 
de vous, nous voulons souffrir cela; — et nous ferons toute chose 
qui vous puisse fournir profit, — de sorte que vous puissiez détruire 
vos ennemis. » — Et pendant qu'ils étaient en train de traiter cette 
affaire, — en la Navarrerie ils commencèrent à dire — que la paix 
se faisait. Celui que Dieu haïsse , — Pascal Gomiz, alla, pour détruire 
le bien, — décrocher l'algarade, de sorte qu'il en fit sortir — la pierre, 
et elle alla dans le Bourg frapper, — et trancha et détruisit ce qu'elle 
put atteindre. — Et la gent s'écria et se prit à avoir peur, — et 
ils crient aux armes et se vont tous garnir. — Et dans Saint-Lau- 
rent (quelqu'}un commença à aller, — et cria : « Allons hors (d'ici)! 
vu que c'est le moment de combattre, — vu que les engins de li 
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E ap tant un’ autra peyra comencet de venir, 

Sy que per una casa s’anet en intz plomir. 

E d adonc dys N Estacha : « So non es de sofrir ; 

E vedetz, seynner N abas, co ns' volo destruir. 

Torna von, que z ueimay no y pot ren pron tenir 
Que la guerra no sia. 


LXVIL 


+ Que la gufe]rra no sia, que’l mal vey començar. » 
E crideguo a d armas e preso s a d armar; 

E lo valent N Estacha pessa de cavalgar, 

E los .xx. disso : « Seynne, que voldret far ? 
Sobre ‘ls nostres engens se vol la gent macar: 
Car non les layssan trayre, layssarem les tirar? » 
E el diss lor que z oc, e que’ls anem cremar; 
« E z alumaz las fayllas, qu'eu le vuyl primer dar. » 
E la claus de la Rocha! el se fa aportar, 

E hubrit sel portal e z anet oltra anar, 

E pres l'escut al col per son cofr]s escudar, 

E la faylla el puynn, e comencet d'anar 

E la casa on Maria de Lantz solia estar, 

E aqui mes lo foc; so qu’eu vi puyss contar; 

E lo foc pres se fort, si quel vic om montar. 
Et adonc una veylla vai .j. cayron tirar, 

Si que feric N Estacha sus l’elme bel e clar, 
Dont totz que z ap luy eran ago el cor pessar; . 
Empero anc no ‘1 pot en nuylla ren dampnar. 
En la Poblacion, que vigo ‘1 foc montar, 
Puyego sus les mufr]s ab fayllas, ab cridar. 

E z ap buyss e z ap sofre per mas tcst alumar, 
E dintz en Sorriburbu anego ‘| foc gitar. 


! Ce mot est douteux; on peut à peine le lire dans le manuscrit. 
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ont tiré, sans mentir. » — Et le bruit se leva, et ils vont tous sortir. 
— Et en mème temps une autre pierre commença à venir, — en 
sorte que dans une maison elle alla tomber. — Et alors dit sire Eus- 
tache : + Ceci ne doit pas être souffert; — et voyez, seigneur dom 
abbé, comme ils nous veulent détruire. — Retournez-vous-en, vu 


que désormais rien ne peut empêcher — que la guerre ne soit. 


LXVII. 


« Que la guerre ne soit, car je vois commencer le mal.» — Et 
ils crièrent aux armes et se prirent à s'armers — et le vaillant sire 
Eustache pense à chevaucher, — et les vingt dirent : : Seigneur, 
que voudrez-vous faire ? — Sur nos engins la gent se veut frapper : 
— parce qu'on ne les laisse pas lancer, les laisserons-nous tirer? » — 
Et il leur dit que oui, et que nous allions les brûler (les ennemis); 
— + et allumez les torches, car je veux le premier donner. s — Et la 
clef de la Roche il se fit apporter, — et ouvrit ce portail et alla 
outre passer, — et prit l'écu au cou pour garantir son corps, — et la 
torche au poing, et il commença à aller — en la maison où Marie de 
Lanz avait habitude d'être, — et là il mit le feu; je puis conter ce que 
je visi — et le feu se prit fort, de sorte qu'on le vit monter. — Et 
alors une sentinelle va tirer une pierre, — de sorte qu’elle frappa sire 
Eustache sur le heaume bel et clair, —dont ceux qui étaient avec lui 
eurent au cœur de la peine; — pourtant onques il ne put en aucune 
façon l'endommager. — Et en la Poblacion, quand ils virent le feu 
monter, — ils montérent sur les murs avec des torches et en criant, 
— et avec bois et avec soufre pour plus tôt allumer; — et dans 


Sorriburbu ils allérent jeter le feu. — Et puis je vous dis en vérité 
25. 
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E puys vos dic de cert que no ‘! calc barguinar, 
Que z aytantost fun pres, e presso s'a cridar 
D'entr'ambas las partidas, e trayre e lansar, 3010 
E cayrels e segetas espessamentz anar. 

. E d’entr'ambas las partz audiratz frondeiar, 

© E trabuquetz destendre, e peyras enviar: 
E viratz dérroquar osda[Î]s e peciar, 
E balestas de torn e d'estrop desarrar. 3015 
E z entre’! foc e ‘1 fum e la color e 1 flar 
E'1 vent, lo cele l'ayre fazian cambiar; 

fol. 86 # Mas cels de la Galea eran en grant cuytar, 
Q'us non vezia l'autre ni s pogran devisar : 
Tan grans era l'engoyssa del fum e del ventar. 3010 
E ‘1 pros governador N Estacha, qui Dios gar, 
Anava per las torrs les torreis confortar, 
E disia : « Seinnos, oy es temps de vengar 
La onta dels trachos que nos an fait pessar. = 
Adonc viratz las donas e doncelas anar, 3035 
E sirventz e sirventas per l'ayga aportar, 
Per metre en la Galea pels omes restaurar; 
Car la casa en que’l veyllador sol veyllar, 
S'era ja alumada e s preni' a cremar. 
Mas aysels de la tor, c'avian pro aflar, 3030 
Ab tota la engoyssa l'anego aterrar; 
E crey que mill cayrels y pogratz ben trobar. 
Et adoncas N Estacha pres si a d alegrar, 
E ap tota sa compaynna pesset de cavalgar 
À la Poblacion les portals regardar 3035 
il. 86w E las tors e ‘ls ambans e ‘I luec per gueregar. 

E'n la Navarreria pessavan d'estremar 
Las femnas, e los oms de ferir e de dar. 
E z auziratz dolor e playnner e plorar, 
Car tal era vencutz que cuidava sobrar. 30 
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qu'il ne lui fallut pas barguigner, — vu qu'aussitôt il fut pris, et ils 
se prirent à crier — des deux côtés, et à tirer et à lancer, — et car- 
reaux et flèches (commencèrent 4) épaissement aller. — Et des deux 
côtés vous ouïriez jouer des frondes, —ettrébuchets détendre, et en- 
voyer des pierres; — et vous verriez renverser ‘et mettre en pièces des 
maisons, — et desserrer des balistes de rempart et de barbacane, — 
Et entre le feu et La fumée et la couleur et l'odeur — et le vent, ils 
faisaient changer le ciel et l'air; — mais ceux de la Galée étaient en 
grande presse, — vu que l'un ne voyait pas l'autre ni ils ne se pou- 
vaient parler: — tant grande était l'incommodité de la fumée et du 
vent. — Et le preux gouverneur sire Eustache, que Dieu garde, — 
allait par les tours réconforter les touriers, — et disait : « Seigneurs, 
aujourd'hui il est temps de venger — l'outrage des traitres qui nous 
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3o1ï 
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ont fait de la peine. » — Vous verriez alors les dames et les de- 3.,; 


moiselles aller, — et serviteurs et servantes pour apporter de l'eau, 
— pour mettre en la Galée pour restaurer les hommes; — car la 
maison en laquelle le veilleur a coutume de veiller, — s'était déjà 
allumée et se prenait à brûler. — Mais ceux de la tour, qui avaient 
assez à faire, — à grand'peine l'allèrent jeter à terre; —- et je crois 
que mille carreaux vous y pourriez bien trouver. — Et alors sire 
Eustache se prit à se réjouir, — et avec toute sa compagnie il pensa 
à chevaucher -— à la Poblacion (pour) regarder les portails — et les 
tours et les retranchements et le lieu pour guerroyer. —-Et en la Na- 
varrerie ils pensaient à retirer — les femmes, et les hommes à frap- 
per et à donner. — Et vous ouiriez douleur et plaintes et pleurs, — 
car tel était vaincu qui croyait avoir le dessus. — Et alors les riches 
hommes allèrent revêtir leurs hauberts, — et se firent les chevaux 
garnir et apprêter; — ils sortirent de la ville et allèrent se poster — 
vers la Taconera, vu qu'ils pensaient trouver — les hommes des deux 
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Et adons les ricomes anego auzbergar, 
E foro s los cavals garnir et aprestar; 
Yssigo s de la vila e z anego 8 parar 
Endreit la Taconera, que cuidavan trobar 
Les omes d'ams les borcs per pendre e per raubar:; 3945 
Gar Boquin les dizia e ‘s anava jurar 
Que z ap sas algarradas les yria gitar 
Dels borcs, e déstruizir e los albercs desfar, 
Que z om non l'auseria ni femna esperar ; 
Enantz s'en fugyrian e s'irian salvar. 3050 
E ‘ls baros e ‘ls ricomes podian ben musar, 
Que s cugavan fugissen, en fessan lor mandar. 
Empero balestas anet om enbiar, 
fl. 87r° Si volian els borcs totz esems albergar, 
Car om les layssaria seguramentz estar; 3055 
Pero, a la yssida, s possasen de gardar. 
La hy viratz balestes e sirventz apartar 
D'entr'ambes les partidas, e cayrels presentar, 
*E dartz e z alavesas menudamentz volar, 
E las balestas tendre e tantost desarrar; 3obe 
E la guerra fom cauda e forts de remirar, 
Car dedintz e deforas pessavan de macar. 
Lay auziratz las donas playnner e sospirar, 
Car non vedian lor fill ni lor maritz tornar. 
E viratz d'estadals reseynner li autar, 3665 
E los santz e las santas ab torchas alupnar, 
E domnas e donzelas ploran agenoyllar, 
E adonquas N Estacha virat lo remenar, 
Si que tota la vila fazia alegrar. 
E duret tant la guerra e ‘1 ferir e ‘1 chaplar, 3058 
Que’l soleyll s'en intret si c'om non vic son par, 
ti, 87% E z ac n'i de nafratr que z anego megar. 
E fon tan grantz la guerra e ‘1 mal e ‘1 tribayllar, 
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bourgs pour prendre et pour piller; — car Boquin leur disait et leur 
allait jurer— qu'avec ses algarades il les irait chasser — des bourgs, et 
détruire et défaire les habitations, — vu qu'homme ni femme ne l'ose- 
rait attendre ; — au contraire ils s'enfuiraient et s'iraient sauver. — 
Et les barons et les riches hommes pouvaient bien muser, — quand 
ils pensaient qu'ils s'enfuiraient, et en feraient leur commandement. 
— Pourtant les balistes on alla envoyer, — s'ils voulaient dans les 
bourgs tous ensemble héberger, — car on les laisserait (y) être en 
sûreté; — pourtant, à la sortie, qu'ils pensassent à prendre garde. — 
Là vous verriez arbalétriers et soldats s'écarter — des deux côtés, et 
présenter des carreaux, — et dards et projectiles voler menu, — et 
tendre et aussitôt desserrer les balistes; — et la guerre fut chaude et 
forte à contempler, — car dedans et dehors ils pensaient à frapper. 
— Là vous entendriez les dames (se) plaindre et soupirer, — car 
elles ne voyaient pas leurs Gls ni leurs maris revenir. — Et vous 
verriez de cierges entourer les autels , — et illuminer avec des torches 
les saints et les saintes, — et dames et demoiselles pleurant (s'}age- 
nouiller. — Et alors vous verriez sire Eustache se démener, — en 
sorte que toute la ville il faisait se livrer à la joie. — Et tant dura la 
guerre et le combat et le carnage, — que le soleil se coucha et qu'on 
ne vit pas son compagnon , — et il y en eut de blessés qui allèrent (se) 
faire panser, — Et fut si grande la guerre et le mal et la fatigue, — 
que des deux côtés ils allèrent se retirer, —- parce que le jour faisait 
défaut. 
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Que d'entr'ambas las partz s'aneguo repayrar, 
Per ço que’l jorn faillia. 


LXIX. 


Per ço que’l jorn fayllia se foron relinquid: 

Pero d'ambas las partz n’estego maynt garnid, 

E lau contra l'autre aprest et amarvid. 

Tota la nuyt audiratz las gaytas [far] maint crid; 
E quant vence sus a l'alba, que’l soleyll resplandid, 
Cridero a las armas, e foro tuyt yssid. 

E laus pren la lança, l'autre l'espeu pelid, 
L'autre pren sa baleste an cayrels esmolid, 

E l’autre pren son escut e son elme forbid, 

E l'autre la guyssarma, l'autre’l cotel brunid, 

E l'autre son perpuynt, l'autre'l bran coladid. 

E d adonques N Estacha parled, si c’om l'aauzid, 
E diss lor : « Franex seynnos, li tracho{r] fementid 
An perduda la força e perdut lor envid, 

E z ay ferm esperança que tuid saran delid. « 

E z ab aquestas novas levet s el noytz e ’l crid, 

E cridero a d armas, si que foro yssid, 

Laus ent a Sant Jaime on era ‘1 chaplerid; 
L'autre vengo al forn, ont maynts om fo ferid; 
L'autri oltra 1 pont nou entre l'arbre florid. 
D'entr'ambas las partz viratz que quascus s'escrimid. 
E lo valent N Estacha venc s'en encoragid 

Ent al forn, car la era le mayor chaplerid; 

E z el, ab sa compaynna, fo se tant enardid, 
Qu'a mantenent l'avian, assi que fo ferid 

Un escuder que avia gayllart e ben ardid, 

N Arnaut de Marcafava a nom en son escrid. 

E det l'om tal sul pe d'un cayro redondid, 

Que per pauc de dolor aqui non s'e[s)mayd. 
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LXIX, 


Parce que le jour faisait défaut ils se furent abandonnés; — pour- 
tant des deux côtés maints restèrent armés, — et l'un contre l'autre 
apprèêté et disposé. — Toute la nuit vous entendriez les sentinelles 
[faire] maint cri; — et quand vint sus à l'aube, que le soleil res- 
plendit, — ils crièrent aux armes, et furent tous sortis. — Et l'un 
prend la lance, l'autre l'épieu poli, — l'autre prend son arbalète avec 
carreau émoulu, — et l'autre prend son écu et son hesume fourbi, 
—et l'autre la guisarme , l'autre le couteau bruni ,-—et l'autre son pour- 
point, l'autre le glaive tranchant. — Et alors sire Eustache parla, 
de sorte qu'on l'ouit, — et leur dit : « Francs seigneurs, les traîtres 
félons — ont perdu la force et perdu leur défi, -— et j'ai ferme 
espérance que tous seront détruits. »— Et sur ces entrefaites se leva 
le bruit et le cri, — et ils crièrent aux armes, de sorte qu'ils furent 
sortis, — les uns vers Saint-Jayme où était le carnage; — les autres 
vinrent au four, où maint homme fut frappé;-—les autres outre le 
pont neuf entre les arbres fleuris. — Des deux côtés vous verriez que 
chacun se bat. Et le vaillant sire Eustache s'en vint encouragé — 
vers Le four, car là était le plus fort carnage; — et lui, avec sa compa- 
gnie, il se fut tant enhardi, — que sur-le-champ ils l'avaient, telle- 
ment que fut blessé — un écuyer qu'il avait brave et bien hardi. — 
Sire Arnault de Marcafava il a nom en son écrit. — Et on lui donna 


un tel (coup) sur le pied d'une pierre ronde, — que peu s’en fallut 
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Ab tant don Diego Martinetz fo venid, 

E segotet sa lança fermamentz e brandid: 

E donet tal a d un que ac acosseguid 

Pel peitz, que z anc no poc tornar lo fer polid. 
E cels de l'autra part foron si enrabgid, 
Que 1otz foron tantost sobre luy asayllid ; 

E degon tantz de colps qu’en terra s'acorpid, 
Que per plus de .x. locs issi ‘| sanc escarid; 
E menet l'om naffrat e mal envilanid; 

E qui no l'ajudes, lai [en] fora giquid. 

E un autr’ escuder gayllart e ben aybid, 

De don Fortuyn Eniguitz era frayre plenid, 
Ab la lança el puynn el fo avant sayllid, 

E ferig n'un tant fort que z el cors o senti. 
E un de l'autre partz ac le ben devezid, 

E det le d'una lança si que z aqui morid, 
En que les traydos se foro esgayzid. 

Don Andreu de Marça d'un venable brunid 
Fo feritz per la cara, si que trastot l'ubrid 
La mayssel e la gauta tro a sus a la narid. 

E don Pascal Laceylla d'un cayrel asserid 
Fo ferud en la cara [de] mal colp descausid. 
En la part vas Sanct Jacme foro si referid, 
Que n'i ac de nafrat, de mortz e de fenid. 
Pero Peritz d'Araquill y fo mortz e delid, 
Aznar de Çaraquieta fo mortz e relinquid, 

E de l'autra part .ij. foro mort e somsid. 

E lo valent N Estacha estet totz esbaid, 

Car vic naffratz 508 omes, [e] mortz e descolid, 
E cridet autamentz : « Que sera, Jhesu Grid! 
Si serai per traydos perjurs ses fe aunid, 
Que contra lur seynnora se son appoderid ? 
Non deu esser sufert per vos ni cossentid. » 
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que de douleur là il ne s'évanouît. — En ce moment don Diego 
Martinez vint, — et secoua et brandit fermement sa lance; — et il 
donna un tel (coup) à un qu'il atteignit — par La poitrine, que le fer 
poli ne put plus revenir. — Et ceux de l'autre côté furent si enragés, 
— que tous furent aussitôt élancés sur lui; — et ils lui donnèrent 
tant de coups qu'en terre il s’accroupit, — vu que par plus de dix 
endroits sortit le sang précieux; — et on l'emmena blessé et cruel- 
lement maltraité; — et qui ne l'aidérait pas, 1à [en] serait délaissé, — 
Et un autre écuyer brave et bien façonné, — de don Fortunio Ini- 
guez il était frère entier, avec la lance au poing il se fut élancé 
en avant, -— et en frappa un si fort qu'au corps il le sentit. — Et 
un de l'autre côté l'eut bien visé, — et lui donna tel (coup) d'une 
lance que là il mourut, — en quoi les traitres se furent égayés. — 
Don Andrieu de Marça d'un épieu bruni — fut frappé par la face, 
de sorte qu'entièrement on lui ouvrit — la mâchoire et la joue jus- 
que sur le nez. — Et don Pascal Laceylla d'un carreau acéré — 
fut frappé en la face de mauvais coup brutal. — Dans la partie (de) 
vers Saint-Jayme ils furent tellement repoussés, — qu'il y en a de 
blessés, de morts et de finis. — Ainsi Peritz d'Araquil y fut tué et 
détruit, — Aznar de Zaraquieta fut tué et abandonné, — et de l'autre 
côté deux furent tués et détruits. — Et le vaillant sire Eustache resta 
tout ébahi, — quand il vit ses hommes blessés, (et) morts et 
déconfits, — et il cria hautement : «Que sera(-ce), Jésus-Christ! 
— si je suis par des traîtres parjures (et) sans foi honni, — qui 
contre leur maîtresse se sont fortiliés? — (Cela) ne doit pas être 
souffert par vous ni consenti. » — Et les bourgeois des deux bourgs 
aussitôt eurent dit : — « Seigneurs, ils sont vaincus et morts et 
épouvantés. — En guerre (c'}est coutume et droit, vu qu'il en est 


lu, — que des deux côtés il y en doit avoir de morts et de bles- 
36. 
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E ‘ls borges d'ams les borcs aitantost ago did : 

+ Seynnor, els son vencutz e mortz e z espaurid, 

En gerra es costumma y dreitz, que n'es legid, 

Que d'anbas partz ni deu aver mort: e ferid. » 

E z ap aquelas novas els foron azaptid. 

D'entr'ambas las partidas levet se lo brugid, 
fl, 8gw E ferigo s per caps e per mans e per did. 

E duret tant la gerra e l chaple e ‘l repid, 

Que’l terra e la ribera e l'ayga redendid,, 

E lo cel e °l soleill e l'air en refrenid, 

E partit se lo jocx, que lo jorn s’escurid; 

E cels que foron mortz porteron lor amid'; 

E cesset se la guerra € la noiza e "1 crid 

Tro a lendema a l'alba, 


LXX. 


Tro a lendema a l'alba, que’l soleills ysitz fo, 
D'entr'ambas las partidas estego ses tenço; 
Mas quant le jorn paree, trestotz escridero, 
Ricomes e baros, caver e d efanço, 
Borgues e menestrals, e silventz e peo : 
« Baros, totz a las armas, que z er ve la sazo 
Que mostrem los coratges, e veirem qui son pro. » 
E d adonquas N Estacha, cui es sens e razo, 
Sonet les .xx. e cels que del coseyll foro, 
E diss los en aissi : « Lo nostre coraço 

fol. go Nos sera grant dapnage e grant perdicio. 
Lo poble de la vila, a tot lo prumer so, 
Isso fora ‘ls portals, e degus no gardo 
So que s cove a gerra ni a malecio; 
E cuyatz, cant les vei nafratz, que m sapcha bo ? 
Antz n'ai dolor mortal dintz en mo coraço. » 
E d adofn]quas les .xx. tantost resposo lo: 
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sés.» — Et sur ces explications ils furent satisfaits. — Des deux 
côtés-le bruit se leva, — et ils se frapptrent par les têtes, par les 
mains et par les doigts. — Et dura tant la guerre, le carnage et le 
bruit, — que la terre et la plaine et l'eau retentit, — et le ciel et 
le soleil et l'air en résonna. — Et la bataille cessa, vu que le jour 
s'obscurcit; — et ceux qui furent morts, leurs amis (les) emportèrent; 
—et la guerre et le bruit etles cris cessèrent — jusqu'au lendemain 
à l'aube. 


LXX. 


Jusqu'au lendemain à l'aube, que le soleil fut levé, — des deux 
côtés ils restèrent sans combat; — mais quand le jour parut, tous 
()écrièrent,— riches hommes et barons, chevaliers et jeunes écuyers, 
—bourgeois et ouvriers, et serviteurs et gens de pied: —« Barons , tous 
aux armes, car maintenant vient la saison — que nous montrions nôs 
courages, et nous verrons quels sont preux. » — Et alors sire Eustache, 
qui à sens ét raison, — appela les vingt et ceux qui furent du conseil, 
— et leur dit ainsi : « Notre cœur — nous sera grand dommage et 
grande perdition. — Le peuple de la ville, avec le premier son, — 
sort hors des portes, et nul ne regarde — à ce qu'il convient à guerre 
et à furie; —et croyez-vous, quand je les vois blessés, qu'il me sache 
bon? Au contraire j'en ai douleur mortelle en dedans de mon cœur. » 
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* Seynner, lo poble os ama aïtant que metrio 
Les cosses per a vos fayre defensio. » 
— « Jesu Crist, diss N Estacha, les ne do galardo. » 
En mentre qu'els estavan en aquesta razo, 
Les campanas sonero e ‘ls corns que cornero; 
E ‘ls omes de las vilas que las tors gaitavo, 
Cridego : « Via fora, valetz al conpaynno l : 
Que d'entr'ambas las partz se nefran e s fero, 
E cridan a las armas. Laus pren gonio, 
E l'autre pren sa lança, l'autre sos golfaino, 
L'autre pren sa balesta e l'autre so rayllo, 

fol, gov E l'autre pres sa espassa, l'autre so gorgero, 
E l'autre pren son espieu e l'autre son pendo, 
E l'autre sa gazarma e l’autre son plaço; 
E yssigo la fora, la ont se ferio. 
Aqui viratz ferir e donar ses rayo, 
E gitar dartz, e lanças et espieus a bando:; 
Lay viratz escutz fendre e z uvrir alcoto, 
Cayrels volar espes com fan li auzelo. 
De la Navarreria suent escridavo : 
« Sant Cristofol, Elcart, e Zeuza, e Ladro, 
E Cascant, e Bidaurre, Oarritz, ab resso. 
E cels dels borx cridavan Vavarra a bando, 
E Beu Marchet e ‘| martre sant Cerni que y tenc pro, 
E l bar sant Micholau que'ls marines clamo. 
E quant foron ensemble la fora el sablo, 
Lay viratz dar e pendre ab grant malecio, 
Que degus no s conoyssia so fill ni son payro. 
Lay viratz nafarra omes entorn et enviro, 

fol. g  E cervelas espandre, et hubrir maint menton, 
E de cayrels nafrar caps e pes e braço. 
E fom tant grant la guerra e ‘1 trebayll e ‘l resson, 
Que quascuc s'en entrava, quant pod a lairo, 
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— Et les vingt lui répondirent tout aussitôt: — « Seigneur, le peu- 
ple vous aime tant qu'ils exposeraient — les corps pour vous faire 
défense. : — « Que Jésus-Christ, dit sire Eustache, leur en donne ré- 
compense. » — Pendant qu'ils étaient sur ce chapitre, — les cloches 
sonnèrent et {voilà) les cors qui cornèrent; —et les bommes des villes 
qui veillaient les tours, — crièrent :-« Courez dehors, secourez le com- 
pagnon! » — Car des deux côtés ils se blessent et se frappent, — et 
crient aux armes. L'un prend (sa) casaque, — et l'autre prend sa lance, 
l'autre son gonfanon , — l'autre prend son arbalète et l'autre son trait, 
— et l'autre prend son épée, l'autre son gorgerin, — et l'autre prend 
son épieu et l’autre son pennon, — et l’autre sa guisarme et l'autre son 
plançon; — et ils sortirent là dehors, là où l'on frappait. — Là vous 
verriez frapper et donner sans raison, — et lancer dards, et lances et 
épieux sans retenue ; — là vous verriez fendre écus et ouvrir hoque- 
tons, — carreaux voler épais comme font les oisillons. — De la Na- 
varrerie souvent ils s'écriaient : — Saint-Christophe, Elcart, et Zeuzu et 
Ladron, — et Cascante et Bidaurre, Oarritz, avec bruit, — Et ceux des 
bourgs criaient Navarre avec force — et Beaumarchais, et (invoquent\ 
le martyr saint Cernin, qui y tint profit, — et le baron saint Nicolas 
que les mariniers invoquent. — Et quand ils furent ensemble là dehors 
sur le sablon, — là vous verriez donner et prendre (des coups) avec 
grande furie, —- vu que personne ne comnaissait son fils ni son père. 
— Là vous verriez blesser des hommes à l'entour et environ, — et 
répandre cervelles et ouvrir maint menton, — et blesser de carreaux 
têtes et pieds et bras. — Et la guerre et la fatigue et le bruit furent si 
grands, — que chacun rentrait, quand il pouvait, à la dérobée , — et 
des deux côtés il en venait de blessés, — tellement que les dames 
avaient mauvais soupçon, — l'une pour son mari qu'elle avait bel et 
bon, —et l’autre pour son père ou pour son enfant, — et l’autre pour 
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E d'anbas las partidas de nafratz venio, 

Si qu'avian las donas mala sospessio, 

L'una per son marid qu'avia bel e bo, 

E l'autra per son payre o per son effanco, 

E l'autre per son frayre qu'amava per son pro. 
E quant venc al mey jorn que la calor del tro 
Deissendet en la terra, yssigo d'espero 

De la Navarreria caves ap cor felo; 

E cels dels borxs estego plus ferm' que z un peyro, 
E d'ambas parts escridon li borgues e "1 garço: 

« Per Dio, diss l'us al autre, oy daretz redenso. » 
E d adonquas N Estacha, gayllafr]ts plus que leo, 
Mes se el camp ab els, sy que le conego; 

E ‘ls omes d'ams les borx denant el se mezo, 

E disso ‘! : « Franc seynnor, so non es pas razo 
Que vos yscatz al camp contra malvatz gloto. 
Layssatz a nos combatre e pendre passio ; 

Car si nos vos perdiam, per encussacio 
Perdriam lo poder, la força e l'aguyllo, 

E valdria nos may que fossam en presso 

O que fossam vengutz el poder Farao. » 

EN Estacha lor diss : « Yeu vos faz un sermo : 
Si vos autres muretz, ja Deus vida no m do, 

Ni m lays a rependir ni aver confessio. » 

E z ap aquestas novas auziratz tal lo so 

De lanças e de dartz e d'espeu de rrando 


D'efnJtr'ambas las partidas, que de mortz n'i ac pro. 


E duret tant la guerra si que’l soleyll bas fo, 
E quascus s'en entret, e qui mortz fo, mortz fo; 
E pero totz les morts d’anbas parts ne meso. 
E y entret se lo pople repausar senes to, 
Tro lendeman al dia. 
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son frère qu'elle aimait pour son mérite. — Et quand vint le midi 
que la chaleur du ciel — descendit sur la terre, sortirent rapidement 
— de la Navarrerie chevaliers avec cœur furieux ; — et ceux des 
bourgs se tinrent plus fermes qu'un perron, — et des deux côtés 
s'écrient les bourgeois et les garçons: — « Par Dieu ! dit l'un ä l'autre, 
aujourd'hui vous donnerez rançon. » — Et alors sire Eustache, brave 
plus que lion, — se mit aux champs avec eux, de sorte qu'ils le 
réconnurent; — et les hommes des deux bourgs devant lui se mirent, 
—et lui dirent : « Franc seigneur, cela n’est pas raison—que vous sor- 
tiez au champ contre de mauvais gloutons, — Laissez à nous de com- 
battre et prendre peine; — car si nous vous perdions, par reproche 
— nous perdrions le pouvoir, la force et l'aiguillon, — et il nous 
vaudrait mieux que nous fussions en prison, — ou que nous fus- 
sions venus au pouvoir de Pharaon, »— Et sire Eustache leur dit : « Je 
vous fais un sermon: — si vous autres vous mourez, que Dieu ne 
me donne jamais vie, — ni me laisse à repentir ni avoir confession. » 
— Et sur ces entrefaites vous entendriez tel le son — de lances et 
de dards et d'épieux avec impétuosité — des deux côtés, qu'il y eut 
assez de morts. — Et la guerre dura tant que le soleil fut bas, — et 
chacun rentra, et qui fut mort, fut mort;—et pourtant ils en mirent 
les morts des deux côtés. — Et le peuple rentra se reposer sans bruit, 
— jusqu'au lendemain au jour. 
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LAXI. 


fol, 9: Tro lendeman al dia esteron sens contendre; 


E la Navarreria anego si enpendre, 

Quel molin del Maço puyrian aver e pendre. 
E LA anego ss'armar payre e fill e gendre, 

E ‘ls cavales s'armero tuyt, li mager e ‘1 mendre, 
E mandego las fayllas alumar et essendre, 

E yssigo de la vila per los camis perpendre; 

E vengo al moly, ont maynt are viratz tendre 
De la tor del moly e maint cayro deissendre. 

E cels deffora dysso : « Baros, oy es a rendre. » 
E z aportero leynna per metre tot a ssendre. 

E donc viratz balestas de torn e d'estrop tendre, 
E deffora combatre, e z els dedintz deffendre, 
E vengo a la porta per trencar e per fendre, 

E 1 capdel del moli anet sa lor estendre; 

E z un cayrel lo fier que non era pas tendre, 
Pel cap, si que moric, e crei fos en divendre. 
E fo tant grant lo foc e lo fum, que z atendre 


fol. y: No pogo cels dedintz, si c'anero enpendre 


Que ns redam a merce, que be ns y voldran pendre; 
Si qu'a don Pero Sanchetz anego 1 fayt apendre. 
E pres les a merce, € z acnego deyssendre, 

E perdet se’! moly. 


LXXIL 


E perdet sel moly ab tot lo garnimen; 

E cobret om les omes ses pendre dampnamen, 
Sal d'u c'om y perdet molt guaylla[r]tz e valen. 
E z ab aquestas novas vengo tot dreytamen 
Lop Dietz e ’N Simo Ruytz, qu'eran paren, 

E foro en Pampalona on era lo turmen; 
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LXXI. 


Jusqu'au lendemain au jour ils furent sans combattre; — en la Na- 
varrerie ils allèrent tellement pousser, — afin de tenter si le moulin 
du Maçon ils pourraient avoir et prendre. — Et père et fils et gendre 
allèrent s'armer, — et les chevaliers s'armèrent tous, les plus grands 
et les moindres, — et ils commandèrent d'allumer et de faire brüler 
les torches, — et ils sortirent de la ville pour occuper les chemins; 
— et ils vinrent au moulin, où maint arc vous verriez tendre — de 
la tour du moulin, et maint carreau descendre. — Et ceux de dehors 
disent : « Barons, aujourd'hui il faut se rendre, » — Et ils apportèrent 
du bois pour mettre tout en cendres. — Et alors vous vérriez tendre 
des balistes de rempart et de barbacane, — et dehors combattre, et 
ceux de dedans se défendre, — et ils vinrent à la porte pour (la) 
trancher et pour (la) fendre, — et le capitaine du moulin alla vers 
eux s'avancer; — et un carreau qui n'était pas tendre le frappe — 
par la tête, tellement qu'il mourut, et je crois que ce fut un ven- 
dredi. — Et furent si grands le feu et la fumée, qu'attendre — ne 
purent ceux de dedans, tellement qu'ils allèrent entreprendre — 
que nous nous rendions à merci, vu que bien ils nous y voudront 
pendre; — de sorte qu'à don Pierre Sanchez ils allèrent apprendre le 
fait.  Etil les prit à merci, et ils allèrent descendre, — et se perdit 
ce moulin. 

LXXIL 

Et se perdit le moulin avec toutes les munitions; — et l'on recouvra 
les hommes sans éprouver de dommage, — sauf un qu'on y perdit 
très-brave et vaillant, — Et sur ces entrefaites vinrent tout droit — 
Lope Dias et sire Simon Ruiz, qui étaient parents, — et furent en 


Panipelune où était la tourmente: — et ils virent que le mal et le 
27- 
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E vigo que’ls mals era e lo gran fayllimen 
En la Navarreria, que z eran molt saben; 
Pregegon Lop Dietz e ’N Simo yssamen 
Que demandessen tregas tro a .ij. jorn fayllen. 
E don Symon e ’N Lop pregegon humillmen 
A'N Estacha e als borx que lor fos chausimen 
Que z aguessan de tregas .ij. jorns enteramen. 

fol. 93 # E 'N Estacha det las, don yÿ fe gran nossen; 
Car dedintz les bayntz traysso molt gran arnescamen, 
Que non l’ausavan trayre ni far sol aparven. 
En aquels .ij. jorns traysso els, a mos oyll veden, 
Que dels bayntz, que dels sils, que vale mil marx d'argen. 
E-d adonquas N Estacha, cui es valor e sen, 
Fe rregardar los borx co estavan de formen, 
De vie de civada, de bacos yssamen. 
E per donar confort a la mesquina gen, 
Donet los mil cafiz de formen per pressen; 
Enpero tals ne pres qu'era ricx e manen. 
Jur vos, pel Seynnor qu'es nostre salvamen, 
Que z anc no vis nuyll ome de guerra plus saben 
Ni qui mils la menes ha [bon] ordenemen. 
E car vic que lo poble yssia pegamen, 
Establit los portals de sos millos sergen. 
Del Chapitel gardet lo portal belamen 
N Uc cel de Montlasu gayllartz e molt puynnen. 
E guardet lo portal del martre sant Loren 
Don Garcia Martinitz d'Uritz molt conoyssen, 
Que ves la seynnoria va totz temps leyalmen. 
En la Poblacion gardego sabgamen 
Le portal del mercat li Gascon convalen. 
Cel de Sant Micholau gardego yssamen 
Ly Tolsa e ‘1 Gascon trastotz mescladamen. 
E li autre portal fe gardar duramen; 
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grand tort étaient — en la Navarrerie, vu qu'ils étaient très-savants ; 
— ils prièrent Lope Dias et sire Simon également — qu'ils deman- 
dassent des trêves jusqu’à deux jours passés. — Et don Simon et sire 
Lope prièrent humblement — sire Eustache et les bourgs qu'il leur 
füt agrément — qu'ils eussent de trêves deux jours entièrement. — 
Et sire Eustache les donna, en quoi il fit grande folie; — car 
dedans les bains ils tirèrent très-grand harnachement, — qu'ils 
n'osaient pas tirer ni faire seulement le semblant. — Dans ces deux 
jours ils tirèrent, de mes yeux le voyant, — tant des bains que des 
celliers, ce qui vaut mille marcs d'argent. — Et alors sire Eustache, 
à qui est valeur et sens, — fit regarder (dans) les bourgs comment ils 
étaient de froment, — de vin et d'avoine, de jambons également. — 
Et pour donner encouragement à la chétive gent, — il leur donna 
mille paniers de blé en présent; — toutefois tel en prit qui était riche 
et fortuné. — Je vous jure, par le Seigneur qui est notre salut, — 
que jamais je ne vis nul homme plus savant (en fait) de guerre, 
— ni qui mieux la menât avec bon ordre, — Et parce qu'il vit que le 
peuple sortait niaisement, — il établit aux portes ses meilleurs soldats. 
— Du Chapitel garda la porte bel et bien — sire Hugues, celui de 
Monilasu, brave ét très-ardent. — Et garda la porte du martyr saint 
Laurent — don Garcia Martinez d'Uritz (homme) fort instruit, — qui 
vers l'autorité va toujours loyalement, — Et en la Poblacion gardèrent 
sagement — la porte du marché les Gascons intrépides. — Celle de 
Saint-Nicolas gardèrent parcillement — les Toulousains et Les Gascons 
tous ensemble. — Et il fit garder fortement les autres portails; — mais 
je ne saïs dire qui furent (ceux à qui ils furent confiés), ni je n'en 
ai souvenance, — Ainsi il fit surveiller la ville soigneusement; — et 
ses hommes veillaient armés et vètus, — les uns jusqu’à minuit, les 
autres jusqu'au jour luisant. — Et du vaillant Eustache je puis vous 
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Mas no sai dir qui foro ni n'ai remembramen. 
Assi fe regardar la vila suptillmen; 
E veyllavan sos omes armatz ab vestimen, 
Laus tro a meia nuyt, l'autri tro a l jorn luzen. 
E del valent N Estacha puys vos difr] certamen 
Qu’el meteys se levava et anava quedamen 
Vezer cels dels portals si gardavan ab sen. 
Aquels .ij. jorns estero ses far remesclamen; 
E quant tregas faylliron ni ‘1 soleyll fo deden, 
Las gaytas de las tors escridego fortmen 

fl. 94 # D'entr'ambas las partidas, e disso que pressen 
Aurian bo mati de part de li engen. 
E z ab aquestas novas l'alba fom pareyssen, 
E z anego totz cels qu'avian mandamen 

Bayssar las algarradas. 


LXXIIT. 


Bayssar las algarradas, e z avia mester. 
E d'entr'ambas las. partz tuyt foron batayller. 
E viratz venir peiras com si fos avesser, 
E trencar maynt palaci, cambras e maint soler; 
E quant le jorn fum clas que parec lo semder, 
Sonego las campanas e cridego 1 torrer : 
« Baros, totz a las armas, qu'oy vos aura mester. » 
Lay s'anego armar baros e cavaler, 
Borgues e menestrals, sirvent e soudader, 
E cascus dels ricomes montet en son destrer. 
El poble de las vilas yssigo tuit prumer, 
Laus per matar l’autre, la fora el camper, 
Laus portava peyra, l'autre espeu monter, 
fol. gi v L'autre capel de fer, l'autre escut de quarter, 
E qui portava maça, qui baston de pomer. 
E comencet la noysa e ‘1 ferir e ‘l chapler. 
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dire certainement — que lui-même se levait et allait doucement — voir 
ceux des portails s'ils gardaient avec sens. — Ces deux jours ils 
restèrent sans faire nouvelle mêlée; — et quand lestrèves cessèrent et 
que le soleil fut couché , — les sentinelles des tours crièrent fort 
— des deux côtés, et dirent que présent — ils auraient de bon ma- 
tn de la part des engins. — Et sur ces entrefaites l'aube parut, — 
et tous ceux qui (en) avaient l'ordre allèrent — baisser les algarades. 


LXXUI, 


Baisser les algarades, et (c'}était nécessaire, — Et des deux côtés 
tous furent batailleurs. — Et vous verriez venir des pierres comme si 
(ce) füt (le) diable, — et trancher maint palais, chambres et “mainte 
plate-forme ; — et quand le jour fut clair, que parut le sentier, — les 
cloches sonnèrent et les touriers crièrent : —« Barons, tous aux armes, 
vu qu'aujourd'hui vous (en) aurez besoin. »— Là s’allèrent armer ba- 
rons et chevaliers, — bourgeois et ouvriers , serviteurs et soldats, — et 
chacun des riches hommes monta sur son dextrier. — Et le peuple des 
villes sortit tout d'abord, — l'un pour tuer l'autre, là dehors dans la 
campagne. — L'un portait pierre, l'autre épieu de chasse, — l'autre 
chapeau de fer, l'autre écu de quartier, —et qui portait masse, qui 
bâton de pommier. — Et commença la noise et le frappement et le 
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E lo valent N Estacha, si com savi guerrer, 

Venc s'en ab sa compaynna, gayllartz e fasender, 

E regardet la guerra e ‘1 mal e ‘1 destorber. 

E d adonquas ricomes, baros et escuder, 

De l’autre part yssiro sautant plus que lebrer, 
Conplitz de totas armas, ab maynt bon seynnerer; 
E si passero l'aiga e perpresso ‘| terrer. 

E li ome del Borc si foro el verger 

Que z es oltra ’l pont nou, fyrentz entre’l meller; 
E dizian cels de la : "Oy moretz, renoer, 

Vos autres qu'etz del Borc sabens e mesonger. : 

E cels dels borcx dizian : « Mentretz, vilans peyter; 
Mas vos morretz qu'es falses vas lo dreit hereter. - 
E z ap tant .j. baro, gayllartz plus c'Oliver, 
Broquet dels esperos son caval viander, 


fo. 95 # Contra cels d'ams les borex chapla e dona e fier; 


Mas] En Bernart Bigorda y fo aventurer, 

Que z ades pres .j. colp mortal e galzier. 

E d adonc don Garcia, qu'es afforçit gerrer, 

Feric per mey la pressa com foldre o temper, 

Si que’ls omes dels borex se fugian arrer 

E s gitavan en l'ayga, que s muyllava "| brager: 

E pel pont ne fugian a sentz e z a miller, 

Si que don Garcia y fo ben fazender, 

Qu'a Bernat Bigorda, que trobet tot primer, 

Det l'un tal colp de lança qu'avya el fer d'acer, 

Entre’! col e l'espalda, que cazet el terrer; 

E puys det le .j. autre e puyssa lo terçer. 

E d adonquas dels borcx yssigo ‘1 balester, 

E z escridero totz : « Val nos, Rey dreiturer, 
Per la tua vertud. 
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carnage. — Et le vaillant sire Eustache , ainsi comme sage guerrier, — 
s'en vint avec sa compagnie brave et actif, — et regarda la guerre et 
le mal et le trouble, — Et alors riches hommes, barons et écuyers, 
— de l'autre part sortirent sautant plus que lévriers, — armés de 
toutes pièces, avec mainte bonne enseigne; — et ils passèrent l'eau et 
occupèrent le terrier. — Et les hommes du Bourg furent au verger — 
qui est de l'autre côté du pont neuf, frappant dans la mélée ; — et di- 
saient ceux de là: « Aujourd'hui vous mourrez, renégats, — vous 
autres qui êtes du Bourg savants et mensongers. »— Et ceux des bourgs 
disaient: «Vous mentirez, vilains vauriens ; — mais vous vous 
Et en 





mourrez, vu que vous êtes faux envers le légitime héritier. » 
même temps un baron, brave plus qu'Olivier, — piqua des éperons 
son cheval rapide, — contre ceux des deux bourgs il hache et donne 
et frappe; — mais sire Bernard Bigourdan y fut aventureux, — vu 
que tout de suite 1l prit un coup mortel et poignant. — Et alors don 
Garcia, qui est vigoureux guerrier, — frappa au milieu de la presse 
comme foudre ou tempête, — tellement que les hommes des bourgs 
s'enfuyaient (en) arrière, — et se jetaient dans l'eau, (de sorte) que se 
mouillait la ceinture ; — et par le pont ils s'enfuyaient par cents et par 
milliers, — tellement que don Garcia y fut bon jouteur, — car à Ber- 
nard Bigourdan, qu'il trouva tout d'abord, —il donna un tel coup 
de la lance qui avait le fer d'acier, — entre le cou et l'épaule, qu'il 
tomba sur le terrier ; —— et puis il lui en donna un autre et puis le 
troisième. — Et alors des bourgs sortirent les arbalétriers, — et ils 
crièrent tous : « Secours-nous, vrai Roi, — par ta vertu. 
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LXXIV. 


« Per la tua vertud, tu que es rei poderad. : 

E cridan a las armas, e foro s conortad. 

E la viratz cayre[Î]ls menutz e z aflad, 

Si que d don Garcia son caval poderad 

Fon tant fortmen ferit e tant mal encolpad, 
Que trabuca e tumba e z agni escridad. 

E d adonquas Guiot, sergent molt esforçad, 
Anet s'en ent a lui, sy que l'ac .j. colp dat; 
Mas don Garcia era tant noblamentz armad, 
Que z anc no "| pot falsar son bel azberc sofrad. 
E z un pros cavaler, qu'ayssi vic enpreyssat 

So seynnor don Garcia, e fo se aprimairad, 

E broquet son caval e venc s'én abreyvad, 

E deft] per mei la pressa, e feric a tot lad; 
Enpero son caval le tiret mal son grad, 

Asi que l'enporteg oltra sa volontad. 

E det tal per hu ort, que, si no s foss buyssad, 
Al vuidar de la porta que s fora eysservelad; 

E z ab aquo meteis si pres .j. colp malvad, 
C'us le det d'una lança sus le destre costad. 


&l. 96 r E quant fu dedintz l'ort, fugian a tot lad 


Cels que y eran dels borx, quant le vigo entrad; 
Mas del colp qu'avia pres era si esmaïad, 

C'a per pauc no cadia del caval cubertad, 
Ladonx cels que fugian foro si regardad, 

E vigo que z estava trastot desenparad, 

E tornego a lui, e z el fo redreçad, 

E mes ma al espada; pero no ‘ valc .j. dad, 
Que z em petita d'ora fo aissi lanceïad, 


Que z anc non vi luyn ome tant fortment demembrad: 


Que negus no ‘l conogra, tant era deffaçad. 
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LXXIV. 

« Par ta vertu, toi qui es roi puissant. » — Et ils crient aux armes, 
et se furent animés. — Et là vous verriez carreaux menus et afhlés, — 
tellement que de don Garcia son cheval puissant — fut si fortement 
frappé et si malement atteint, — qu'il trébuche et tombe et hennit 
essouMlé, — Et alors Guyot, soldat très-brave, — s'en alla vers lui, 
tellement qu'il lui eut donné un coup; — mais don Garcia était si 
noblement armé, — qu'onques il ne lui put fausser son bel haubert 
brodé, — Et un preux chevalier, qui ainsi vit enveloppé — son seigneur 
don Garcia, et se fut approché, — et éperonna son cheval et s'en 
vint empressé, — et donna au milieu de la presse, et frappa de tous 
côtés ; — toutefois son cheval le tira malgré lui, — tellement qu'il 
l'emporta malgré sa volonté. — Et il donna de telle sorte par un 
jardin, que, s'il ne se füt baissé, — au passage de la porte il se fût 
rompu la tête; — et avec cela même il prit un mauvais coup, — vu 
qu'un (ennemi) lui donna d'une lance sur le côté droit. — Et quand 
il fut dans le jardin, fuyaient de tous côtés — ceux des bourgs qui ÿ 
étaient, quand ils le virent entré ; — mais du coup qu'il avait pris il 
était si affecté, — que peu s'en fallait qu’il ne tombât du cheval ca- 
paraçonné, — Alors ceux qui fuyaient eurent regardé, — et virent qu'il 
était entièrement sans défense, — et ils retournèrent à lui, et il fut 
redressé, — et il mit la main à l'épée; toutefois (cela) ne lui valut 
un dé, — vu qu'en peu de temps il fut ainsi percé de coups de 
lance, — que jamais on ne vit nul bomme tant fortement démembré: 


—vu que personne ne le connaîtrait, tant il était défiguré. — L'un 
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Laus le pren l'espada, l'autre l'escud pintad, 
E l'autre la cuberta, l'autre l'auzberc doblad. 
E la fora hon era don Garcia terrad, 
Entre'ls ayltz e las cebas, las berças e ‘1 porrad, 
Viratz omes feritz, de mortz e de nafrad. 
En Semen cel d'Oarritz veng el camp avantad, 
Trobet Peyret Carnero que’l for apartyllad, 

fl. 96 Ab la balesta ‘! puynn e trastot dessarmad; 
E det le d'una lança .j. colp desmesurad 
Pe la boca, que ades paup estet fo finad. 
E 'N Estacha, que vie que’l joc fon revidad, 
Volg n'issir ab sas gens; mas be li fun vedad, 
Que’ls borgues de las vilas foro ‘L denant parad, 
E dysso ‘1 : « Franc seynnor, vos que z etz tant senad, 
Com voletz vos yssir tant pauc acompaynnad 
Contra .pc. caves que vos an ayrad ? 
E li ja voldrian esser mortz la mitad, 
Per que vos i morisatz e fussatz enterrad. » 
— « Seynnos, sa ditz N Estacha, ben soy desventurad 
Que per mi mura ’l poble e sia malmenad, 
E qu'ieu no los ajude e sia ensarrad. 
Ben par que Dios m'ayra, o m nog algun pecad. : 
—+ Seynnor, dysso ‘1 borgues, so nos er sufertad; 
Car si nos perdiam vos, no valdriam .j. dad, 
E z ap aquestas novas totz ago escridad : 

fol. 97 r s Seynnos, vengan cayrels, que tuyt son despensad ; 
Car de cayrels troberatz tot le camp enjuncad. 
La virats darts e lanças e z espeus acirad 
Lançar e dar e trayre, dont fo maynt om dapnad. 
E vénc a don Garcia J: escuier privad, 
E det le son caval, car le vic apead, 
E adonquas Gardacho s'en anet molt cuytad, 
E dyss a don Garcia : « Seynne, si vo'n tornad; * 
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lui prend l'épée, l'autre l'écu peint, — et l'autre la couverture, l'autre 
le haubert doublé, — Et là dehors où était don Garcia à terre, — entre 
les aulx et les oignons, les choux et les poireaux, — vous verriez 
hommes frappés, des morts et des blessés. — Sire Simon celui d'Oar- 
ritz vint en avant sur le champ (de bataille), — iltrouva Peyret Carnero 
qui s'était mis à part, — avec l'arbalète au poing et tout désarmé ; — 
et lui donna d'une lance un coup démesuré — par la bouche, que peu 
s'en fallut qu'il. ne fût achevé sur le coup. — Et sire Eustache, qui 
vit que Le jeu était renvié, — voulut en sortir avec ses gens; mais 
(cela) bien lui fut défendu, — vu que les bourgeois des villes furent 
devant lui arrêtés, — et lui dirent : « Franc seigneur, vous qui êtes tant 
sensé, — comment voulez-vous sortir si peu accompagné, — contre six 
cents chevaliers qui vous ont détesté?— Et eux voudraient certes être 
morts la moitié, — pour que vous y mourussiez et fussiez enterré. » 
— 1 Seigneurs, a dit sire Eustache, je suis bien malheureux — que 
pour moi meure le peuple et (qu'il).soit malmené, — et que je ne les 
aide pas et que je sois enfermé. — Il parait bien que Dieu est irrité 
contre moi, ou que quelque péché me nuit. » — + Seigneur, dirent les 
bourgeois, cela ne vous sera pas permis; —car.si nous vous perdions, 
nous ne vaudrions pas un dé.» — Et sur ces entrefaites tous s'écriè- 
rent : — « Seigneurs, qu'on apporte des carreaux, vu que tous sont dé- 
pensés; — car de carreaux vous trouveriez tout le champ jonché. : — 
Là vous verriez dards et lances et épieux acérés — lancer et donner 
et tirer, dont fut maint homme endommagé, — Et vint à don Garcia 
un écuyer privé, — et il lui donna son cheval, parce qu'il le vit à 
pied. — Et alors Gardacho s'en alla fort empressé, — et dit à don Gar- 
cia : « Seigneur, retournez-vous-en ; — car si on vous connaissait, certes 
tout l'avoir monnayé — ne vous servirait, ni d'Espagne le royaume, 


— que vous ne fussiez tué ou pris ou attaché. »—— Et en mème temps 
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Car si om vos conoyssia, ges tot l'aver monedad 
No vos tendria pro, ni d'Espaynna ’l regnad, 
Que vos no fusetz mortz o pres o estaquad, » 
E z ap tant .j. caval le fun apareyllad , 
Puyet e ten sa via vencutz e z aontad; 
Car son caval layssava noblanentz arnescad. 
E la guerra remas, e furo s desrayrad. 
E jur vos pel Seynnor qu'es vera Trinitad, 
Que si del Borc saubessan qu'aisi fos aterrad. 
Don Guarci Almoravid, no fora escapad; 

fol. g7* Mas no fo conogud ni en re devisad, 
Mes per Lope Gardacho, que z era son criad. 
E duret tant la guerra tro a que s fu avesprad. 
E foro tantz cayrels trames et enviad 
Pels balestes dels borex aquel jorn asignad, 
Que .xx. e .ij. cens libras foron als .xx. contad. 
De la Navarreria se que foro escorgat 
Set cavals aquel jorn, que z eran molt prezad. 
E partit se la gerra, que’l soleyll fom bayssad; 
E cels dels borx entrero alegres e pagad, 
E cels de l'autra part vencutz et haontad, 

Conplitz de marrimen. 


LXXVW. 


Conplitz de marrimen e garnitz de tot mal 
N'intrego cels de la si coma desleÿal. 
E d adonfc] le messatge, que anet com yilernal, 
Fo vengutz a Paris al bon rey natural, 
E diss le : « Franc seynnor, N Estacha senescal 
Se comanda a vos, si com vostre bassal : 

fl. g8 E z aportei vo'n carta, pero vos saubretz cal. « 
— « Digas, sa dits el rei, com governa ‘1 reyal. » 
— » Seynnor, si que non aussa yssir fora ‘1 portal 
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un cheval lui fut préparé, — il monta et tint son chemin vaincu et 
honteux ; — car il laissait son eheval noblement harnaché. — Et la 
guerre cessa, et ils furent revenus en arrière. — Et je vous jure par 
le Seigneur qui est vraie Trinité, — que si des bourgs ils sussent 
qu'ainsi fût jeté à terre — don Garcia Almoravid, il n'eût pas échappé: 
— mais (cela) ne fut pas connu ni en rien rapporté, — sinon par Lope 
Gardacho, qui était son serviteur. — Et la guerre dura jusqu'à ce que 
fut venu le soir, — Et tant de carreaux furent transmis et envoyés 
— par les balistes des bourgs ce jour-là même, — que deux cent vingt 
livres (en) furent comptées aux vingt. — De la Navarrerie je sais que 
furent écorchés — ce jour-là sept chevaux qui étaient très-prisés. — 
Et la guerre cessa, vu que le soleil fut baissé ; — et ceux des bourgs 
rentrérent allègres et contents, — et ceux de l'autre part vaincus et 
honteux, — remplis de chagrin. 


LXXV. 


Remplis de chagrin et garnis de tout (genre de) mal, — ceux de là 
rentrèrent comme déloyaux.— Et alors le messager, qui alla comme (le 
diable) d'enfer, — fut venu à Paris au bon roi légitime, — et lui dit : 
+ Frane seigneur, sire Eustache {le) sénéchal — se recommande à vous 
comme votre vassal; — et je vous en apportai une lettre , mais vous sau- 
rez laquelle, » —« Dites, a dit Je roi, comment il gouverne le royaume. « 
—« Seigneur, de telle sorte qu'il n'ose pas sortir hors du portail — 
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Del borc de Sant Cerni ni defora 'l sesal ; 
Quel baron de Navarra e trastuyt li capdal 
L'an enclau e ‘1 decassan e ‘1 volo mal mortal, 
Per ço car te dreitura com cavaler leyal. » 

E d adonquas lo rei fe semblant que ‘1 sap mal; 
E ‘l seynnor de Beu Juec, c'ama d'amor coral, 
Fe venir, et entrero ams .ij. en .j. pradal; 


E 1 rey diss : « Sire Imbert, mon parent etz carnal. 


Novelas ai audidas tal que z al cor mi cal, 

Li baron de Navarra e cel que mas y val, 

An ensarrad N Estacha; e qui era no 1 val, 

Lo pretz del rey de França no prezei . didal. » 
E ‘1 seynnor de Beu Juec respos per son cabal, 
E diss le rei Felip : « Seynne, nos ferem tal: 
Enviarem message, sy luynn secorr le cal; 


fol. 98 E si el pres ésta, be s tayn, si Deus mi sal, 


Google — 


Que i ane nostra seynna on es la flor campal. » 

E 2 ab aquestas novas yntret per mes l'osdal 

Un altre mesager, e diss al rey aytal : 

« Seynnor, N Estacha esta en dolor terrenal, 

Car el esta en gerra qu'es molt descominal; 

Que’l baro de Navarra meton tot lur jornal 

Com le puysscan delir, que luynn dreit no ly val : 
Car lay veiriatz trayre cayrels e maint cantal, 

E ‘ls trabuquetz que getan peyras de tern quintal, 
E trencan les osdals, las tors e ‘1 veyrial. 

E si tu no ‘1 secors, franc rey enperial, 

Gamas luyntz om de tu non deu tenir cabal. » 

E d adonquas lo rey ac yra molt coral, 

E diss al conestable : « So non es cominal ; 

Enantz vos jur, pel Seynne qu'es rei celestial, 

Que nasquet de la Verge en la nuyt de Nadal, 
Qu'el aura mon secors, o y metray del cabal, 
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du bourg de Saint-Cernin ni hors de la censive; — vu que les barons 
de Navarre et tous Les principaux — l'ont enfermé et le pourchassent 
et lus veulent un mal mortel, — parce qu'il tient droiture comme 
chevalier loyal. : — Et alors le roi eut l'air que cela lui était désa- 
gréable; — et Le seigneur de Beaujeu, qu'il aime de tout son cœur, 
— il fit venir, et ils entrèrent tous deux en un préau ; — et le roi dit: 
« Sire Imbert, vous êtes mon parent charnel, — J'ai oui telles nouvelles 
que j'en ai souci au cœur. — Les barons de Navarre et celui qui plus 
y vaut, — ont cerné sire Eustache ; et si maintenant on ne le secourt 
pas, — je ne prise pas un dé la gloire du roi de France, »— Et le 
seigneur de Beaujeu répondit avec grand sens, — et dit au roi Phi- 
Nous enverrons un 





Lippe : « Seigneur, nous ferons telle (chose) : 
messager, (pour savoir) s'il lui faut quelque secours; — et s'il est 
pris, il est bien urgent, si Dieu me sauve, — qu'y aille notre enseigne 
oùest la fleur des camps. » — Et sur ces entrefaites entra au milieu du 
logis — un autre messager, et il dit au roï telle (parole) : — « Seigneur, 
sire Eustache est en douleur mortelle, — car il est en guerre qui est 


très-rude ; — vu que les barons de Navarre passent toute leur journée, 


—(à penser) comment ils le puissent détruire, car aucun droit ne 
lui sert: — en effet là vous verriez tirer carreaux et maint quartier 
(de pierre), — et les trébuchets qui lancent des pierres de trois quin- 
taux, — et tranchent les maisons, les tours et Les verrières, — Et si 
tu ne le secours, franc roi impérial, — jamais nul homme de toi ne 
doit tenir cas.» — Et alors le roi eut chagrin trés-profond, —et dit 
au connétable : « Cela n’est pas ordinaire ; — mais je vous jure, par le 
Seigneur qui est roi céleste, — qui naquit de la Vierge en la nuit 
de Noël, — qu'il aura mon secours, ou (j'y) mettrai du capital, —et 
düt-il en coûter le mobilièr qui tient en l'hôpital. » — Et Le vaillant con- 
nétable lui dit : + Seigneur, ne t'inquiète pas, — Tu as si bon conseil 
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fol. gg E costaria ‘1 moble que tenc en l'ospital. » 
E ”! valent conestable le diss : « Seynne, no t cal. 
Tu as tant bon cosseyll que luynn reÿ no n'a tal; 
E mandaras per el com seynnor prifn]cipal, 
E z auras bon cosseyll. 


LXXVI 


* E 2 auras bon cosseyll. » E "1 rey cui es la for, 
Diss a los messages : « Torna vo'n a vigor, 
E digatz a 'N Estacha que tost aura secor. » 
E ‘ls mesagers s'en vengo con cayal amblador 
Tot dreit a Pampalona, on era la rumor 
E ‘1 tribayll e la gerra, l'angoyssa e la dolor. 
E dego a 'N Estacha cartas del franc seynnor 
Felip lo rey de França, a qui Dios fa honor; 
E quan las ac legidas, ac ne gran alegror. 
E 2 ab aquestas novas e z ab esta sabor, 
Pontz Baudoy entret per mey del parlador, 
E z ap le pros N Estacha fe cosseyll celador; 
E diss le enayssi senes tota error : 

ol. gg « Seynne, don Gorbaran; cui es sens e valor, 
Manda que mas vol esser perjur que traydor: 
E z ap que z a vos plaça, ab tot sey valedor 
Vol s'en venir a vos e z er defendedor, 
E z ajudar vos a de cor e de vigor.» 
E d adonc diss N Estacha : « Donc venga ses tremor. 
E Semen de Gueretz diss le : « Humil seynnor, 
Voletz qu'eu an per el? E z el diss : « De corr. 
E z el anet tantost ab caval milsoudor, 
E veng ab s0s efans senes tota rumor. 
Puyss vence don Corbaran, que fe be lo millor. 
E z ab aquestas novas la gaita de la torr 
Ecridet : « Via fora, que feron s'en l'erbor. » 
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que nul roi n'en a tel; —et tu le manderas comme seigneur souve- 
rain, — et tu auras bon conseil. 


LXXVI 

« Et tu auras bon conseil. » Et le roi à qui est la fleur (de lis) 
— dit aux messagers : « Retournez-vous-en promptement , — et dites à 
sire Eustache que bientôt il aura du secours. » — Et les messagers 
s'en viennent avec chevaux qui vont l'amble, —tout droit à Pampelune, 
où était la rumeur — et la souffrance et la guerre, l'angoisse et la 
douleur, —Ei ils donnèrent à sire Eustache des lettres du franc seigneur 
— Philippe le roi de France, à qui Dieu fait honneur; —et quand il 
les eut lues, il en eut grande allégresse, — Et sur ces entrefaites et 
avec ces informations, — Ponce Baldoin entra au milieu du parloir, 
— et avec Le preux sire Eustache tint conseil secret; — et lui dit ainsi 
sans aucune erreur : — « Seigneur, don Corbaran, en qui est sens et 
valeur, — mande qu'il aime mieux être parjure que traitre; — et 
pourvu qu'il vous plaise, avec tous ses guerriers — il veut s'en venir 
à vous et il sera (votre) défenseur, — et il vous aidera de cœur et 
de vigueur. » — Et alors dit sire Eustache : « Qu'il vienne donc sans 
crainte.» — Et Semen de Gueretz lui dit : « Doux seigneur, — 
voulez-vous que j'aille vers lui?» Et il dit : « Surde-champ. = — Et 
il partit aussitôt avec cheval milsoudor, — et vint avec ses enfants 
sans aucun bruit. —Puis vint don Corbaran, qui se montra bien 
le meilleur. — Et sur ces entrefaites la sentinelle de la tour — cria : 


* Allez hors, vu qu'ils se frappent sur l'herbe. » — Et des deux côtés 
29. 
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E d'ambas partz yssiro li bon e ‘1 sordeyor, 
E lay on s'encontrego ferigo s de vigor. 
Lay anavan cayrels com auzel volador, 
Si que duret la gerra tro al soleyil colcador:; 
Pero d'alcus n'i ac que z ac ops cofessor, 
fol. 166 E z intret lus ab joya e l'autre ab temblor. 
E partit se la guerra e ‘1 mal e la tristor, 
E d'anbas las partidas foro referrador 
Tota la nuyt las gaitas, tro a que parec l'albor, 
Que’ soleylls fon levatz. 


LXXVIL. 


Que’l soleyllis fon levatz, que parec bel e clar, 
Que cridego à d armas, e van se Lots armar; 
Car nuyll altre jornal non avian äffar 

Mas sus lo jorn yssir; no gardavan disnar. 

E z anego al forn, que nos fe grant pessar, 
Car per luynna manera no ’l podiam cremar; 
E si tres vetz lo jorn y anavam foc dar, 

E s els a d escantir, l'autre a z alumnar, 

E sobre aquel foron, puiss vos difr] ses duptar, 
Que i ac maynt omme mort senes tot cofessar, 
E maynt omme nafrat que avia obs a metgar. 
E d adonc aquel yorn, cant venc apres mangar, 
Les caves e ‘ls ricomes anego totz montar, 


fol. 100 v* E pessego grant mal si s pogues acabar. 
E yssigo de la vila et anego ‘ls pontz pasar, 
E z aportego portas, tablas per escudar, 
De grans pix e palas, pals fers per desjuntar, 
Si que z aquels dels borx fero s maraveyllar, 
Per ço qu'ayssi yssian ni que volian far. 
E z els vengo s'en tost e ses tot demorar 
Dreit denant lo molin la esclusa desfar, 
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sortirent les bons et les plus mauvais, — et là où ils se rencontrèrent 
ils se frappèrent avec vigueur. — Là allaient les carreaux comme 
oiseaux qui volent, — tellement que la guerre dura jusqu'au soleil 
couchant; — pour cela d'aucun il y en eut qui eut besoin de confes- 
seur, — et l'un rentre avec joie et l'autre avec tremblement. — Et 
la guerre s'éloigna et le mal et la tristesse, — et des deux côtés furent 
attentives à surveiller — toute la nuit les sentinelles, jusqu'à ce que 


parut l'aube, — (et) que le soleil fut levé. 


LXXVIL 


Que le soleil fut levé, qui parut bel et clair, — qu'ils crièrent 
aux armes et vont tous s'armer; — car nulle autre journée ils n'a- 
vaient à faire — que (de) sortir sur le jour; ils ne regardaient pas 
à diner. — Et ils allèrent au four, qui nous fait grand chagrin, — 
car en aucune manière nous ne le pouvions brüler; — et cependant 
trois fois dans la journée nous y allâmes mettre le feu, — et eux 
de l'éteindre, les autres de (l'hallumer, — Et sur ce four, je puis 
vous dire sans hésiter, — qu'il y eut maint homme mort sans au- 
cune confession, — et maint homme blessé qui avait besoin d'être 
pansé. — Et alors ce jour, quand on fut après manger, — les cheva- 


liers et les, riches hommes allèrent tous monter, — et ils méditèrent- 


un grand mal s'il eût pu s'achever. — Et ils sortirent de la ville et al- 
lèrent passer les ponts, —et ils apportèrent portes (et) tables pour 
servir de bouclier, — de grands pics et des pelles, de forts pieux 
pour déjoindre, —- de sorte qu'ils firent ceux des bourgs s'émer- 
veiller, — parce qu'ainsi ils sortaient et (de ce) qu'ils voulaient faire. 
— Et ils s'en vinrent vite et sans aucun retard — droit devant le 
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E trencan e pecian, e vana desmayllar. 

E d adonx cels dels borx viratz desconortar; 

Car no avyan plus molyn on ausessen anar, 3550 
Ni ges aquel meteiss no ‘l podia bastar : 

Veiatz si avia pro cuyta e mester de gardar! 

Enpero can els viro la esclusa trencar, 
* Cridego a las armas e penssan totz anar. 

Lai auziratz balestas e garrotz dessarrar, 3555 
E z esconaz e dartz viratz suent lançar; 

Mas per ço la esclusa no voligo desparar, 

tal, 01 r Si que cels d’ams les borx venguo en grant pesar. 

Mas Jhesu Crist, qui vol trastot be ordenar, 

Trames al pros N Estacha gracia de parlar. 3560 
Cant vic que la esclusa anet descadenar, 

E que per ren que y fessan no lo podian vedar, 

Escridet autamef[n]s : « Baros, totz ajudar! 

Anem us dels engens ent a lor revirar. » 

E dic vos que negus no s’en fe trop preguar, 356$ 
E presso la a mans € van la tornegar, 

E tantost els pessego la verga de bayssar, 

E mezo una peyra e van la desparar, 

E donet dintz en l'aiga si que’ls fi totz temblar ; 

Car malelstre Bertran la saup be ordenar, 3570 
Qu'era j. engeynnyre tal que no avia par. 

E lo valent N Estacha fe ‘l venir ap pregar, 

E vengu'y a layro, 50 que vuy puys contar; 

E enviegon autra, et aneg en terra dar. 

Adonx viratz l'esclussa del tot desenparar, 3575 

fol. 101 E cels de l'autra part fugir e z estremar, 

E cels dels borx adonquas mortalment encauçar. 

Lay auziratz las trompas e la gent escridar : 

* Atras, dons traydos! ara es temps de tornar. 

Lay viratz cayres trayre e ferir e lançar. 3580 
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moulin défaire l'écluse, — en tranchant et mettant en pièces, et la 
vanne démolir. — Et alors vous verriez ceux des bourgs se découra- 
ger, — car ils n'avaient plus de moulin où ils osassent aller, — ni 
celui-là même ne leur pouvait suffire : — voyez s'il y avait assez d’em- 
pressement et de besoin de prendre garde! — C'est pourquoi quand 
ils virent trancher l'écluse, — ils erièrent aux armes et ils pensent 
tous marcher, — Là vous entendriez desserrer balistes et garrots, — 
et vous verriez souvent lancer piques et dards; — mais pour cela 
ils ne voulaient pas abandonner l'écluse, — de sorte que ceux des 
deux bourgs vinrent en grand souci. — Mais Jésus-Christ, qui veut 
tout bien ordonner, — envoya au preux sire Eustache la grâce de 
parler. — Quand il vit que l'écluse allait se détacher, — et que pour 
rien qu'ils y fissent ils ne le pouvaient empêcher, — il cria haute- 
ment : « Barons, tous à l'aide l— Allons tourner vers eux l'un des 
engins. + — Et je vous dis que nul ne s’en fit beaucoup prier, — et 
ils la prirent avec les mains, et ils la vont tourner, — et bientôt ils 
pensèrent de baisser la verge, — et ils mirent une pierre et ils vont 
la lancer, — et elle donna dans l'eau de sorte qu'elle les fit tous 
trembler; — car maître Bertrand la sut bien diriger, — (lui) qui 
était un ingénieur tel qu'il n'avait pas (son) pareil. — Et le vaillant 
sire Eustache le fait venir avec prière, — et il y vint à la dérobée, 
ce que j'ouis je puis conter; — et ils (en) envoyèrent une autre, et 
(elle) alla donner en terre. — Alors vous verriez abandonner entit- 
rement l'écluse, — et ceux de l'autre côté fuir et s'éloigner, — et 
ceux des bourgs alors poursuivre mortellement. —Là vous entendriez 
les trompes et la gent crier: — « Arrière, sires traîtres! il est main- 
tenant temps de s’en aller, » — Là vous verriez tirer des carreaux et 
frapper et lancer. — Et je puis vous dire avec certitude et faire vrai 
serment — que si le moulin se perdait, les bourgs auraient assez à 
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E puys vos difr] de cert e ver sagrament far 
Que si 'l moli s perdes, les borx agran que far, 
E si l'engen no fos, mal pogran molinar; 
Mas Jhesu Crist no volc aquest mal suferrar. 
E z aita[n]tost els fero la esclus’ adobar: 3885 
E z entret s'en lo poble, car venc al avesprafr]. 
D'efn]tr'ambas las partidas ne viratz maintz sagnar, 
E d adonquas els fero lo molin ben gardar, 
E d'amba[n}s e tapias fero *l revironar, 
E catre cadafals de fustra be obrar, 3596 
E mezo i balestas gayllartz per defensar. 
E x estet se la nuyt senes plus contrastar; 
Mas las gaytas auziratz tota nuyt refertar, 
fol. 103 E l’us dizia : « Via a Tolossa salvar. » 
E l'aultre ‘1 respondia senes tot demorar : 3595 
« Trachos, vi a Mendavia, car la son vostri par. » 
E z aysi tota nuyt durava lor parlar, 
Tro a quel jorn pareyssia. 
LXXVIIL. 
Tro a quel jorn pareyssia, que yssian li arquers 
Per començar la gerra, c'adonx era'n mesters, 3600 
Si que pauc eada paue montava lo brasers 
Qu'ades n'issian .ij, e z ades lo tercers. 
E quant venc al mei jorns que'ls sols fo montaners, 
Cridego via fora las gaytas e ‘ls torrers. 
Lay auziratz campanas sonar de lor cloquers, 3605 
E z aquel jorn fo mals e durs e sobrancers. 
De la Navarreria ysigo ‘ls cavalers 
E trastotz los ricomes e sirventz soudaders, 
E de los bofr]ex! yssian borgues e mercaders, 
E'ls valentz imenestrals qu'eran ben avanters, 3610 
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faire, — et si ne fût l'engin, mal ils pourront moudre ; — mais Jésus- 
Christ ne voulut pas souffrir ce mal. — Et aussitôt ils firent raccom- 
moder l'écluse; — et le peuple rentra, car le soir vint. — Des deux 
côtés vous en verriez maints saigner.— Et alors ils firent bien garder 
le moulin, —et de retranchements et de revètements (en terre) ils le 
firent environner, — et bien fabriquer quatre tours de bois, — et ils 
y mirent de fortes balistes pour défense. — Et la nuit se passa sans 
plus combattre ; — mais vous ouiriez les sentinelles se répondre toute 
la nuit, — et l'un disait : - Allons à Toulouse (nous) sauver.» — 
Et l’autre lui répondait sans aucun retard : —«Traitres, allez à Men. 
davia, car là sont vos pareils. » — Et ainsi toute La nuit durait leur 
conversation, — jusqu'à ce que le jour paraissait. 


LXXVHI. 

Jusqu'à ce que le jour paraissait, que les archers sortaient — pour 
commencer la guerre, car alors il y en avait besoin, — en sorte que 
petit à petit montait le brasier, — vu que maintenant deux en sor- 
taient et bientôt le troisième. — Et quand arriva le midi que le soleil 
fut haut, — les sentinelles et les touriers crièrent : Allons, dehors! 
— Là vous ouiriez les cloches sonner de leurs clochers, — et ce jour 
fut mauvais et dur et excessif. — De la Navarrerie sortirent les cava- 
liers — et tous les riches hommes et les serviteurs soldes, — et des 
bourgs sortaient bourgeois et marchands, — et les vaillants ouvriers 
qui étaient bien empressts, — et du gouverneur les francs arbalé- 
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E del governador los aperts balesters, 

Que z eran de Navarra leyals e dreiturefr}s; 
Car hanc no ‘1 desparego per pretz ni per diners, 
Enantz le deffendian ab ferm cor glaziers. 

E laus s'en anava oltra ‘1 pont als gravers, 

E l'autre al cap del forn hon era lo chaplers. 

E comencet la guerra tant fort e ‘ls destrubers, 
Que d'entr'ambas las parts y vengo volonters. 
E z aquel cap de forn era tant traversers, 

Que vas la part del Borc negus om dreyturers 
No s podia deffendre ni esser defensers, 

Que’! lox era estreitz; era naut lo requers. 

E totz om que y estava era aventurers. 

E d adonc anet s'en la En Guillem Anelers 
Ben armatz, car el era de lançar esquerers; 

E fy apportar peyras e’n loguet .ij. feyssers, 

E pres l’escut el col e me se tot prumers, 

E secodet las peyras contra ’ls trachofr]s guerrers, 
E feric J. escut si que’l fe meytaders. 

Puyss tiret d'un cayro, que fo ben dreiturers; 
E feric en la gola us qu'era sabaters, 

Asi que l'enmenegon 1j. de sos conpaynners. 

E z un fals traidor era tras lo terrers, 

E tendia un are de .ij. pes molt sobrers, 

E venia suau com fa lop al corders, 

E dizia suent : « Er moretz, s'en o quers. » 

Si quel mes viij. cayrels per l'escut del carters. 
E quant vie que z é lui non er’ aventurers 
Estava li delatz J. cortes escuders 

De don Corbaran, era molt gayllart soudaders; 
E desteyn la balesta d'un cayrel vianders, 

E donet le pel pots yus le capel de fers, 

Si que cay e trabucha en l'aiga sul gravers: 
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triers, — qui étaient de Navarre loyaux et fidèles; — car jamais ils 
ne Le laissèrent pour prix (d'argent) ni pour deniers, — au contraire 
ils le défendaient avec un cœur ferme (et) de fer. — Et l'un s'en 
allait outre le pont aux graviers, — et l'autre à la tête du four où 
était le carnage. — Et la guerre et les tribulations commencèrent si 
fort, — que des deux côtés ils y venaient volontiers. — Et cette tête 
de four était tellement de travers, — que vers le côté du Bourg nul 
homme de pied — ne se pouvait défendre ni être défenseur (des 
autres), — vu que le lieu était étroit; le réduit était haut, — et tout 
homme qui s’y tenait était aventureux. — Et alors là s’en alla sire 
Guillaume Anelier—bien armé, car il était embarrassé pour manier la 
lance; — et il fit apporter des pierres et loua pour cela deux porte- 
faix, — et prit l'écu au cou et se mit tout premier, — et secoua les 
pierres contre les traîtres guerriers, — et frappa un écu de telle sorte 
qu'il en fit deux moitiés. — Puis il tira un quartier, qui alla bien 
droit; — et il frappa en la gorge un qui était cordonnier, — de telle 
sorte que deux de ses compagnons l'emmenèrent. — Et un traitre 
déloyal était derrière le terrier, — et tendait un arc de deux pieds 
très-fort, — et venait doucement comme fait le loup à l'agneau, — 
et il disait souvent : « À présent vous mourrez, si en cela je réussis. « 
— De sorte qu'il mit huit carreaux par l'écu écartelé. — Et quand 
il vit que sur lui il n'avait pas de chances, — il ÿ avait A côté de lui 
un courtois écuyer — de don Corbaran, il était très-brave soldat; — 
et il décharge la baliste d’un carreau rapide, — et le frappa par les 
lèvres sous le chapeau de fer, — de sorte qu'il tombe et trébuche en 
l'eau sur le gravier; — mais s'il eût voulu croire les représenta- 
tions de quelques-uns, — il n'eût pas reçu la mort des ennemis in- 
traitables. — Et alors fut frappé un courtois charpentier — qui était 
brave et habile et léger, — et par la balistière un meurtrier le frappa 
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Mas si el i volgues creire d'aleus le castiers, 
Non agüera pres mort dels enemix sobrers. 
E d adonx fo feritz j. corters carpe[n]ters 
Tal que z era guayilart e z apte e leugers, 

tal, 103 ° E per la balestera feric le us murtrers, 
E det le d'una lança per lo costat derrers, 
Si que z aqui morit ses autre reprovers. 
E En Semen du Gueretz, de Garra capdalers, 
Fo feritz per la gola de .ij. cayrels d'acers ; 
E vi Andreu d'Estela us cortes bachalers, 
Que avia sobre si maynts cayrels menuders. 
E d'oltra le pont nou, la hon era ‘1 vergers, 
Viratz ferir trop may que no y agra mesters; 
Car la guerra mortals era sens alegrers, 
Si que cascus leysset son par molt volonters. 

L E ÿntret s'en la gent per les forts portalers, 

E z ac n'i tantz de morts, que si fos lo dezmers, 
Ben pogra pendre .j. e metre el camners, 
Si que tuit s'en y entrego, li gayllartz e ‘| corsers; 
Enpero en las vilas tiravan les peirers, 
E venian las peyras plus tost que z esparvers, 
E trencavan las tors e ‘ls ambans e ‘ls celers. 

fl 101 # E duret tro a la nuyt, que parego ‘ls lumers 

Qu'em fo temps de ssopar. 
LXXIX. 

Qu'em fo temps de ssopar, e la nuyt fom passans. 
E quant venc lendema que’l gayta fom cridans 
Que l'alba pareyssia, ejorn fum prumerans, 
De la Navarreria yssigo ‘ls cavalgans 
Ab escuts abraçatz et ab seynnas flammegans, 


E z ap los cavadors, efanços e vilans, 
E z ap cels de la vila que y eran coratgans.. 
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— et lui donna d'une lance par le côté derrière, — tellement qu'il 
mourut sans autre reproche, — Et sire Semen de Gueret:, chef de 
Garra, — fut frappé par la figure de deux carreaux d'acier; — et je 
vis André d'Estella un courtois bachelier, — qui avait sur lui maints 
carreaux en grand nombre. — Et de l'autre côté du pont neuf, là où 
était le verger, — vous verriez frapper beausoup plus qu'il n'y aurait 
besoin; — car la guerre mortelle était sans joie, — tellement que 
chacun laissa son pareil très-volontiers, — Et la gent rentra par les 
forts portails, — etil y a tant de morts que si on choisissait le dixième, 
— il pourrait bien (en) prendre un et (le) mettre au charnier, — en 
sorte que tous rentrèrent, les braves et les agiles; — cependant dans 
les villes les pierriers tiraient, — et les pierres venaient plus vite 
qu'éperviers, — et tranchaient les tours et les retranchements et les 
celiers. — Et (cela) dura jusqu'à la nuit, que parurent les lumières 
— (et) qu'il en fut temps de souper. 


7 LXXIX, 

Qu'il en fut temps de souper, et la nuit fut se passant, — Et quand 
vint le lendemain que la sentinelle cria — que l'aube paraissait, et 
(que le) jour fut commençant, — de la Navarrerie sortirent les cava- 
liers — avec écus embrassés et avec enseignes flamboyantes, — et 
avec les chevaliers, infançons et vilains, —— et avec ceux de la ville 
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E fero .j. pessat que fo folia grans, 
Qu'el i cuiavan far que runa fos passans 
Per mey loc de las vinnas, e no s fer’ en .x. ans. 
Lay viratz far taylladas, e maintz omes picans, 
E laus carrejava, l'aultr' era pelegans; 
Que cuiavan que l'ayga al molis fos mermans 
Ab forças de taylladas, e fos foravians. 
E dic vos qu'els fazian la hobra dels efans, 
Qu'en ço que’l cor lor dis valen esser obrans; 
Mas quant venc ent al bespre, els foro remembrans, 
Que vigo que lur hobra non valia us gans; 
Pero mentre hobravan, viratz de bons sargans 
E mayntz omes de rrua gaÿllartz e viandans 
D'entr'ambas las partidas, afortitz e lansans. 
La viratz dar e pendre de lanças e de brans, 
E lançar alavessas e passar per los pans; 
E cridava l'us l'autre : « Ara moretz, truans! : 
Ez ac n'i pro nafrats que z eran cosfessans, 
Car hance non creï c'om vis gerra d'aytal senblans: 
Car ieu aÿ audit dire, e crey qu'es vertat grens, 
Qu'en tot lo mon non a gerra tant peryllans 
Coma de 1j. vezis, ni que tant dessenans, 
E z els eran parens, frayres e z amix grans; 
Mas lo peccat maligne, qu'es mal e flamegans, 
Avia enartat c'ab lor er’ albergans; 
Car cel que podia estre a la guerra y al lans, 
E matava son par, era mot be[njanans: 
Per que yeu non creria, quin jurar(ija sul sans, 
Que ira non fos de Dios, e pari al senblans, 
Car en matar l'us l'autre us non era duptans: 


Per que preguem lo Seynne que z es vefr]s perdonans, 


Que jamas no y avenga tal mal ni tal mazans 
Entre los Cristias. 
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qui y avaient du cœur. — Et ils eurent une slle qui fut grande folie, 
— car ils pensaient faire que la ruine passät — par le milieu des 
vignes, et (cela) ne se ferait pas en dix ans. — Là vous verriez faire 
des abatis, et maints hommes piochants, — et l'un charriait, l'autre 
travaillait avec la pelle; — vu qu'ils pensaient que l'eau füt diminuant 
au moulin — à force d'abatis, et fût se détournant. — Et je vous 
dis qu'ils faisaient l'œuvre des enfants, — qui veulent être travaillants 
à ce que le cœur leur dit; — mais quand vint vers le soir, ils furent 
se souvenant, — car ils virent que leur œuvre ne valait pas un gant; 
— pourtant pendant qu'ils travaillaient, vous verriez de bons soldats 
— et maints hommes de rue braves et allant — d’entre les deux côtés, 
fermes et lançant (des projectiles), — Là vous verriez donner et re- 
cevoir (des coups) de lance et de glaive, — et lancer projectiles et 
passer par les pans; — et criait l'un à l'autre : « Maintenant vous 
mourrez, truands! » — Et il y en ent asser de blessés qui‘étaient (se) 
confessant, — car je ne crois pas que jamais on vit guerre qui res- 
semblât à cellelà; — car j'ai ouï dire, et crois que (cest grande 
vérité, — qu'en tout le monde il n'y a guerre si périlleuse — comme 
entre deux voisins, ni qui tant abaisse, — et ils étaient parents, frères 
et grands amis; — mais le péché malin, qui est mauvais et flam- 
boyant, — avait eu le dessus, vu qu'avec eux il était logé; car 
celui qui pouvait être à la guerre et au lancer (des traits), — et tuait 
son semblable, était très-heureux : — c'est pourquoi je ne croirais pas, 
qui en jurerait sur les reliques, — que (ce) ne fût pas colère de 
Dieu, et il y paraissait à la manière; — car à tuer l'un l'autre un 
seul n'était hésitant : — c'est pourquoi prions le Seigneur qui est 
vrai miséricordieux, — que jamais il n'y advienne tel mal ni telle 
boucherie — entre les chrétiens. 
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LXAX. 


Entre los Cristias, quar no m sembla razo. 
E quant vene à la nuyt que’l soleyll ÿntrat fo, 
Las gaytas de la torr lus l'autre cridavo, 
E s dizian prom d'ontas ab grant malecio. 
E quant vence lendema, a d armar cridero: 
E d adonc li ricomes, cavaler e baros, 
Borgues e menestrals, sirventz et yfanço, 
En la Navarreria malvatz cosseyll fero 
Que talassen las vinnas, li arbre e " planço. 
E z acordero si trastuit, li mal e 1 bo, 
E cridero a d armas, si que totz s'armero, 
E vengo y dels vilas qu'en las aldeas so 

fol. 105 +* Entorn de Pamplona si com va’l coviro, 
E z eli vengo y con frayre a sermo; 
Car us non ama'ls borx, assi Dios mi perdo. 
E mandego ‘ls Yuzieus, que son fals e gloto; 
E quant foro essenble ni ayustatz foro, 
Les ricomes yssiro quex ab so golfayno, 
E z apres les vilas e li Guzieu felo, 
E de cels de la vila n'i ac .j. grant bando. 
E quant foro deforas, aitantost talero 
Las vinnas d'ams les borx e l'orta e ‘l broto. 
E los vilas de fora ferian a bando, 
E‘ls Jurieus traydo/[r]s que’ls logas sabio. 
E jur vos pel Seynnor qu'en crotz pres passio, 
Que z aquel jorn fero granda destructio ; 
Car maynta bona cassa d'ortolas cremero, 
E maynta bona vinna a tort descepero, 
E maynt fruytal gitego a grant perdicio; 
Mas els era[n] seynnos en aquela sazo, 

tl. 106 r Dont lo valent N Estacha n'estava molt felo. 
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LXXX. 


Entre les chrétiens , car (cela)ne me semble pas raison. — Et quand 
vint la nuit que le soleil fut couché, — les sentinelles de la tour (se) 
criaient l'une à l'autre, — et se disaient assez d'injures avec grande 
malédiction.—Et quand vint le lendemain, elles crièrent aux armes; — 
et alors les riches hommes, chevaliers et barons, — bourgeois et ou- 
vriers, soldats et infançons, — en la Navarrerie prirent le mauvais 
conseil — qu'ils couperaient les vignes, les arbres et les arbustes. — 
Et tous s'y rangèrent, les mauvais et les bons, — et crièrent aux armes, 
en sorte que tous s'armèrent. — Et il y vint des vilains qui sont dans 


les villages — autour de Pampelune ainsi comme va la banlieue, — et | 


ilsy vinrent comme moines à sermon:— car nul n’aime les bourgs, ainsi 
Dieu me pardonne. — Et ils mandérent les Juifs, qui sont faux et 
gloutons; — et quand ils furent ensemble et furent rapprochés, — 
les riches hommes sortirent chacun avec son gonfanon, —et après 
les vilains et les Juifs félons, — et de ceux du quartier il y en eut une 
grande abondance. — Et quand ils furent dehors, sur-le-champ ils 
coupèrent — les vignes des deux bourgs et les jardins et les branches 
(d'arbres), — et les vilains dehors frappaient sans retepue, — et les 
Juifs félons qui connaissaient les lieux, — Et je vous jure par le Sei- 
gneur qui en éroix prit passion, —que ce jour ils firent grande des- 
truction; — car ils brûlèrent mainte bonne demeure de jardiniers, — 
et arrachèrent à tort mainte bonne vigne, — et maint verger jetèrent 


en grande perdition; — mais ils étaient seigneurs (et maitres) en ce 
MUST. DE LA GUERRE DE NAY. 3 
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Enpero Nonpoder le tenia en presso; 
Car si agues conpaynna, be os poyss dir ab razo 
Qu'el yssira a lor, o 1 fos dampnage o pro. 
Mas grant paor avia de pendre traycio, 
Que z el tenia ab si de los Navars e pro; 
Pero les balesters eran lial e bo, 
E tals que no pessero a luy far fayllizo, 
E d avia n’i d'autres qu'eran leyal e pro; 
Mas Renart enganet le Lop son conpayano : 
Per que s el.se gardava, e mesters que li fo. 
E[m)]pero balestes aquel yora saylliro 
Contra los cavalers, e maynt cayrel traysso, 
E una fort balesta de torn lay portero, 
E tendet se el torn, el cayrel pausero 
Sus la not ben polit, e d adonx yeu vi lo; 
E l'arquer dessarret, e dreit enviet lo, 
Si que un cavaler feric pel corago, 

fol. 106 # E z auch dir que moric sen[e}s cofessio, 
E crei don Miguel Perits de Legaria fo. 
E d adoncs le ricomes entrero d'espero, 
E cels dels borx cridero : « Sala lo, sala lo. - 
Lai viratz dar e trayre e ferir de basto, 
E laus fugian, e l'autre ‘| caçavo. 
E partic se la guerra ses may de comte[n]ço, 
Car le caves fo morts; pero hanc play{n]tz no fo 

Per negus d'ams dels borx. 


LXXXIL 


Per negu[s] d'ams les borx non fero messa dir. 
E quant venc lendema quel soleyll vole luur, 
De la Navarreria viratz caves yssir, 

E de cels de la vila e vilas, ab desir 

Per las vinnas talar e pels fruits destruir. 
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moment, — de quoi le vaillant sire Eustache était fort irrité, — Tou- 
tefois Impuissance le tenait en prison; — car s'il eût compagnie, je 
puis bien vous dire avec raison — qu'il sortirait contre eux, qu'il y 
eût dommage ou profit. — Mais grande peur il avait d'éprouver tra- 
bison ,— vu qu'il tenait avec lui des Navarrais et assez ; — pourtant les 
arbalétriers étaient loyaux et bons, — et tels qu'ils ne pensèrent à lui 
faire faute, — et il y en avait d’autres qui étaient loyaux et preux; — 
mais Renard trompa le Loup son compagnon : — c'est pourquoi il 
se gardait, et cela lui fut nécessaire. — Pourtant les arbalétriers sor- 
urent ce jour(-là) — contre les chevaliers, et trèrent maint carreau, — 
et ils portèrent là une forte baliste à tour, — et le tour se tendit, et 
ils posërent le carreau — sur la noix bien polie, et alors je le vis; — et 
l'archer desserra, et l'envoya droit, — de sorte qu'il frappa un cheva- 
lier par le cœur, — et j'ouis dire qu'il mourut sans confession, — 
et je crois (que ce) fut don Miguel Peritz de Legaria. — Et alors les 
riches hommes rentrèrent en toute hâte , — et ceux des bourgs crièrent : 
« Salezle, salez-le. » — Là vous verriez donner et tirer (des projec- 
tiles) et frapper avec bâton, —et l'un fuyait, et l'autre le poursuivait. 
— Et la guerre cessa sans plus de chamaillis, — car le chevalier fut 
mort: toutefois onques il ne fut plaint — par aucun des deux bourgs. 


LXXXI. 
Pour aucun des deux bourgs ils ne firent dire messe, — Et quand 
vint’le lendemain que le soleil voulut lüire; — de la Nävarrerie 
vous verriez chevaliers sortir, — et de. ceux de la ville et vilains, 
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Lay virats los escutz els elmes resplandir. 
E d adonquas N Estacha fe .j. trop bon alwir, 
E fe armar sos omes e ben e ber garnir, 
E fe tirar la cata, e detras si venir 

fol. 107 r Ent a la Triperia, e fe ‘| portal hobrir; 
E z endreit Çoriburbu la cat’ anet sayilir, 
E z anet sob lo mur de terra sostenir. 
E lo valent N Estacha pres se autamentz dir: 
« Baros, ayam los pix, quar les podem hobrir, 
Lay auxiratz picar e ferir ab dessir. 
E 'n la Navarreria presso s a d espaurir, 
E cridan a las armas, e van se totz abtir. 
Soneron las campanas, que ‘1 poguessan auzir 
Les caves que gitavan las vinnas a martir ; 
E ls caves que z auzigon las campanas tendir, 
Layssego & del talar, comencero d'issir, 
E vengo a la vila, ont fo grant l'escrimir 

Per defendre lo mur, 


LXXXIL 


Per defendre lo mur foron atras tornatz. 
Lay viratz apear caves e podestatz, 
E venir ves la cata ab escutz abraçatz. 
Hi adonx Gullyem Isarn se fon aprumeyratz, 
lol. 07" E mes s'el cap del pont qu'era sobre’l valatz; 
E de l'autra partida vengon .vj. ben armatz, 
E disso : «’L Tolosa, a morir es, sapchatz. » 
E el diss lor: « Muretz, fals trachos renegatz. 
Lay viratz escrimir e dopar a totz latz; 
E si banc nuyll temps vis ome que fos ben seguratz, 
Guillem Yssarn o fo aquel jorn, sapiats. 
Pero si s'en tornes, fera ben que menbratz; 
Que tant vengo sobre’l ab espieus aflatz, 
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vous verriez les écus et les heaumes resplendir. — Et alors sire Eus- 
tache prit un très-bon parti, — et fit armer ses hommes et bel et bien 
garnir,—et fit tirer la chatte, et derrière lui venir —jusqu'à la Tri- 
perie, et fit ouvrir le portail; —et vers Çorriburbu la chatte alla sôr- 
tir, — et alla sur le mur soutenu de terre. — Et le vaillant sire Eus- 
tache se prit à dire hautement : — « Barons, ayons les pics, car nous 
les pouvons ouvrir. » — Là vous entendriez piocher et frapper à 
l'envi. — Et en la Navarrerie ils se prirent à avoir peur, — et crient 
aux armes et vont tous s'apprèter. —Ilssonnèrent les cloches, (tellement) 
que les pouvaient ouir —les chevaliers qui martyrisaient les vignes; 
— et les chevaliers qui entendirent retentir les cloches, — cessèrent 
de couper, commencèrent à sortir, —et vinrent à la ville, où le com- 
bat fut grand — pour défendre le mur. 


LXXXIL. 


Pour défendre le mur ils furent revenus en arrière. — Là vous 
verriez chevaliers et autorités mettre pied à terre, — et venir vers 
la chatte avec les écus embrassés. — Et alors Guillaume Isarn se fut 
approché ,— et se mit à la tête du pont qui était sur le fossé; — et 
de l’autre parti vinrent six bien armés, —et dirent : « Le Toulousain, 
tu dois mourir, sache(-le). ; — Et il leur dit : « Vous mourrez, 
faux traîtres renégats, » — Là vous verriez combattre et donner de 
tous côtés; — et si jamais à aucune époque je vis homme qui fût 
bien rassuré, — Guillaume Isarn le fut ce jour(-là), sachez(-le). — 
Pourtant s'il s'en rétournait, il agirait bien en homme sage; — vu 
que tant (de gens) vinrent sur lui avec des épieux afflés, — que 


Google — 


3775 


3780 


3385 


3790 


3795 


3800 


246 


fol. 108 r° 


fol, 108 


Google — 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


Que z us l'anet ferir e fo ben acertatz. 

E det le per la cara .j. colp esglasiatz 

Que m pesset, quant lo vic, t'aqui eyss fos finatz. 
E d adonquas N Estacha, com om qu'era yratz, 
Efsjcridet a sos omes : « Baros, si ajudatz! + 

Lay viratz yoc bastir e yogar senes datz, 

E trametre sagetas e cayrels aciratz, 

E dels murs gitar peyras e de cantals cayratz. 
Lay viratz darts e lanças e z espieus pressentatz, 
E de peyras de frondn-dar cops esglaziatz. 
Bernart de Vila Nova y fom trop mal naffratz, 
Qu'era pros e gayllartz, ardits e refforçatz. 

E z ab aquesta guerra lo mur fom tant cavats, 
Que ya fos en tres lox © en .itij. foradatz. 

E cels de la Galea disso 1 : « El mur es traucatz. » 
E viro que trastotz eran la ajustatz. 

Volgo los donar foc per un autre costatz; 

E foron de la torr del portal devalatz, 

E lo portal s'ubric, e ‘1 foc fu alumats. 

Tal pres la faylla el puyn, qu'era molt coratgas. 
N Esteve lo peynner era per tots nomatz, 

E z ab l'escut al col anet s'en dessarmatz 

E : ap la fayll ardent, e diss : « Desperjuratz, 
Le yorn es que morretz, e totz seretz crematz. - 
Ab tant .j. balester fos de luy apressatz, 

E da ‘1 tal d'un cayrel per l'ueyll, que tumbatz 
Fo aytantost en terra e mortz e delivratz. 

E els de la dissero : « Aquel sia salatz. » 

Pero sobre lui viratz donar e pendr' asatz, 
Que’ls de la lo volian per far lofr]s volontatz: 
Mas el Borc le mesero, et y fo enterratz. 

E de cels de la torr per qui era donatz 

Lo cosseyl que z ississan, puyss dir’, e es vertatz, 
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l'un l'alla frapper et fut bien assuré. — Et il lui donna par la face un 
coup terrible, — (tellement) qu'il me vint à l'esprit, quand je le vis, 
que là même il fût mort. — Et alors sire Eustache, comme homme 
qui était fâché, — cria à ses hommes : « Barons, secourez donc! : — 
Là vous verriez bâtir jeu et jouer sans dés, — et envoyer flèches et 
carreaux acérés, —et des murs lancer pierres et quartiers (de pierre) 
équarris. — Là vous verriez dards et lances et épieux mis en avant, 
— et de pierres de fronde donner des coups terribles. — Bernard de 
Villeneuve y fut dangereusement blessé, — (lui) qui était preux et 
brave, hardi et courageux. — Et avec cette guerre le mur fut si creusé, 
— que déjà il fut percé en trois ou en quatre endroits. — Et ceux de 
la Galée lui dirent : «Le mur est troué. » — Et ils virent que tous 
étaient là réunis, —Ils voulurent leur donner du feu par un autre côté; 
— et ils furent descendus de la tour du portail, — et le portail 
s'ouvrit, et Le feu fut allumé, — Tel prit la torche au poing, qui était 
fort en courage. —Sire Étienne le peigneur était par tous nommé, 
— et avec l'écu au col il s'en alla désarmé — et avec la torche ar- 
dente, et dit : « Parjures, — le jour est (venu) que vous mourrez, et 
tous serez brûlés. » —En ce moment un arbalétrier de lui se fut ap- 
proché, — et lui donne d'un carreau un tel (coup) par l'œil, quetombé 
— il fut aussitôt à terre et mort et expédié. — Et ceux de là dirent : 
« Que celui-là soit salé, » —— Pourtant sur lui vous verriez donner et 
prendre assez (de coups), — vu que ceux de là le voulaient pour faire 
Leur volonté; — mais au Bourg ilsle mirent, et il y fut enterré, — Et de 
ceux de la tour par qui était donné — le conseil qu'ils sortissent, je 
puis dire, et (c’)est la vérité, — que quand (on en) vint au sortir, ils 
furent des plus mauvais : — c'est pourquoi on ne doit pas croire 
bomme qui est trop parleur, — Et sur ces entrefaites le mur fut entr'ou- 
vert; — et s'il ne fût de terre, plus tôt il füt jeté à terre.— Ils tirèrent 
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Que cant venc al yssir, foren dels plus malvatz : 


Per que z om non deu creyre om qu'es trop enparlatz, 


E z ab aquestas novas le murs fom bayllonatz; 
E si no fos de terra, plus tost for’ aterratz. 
Tirego la cata, e lo foc fom donatz, 
E za petita d'ora le mur fom derrocatz; 
Mas banc ta gran elfortz non pesset mai om natz 
Com adonc fe *N Estacha; car tots desconortatz 
Eran de l'autra part, car foro dessarratz. 
E z intret N Estacha e totz sos comandatz, 
E 1 borgues de la vila e ‘ls menutz e ls granatz; 
E ‘ls plagatz om ne mes, e foron tots metgatz. 

E fom la nuyts escura. 


LXXXNI. 


E fom la nuytz escura : per quel mal se reprem. 

E ‘ls baros e ‘ls ricomes disso : « Seynnos, parlem. : 
E z ap cels de la vila traysso sa .j. estrem. 

E don Gonçalvo dis : « Seynnos, e que farem? 

Que z a mi es veiayre que tot yorn amermem; 
Pero yeu ay pessat ab quels enganarem. 

Trastot celadament jus terra cavarem, 

E z entro al mur nou, e nos les minarem: 

E quan o aurem fayt, lo mur bayllonarem, 

E puyssas totz essems escudats nos vendrem, 

E metrem foc de yus, el mur derrocarem; 

E darem per la vila, si que nos combatrem, 

E z ap foc e z ap flama la vila lor toldrem. 

E las tors dels mostes tantost establirem 

Qu'es de Sant Micholau, e zarques y metrem; 
Puys lo borc Sant Cerni aytantost conquerrem. » 

E d adonc trastotz dysso : « Aquest cosseyll tendrem. » 
Adonx diss don Garcia : « Bo matin comencem, 
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la chatte, et le feu fut donné, — et en peu de temps le mur fut ren- 
versé; — mais jamais tant grand effort n'imagina homme né, — 
comme alors fit sire Eustache; car tous découragés — ils étaient 
de l'autre côté, parce qu'ils furent desserrés. — Et entrèrent sire 
Eustache et tous ceux qui étaient sous ses ordres, —et les bour- 
geois de la ville et les petits et les grands; — et les blessés on en 
mit (dedans), et ils furent tous pansés. —- Et la nuit fut obscure. 


LXXXIIT, 


Et la nuit fut obscure : c'est pourquoi le mal se reprend. — Et les 
barons et les riches hommes dirent : « Seigneurs, parlons. » — Et avec 
ceux de la ville ils setirèrent dans un coin. — Et don Gonzalvo dit : 
« Seigneurs, et que ferons-nous ? — vu qu'il m'est avis que tous les jours 
nous diminuons ; — mais j'ai imaginé (quelque chose) avec quoi nous 
les tromperons. — Tout secrètement sous terre nous creuserons, — 
et jusqu'au mur neuf, et nous les minerons; —et quand nous l'au- 
rons fait, nous entr'ouvrirons le mur, — et puis tous ensemble 
nous viendrons couverts d'écus, — et nous mettrons le feu dessous 
et nous renverserons le mur;— et nous donnerons par la ville, de 
sorte que nous combattrons, — et avec feu et avec flamme nous 
leur enlèverons la ville. —Et bientôt nous occuperons les tours de 
l'église — qui est de Saint-Nicolas, et nous y mettrons des ar- 
chers; —puis nous conquerrons aussitôt le bourg Saint-Cernin. :— 
Et alors tous dirent : « Nous suivrons ce conseil. « — Alors dit don 


Garcia : « Commençons bon matin, — et nous et tous (les habi- 
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E nos e de las vilas trastotz y ajudem. 
E lo valent N Estacha, qu'es de natural sem, 


Saub o e diss als .xx. : « Seynnos, er nos gardem; 


Car si no nos gardam, en breu mynatz sarem. 


Mas antz qu'el i començon, vull que nos come[n]cem. 
Hi aga 'N maestre Bertran, e que nos cosseÿllem, 


E trametam per el. 
LXXXIV, 
* E trametam per el, e digam le l'engan. - 


E tantost le mandet que y anes .j. sargan, 
E z aneg n'i e vence a tot lo primer man. 


E d adonquas N Estacha dis le : « Mae[s]tre Bertran, 


En la Navarreria disen que minaran, 
De la Poblacion lo mur derrocaran, 
E puyss que y metran foe e que la cremaran. . 
E maestre Bertran diss : « E z aquo faran ? 
Per mun cap, s'ieu pusc, per la gola mentran. 
Layssatz o a mi far, e non siatz duptan 

fol. 10 # Que eu serey antz ab lor, tan no si cuitaran; 
E layssatz les cavar e far tot lor talan. - 
Ez ap tant fe portar fusta e traus travessan, 
E z entre la Galea e ‘l portal batayllan 
EI se pres a minar, e z anet s'en hobran; 
Dreit yntz en Çorriburbu el va yssir cavan; 
Puyss en la Broteria el anet foradan 
En mai de äüj. lox, tro fu pel mur passan. 
E quant fo passatz outra, el fe un travessan, 
Si que li minador s'ancgo encontran; 
E s'anavon layntz ab les cotels burcan, 
Si que z aquels dels borx les anego soptan, 
Tant que’ls autres se fugigo toman, 
E layssego las palas e de picx no ssey can. 
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lants) des villes nous y aidons. »— Et le vaillant sire Eustache , qui 
est de bon sens, — le sut et dit aux dix : « Seigneurs, maintenant 
gardons-nous; — car si nous ne nous gardons pas, bientôt nous se- 
rons minés. — Mais avant qu'ils ÿ commencent, je veux que nous com- 
mencions. — Qu'y soit sire maître Bertrand, et que nous tenions con- 


seil, — et envoyons vers lui. 


LXXXIV. 


«Et envoyons vers lui, et disons-lui Le piége, » — Et aussitôt il 
ordonna qu'un serviteur y allât, — et il y alla et vint à la première 
réquisition. — Et alors sire Eustache lui dit : « Maître Bertrand, — 
en la Navarrerie ils disent qu'ils mineront, — de la Poblacion qu'ils 
renverseront Le mur, — et puis qu'ils y mettront le feu et qu'ils 
la brüleront. » —Et maître Bertrand dit : « Et ils feront cela? — Par 
ma tête, si je puis, par la gueule ils mentiront. — Laissez-moi 
faire cela, et ne soyez pas doutant — que je serai auparavant avec eux, 
quelque hâte qu'ils fassent; — et laissez-les creuser et faire toute 
leur volonté. : — Eten mème temps il fit porter beïs et poutres pour 
servir de traverses, — et entre la Galée et Le portail crénelé — il se 
prit à miner et s’en alla travaillant; — droit dedans Çorriburbu il va 
sortir (en) creusant; — puis en la Broterie il alla perforant — en plus 
de quatre endroits, jusqu'à ce qu'il fut passant par le mur. — Et quand 
il fut passé outre, il fit une traverse, — teHement que les mineurs 
s'allérent rencontrer; — et ils s'allaient là heurter avec les couteaux, 
—en sorte que ceux des bourgs les allèrent surprenant, — tant que les 


autres s'enfuirent en arrière, — et laissaient les pelles et je ne sais com- 
Ja, 
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E cels dels borcx les mezo rien e z alegran, 

Per que tot lur minar no valia .j. gan: 

E cels de l'autra par tengo s per malenan, 

E cels dels borx estego gayllartz plus que Rolan, 
fol, 110 v° Ab fin cor e segur. 


LXXXV, 


Ab fin cor e segur for’ els borx arnescat, 
E quant ven lendema que’ soleyll fo levat, 
Les trabuquetz avian tant ferit e lançat, 
Que sus en la Galea los avia trencat 
La corona d'entorn, si que # ar an duptat 
Cels que la sus estavan, e destreitz e cuitat; 
Mas don Guyralt de Seta y fon ben aprimat, 
E fi puyar grans traus de robre ben cayrat, 
Mes les sus la Galea trastotz -entravessat, 
E mes sus yssarmens € de terra assat, - 
E quan venia la peyra del trabuquet sobra, 
Metian se deyus tro a ‘1 colps era passat: 
Car tant grant cop donava e tant desmoniat, 
Que la torr ne tfrjenblava; mas fero j. pessat, 
Que l'unpligo de terra tro a prop de la maitat; 
Car no era luynn jorn, so vos die per vertat, 
Qu'entorn 1 peyras le davon sul costat, 
fol,yss # E cascuna pessava iij, quintals acabat, 

E puys vos dir quel pe de la torr trobessat 
Mil d'aquelas grans peyras, ayso es veritat. 

# JE ‘ls trabuquetr dels borx estavan enbargat, 
Car no avian peyras, dont n’eran molt cuytat. 
E lo valent N Estacha, a qui es bo sen dat, 
E ‘Is borgues d'ams les borx foro si acordat 
Que yssisan per las peyras, puys serian abastat. 
E x anego ss'armar li menut e ‘1 granat 
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bien de pics. — Et ceux des bourgs les emportèrent riants etallègres, 
— parce que toute leur mine ne valait pas un gant; — et ceux de l'autre 
côté se tinrent pour malheureux, — et ceux des bourgs furent plus 
fiers que Roland, — avec cœur content et rassuré. 


LXXXV. 


Avec cœur content et rassuré ils furent dans les bourgs harna- 
chés. — Et quand vint le lendemain que le soleil fut levé, — les tré- 
buchets avaient tant frappé et lancé, — qu'en haut en la Galée ils leur 
avaient coupé —la couronne d'entour, en sorte ‘que maintenant ils 
ont crainte — ceux qui étaient là-haut, et embarras et presse; — 
mais don Guayralt de Seta s'y fut bien approché, — et fit monter de 
grandes poutres de chêne bien équarri, — il les mit sur la Galée 
toutes en travers, — et il mit dessus des sarments et assez de 
terre. — Et quand la pierre du trébuchet venait dessus, — ils se met- 
taient dedans jusqu'à ce que le coup était passé; — car il donnait 
tant grand coup et tant satané, — que la tour en tremblaït; mais 
ils eurent une pensée, — (ce fut) qu'ils l'emplissent de terre jus- 
qu'à près de la moitié; — car il n'y avait nul jour, je vous le dis en 
vérité, — qu'environ cinquante pierres ne lui donnassent sur le 
côté, — et chacune pesait trois quintaux achevés, — Et je puis vous 
dire qu'au pied de la tour yous trouveriez — mille de ces grandes 
pierres, ceci est vérité. — Et les trébuchets des bourgs étaient em- 
barrassés, — car ils n'avaient pas de pierres, ce dont ils étaient 
très-inquiets. — Et le vaillant sire Eustache, à qui bon sens est donné, 
— et les bourgeois de deux bourgs se furent accordés—qu'ils sortis- 
sent pour {aller chercher) les pierres, (qu')ensuite ils seraient satisfaits. 
—Etils allèrent s'armer les petits et les grands —tout doucement, (pour) 
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Tot suau que de la no fossan sabentat, 

E las portas hubrigo, ses plus, luna mitat, 

E yssic cab e fora granda cominakat. 

Le pro Guyllem Minaut y fo aprumayrat 393% 

Ab tota compaynna e ben e bel armat, 

Trayssom una cata per estar plus me[mJbrat. 

E d adonc cels de la que s vigo seynnalat, 

Cridego a las armas, que’ls jox era entaulat, 

Que 2 avian temensa que tuyt fossan cremat. 3935 
fol. 111 * Lay vengo cavales, baros e podestat, 

E de cels de la vila li bo e li malvat. 

Lay virats maynt cayrel que z era pressentat. 

-E ven s'en .j. cayrel d'acer molt ben temprat, 

E feric en la cara don Aymar Crozat; 3g4o 

E un altre cayrel s'en ven mal haurat, 

Que feric per lo pe de Badortaynn Bernart; 

E moric d’aquel colp, dont rraynt om fon yrat; 

Car hanc fillts de borgues plus gent acostumat 

Non cre que z om trobes en trastot .j. regnat. 394$ 

E dic vos que l'issada aguera mai costat, 

Si lo valent N Estacha no fus tant assenat, 

Que su el portal s[e] mes, e nuylltz om desarmat 

Non layssava essir que totz foron plagat; 

Car .j. pec senes armas yssic per sa foldat, 3950 

E det l'om d’un cayrel si c’ades fo finat. 

E costet tant la péyra, que qui p'agues comprat, 

Om n'aguera agut .x. tans nüillor mercat, 
ft, 113 E quant lo poble fu el borc trastot entrat, 

Mandet lo protz N Estacha el portal sia sarrat : 3955 

E puys el se pesset granda savietat F 

Que de grant peyra seca fosan ben tapiat. 

E fe'n Su}. sarrar, e fon-grant salvetat; 

Car le pobles, que x era ardent et escalfat, 
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que de là ils ne fussent pas instruits, — et ils ouvrirent les portes, une 
moitié sans plus, — et il sortit droit dehors une grande multitude. 
— Le preux Guillem Minaut y fut placé en avant — avec toute (sa) com- 
pagnie et bel et bien armé, — tirant une chatte pour être plus ras- 
surés, — Et alors ceux de là qui se virent signalés, — crièrent aux 


33e 


armes, que le jeu était engagé, — vu qu'ils avaient peur que tous ne 3,1: 


fussent brûlés. — LA vinrent chevaliers, barons et autorités, — et de 
ceux de la ville les bons et les mauvais. — Là vous verrez maint 
carreau qui était présenté. — Et un carreau d'acier très-bien trempé 
s'en vint — et frappa en la face don Aymar Crozat; — et un autre 
carreau s'en vint mal prédestiné, — qui frappa par le pied Bernard de 
Badostain, — Et il mourut de ce coup, de quoi maint homme fut 
chagrin; — car jamais fils de bourgeois plus gentiment élevé — je 
ne crois pas qu'on trouvât en tout un royaume. — Et je vous dis que 
la sortie aurait plus coûté, — si le vaillant sire Eustache ne fût tant 
sensé — qu'il se mit sur le portail, et nul homme désarmé — il ne 
laissait sortir, vu que tousils furent blessés; — car un malheureux sans 
armes sortit par sa folie, — et on lui donna d'un carreau tellement 
qu'il fut mort sur l'heure. — Et tant coûta la pierre, que qui en 
eût acheté, —on en aurait eu à dix fois meilleur marché, —Et quand 
le peuple fut tout entré dans le bourg, — le preux sire Eustache com- 
manda que le portail fût fermé; — et puis 1l imagina une chose bien 
sage, — (c'est) que de grande pierre sèche (les portails) fussent bien 
murés. — Et il en fit fermer quatre, et (ce) fut grande sûreté; — 
car le peuple, qui était ardent et échaulfé, — quand on criait aux 
armes, était tout irrité — de ce qu'on n'ouvrait pas les portes à tout 
commandement, — et maint homme se perdait et était dépaysé, -— 
Et si le vaillant sire Eustache n'eût pensé à cela, — maint homme 


serait frappé et perdu et blessé : — c'est pourquoi est bon en guerre . 
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Can om cridav’ a d armas, eran totz esfelnat 
Car n'obri’ om las portas a trastot lo mandat, 
E perdia s maynt ome e n'era desterrat, 
E si el valent N Estacha no agues s0 pessat, 
Maynt om fora feritz e perdutz e colpat: 
Per que z es bo en guerra sens e savietat. 
En mentre aysso s fazia, iij. messages cuytat 
Anego per les borx ab escritz sagelat 
A'N Fekip rey del Franx, per qui Dios es hondrat ; 
. Car si dels messages fos el cami roubat, 
Que l’autre escapes e que no fos trobat. 
Per o cascus anava per camin apartat, 
lol. 112 w Si que entro Paris no foron ayustat ; 
Enpero banc no vengo a un jorn assignat. 
Lay fo lo reis de França qu'es per Dios coronat, 
E no mas rey del mon. 


LXXXVI. 


E no mas rei del mont coronat dignamens , 
Mas lo bon rei de França qui Dios fe hondramens, 
Quel es rei de vertut, s0 sabem certamens ; 
Car el sana ‘ls malautes, e no mai reis vivens. 
E d adonx .j. mesatge anet s’en bel[a]mens 
Devant lo reï de França, qu'es franx e conoyssens, 
E dis le : » Valent rei, lo ver Omnipotens 
Te layss viur’ e regnar als tieus millor amens' 
Le borc de Sant Cerni te pregua humilmens, 
E "1 borc Sant Micholau, qu'en ams es unamens, 
Que per Dio que de lor te prengua chausimens, 
E del valent N Estacha que z es le tien sirvens; 
Car es tan en grant cuyta e z en grans marrimens, 
Qu'els non ausan yssir fora lor bastimens, 

fol. 113 Que’ls baros de Navarra els caves e’ls sergens 
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sens et sagesse, — Pendant que cela se faisait, trois messagers pres-- 
sës — allèrent par les bourgs avec écrits scellés — à sire Philippe 
roi des Français, par qui Dieu est honoré, — pour que si l'un 
des messagers était volé en chemin, — l'autre échappät et qu'il ne 
füt pas trouvé. — Pour cela chacun allait par un chemin distinat, 
— en sorte que jusqu'à Paris ils ne furent pas réunis; — pourtant 
ils ne vinrent point à un jour assigné. — LA fut le roi de France 
qui est couronné par Dieu, — et pas davantage (n'est) roi du 
monde. 


LXXXVI. 


Et pas davantage (n'est) roi du monde couronné dignement, — 
mais le bon roi de France à qui Dieu fit honneur, — vu qu'il est 
roi de vertu, nous le savons certainement, —car il guérit les mala- 
des, et pas davantage (ne le fait) roi vivant.—Et alors un messager 
s'en alla bellement — devant le roi de France, qui est franc et instruit, 
et lui dit : « Vaillant roi, (que) le vrai Tout-Puissant — te laisse vivre 
et régner avec tes meilleurs amis! — Le bourg de Saint-Cernin te 
prie humblement, — et le bourg de Saint-Nicolas, vu qu'il y a union 
entre eux, — que pour (l'amour de) Dieu, tu prennes pitié d'eux, 
— et du vaillant sire Eustache, qui est ton serviteur; 





car il est 
tant en grande inquiétude et en grands chagrins, — qu'ils n'osent 
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E cels de la ciptat teno les passamens. 
E si en Pamplona no trametes breumens, 
N Estacha es perdutz e los borx yssamens. 
E per que tu m'en crezatzs, vec te n° encartamens. » 
E lo rei que’ls auzic, fo en son cor sagnens; 3995 
Pero diss al mesage : « Amix, certanamens 
Trames ay en Navarra 'N Gasto, qu'es mos parens, 
E ‘1 prior de Sa[n]t Gili savis e : entendens, 
E 'N Clement de Lenay .j. cavaler sabens; 
Mas no ‘ls as encontratz en tos caminamens. » 4000 
E z ab aquestas novas, per lo palaytz enens 
Venc l'autre messagers ab los sagelamens, 
E donet los al rey sospiran e playnnens ; 
E legic e trobet que no y ac may ni mens, 
Mas si com en las autras que z ac prumeramens. 4005 
Puyssas ac la tercera, per que mils fos crezens. 
E lo rei diss adoncas : « Aysso non es pas vens, 
of 1135 Puys las cartas acordan e ‘ls ditz e ‘ls pregamens. » 
E dis a los mesages : « Torna vo ’n belamens, 
Que z en breu auran tal que’l[s] sera defendens. » soie 
E d adonc le bon rei mandet apertamens 
Pel seynnor de Beu Juec, qui es affortimens, 
Conestable de França e dels eratamens ; 
E 1 rey diss: « Sire Ymbert, be soy el cor dolens 
Si eu perdi "N Estacha, per que no ÿ ano gens. fois 
E 1 valent conestable respos li simplamens, 
E diss le: « Humil seynnor, no vos detz pessamens. 
Lo seynnor de Bearn, qu'es savis e puynnens, 
E 1 prior de Sant Gili, qu'es suptil e sabens, 
Te saubran dir per que fu lo comensamens. Joan 
E x apres tu feras mandar tos parlamens, 
E faras ne tot ço de que dreitz es cossens. » 
—  Sire Imbert, dis lo reï, por me fa tardamens. : 
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chevaliers et les sergents—et ceux de la cité tiennent les passages. — 
Et si en Pampelune tu n'envoyes pas brièvement, — sire Eustache 
est perdu et les bourgs pareillement. — Et pour que tu m'en croies, 
en voici une lettre. » — Et le roi, quand il les ouit, fut saignant en 
son cœur; — pourtant il dit au messager : « Ami, certainement — j'ai 
envoyé en Navarre sire Gaston, qui est mon parent, — et le prieur 
de Saint-Gilles (qui est) sage et entendu, — et sire Clément de Le- 
nay, un chevalier prudent; —mais tu ne les as pas rencontrés en tes 
chemins. « —Et sur ces entrefaites, par le palais en avant — vint l’autre 
messager avec les lettres, —— et les donna au roi (en) soupirant 
et (en) exhalant des plaintes; — et il lut et trouva qu'il n'y a plus 


ni moins, — mais (que c'est) ainsi comme dans les autres qu'il eut ! 


premièrement. — Puis il eut la troisième, pour que mieux il fût 
croyant, — Et le roi dit alors : « Ceci n'est pas vent, — puisque les 
lettres accordent et Les paroles etles prières. » —Et il ditaux messagers: 
* Allez-vous-en tranquillement ,— vu que dans peu ils auront telle (per- 
sonne) qui les sera défendant. » — Et alors le bon roi envoya publi- 
quement — vers le seigneur de Beaujeu, en qui est fermeté, — con- 
nétable de France et des possessions (royales); — et le roi dit : « Sire 
Imbert, je suis bien chagrin dans le cœur —si je perds sire Eustache, 
parce que n'y vont pas les gens. » — Et le vaillant connétable lui 
répond simplement ,—et lui dit : « Doux seigneur, ne vous donnez pas 
d'inquiétude. — Le seigneur de Béarn, qui est sage et entreprenant, 
— et le prieur de Saint-Gilles, qui est habile et prudent, — te sau- 
ront dire pourquoi fut le commencement. — Et après tu feras man- 
der tes parlements, —et tu en feras tout ce dont le droit est consen- 
tant. «—« Sire Imbert, dit Le roi, pour moi fais retard. »— Et sur ces 
entrefaites, Les messages rapides — vinrent dans Pampelune, où était le 


trouble; — là ils trouvèrent sire Gaston qui sait assez de ruses, — 
at 
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E z ab aquestas novas, les messatges correns 
Vengo en Panpalona, on era lo turmens; 


fol. 1r4 r Lay trobero N Gasto que sap pro d’artamens, 


lol. 116% 


E ‘! prior de Sant Geli e de Lanay Climens, 
Per saber tot lo fayt. 


LXXXVIL 


Per sauber tot lo fayt y fo vengut Gasto[s], 
E'N Climent de Lanays, de Sant Geli 1 prios, 
Eo la Navarreria, bon eran los baros: 

E quant lay fo yntratz, .j. barat pessego s: 
Que lay 0 ‘1 trabuquet feria las sazos, 
Portego la cozina del seynne dels Gascos. 


E ‘1 trabuquet dels borx destendet molt cochos, 


E la peyra va ss'en plus tost que auzelos, 
Ferifr] dintz el payrol ont cosia ‘| moltos, 

E trenquet lo payrol e ‘ls trepez e’ls gofos. 

E d adonx dels ricomes a ‘N Gasto foron dos, 
E disso ‘L: « Franc seynnor, veiatz com so felos 
Cels del Borc que z an trayt lay or cozinats vos, 
E z an trencat cauderas, trepez e cabyros : 
Veyatz, cant vos no y es, si son soperbios. » 


-—- « Seynne, s0 di 'N Gastos, d'est mal som cossiros; 


Mas vos daretz, aytant al prior e z a nos, 

Tregas per .xv. jorns per audir les razos. » 

E z autregego las forçatz e z egoyssos, 

E z ap tant.j. message venc s'en al Borc cochos 
E 2 al valent N Estacha, cuy es sens e razos, 

De part de don Gasto, que trabuquet no fos 
Desténdutz, ni sagetas enviatz ni rayllos; 

Car lo prior e z els estavan temeros. 

E d adonquas nuyliz om no si move, mals ni bos. 
E lendema, quant fo le soleyll lugoros, 
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et le prieur de Saint-Gilles et Clément de Lanay, — pour savoir tout 
le fait, 


LXXXVII. 


Pour savoir tout le fait y fut venu Gaston — et sire Clément de 
Lanay, de Saint-Gilles le prieur, — en la Navarrerie, où étaient les 
barons ;— et quand là il fut entré, ils imaginèrent une tromperie : — vu 
que là où le trébuchet frappait par intervalles, —ils portèrent la cuisine 
du seigneur des Gascons. — Et le trébuchet des bourgs (se) détendit 
très-vite,—et la pierre s'en va plus tôt qu'oisillon, —frapper dans le 
chaudron où cuisait le mouton ,— et rompit le chaudron, les trépieds 
et les gonds. —Et alors deux des riches hommes furent à sire Gaston, 

*— et lui dirent : « Franc seigneur, voyez comme sont félons — ceux 
du Bourg, vu qu'ils ont tiré là où vous faites votre cuisine, — et ont 
rompu chaudières , trépieds et chevrons : — voyez, quand vous n'y êtes 
pas, s'ils sont insolents. » — « Seigneurs, dit sire Gaston, de ce mal 
nous sommes chagrins; — mais vous donnerez, autant au prieur et à 
nous, — trêves pour quinze jours pour ouir les raisons. » — Et ils 
les octroytrent forcés et tristes. —Et en même temps un messager s'en 
vint empressé au Bourg—et au vaillant Eustache, en qui est sens et 


raison, — de la part de don Gaston, (pour) que trébuchet ne füt — 
détendu, ni flèches ni traits envoyés; — car le prieur et eux étaient 
craintifs. — Et alors nul homme ne bougea, mauvais ni bon. — 


Et le lendemain, quand le soleil fut luisant, — le prieur et sire Gas- 
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Le prior e ‘N Gastos, que z eran compaynnos, 
Entrero s'en els borx, dont tot foron joyos: 
Enpero els jurego desus lo Glorios 
Que el Borec non remandrian per prex ni per razos. 
E fero ab N Estacha de ço quels plac sermos, 
E puyssas presso tregas de los borx ams e dos 
Per .xv. jorns complitz, e puys gitada fos; 

fol. 118 E quan aquo fo fayt, els ab sos donzelos 
Tornegon s'en arreyre ses brulla e ses resos, 

Per lor yur a tenir. 


LXXX VIN. 


Per lor yur a tenir s'en anego tornar 

En la Navarreria totz essems albergar. 

E puyssas eli furo’ ab los baros parlar; 

E don Gasto los diss : « Tregas vos volen dar 

Les borgues d'ams les borx e de ma confermar; 

E vos dar n'etz a los, c'ayssi s cove a far. « 

E les ricomes disso : « Per a vos soplegar, 

Don Gasto, nos farem trastot vostre mandar, | 

E del seynner prior, que devem molt hondrar. : 

E quant venc lendema, quel jorn fom bel e clar, 

De la Navarreria vengo al Borc intrar, 

E dedintz Sant Cerni s'anego entregoar, 

E cels dels borx anego ab lor, ab gran duptar: 

E quan ago pres tregas, ses trop comiadar 

Tornego s'en al Borc, e fum temps de mangar. 
ti.115 v E 1 prior e 'N Gasto, per lo mal abayssar, 

Humilmens s'en anego los ricomes pregar 

Que lo mal remases, car no s devia far, 

Qu’encontra so seynnor no s deu om relevar. 

E'ls ricomes dissero: « Seynn’ En Gasto, no m par 

Que so que vos dizetz se pusca acabar; 
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ton, qui étaient compagnons, — s’en entrèrent dans les bourgs, de quoi 
tous furent joyeux; — pourtant ils jurèrent sur le Glorieux — qu'ils 
ne resteraient dans le Bourg ni pour prières ni pour raisons. — EL 
ils discoururent avec sire Eustache de ce qui leur plut, — et puis 
ils prirent des trêves des deux bourgs — pour quinze jours pleins, 
et puis elle fut proclamée; — et quand cela fut fait, avec leurs suivants, 
— ils s'en retournèrent arrière sans bruit et sans rumeur, -— pour 


tenir leur serment. 


LXXXVI. 


Pour tenir leur serment ils s'en retournèrent — en la Navarrerie 
tous ensemble héberger. — Et puis ils furent parler avec les barons; 
— et don Gaston leur dit : « Trêves vous veulent donner — les bour- 
geois des deux bourgs et confirmer avec la main; — et vous le# en 
donnerez, car ainsi il convient être fait, : —Etlesriches hommes dirent: 
+ Pour vous obéir, — don Gaston, nous ferons tout votre commande- 
ment, — et (celui) du seigneur prieur que nous devons fort honorer. » 
— Et quand vint le lendemain que le jour fut bel et clair, — de ln 
Navarrerie ils vinrent entrer au Bourg, — et dans Saint-Cernin ils s'en 
allérent conclure les trèves, —et ceux des bourgs allèrent avec eux, 
avec grande crainte; — et quand ils eurent pris les trêves, sans trop de 
cérémonie — ils s'en retournèrent au Bourg, et il futtemps de manger. 
— Et le prieur et sire Gaston, pour abaisser le mal, — doucement 
s'en allèrent prier les riches hommes — que le mal cessät, car il ne 
devait pas se faire ,—parce que contre son seigneur ne doit-on pas se ré- 
volter. — Et les riches hommes dirent : « Seigneur sire Gaston, il ne 


me paraît pas — que ce que vous dites se puisse terminer; — car 
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Car N Estacha e’ls borx nos an fait tal pessar 

Que per ren que z els fessan no s puyria emendar: 
Per que, seynn' En Gasto, layssetz ayso estar, » 

E la cort se partic senes may razonar, 

El prior e ’N Gasto anego repayrar. 

E quant venc ent al vespre, que soleyll vole yntrar, 
Don Pero Sanchetz venc don Gasto corteiar 

E ! prior, que z ams-.ij. eran en .j. logar, 

E parlego del fayt que fu durs de pessar. 

E don Gasto adonx pres si a començar, 

E diss : « Don Pero Sanchetz, el cor mi datz pessar, 
Car contra vostra dona vos voletz revelar, 

E senbla m que’l pecat vos fa ayssi obrar. 

Torna vo ‘n yntz el Borc, qu'eu o cuch acabar 
Qu'om vos perdonara ses renda amermar, 

Car la vostra natura a volgud emparar 

Los dreytz de so seynnor, e vos o vuyllat far; 

Car si ’l seynnor amatz, Dios-vos voldra amar. » 

E ‘1 pros don Pero Sanchetz pres si a sospirar : 

« Ar enten que mi faytz grant senblança d'amar. 
Ben conosc qu'ai fayllit; mas tal m'a fait errar 
Que z en far traycio met trastot son pessar. 

Don Gasto, ben conosc qu'eu ay fait malestar, 

E prec vos c'ab les borx vos m'anetz razonar 

E z ap le pros N Estacha, que m deyan perdonar. » 
E don Gasto le diss : « Aquo layssatz estar. 

Entra vo ‘n dintz el Borc senes trop demorar, 

Que recebutz seretz ab molt gran alegrar. 

— * Donquas, seynne En Gasto, farai vostre mandar, 
E trametrey mesage qu'a noch hi vuyl entrar. » 

E don Gasto le diss : « Hieu y vuyll enbiar. » 

E z amz .ij. li message ano 1 dit coffermar, 

E ‘ls messages anero a 'N Estacha contar 
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sire Eustache et les bourgs nous ont fait telle peine, — que pour rien 
qu'ils fissent elle ne pourrait se réparer : — c'est pourquoi, seigneur 
sire Gaston, laissez ceci tranquille. : — Et la cour se sépara sans plus 
discuter, — et le prieur et sire Gaston allérent reposer au logis. — 
Et quand {on) vint vers le soir, que le soleil voulut se coucher, — 
don Pierre Sanchiz vint courtiser don Gaston—et le prieur, vu que tous 
deux étaient en un même endroit, —et ils parlèrent du fait qui fut dur 
à penser. — Et don Gaston alors se prit à commencer, — et dit : 
« Don Pierre Sanchiz, au cœur vous me donnez souci, — car contre 
votre dame vous voulez vous révolter, — et il me semble que le 
péché vous fait ainsi agir. — Retournez-vous-en dans le Bourg, vu 
que je pense achever cela — qu'on vous pardonnera sans diminuer 
revenu, — car votre nature a voulu établir — les droits de son sei- 
gneur, et vous veuillez faire de même; —et si le seigneur vous aimez, 
Dieu vous voudra aimer. » —Et le preux don Pierre Sanchiz se prit à 
soupirer : —» Maintenant j'entends que vous me faites grand semblant 
d'amitié. — Je connais bien que j'ai failli; mais tel m'a fait errer 
— qui à faire trahison met tout son penser. — Don Gaston, je 
connais bien que j'ai fait une mauvaise action, —et je vous priequ'avec 
les bourgs vous alliez me raccommoder — et avec Le preux Eustache, 
pour qu'ils me daignent pardonner. »— Et don Gaston lui dit : « Laissez 
cela en paix.  Entrez-vous-en dans le Bourg sans trop de retard, —vu 
que vous serez reçu avec très-grande allégresse. » — « Donc, seigneur 
sire Gaston, je ferai votre commandement, — et j'enverrai un mes- 
sager (pour annoncer) qu'à la nuit j'y veux entrer. *— Et don Gaston 
lui dit : « J'y veux envoyer. » — Et les deux messagers allèrent confir- 
. mer la parole, — et les messagers allèrent à sire Eustache conter — 
que sire Pierre Sanchiz venait prendre position dans le Bourg: — et 
le vaillant sire Eustache, pour venger sa honte, — dit aux messagers : 


HAST. DE LA GUERRE DE RAY, 34 


Google or 


âcuu 


1005 . 


$100 


i1o$ 


fiu 


CRTE 


frro 


266 


ds 


Got gle NEW YORK PUE 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


Qu'En Pere Sanchetz venia dedimtz le borc pausar; 
E lo valent N Estacha, per sa onta vengar, 

Diss a los mesages : « Anatz le pressentar, 

Que ben sia vengutz e venga ses puynnar. » 

E lo valent N Estacha fe sos omes armar, 

E ‘ls borgues de la vila anego ss'arnescar, 

E z esperego ‘| molt, e pogran esperar, 

Car hane la nuyt no venc ni o pog ayzinar; 
Mas mandet que z a l'autra vendria ses pecar, 
Si que'ls borx e 'N Estacha fe tota nuyt veyllar; 
E 2 anc no i venc, car Dios non o vole ordenar. 
E d adonc les ricomes saubo aquest pessar, 

E z ap cels de la vila fero cosseyl mandar, 

E disson : » Pere Sanchetz nos vol dessenparar; 
E s'il nos dessempara, nos no podem durar; 
Car el a grant poder e puyra nos dapnar : 

Per que nos voldra may qu'a nuyt l'anem matar, 
E puyssa nos puyrem s0 que voldrem mandar. » 
E jurego sul santz que la mort fos celar. 

E z ap tant don Garcia s'en anet deportar 

Ent a don Pero Sanchetz e grant solatz menar. 
E quan venc ent al vespre, anet cascus sopar. 

E quan ago sopat e venc al anuitar, 

Que la gentz de la vila s'en entret repayrar, 
Cels que z avian jurat s'en anego armar. 

E quant foron armatz, anego s, ses tarzar, 

Ent a don Pero Sanchetz, que s'anava colcar; 

E trenquego las portas, e z el pres s'a cridar : 

« Baros, e som trazitz. + Mas no ‘1 cale razonar 
Mas, que trastotz essem l'anego peceiar, 

‘Et] enantz que fos mortz, el pres a demandar : 
« Garcia Martintz d'Eussa, amix, ven m'ajudar. » 
E zel, quan son seynnor vie ayssi malmenar. 
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« Allez le présenter, — qu'il soit bien venu et vienne sans difficulté. » 


— Et le vaillant sire Eustache ft armer ses hommes, :— et les bour- 
geoïs de la ville allèrent se revétir de leur harnois, — et ils atten- 
dirent longtemps et pourront attendre, — car onques ne vint la nuit 
ni ne put arranger l'affaire; — mais il manda que l'autre il viendrait 
sans manquer, — de sorte qu'il fit veiller toute la nuit les bourgs ei 
sire Eustache; —et onques il n'y vint, car Dieu ne voulut pas l'ordonner. 
— Et alors les riches hommes surent ce projet, — et avec ceux de 
la ville ils firent convoquer un conseil, — et dirent : « Pierre San- 
chiz nous veut délaisser; —— et s'il nous délaissé, nous ne pouvons 
durer; — car il a grand pouvoir et pourra nous faire dommage : — 
c'est pourquoi il nous vaudra mieux que cette nuit nous l'allions 
tuer, — et puis nous pourrons commander ce que nous voudrons. » 
— Et ils jurèrent sur des reliques que la mort fût secrète, — Et 
là-dessus don Garcia s'en alla se divertir — vers don Pierre Sanchiz, 
et mener grande joie. —Et quand vint vers le soir, chacun alla souper. 
— Et quand ils eurent soupé et {qu'il} vint à faire nuit, — que la 
gent de la ville entra se reposer, _— ceux qui avaient juré s'en allè- 
rent armer, — Et quand ils furent armés, ils s'en allérent, sans 
tarder, — vers don Pierre Sanchiz, qui s’allait coucher; — et ils cou- 
pèrent les portes, et il se prit à crier: — « Barons, et nous sommes 
trahis. » Mais il ne lui fallut pas raisonner— davantage, vu que tous 
ensemble allèrent le mettre en pièces. —[Et] avant qu'il fût mort, il se 
prit à demander :—: Garcia Martinez d'Eussa , dmii, viens m'aider, :— 
Et lui, quand il vit ainsi malmener son seigneur, —avec l'éeu, en che- 
mise, il va se présenter devant lui; — toutefois ne lui valurent dé- 


fendre ni frapper, —car sur son seigneur on l'alla percer à coups de 


lance. — Et y mourut son neveu, fils de don Pierre Ayvar, —sire Jean 
de Tunayn qui sut peu de (ce qu'est le) bonheur, — Et quand vint 
54, 
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On lit au bas du fol. 117 r° cetle 
note de la même main que les autres : 
+ En l'an de la Incarnation de nosire Sey- 
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Ab l'escut, en camisa, va s denant Juy parar; 
Enpero no li vale defendre ni lançar, 

Car sobre son seynnor l'anet om lanceiar. 

E morig y son bot, filt don Pere Ayvar, 

En Johan de Tunayn que saup pau d'aurar. 
FE quant venc lo mati, auziratz escridar : 


4135 


* Mortz es don Pero Sanchetz, » ont viratz maintz plorar!; 


Mas degus non pessava de sa onta vengar, 
Don Gasto, que o saup lo mayti al levar, 
Dic vos qu'en Salvaterra volguera mas estar, 
E trames tost al Borc, q'us no s'auses mostrar 
Els murs ni en las tors, ni cayrels enbiar, 
Ni trabuquet destendre, ni garrot dessarrar ; 
Car si © fazian, de mort no ‘1 puyrian salvar; 
Car de por que z avia s'en anet entorrar. 
E si no fos per el, dic vos, si Dios m'ampar, 
Qu'En Estacha e los borx s'en volian entrar 
En la Navarreria pels traidos sobrar. 
E d adonc don Gasto, senes trop demorar, 
Ses que z'anc non ausset ent als borx retornar, 
El yssie de la vila, e pres sa caminar 

Ent al bon rei de Françs. 


LXXXIX. 


Ent al bon rei de França, de vertut coronad, 
Don Gasto e ‘1 priofr] anego co[m]paynnad; 
E quant foro en Paris vengutz et albergad, 
Anego ent al rei contar la veritad. 

E don Gasto diss le belamentz e pagad : 


« Humil franc rei de França, nos forem enbiad 
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le matin, vous entendriez crier : — « Mort est don Pierre Sanchiz, » 
où vous verriez maints pleurer!; — mais nul ne pensait à venger 
sa honte. — Don Gaston, qui le sut le matin au lever, — je vous 
dis qu'en Sauveterre il voudrait plutôt être encore. — Et il envoya 
promptement au Bourg, (pour) qu'un seul ne s'osät montrer — sur 
les murs ni sur les tours, ni envoyer des carreaux, — ni détendre 
trébuchet, ni desserrer garrot; — car s'ils le faisaient, de mort 
ils ne le pourraient sauver; — car de (la) peur qu'il avait il alla 
s'enfermer en une tour. — Et si ce ne fût pour lui, je vous dis, si 
Dieu me protège, — que sire Eustache et les bourgs voulaient entrer 
— en la Navarrerie pour écraser les traîtres. — Et alors don Gaston, 
sans trop tarder, — sans qu'il osât jamais retourner jusqu'aux 
bourgs,— sortit de la ville, et se prit à cheminer — jusqu'au bon roi 
de France. 


LXXXIX, 

Jusqu'au bon roi de France, de vertu couronné, — don Gaston 
et le prieur allèrent accompagnés; — et quand ils furent en Paris 
venus et logés, — ils allèrent jusqu'au roi conter la vérité. —Et don 
Gaston lui dit doucement et avec calme : — - Doux (et) franc roi de 


* « L'an de l'incarnation de notre Sei- Ja Navarrerie tuérent don Pierre Sanchiz 
gneur JésusChrist mil deux cent suixante de Cascanie. « , 
et seiss, don Gurcia Almoravil et ceux de 
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En Navarra per vos, e n08 em retornad; 

E direm vos com es lo fayt haordenad : 

Elborc de Sant Cerni es N Estacha ensarrad, 

E los ort e las vinnas vilanamentz talad. 

E sapchas, franc seynnor, qu'el esta molt quitad, 
Que’ls baros e ‘ls ricomes l'an de mort avyllad: 
Enpero eli an .j. mal joc entaulad, 

Que, quant nos eram la, fom tal lor volontad 


ol. 118 * Qu'eli s donego tregas tro .xv. jorns passad, 


Que nuyltz om no s mogues, ni fus cayrel lançad; 
E nos cuygem far que’l mal fos emendad , 

E trobeguem tant fortz li baron seynnal[a]d, 
Que tot quant nos diziam no valia .j. dad. 
Pero don Pere Sanchetz aviam domesgad 

E que volia far la nostra volontad, 

Car conoyssia be que z avia pecad; 

E si luy nos aguessam, tota luna maytad 
Aguerram de Navarra : tant er'el efforçad. 

E los baros, que saubo so qu'aviam tractad, 
Pessego s que ses el serian esterrad; 

E, franc rei, una nuyt que z el se fo colcad, 
Senes tota merce, fom trasto peceiad, 

Et ab luy .j. cavaler qu'era son comandad, 
E dos escudes yoves que z eran sey criad. 

E jur vos, pel Seynnor qu'es vera Trinitad, 


Qu'eu agui grant paor que la fos lanceiad, 


fol. 119  Cant vi la traycio e "1 fait desmesurad; 


E dic vos que z a penas nos dego comiad 

Que z una vetz entressam el Bore, ab tal dictad 

Que z ades non tornassem e pressesam comiad : 

Per que os pregam, car seynne, qu'os prengua pietad 
D'En Estacha qu'esta molt destreit e cuytad, 

E de los borx que son destruit e malmenad. » 
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France, nous fômes envoyés — en Navarre par vous, et nous sommes 
revenus; — et nous vous dirons comment est l'affaire ordonnée: —Dans 
le bourg de Saint-Cernin sire Eustache est enfermé, — et les jardins 
et les vignes (sont) vilainement coupés. — Et sachez, franc seigneur, 
qu'il est très-délaissé, — vu que les barons et Les riches hommes l'ont 
mortellement outragé: — pour cela ils lui ont préparé un mauvais jeu, — 
vu que, quand nous étions là, leur volonté fut telle —qu'ils se donnèrent 


4180 


1185 


trêves, jusqu'à quinze jours, — (stipulant) que personne ne bougeât et . 


(que nul) carreau ne fût lancé ; — et nous crûmes faire {de telle sorte) 
que le mal fût réparé, —et nous trouvâmesles barons si fort passionnés 
-— que tout ce que nous disions ne valait pas un dé.— Pourtant nous 
avions calmé don Pierre Sanchiz— si bien qu'il voulait faire notre vo- 
lonté,— car il connaissait bien qu'il avait péché; — et si nous l'eus- 





sions (eu), toute une moitié —nous aurions (eu) de la Navarre : tant 
il était puissant. — Et les barons qui surent ce que nous avions con- 
certé, — penstrent que sans lui ils seraient dépossédés; — et, franc 
roi, une nuit qu'il se fut couché, — sans aucune pitié, il fut tout mis 
en pièces, — et avec lui un chevalier qui était son recommandé, — et 
deux jeunes écuyers qui étaient ses serviteurs. —Et je vous jure, 
par le Seigneur qui est vraie Trinité, — que j'eus grand peur que là 
je fusse percé à coups de lance, — quand je vis la trahison et le fait 
outrageux ; —et je vous dis qu'à peine ils nous donnèrent congé — 
qu'une fois nous entrassions dans le Bourg, avec telle recommandation 
—qu'incontinent nous nous en retournassions et prissions CONgé : — 


c'est pourquoi nous vous prions, cher seigneur, qu'il vous prenne‘ 


pitié — de sire Eustache qui est très-serré de près et délaissé, — et 
des bourgs qui sont détruits et malmenés, + — Et alors le roi avec l'air 
d'(un homme) irrité — lui dit : «Sire Gaston, je ne serai pas 


nommé roi — si je ne le tire pas de prison, puisque par moi il y 
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E d adonquas lo rei ab semblança d'irad 
Diss le : « Syr'En Gasto, non serey rei nomnad 
Si eu no ’l trau de presso, puyss per mi es yntrad. + 
E z ab aytant lo rei lo coseyl ac mandad, 
E mandet parlament. 


AC. 


E mandet parlamenft] el rei cui es la for. 

Lay a coms e viscoms e maint om de valor; 

E lo rey diss assi : « Cosseyllatz mi, seynnor. 

N Estacha ten om pres, dont prenc grant dessonor, 
E crey sera perdut, si tost om no ‘| secor; 

E cosseyllatz ne breu s0 que z er lo millor.» 

E 1 valent com d’Artes, que fo al parlador, 
Qu'es del hondrat linage, parlet senes temor 

E diss le : « Bels cossis, la vostra dessonor 

E la nostra seria, e molt granda error, 

SŸN Estacha s perdia per cels qui son trachor : 
Per que z om le secorra antz que venga 'l peyor, 
Puys de tota Navarra lo fes governador. 

E si ers no ‘| valetz, non deu aver sabor 

Nuylltz om de nostre regne per vos ane ayllor. » 
E seynne de Beu Juec qui a pretz da color, 
Conestable de França e de tota l'onor, 

Diss al bon rey de França : « Puyss quel vostre pastor 
Esta ab sas oueyllas entre’l lop raubador 

Que contra lur seynnora an fait portals e torr, 
Seynne, tu ‘l deves esser per dreit defendedor. » 

Si que tot lo cosseyll, senes tota rumor, 
S'acordego c'anessan de França ‘1 valedor 

En Estacha valer qu'estava en paor, 

E x acordego s'i li bo e li meillor; 
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est entré. » — Et là-dessus le roi eut mandé le conseil, — et manda 


parlement. 


XC. 

Et manda parlement le roi à qui est la fleur (de lis). —Là il y a 
comtes et vicomtes et maint homme de valeur; —et le roi dit ainsi : 
« Conseillez-moi , seigneurs.—On tient prisonniersire Eustache, de quoi 
je prends grand déshonneur, — et je crois qu'il sera perdu, si tôt on 
ne le secourt; — et conseillez-en sans retard ce qui sera le meilleur. . 
— Et le vaïllant comte d'Artois, qui fut à la conférence, —qui est du 
lignage honoré, parla sans crainte — et lui dit : « Beau cousin, votre 
déshonneur — et le nôtre (ce) serait, et très-grande faute, — si 
sire Eustache se perdait par ceux qui sont traitres : — c'est pourquoi 
qu'on le secourre avant que vienne le pire, — puisque de toute la 
Navarre vous le fites gouverneur. — Et si maintenant vous ne lui prètez 
pas assistance, ne doit point avoir de plaisir — nul homme de votre 
royaume qui pour vous aille ailleurs. »— Et le seigneur de Beaujeu, 
qui à mérite donne couleur, — connétable de France et de tout le 
domaine, —dit au bon roi de France : « Puisque votre pasteur — est 
avec ses brebis entre les loups ravissants, —qui contre leur souveraine 
ont fait portails ettours ,— seigneur, tu dois être justement son défen- 
seur. »— En sorte que tout Le conseil, sans aucun bruit, — fut d'ac- 
cord que les vaillants de France allassent — assister sire Eustache 
qui était dans la peur, — et les bons et les meilleurs furent d'accord 
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E valent rey de França ac cosseyll celador 
Ab cels que may li plac. 


XCI. 


Ab cels que may li plac fe cosseyll belamen. 1345 
Lay Fo lo com d’Artes, adretz e conoyssens; 
Lay fo ‘1 com de Bretaynna e de Flandre yssamen, 
E ‘N Imbert de Beu Juec, qui Mont Ferant s'aben, 
Conestable de França e dels eretamen; 
Arcevesques e bispes hi ac el parlamen. 4250 
E lo bon rey de França parlet prumeramen, 
E dyss al conestable : « Hyeu vos day mandamen, 
Syre Imbert, car vos m'es leyals e mos paren, 
E la vostra natura a regnat leyalmen 
Ent a la flor de França e ses far fayllimen ; 4:55 
Vos mandaretz Tolsa e los pertenimen, 
fol. 110 Carcases e Roergue e Caerci breumen, 
E tot ço que de la Limoges mi apen; 
E mandarets los contes e "1 baros e "l sirven, 
E yretz en Navarra ap tota aquela gen. i260 
En Gastos gidara pels ports celadamen, 
ET com d'Artes e vos seretz capdelamen. 
E yeu vendrey apres ab l'auryflam luzen 
E z ap tots los baros de ton (sic) mon regnamen. 
Car si vos encontravatz qui vos fos sobreden, 4265 
Le mieu secos auriatz que vos fos defenden; 
Qu'enantz me costaria del Temple tot l'argen, 
Que si trayrai "N Estacha del peryllos turmen. : 
El seynne de Bel Juec respos humilmen, 
E diss le : « Franc seynnor, lo tieu comandamen 4270 
Fare, puyss que a tu plau, e aquo mantenen. » 
E partic se La cort e lo razonamen. 
E' valent com d’Artes, en qui es ardimen, 
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en cela; — et le vaillant roi de France tnt un conseil secret —- avec 
ceux qu'il lui plut davantage. 


XCI. 

Avec ceux qu'il lui plut davantage il tint conseil bellement. — 
Là fut le comte d'Artois, intelligent et expérimenté, — là fut le 
comte de Bretagne et de Flandre également, — et sire Imbert de 
Beaujeu, à qui Montferrant obéit, — connétable de France et des 
possessions (de la couronne); — archevèques et évèques il y eut 
au parlement. — Et le bon roi de France parla premièrement, — et 
dit au connétable : « Je vous donne ordre, — sire Imbert, car vous 
m'êtes loyal et mon parent, — et vôtre nature s'est gouvernée loyale- 
ment —- envers la fleur de France et sans faire de faute; — vous con- 
voquerez Toulouse et les dépendances, — Carcassès et Rouergue et 
Querci promptement, — et tout ce qui au delà de Limoges m'appar- 
tient; — et vous manderez les comtes et les barons et les soldats, — 
et vous irez en Navarre avec toute cette gent. — Sire Gaston guidera 
par les ports en cachette, —et le comte d'Artois et vous (vous) serez 
chefs. — Et moi, je viendrai après avec l'oriflamme éclatante — et avec 
tous les barons de tout mon royaume, — Car si vous rencontriez (quel- 
qu'un) qui vous füt surdent (fit opposition), — vous auriez mon secours 
qui vous défendrait; —vu qu'il me (en) coûterait plutôt tout l'argent du 
Temple, — mais je tirerai sire Eustache du tourment périlleux (où 
il est). — Et le seigneur de Beaujeu répondit doucement, —et lui 
dit : « Franc seigneur, ton commandement — je ferai, puisqu'il te 
plaît. et cela maintenant. » — Et l'assemblée se sépara, et la confé- 


rence [cessa). — Et le vaillant comte d'Artois, en qui est hardiesse, 
35. 
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El seynne de Beu Juec tot acorda| da ]men 
fol 131 # Vengo s'en en Tolosa, que z es ciptaz plazen, 
Per far venir las ostz. 
| XCIL. 
Per far venir las ostz vengo aqui .j. dia. 
E’n mentre qu'els mandavan per aquels que’ls plazia, 
El borc de San Cerni et en la Navarreria 
Avian gitat tregas € z amor € paria; 4260 
Enpero los ricomes feron sobranceria, 
Que fero fer tayllada, e ges no s covenia, 
Car negus en las tregas re obrar non devia. 
E quan avenc lo vespre que la trega s rendia 
Que’! pros N Estacha diss que fes qui far puyria, 4285 
Que no volia tregas ni la lor co{m]paynnia, 
Don Miguel Peritz diss una grant parleria, 
Aquel de Cavaldiea, tal que fo grant folia ; 
Que dis al pros N Estacha, hy auzigo ‘1 qui s volia, 
Que del borc Sant Cerni pel pe lo gitaria. 1290 
E diss le de grant ontas e maynta vilania : 
Pero be os puys jurar que si el lo tenia, 
fol, 21 Ÿ D'un cordo d'un diner ades l'estrenaria, 
E metria "l al vent veyre com balaria. 
Ayssi fo aontitz, e z el tot so sofria. 4395 
Enpero cels del Borc fero grant maestria, 
Qu'en mezo de forment tant que z els borx n'avia 
Per .iüij, antz o plus, si cuyta s perprenia, 
E leynna e bacos e tota manentia. 
E z estelt] se la nuyt tro lendema al dia, 4300 
Que’ls trabuquetz ürero e mai qui mai podia. 
E comencet la guerra e la grant felonia 
D'entr ambas las partidas, que merce no y avia. 
E les borx demandavan le secors eant vendria , 
EN Estacha diss lor qu'a la Suncta Maria, 1365 
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— et le seigneur de Beaujeu tout d'un commun accord — s'en vin- 
rent à Toulouse, qui est cité agréable, — pour faire venir les troupes. 


XCI. 


Pour faire venir les troupes ils vinrent là un jour. — Et pendant 
qu'ils convoquaient ceux qu'il leur plaisait ,— dans le bourg de Saint- 
Cernin et en la Navarrerie — ils avaient jeté (de côté) trèves et 
amour et égalité; — pourtant les riches hommes firent énormité , 
— vu qu'ils firent faire tranchée, et (cela) ne convenait point, 
— car nul pendant les trêves ne devait rien faire. — Et quand 
vint le soir que la trêve s'achevait, — que le preux sire Eustache 
dit que fit qui faire pourrait, — vu qu'il ne voulait trèves ni leur 
compagnie, —don Miguel Peritz dit un grand bavardage, — celui 
de Zabaldica, tellement que ce fut grande folie; — car il dit au 
preux sire Eustache, et l'entendit qui voulut, — que du bourg 
Saint-Cernin, par le pied il le jetterait. —— Et il lui dit de grandes 
pour cela je puis bien vous jurer que 





injures et mainte vilenie: 
s'il le tenait, — d'un cordon d'un denier sur-le-champ il l'étrennerait, 
— et le mettrait au vent (pour) voir comment il danserait. — Ainsi il 
fut vilipendé etil souffrait tout cela. — Cependant ceux du Bourg firent 
(acte de) grande habileté, — quand ils ramassèrent tant de froment 
que dans les bourgs il y en avait — pour quatre ans ou plus, si le 
besoin se faisait sentir, —et bois et flèches de lard ettoute (espèce de) ri- 
chesse. — Et la nuit se passa jusqu'au lendemain au jour, —que les tré- 
buchetz tirèrent et plus qui plus pouvait. —Et commença la guerre et la 
grande furie—entre les deux parties, vu qu'il n'y avait pas de pitié. — 
Et les bourgs demandaient quand viendrait le secours, — et sire Eus- 


Got gle NEW YORK PUE 


4275 


4260 


4285 


#290 


1995 


4300 


435 


278 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


Cela que ven d'aost, e crei que » aysi s sia, 
Si que passet la festa qu'enqueras no venia, 
Dont maynt ome del Borc se que s’en espauria. 
EN Estacha adonquas, quant vic que les mentia, 
A pauc lo cor el cos de dolor no "l fendia; 
fol. 12: # E diss a los borgues : « Seynnos, no say qu'en dia, 
Qu'eu vos s0y meçonges : per que mort mi playria. » 
E don Pontz Baldoy diss le: « Seynnor, no sia, 
Que ges grant ost no pot venir can se voldria; 
E layssatz o estar e d'aquo non vos sia. » 
Pero tot yorn al camp le pobles combatia. 
Arnaut de Marcafava le yove y auxzia, 
Que demandava junta, que re als no queria; 
Mas per cridar que fes, negus no li yssia. 
Assi era tot jorn la noiza e la folia 
E la guerra mortal. 


XCHI. 


E la guerra mortal e'l mal e lo destrig 
Era trastotz lo jorn ab corage enig. 
E quant venc .j. mati que lo soleyll s'esclarig, 
D'ams .ij. les borx s’armero li bo e li mendig: 
E quan ago manjat, tot lo poble yssig 
Oltra *! pont, el verger ont la flor espandig. 
E portego barreras per far millor abrig, 

fol. 153 v Si qu'al moli del bispe per pendre s'afortig: 
Cascus d'aquels dels borx y eran be aprig. 
En la Navarreria auziratz far repig. 
Si que cuytadamens ca[s]cus d'els se garnig. 
E yssigo la fora ont le jox se bastig 
Car us ab una faylla al moli s'enantig , 
E gitet les lo foc, mas tantost escantig, 
E viratz que cascus ab son par s'escrimig. 
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tache leur dit que (ce serait) à la Sainte-Marie — celle qui vient en 
août, et je crois qu'ainsi ce sera, — en sorte que la fète (se) passa qu'il 
ne venait pas encore, — de quoi je sais que maint homme du Bourg 
s'en effrayait. — Et alors sire Eustache, quand il vit qu'il leur mentait, 
—peu s'en fallut que le cœur ne lui fendit dans le corps; — et il dit 
aux bourgeois : « Seigneurs, je ne sais qu'en dire, —vu que je vous 
suis mensonger : c'est pourquoi la mort me plairait. »—Et don Ponce 
Baldoy lui dit : « Seigneur, que (cela) ne soit pas, —vu que poini ne peut 
venir grande armée quand elle voudrait;—et laissez cela en repos et 
ne vous en tourmentez pas. — Pourtant toujours au champ le 
peuple combattait.— J'y entendais Arnaut de Marcafava le jeune, — 
qui demandait joute, vu que rien autre il ne cherchait; — mais 
quelques cris qu'il fit, personne ne sortait contre lui. — Ainsi du- 
rait toujours la noise et La folie — et la guerre mortelle, 


XCHI. 


Et la guerre mortelle et le mal et le tourment — régnaient tout 
le jour avec courage inique. — Et quand vint un matin que le 
soleil s'éclaircit, —des deux bourgs s'armèrent les bons et les pauvres; 
— et quand ils eurent mangé, tout le peuple sortit — au delà 
du pont, dans le verger où la fleur resplendit, — Et ils portèrent 
des barrières pour faire meilleur abri, — en sorte qu'ils s'efforcè- 
rent de se rendre maîtres du moulin de l'évêque; — tous ceux de 
ces deux bourgs y étaient bien appris. — En la Navarrerie vous 
ouiriez faire répit, — en sorte que rapidement chacun d'eux se 
garnit, — Et ils sortirent là-dehors où le jeu se dressa; — car un 
avec une torche s'avança au moulin — et leur jeta le feu, mais aussi- 
tôt il s'éteignit, — et vous verriez que chacun s’escrime avec son 
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E 'N Arnaut de Berret sa lança ÿ brandig 
E gitet l'al moli; mas no say qui ferig. 
E fom tant grant la noiza e la brega, be os dig, 
Que’l terra e la ribera e l'ayga retendig; 
E laufs} contra l'altre aytan fort s'enapuig, 
Que de sanc ab cervelas la plaça ne buyllig, 
Ont mainlt] pe e maint bras debrisset e cruyssig. 
E maynt arma de cos aquel jorn se partig. 
Qu'eu say qui perdet l'ueyll, e s0 frayre morig ; 
E maynt om s'i nafreg, e mayntz om si delig, 
E maynt ome sagnava, e maynt cap s'i obrig, 
E maynt ome fugia, e maynt si espaurig, 
E tal y fo nafrat que z anc poyss no garig: 
E tal portet garida qu'al moli la gequig: 
Car mayntz caver armat per matar els yssig. 
E vengon tantz ensemble que lo cam ne tremig, 
Si que dels borx fugiron ses valer a l'amig; 
E dig o us, qu'el fugir maynt ome y finig, 
Tant duret lo tribaylls tro que’l jorns escurig, 
Que venc la nuyt escura, que l'us l'autre no vig: 
E cels dels borx entreron vencut e relequid, 
E les mortz om ne mes e si les sebelig; 
E puys fero la gayta tro l'alba abelig, 

Com er'acostumat. 

XCIV, 

Com er'acostumat, tota nuyt a yornal 
Gaytavan per las tors e per maynt verial, 
E cascun jorn yssian a la guerra canpal, 
E ls trabuquetz brissavan las tors e maynt osdal. 
E quan venc en aost, que fa lo sobrer cal, 


A z un jorn de la festa del sant espirital, 
De Sant Bertolomio que per Dio sofric mal, 
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pareil. — Et sire Arnaud de Berret y brandit sa lance — et la jeta 
contre le moulin; mais je ne sais qui il frappa. — Et la noise fut 
si grande et le bruit, je vous le dis, — que la terre et la rivière et 
l'eau retentirent; — et l'un contre l'autre s'acharne si fort, — que 
la place bouillonne de sang (mélé) avec cervelles, — où maint pied 
et maint bras se brise et craque. — Et mainte ame de corps ce jour 
se sépara, — vu que je sais qui perdit l'œil, et son frère mourut: 
— et maint homme s'y blessa, et maint homme s'y détruisit, — et 
maint homme saignait, et mainte tête s'y ouvrit, —et maint homme 
fuyait, et maint s'y épouvanta, —et tel y fut blessé qui jamais depuis 
ne guérit, — et tel porta défense qui la laissa au moulin; — car maint 
chevalier armé sortit pour les tuer. — Et ils vinrent tant ensemble 
que le champ en trembla, — tellement que des bourgs ils fuirent 
sans assister leurs amis; — et je vous dis cela, que dans la fuite maint 
homme y finit. — La tourmente dura jusqu'à ce que le jour devint 
obscur, — que vint la nuit obscure , que l'un l'autre ne vit; —et ceux 
des bourgs rentrérent vaineus et délaissés, — et on ramassa les morts 
et on les ensevelit; —et puis ils firent le guet jusqu'à ce que l'aube 
devint belle, — comme il était accouturné. 


XCIV. 

Comme il était accoutumé , toute la nuit jusqu’au jour — ils guet- 
taient par les tours et par mainte verrière, — et chaque jour ils 
sortaient pour la guerre de campagne, —et les trébuchets brisaient 
les tours et maint logis. — Et quand vint en août, qu'il fait la plus 
grande chaleur, —un jour de la fête du saint spirituel, — de saint 
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Cridego a las armas borgues e menestral : 

« Baros, via Sant Yaime, que’ls cops y son mortal. : 
E correg a las armas trastot le cominal, 

Borgues e cavales e trastuit li capdal. 

Qui pren basto, o maça, o lança, o tinal, 

O venable forbit, ab asta de coral, 

O escut, o balesta, o dart, o arc mamal, 

O piea, o rayllo, guyssarma, © destral, 

O perpuynt, o gorgera, alavesa, o pal, 

Ayssi que tots yssiro cabe fora ‘| portal. 

E ‘ls caves escridero eascus : « Da m lo caval. » 
Laus metia sela , e l'autre lo peytral. 

E quant d'ambas las partz foro per cominal, 
Dejus l'olm de Sant Jacme lo yoc fon y{n]ffernal. 
Lay auziratz cridar : « Sancta Maria, val! . 


fol, 124  E ferir laus l’autre ab cor martirial; 


E viratz maynt cayrel trayre e mant cantal, 

E lançar ezcona, maynt cayro revessal, 

E trayre maynt espada e maynt cotel puynnal; 
E viraiz n'i nafrar e z ubrir cervygal, 

E viratz venir sanc com fa vin per canal, 

E viratz y budels anar a no m'en cal, 

E ferir ses merce maynt cop descomunal, 

E de ssanc ab cervelas espandir pel pradal. 

E cels dels borx entrego tant yntz en lur logal, 
Que sul portal prumer foron totz per engal, 
Si q'us y mes la seynna e'l mostret lo seynal, 
E l'autre y feric d'un dart por cariçal. 

Aqui viratz contendre e ferir maynt vasal, 

E de los murs lançar e trayre maynt rocal ; 

E viratz fondeiar maynt vilan desleyal. 

En la fontans Vieylla, per la riba del val, 
Anero cels dels borx ent al autre portal, 
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Barthélemi qui pour Dieu souffrit mal, — bourgeois et ouvriers 
crièrent aux armes : — « Barons, allons à Saint-Jacques, vu que les 
coups y sont mortels. : — Et tout le monde courut aux armes, — 
bourgeois et chevaliers et tous les chefs. — (C'est à) qui prendra bä- 
ton, ou masse, ou lance, ou gourdin, —ou épieu fourbi, avec pique 
de chène ,—ou écu, ou arbalète, ou dard, ou arc de main, — ou 
pique, ou raillon, ou guisarme, ou hache, — ou pourpoint, ou 
gorgerin, alavèse, ou pieu,— en sorte que tous sortirent droit hors 
le portail. — Et les chevaliers crièrent chacun : « Donne-moi le cheval. 
—L'un mettait la selle, et l'autre le poitrail. —Et quand des deux côtés 
ils furent à la fois, — dessous l'orme de Saint-Jacques le jeu fut in- 
fernal. —Là vous ouiriez crier : « Sainte Marie, à l'aide ! + — et frap- 
per l'un l'autre avec cœur de martyr; — et vous verriez tirer maint 
carreau et maint quartier (de pierre), —et lancer javelot, maint car- 
reau renversé, — et tirer mainte épée et main couteau-poignard ; — 
et vous y en verriez blesser et ouvrir des cerveaux, — et vous ver- 


283 


riez venir le sang comme fait le vin par canelle, — et vous y verriez 
les boyaux aller au hasard, — et frapper sans miséricorde maint 


coup énorme, — et répandre du sang avec des cervelles par le gazon. 
— Et ceux des bourgs entrèrent tant en avant en leur endroit, — que 
sur le premier portail ils furent tous également, — en sorte que l'un 
lui met l'enseigne et lui montre le signal, — et l'autre y frappe d'un 
dard par la visière. — Là vous verriez maint vassal combattre et frap- 
per, — et des murs lancer et tirer'maïnt rocher; — et vous vérriez 
maint vilain déloyal jouer de la fronde.—En la fontaine Vieille, par 
la rive du val, — ceux des bourgs allèrent jusqu'à l'autre portail. — 
Là vous verriez faire boucherie et étrange carnage ,— déchirer maint 
pourpoint, et rompre maint panache; — en la maison qui était de 
l'abbé disant messe, — on mit le feu, et elle brüla plus clair qu'é- 
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fol. 113 w Lay viratz far mazel et estrange carnal, 
E perpuynt escuysendre, e rompre maynt cristal; 
E la cassa que era de li abat messal, 
Mes om foc, e «remet plus clar que z estadal. 
Entr'el foc e la flama, e la dolor e ‘! mal, 4305 
Viratz donar e pendre e ronpre maynt braçal, 
E cridar Deus ayada! e sagnar may{[n]t bocal ; 
E virat maynt cayrel per front e per hueÿllal, 
E maynt omes rendut per lo camin real, 
Maynt pe e maynta cambe nafrat pel nervial. Aire 
Pere Bertran y moric, borgues molt cominal ; 
E'N Johan de la Cuba ÿ morig altretal, 
E d'autres qu'eu no say lor nom, si Dios mi sal, 
E z ac n'i de naffratz a tot descominal:; 
E z era tal la cuyta e la dolor mortal, 4615 
Que cascus, d'anbas partz, volgra ser en l'osdal, 
E que laysseran be lo yox per cominal. 
E z ab aquestas novas d'anbas partz per engal 

fol. 115 Entrego per las vilas l'un san l’autr' ab seynal, 
El camp remas sagnes e la placa ‘1 rosal. Aro 
E viratz demandar meges e merescal, 
Estopa e blanc d'ueu, oli buyllid e sal, 
Enpastres et unguens e bendas savenal. 
€ remas se la guerra, e fom mal le jormal; 
Mas les borcx ni Estacha non an regart ni ls cal ais 
Que ja ‘ls ricomes prengan los borx ni lo sesal; 
Car plus dolentz estan que paubres d'ospital, 

E faran may tot dia. 


XCV. 


E fran may tot dia e’ls vendra destorber. 
Enpero cascun jorn era grant lo chapler, 4450 
E passet la semana e "| dimenge primer. 
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chataud. — Entre le feu et la flamme et la douleur et le mal, -- 
vous verriez donner et prendre (des coups) et rompre maint bras, -— 
et crier Dieu aide! et mainte bouche saigner; — et vous verriez maint 
carreau par le front et par les yeux, — et maint homme rendu par 
le chemin roÿal, — maint pied et mainte jambe blessés par les nerfs. 
— Pierre Bertrand y mourut, bourgeois très-connu ; —et sire Jean de 
la Cuba y mourut pareillement, — et d'autres dont je ne sais les noms, 
si Dieu me sauve, — Et il y a des blessés de toute façon extraordi- 
paire, — et telle était la presse et la douleur mortelle, — que cha- 
cun, des deux côtés, voudrait être au logis, — et qu'ils laisseraient 
bien le jeu en commun. — Et sur ces entrefaites des deux côtés 
également —ils entrèrent par les villes, l'un et l'autre, avec enseigne, 
— et la campagne reste sanglante et la place et la roseraie. — Et vous 
verriez demander médecins et maréchaux, — étoupe et blanc d'œuf, 
huile bouillie et sel, — emplâtres et onguents et bandes de toile fine. 
— Et la guerre cessa, et la journée fut mauvaise : —— mais les bourgs 
ni Eustache n’ont pas préoccupation et il (ne) leur soucie — que les 
riches hommes prennent les bourgs ni la rente; — ear plus chagrins 
ils sont que pauvres d'hôpital, — et ils le seront plus toujours. 


XCV. 
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Et ils le seront plus toujours, et il leur viendra embarras, — Ce- 43 


pendant chaque jour le carnage était grand, — et la semaine se passa 
et le dimanche d'abord. — Le prieur de Saint-Jacques vint avec un 
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Le prios de Sant Jacme venc ab J. compaynner:; 
E diss le lo prior, que z es molt bel parler : 

* Governador, prec vos, pel seynnor dreiturer, 
Que vos la nostra cassa amparetz e ‘l moster, 

E la establisscatz e qu'en siatz claver; 

Qu'els ricomes m’an dich e li fals cavaler 

Qu’ eli la cremaran e yra a brassier, 

E demas que m quigego far aucire l'autr'er, 

Per ço car los blasmava del tort que fan sobrer. 
E d adonquas N Estacha mandet li soudader, 
Don Fortuynn Almoravit y mandet tot primer, 
Qu'el establis la gleyssa e ‘ls ambans e 1 cloquer. 
E cridego a d armas borgues e meynader, 

E de cels de la vila li menud e ‘1 grosser; 

E trastotz d'un acort yssigo pel terrer, 

E messo s per la lissa e per mei del sender, 

E perpresso la plessia senes tot defenser, 

E messo sus la vouta le pendo seynnaler 

Del seynnal d'En Estacha, que z es ben presenter. 
En la Navarreria, que vigo ’1 capdaler 

Lo pendo sus la gleyssa , agon grant cossirer : 
E disso entre lor : « Qui mal cerqua mal quer; 
Per qu'es fols qui guerreia so seynnor dreiturer. 
Enpero de las tors trazian li arquer, 

E sol moster ferigo 1. cortes escuder; 

E dego’l tal per l'ueyll d'un prim cayrel d'acer, 
Que d'aquel colp morig : d'ont diss la reprover 
Que non pod om fugir a d ayso que Dios quer. 
E puyssas destendet .j. malvatz balester 

E det tal per l'espalda d'un cayrel esquerrer 

À z u sirvent qu'estava dejus l'o[I]m en l'onbrer, 
E fo aqui la quita e "! tfrabayll e ‘1 chapler. 

E don Fortuynno yssig e ‘| sieu bon seynnorer; 
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compagnon ; — et le prieur, qui parlait bien, lui dit : — « Gouver- 
neur, je vous prie, par le Seigneur légitime, — que vous protégiez 
notre maison et l'église, — et la mettiez en état et que vous en 
soyez Le gardien; — vu que les riches hommes et les faux chevaliers 
m'ont dit — qu'ils la brüleraient et (qu'elle s’en) ira en charbons, — 
et de plus qu'ils penstrent me faire tuer l'autre jour, — parce que je 
les blämais du tort qu'ils font outre mesure. » — Et alors sire Eustache 
manda les soldats, — il commanda tout d'abord à don Fortuin Al- 
moravit — qu'il mit en état l'église et les enceintes et le clocher. — 
Et crièrent aux armes les bourgeois et les chefs de bandes, — et de 
ceux de la ville les petits et les grands; — et tous d'un {commun) 
accord sortirent par le terrier, — et se mirent par la palissade et par 
le milieu du sentier, — et s'emparèrent de l'église sans aucune résis- 
tance, — et mirent sur la voûte le pennon qui portait — les armoiries 
de sire Eustache, qui sont bien agréables (à voir). —En la Navarrerie, 
quand les chefs virent — le pennon sur l'église, ils eurent grand souci; 
—et ils dirent entre eux :« Qui mal cherche mal veut ; — c'est pour- 
quoi est fou qui fait la guerre à son seigneur légitime. » — Pourtant 
* des tours tiraient les archers, — et sur l'église ils frappèrent un cour- 
tois écuyer; — et ils lui donnèrent par l'œil un tel coup d'un fin car- 
reau d'acier, — que de ce coup il mourut: d'où dit le proverbe — 
qu'on ne peut échapper à ce que Dieu veut. — Et puis un mauvais 
arbalétrier détendit (son arc) — et donna par l'épaule un tel (coup) 
d'un carreau maladroïtement tiré, — à un soldat qui était dessous 
l'orme à l'ombre, —et là fut la presse, le tourment et le carnage. — 
Et don Fortuyn sortit et son bon porte-enseigne ; —mais il ne trouva 
oncques personne qui sortit contre eux dans la campagne, — Pourtant 
dans les villes les pierriers: tiraient, — et abattaient les maisons et 
les galeries et les étages supérieurs; — mais quand on prit l'église, 
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Mas hanc non trobet ome qu'els yssis al camper. 
Enpero en las vilas trazian li peirer, 
E derrocavan cassas els ambans el soler: 
Mas hanc al moster pendre us no fo defenser, 
Ni non yssic la for baron ni logader. 
E tornet s'en areyre a mant bon compaynner 

E per le moster gardar. 
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E per lo moster gardar Furtuynno y fo entratz, 
ET trabuquet le fo lendema enbiatz, 

fl 126% E nuyl jorn non cesava la guerra a totz lat. 
E quant venc .i. diluns qu'el solells fo levatz, 
Lop d'Erro s'en yssie molt ben acompaynnatz; 
De l'autra part, que ‘l viro, fo y ben seynalauz, 
E yssigo al encontre sos enemix cuytatz. 
Els torrers de las tors que ‘ls vigo entremesclatz, 
Sonego las campanas, e’ls corntz foron cornatz, 
E cridego via fora! que fero s' a tot latz, 
Oltra'l pont per las vinas, pels camis e pels pratz. 
E cridero a d armas les menutz e ‘ls granatz, 
Borgues e menestrals, caves e podestatz; 
Mas lo poble menud se fo aprumeratz, 
De la Navarreria yssigo, sapiatz, 
Seynneras desplegadas e pendos desplegatz; 
Sobr' el pont de Sant Pere de Ribas totz armatz 
S'en vengo ab la seynna totz esem acordatz. 
E d adonquas yssigo dels borx cavals armatz, 

fol. +7 # E del valent N Estacha sos balestes prezatz. 
Ë quant foron la fora, lo joc fon entaulatz, 
E cels de la fugigo, quant se vigon sobratz, 
Ent al pont on estava lo pendo seynnalatz; 
Pero .1. balester se fon aderayratz, 
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personne ne la défendit, — ni il ne sortit à dehors baron ni merce- 


269 


naire, — Et il s'en retourna (en) arrière avec maint bon compagnon 4170 


— et pour garder l'église, 


Et pour garder l'église, Fortuyn y fut entré, — et le trébuchet lui 
fut le lendemain envoyé, — et nul jour ne cessait la guerre de tous 
côtés. — Et quand vint un lundi que le soleil fut levé, — Lope d'Erro 
fit une sortie, très-bien accompagné. — De l'autre côté, quand ils le 
virent, il fut bien signalé ,—et ses ennemis sortirent à sa rencontre 
avec empressement. — Et les touriers des tours, quand ils les virent 
entremélés, — sonnèrent les cloches, et les cors furent comnés, — et 
ils crièrent de tous côtés : Allons, hors {d'ici}! combatlons ! — de 
l'autre côté du pont, par les vignes, par les chemins et par les prés. 
— Et les petits et les grands crièrent aux armes, — bourgeois et 
ouvriers, chevaliers et hommes puissants; —— mais le menu peuple 
s'approcha ,— de la Navarrerie ils sortirent, sachez-le, — enseignes 
et pennons déployés; — sur le pont de Saint-Pierre de Ribas tous 
armés — ils s'en vinrent avec l'enseigne tous ensemble d'accord, — 
Et alors sortirent des bourgs chevaliers armés, — et du vaillant Eus- 
tache les arbalétriers prisés, — Et quand ils furent là dehors, le jeu 
fut engagé, — et ceux de là fuirent, quand ils se virent battus, — 
vers le pont où était le pennon signalé; — mais un arbalétrier se plaça 
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Que trava ‘ls cavals, dont n'i ac may{n]tx plagatz. 
E d adonca .i. borgues del Borc fo s’avantatz, 
E puyss vos difr] que z el fu don Martin Crozatz, 
E broquet son caval e fos ayÿsi euitatz 
Qu'el balester cuidet ferir per les costatz; 1500 
Pero seguit le tant tro que fo affrontatz 
Ab cels qu'eran sul pont, don y fe grant foldatz. 
Miquel Crozat, que vic son oncle aluynnatz, 
Puys son caval e cor entro à qu'el fo de lats, 
E diss : « Oncle, no sia fayta tant gran foldatz, #50$ 
Qu'els balestes nos trazo los cayrels acfeliratz. 
E si moro ‘ls cavals # nos em apezatz, 
Res no nos pot defendre no siam peceiatz; 

fol. 127 # Car els son ben .vij. cens, e nos duy asolatz. 
E ab aquestas novas li baro seynnalatz, 4510 
Cels qu'eran de Navarra, les bos e les malvau, 
Conplits de totas armas e ben apareyllatz, 
De la Navarreria yssigo acordatz, 
Seynneras desplegadas e ppendos esvantatz; 
E van s'en passar l'ayga totz essem a un clatz, [HE 
E perprendo las vinas ‘e ‘ls camis esfossatz. 
E cels dels borx tornero ent a los terminatz; 
E quant le pros N Estacha les vic si acordatz, 
Mandet totz sos baros e toiz sos comandatz, 
E cridet : + À las armas, que yox es affinatz, » sôro 
E z issic pels portals molt ben acompaynnatz. 
La y fo don Corbaran e totz s08 acostatz, 
E ‘ls borgues de la vila per qui era amatz. 
Don Fortuynn Almoravit y fo ades mandats, 
Car le moster dels frayres era per el gardatz. 1525 
La y ac maynt cavaler e maynt om esforçatz, 

fol. 138 #° E d'anbas las partidas de grans cominaltatz. 
E les baros de la foro s'acoseyllatz, 
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derrière ,—qui tirait sur les chevaux, dont il y en eut maint blessé. — 
Et alors un bourgeois du Bourg se fut avancé, —et je puis vous dire 
que ce fut don Martin Crozat, — et il éperonna son cheval et fut si 
pressé — qu'il pensa frapper l'arbalétrier par les côtés; —toutefois il 
le poursuivit jusqu'à ce qu'il füt en face — de ceux qui étaient sur le 
pont, en quoi il y fit grande folie. — Miquel Crosat, qui vit son oncle 
éloigné ,—pique son cheval et court jusqu'à ce qu'il fût à côté (de lui), 
— et dit : « Onde, ne soit faite si grande folie, —vu que les arbalé- 
triers nous tirent les carreaux acérés. — Et si les chevaux meurent et 
que nous soyons à pied, — rien ne nous peut défendre que nous ne 
soyons mis en pièces; — car ils sont bien huit cents, et nous deux 
nous sommes isolés. »—Et sur ces entrefaites, les barons de marque, 
— ceux qui étaient de Navarre, les bons et les mauvais, — armés de 
toutes pièces et bien équipés, —sortirent de la Navarrerie d’un com- 
mun accord, —bannières déployées et pennons au vent; —et ils s'en 
vont passer l'eau tous ensemble à un cri, — et occupent les vignes, 
et les chemins garnis de fossés. — Et ceux des bourgs retournèrent 
jusqu'aux limites; — et quand le preux sire Eustache les vit ainsi 
d'accord, — il manda tous ses barons et tous ses subordonnés, — et 
cria: « Aux armes! vu que le jeu est fini. » — Et il sortit par les portails, 
très-bien accompagné, — Là y fut don Corbaran et tous ses amis, — 
et Les bourgeois de la ville par qui il était aimé. — Don Fortuyn Al- 
moravit y fut mandé incontinent, — car l'église des frères était par lui 
gardée. Là il y eut maint chevalier et maint homme déterminé, —et 
des deux côtés de grandes multitudes, — Et les barons de là se furent 
mis à tenir conseil, — et don Garcia dit : « Barons, écoutez. — Je 
crois que ceux des bourgs sont d'accord pour une bataille; — et si 
nous l'avons, c'est notre salut; — car mieux vaut mort honorable que 


vivre déshonoré. — Et si à nous autres tant de bonheur est donné — 
3. 
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E don Garcia diss : « Baros, si escohtatz, 
Cels dels borx crei que so de batayll acordatz; 4530 
E si nos lo avem, es nostra salvetatz; 
Car mas val mortz hondrada que biure desondratz. 
E si a nos autres es tant de astre donatz 
Que les desbaratem, per totz temps em hondratz. + 
E lo valent N Estacha fo se a partz tiratz 1535 
Ap totz los cavales et ab les borgues presatz, 
E diss lor : « Francs seynnos, la vera Trinitatz 
Vol que z uey nos vengem dels enemix sobratz 
Que bataylla demandan, que ya so arengatz. 
E puyss que tant la volo, eli l'auran, sapchatz. » 4540 
E 1 pros don Corbaran fos vas luy redreçatz, 
E diss : « Seynnor, no sia fayta tant grant foldatz, 
Qu' eli s teno por mortz e son desesperatz. « 
E 'N Estacha diss le : « Don Corbaran, calatz; 
bol. 138 v Que lo vostre dapnage e l’ onta razonatz. 4545 
Els auran la bataylla, certanamen creatz. » 
E ‘ls borgues e ‘ls caves vigo sas volontatz 
E disso : « Fasa se, perque z a vos tant plate. « 
E d adonquas trastotz se foron seynnalatz, 
E fero se las aitz dels omes apeatz, 4550 
Si que d'anbas las partz estavan pareyllatz, 
Si que el canp y ac caves noels levatz. 
Don Fortuyn Almoravid ne fe 4,, sapiatz, 
E diss al pros N Estacha que fos sa pietatz 
En la primer escala fos el aordenatz. 4555 
En mentre qu'els estavan si façatz no façatz, 
Don Corbaran e ‘ls .xx., qu'eran ben cosseyllatz, 
Disso al pros N Estacha : « Seynner, venc e os layssatz. 
Le secors es en Jaca e trastotz lo barnatz, 
E z er aysi dimecres, o digo, sso sapchatz ; 4560 
E puyss que tant lonc temps es per nos esperadz, 
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que nous les mettions en déconfiture, pour toujours nous sommes 
bonorés. » — Et le vaillant sire Eustache se fut tiré à part — avec 
tous les chevaliers et avec les bourgeois prisés, — et leur dit : « Francs 
seigneurs, la vraie Trinité — veut qu'aujourd'hui nous nous ven- 
gions des ennemis orgueilleux — qui demandent bataille, vu que 
déjà ils sont alignés. — Et puisque tant ils la veulent, ils l'auront, 
sachez-le. »—Et le preux don Corbaran se fut redressé vers lui, — et 
dit : « Seigneur, que si grande folie ne soit pas faite, — vu qu'ils se tien- 
vent pour morts et sont désespérés. »—Et sire Eustache lui dit : « Don 
Corbaran , taisez-vous ; —vu que vous parlez à votre préjudice et à votre 
honte. —Ils auront la bataille, certainement croyez(-le). » —Et les 
bourgeois et les chevaliers virent ses volontés — et dirent : « Que 
cela se fasse, puisque cela vous plait tant. : — Et alors tous se furent 
rangés sous les enseignes , —et se firent les lignes des hommes à pied, 
— en sorte que des deux côtés ils étaient appareillés, — et que dans 
la campagne il y eut de nouveaux chevaliers levés. — Don Fortuyn 
Almoravid en fitun, sachez(-le),— et il dit au preux sire Eustache qu'il 
füt (de) sa bonté —(qu')en la première compagnie il füt rangé. — 
Pendant qu'ils étaient ainsi faites ne faites pas, — don Corbaran et 
les vingt, qui étaient de bon conseil, — dirent au preux sire Eustache : 
« Seigneur, venez et retirez-vous. — Le secours est à Jaca avec tous 
les barons, — et ils seront ici mercredi, ils le disent, sachez-le;—et 
puisque si longtemps il est par nous attendu — attendons-le trois 
jours, et ce sera grand salut, —vu qu'ils voudraient plutôt être morts 
que ruinés. »—«+ Maintenant, a dit sire Eustache, je connais que vous 
me couvrez de honte, — et je connais que vous autres vous m'aban- 
donnez tout à fait, — et je éroirai le conseil; pourtant je suis bien 
forcé. » — Et ils dirent au peuple : « Barons, rentrez. » — L'un rentrait 
pénétré de douleur, et l'autre très-blessé.— Et les traîtres de là eurent 
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Esperem le .üij. jorns, e z er grant salvetatz, 
fol. 119 r ! [QJu'eli voldrian esser may morts que resillatz, 
+ [Ajra, sa ditz N Estacha, conoc que m'aontatz, 
[E] conose que vos autres del tot mi desparatz, 4565 
[E] creyray lo cosseyll; pero ben so forçatz. » 
[E] mandero al poble : « Baros, si von yntratz. » 
[L’Jus n'intrava dolens, e l'autre molt plagatz. 
[E] les trachos de la ago los gins giratz, - 
[Qlue, quant s'en entravan, que fossan acolpatz. 4570 
[E] quan els s'en entravan, l'engen fom desparatz, 
[E] det la peyra en loc que no fo us tocatz; 
[E] l'autra det en l'ayga, car cel qu'es Trinitatz 
[E}sgarda la dreitura e’l torts e los pecatz. 
E Dios amet N Estacha, car no y fom cops donatz 4535 
[E]ls borx; que traycio va e corr a totz latz : 
[Pjer que s fa bon gardar. 


XCVIL 
ol. 139  % Perque s fa bon gardar entre algunas gens, 


E quar els s'en entrero, fero saviamens; 

Car la bataylla fora folia et nossens. 4580 
E passet aquel jorn e segon yssamens, 

E lo terz; mes tolt] yorn era lo chaplamens. 

E quan avenc al cart, qu'el jorn fom resplandens, 

Le seynnor de Beu Juec, N Inbert, qu'es molt valens 
Conestable de França e dels eretamens, 4585 
Dr qui es Mont Ferrant, que ab Clarmon es tenens, 
Entr'el e’1 com d'Artes, que z ams .ij. son parens, 
Amenego las ostz ab mantas belas gens. 


* Dans toute cette page les initiales man- * Le P renferme un écu d'or, dont les 
quent. Entre les feuillets 128 et 129, autres détails héraldiques ont disparu. 
parait en manquer un, qui semble avoir 


été cuopé. 
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retourné les engins, — de sorte que, quand ils rentraient, ils fussent 
frappés. — Et quand ils rentraient, l'engin fut désemparé, — et la 
pierre donna dans un endroit (tel) que ne fut un seul touché; —et 
l'autre donna dans l'eau, car celui qui est Trinité — considère la droi- 
ture et le tort etles péchés. — Et Dieu aima sire Eustache, car coup 
n'y fut pas donné — dans les bourgs; vu que trahison va et court de 
tous côtés : — c'est pourquoi il fait bon se garder. 


a XCVIL 

C'est pourquoi il fait bon se garder entre aucunes gens, — et par- 
ce qu'ils rentrèrent, ils firent sagement; — vu que la bataille serait folie 
et nonsens.— Et ce jour (se) passa et (le) second pareillement, — et 
le troisième; mais toujours le combat avait lieu.— Et quand vint au 
quatrième, que le jour fut resplendissant ,—le seigneur de Beaujeu, 
sire Imbert, qui est très-vaillant — connétable de France et des pos- 
sessions, — à qui est Montferrant, qui avec Clermont est tenant, — 
entre lui et le comte d'Artois, vu que tous deux sont parents, — ame- 
nérent les troupes avec maintes belles gens. — Là y fut don Gaston, 
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Lay y fu don Gaston, qu'es de gerra sabens, 
E ‘1 valent com de Fuis, de guerregar ardens, 
E ‘l comte d'Armaynnac, gayllart e z avinens, 
E com de Pereguerc, savis e conoyssens, 
fl. 130r E 'N Jorda de Yla e sos filtz yssamens, 
EN Cicart de Montauÿt (sic), Jordan de Rabastens, 
E ‘1 seynne de Calmont, e ‘l seynne de Berens; 
E fo y Ramon Roger, de Lanays En Climens. 
E ‘l viscoms d'Avilar, e ‘1 seynne de Tonoens; 
Bertran de Cardeÿllac y fo apertamens, 
E ‘l seynne de Navaylla , que z es be atendens, 
E maynt bon cavaler, maynt ricom yssamens. 
Lay viratz may{[n]t pendo e may[n]t elme luzens, 
E maynta bela seynna e may[n]tz cavals correns, 
E may{[n]tz nobles escutz on era l'au[r]s flamens, 
May{n]ta bela loriga, maynt capel luzens. 
E vengo vas la vila totz acordadamens; 
Mas 1. mesag'anet ent a els borcs molt correns, 
Dire al pros N Estacha que saubes certanamens 
Qu'el valent com d'Artes era aqui pressens, 
E ‘1 seynne de Beu Juec e des baros gransmens. 
E dadonquas N Estacha fon el cor molt jauzens, 
fol. 130  E mandet parlamens dedintz en Santz Laurens, 
E cels dels borxs y venguon trastotz cominalmens; 
EN Estacha lor diss : « Barons, hieu so sabens 
Qu'el secors aurem huey ses plus alongamens, 
E prendrem la vengança dels trachos mescrezens. 
E z anem nos dinnar tost e delivramens, 
E puyss yscam la fora trastotz cominalmens, 
E yrem al encontre faire totz hondramens, 
E si los mostrarem les millos entramens. » 
E totz disso : « Seynnor, plats nos e n'em plazens. » 
E quant foro dinnat, cridégo autamens : 
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qui est savant (en fait) de guerre, — et le vaillant comte de Foix, ardent 
de guerroyer, — et le comte d'Armagnac, brave et avenant, — et le 
comte de Périgord, sage et rempli de connaissances, — et sire Jor- 
dan de l'Isle et son fils pareillement, — et sire Cicart de Montaut, 
Jourdan de Rabastens, — et le seigneur de Caumont, et le seigneur 
de Bérenx; — et y fut Raymond Roger, sire Clément de Lanays, — 
et le vicomte d'Avilar, et le seigneur de Tonneins; — Bertrand de 
Cardeillac y fut ouvertement, — et le seigneur de Navailles, qui 
(s’}attend (à} bien (faire), — et maint bon chevalier, maint riche homme 
pareillement. — Là vous verriez maïint pennon et maint heaume 
luisant, — et mainte belle enseigne et maints chevaux courants, — 
et maints nobles éeus où l'or flamboyait, — mainte belle cuirasse, 
maint chapeau luisant. — Et ils vinrent vers la ville, tous d'accord; 
— mais un messager alla vers les bourgs (en) courant fort, — dire 
au preux sire Eustache qu'il sût certainement — que le vaillant 
comte d'Artois était ici présent, — et le seigneur de Beaujeu et 
nombre de barons. — Et alors sire Eustache fut au cœur très-joyeux, 
— et il convoqua (un) parlement dans Saint-Laurent, — et ceux 
des bourgs y vinrent tous ensemble; — et sire Eustache leur dit : 
« Barons, je suis sachant — que nous aurons le secours aujourd'hui 
sans plus de retard, — et nous prendrons vengeance des traitres 
mécréants. — Et allons-nous{-en) diner tôt et lestement, — et puis 
sortons là dehors tous ensemble, — et nous irons à (leur) rencontre 
faire tout (genre d'honneur, — et nous leur montrerons les meil- 
leures entrées. s — Et tous dirent : «+ Seigneur, il nous plait et nous 
en sommes satisfaits, :—Et quand ils eurent diné, ils crièrent haute- 
ment : — « Barons, tous aux armes! prenez les harnois, — que le 
père ne reste pas pour le fils ni le parent. » —- Et le vaillant sire Eus- 


tache sortit premièrement, — et Les trompettes et les clairons et le 
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« Baros, totz a las armasl prenetz los garnimens, 
No remaynga lo payre pel fil ni lo parens. » 
E lo valent N Estacha yssic primeramens, 
E 1 trompados e ‘ls grayles e lo corn retindens, 
E puys cels de la vila ab joy alegramens: 
E z anego vas lor per los camis batens, 
E lay endreit Bruslada ont la roca pendens, 

fol. 131 r Fo venguda la ost e los arnescamens. 
E z eli, quant le viro, euyego certanamens 
Que fussan les ricomes e els traydos fayllens. 
E conestable diss : « Be soy el cor yauzens, 
Comte d'Artes, e vos, siatz oyssamens, 
Que la bataylla vem dels enemix puynnens, 
E z eu vei qu'eli veno per los camis sayllens. » 
En mentre c'arnescavan les primes rengamens, 
Us cavalers lor diss : « Be parlam pregamens, 
Que z ayso es N Estacha e les borx defendens. : 
E lay on se conego, escridero fortmens. 
La yoya e’l solatz fom grantz el bayssamens. 
E si no fos tan vespres, crezatz certanamens 
Que La bataylla s daria, © fos folia o sens; 
Mas ben s'en penedero de las vetz puys .v. cens. 
E partigon las osiz e preso tendamens; 

Mas faitz y fom baratz. 


XCVIL. 


Mas faytz y fom baratz, si Jhesu Christ m'ampar:; 
fol. 14: Que can avenc la nuyt que s volgo atendar, 

Le valent com d'Artes fero asetjar 

E luec on negus om no devia pasar, 

E z ap luy com de Fuys, gayllatz per guerregar. 

Lay dedintz Sancta Clara anego albergar, 

E ‘1 seynne de Bearn anet se repayrar 
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cor retentissant, — et puis ceux de la ville avec joie allégrement; — 
et ils allèrent vers eux par les chemins battus, — et là vers Bruslada 
où la roche (est) pendante,—l'armée fut venue et les harnachements. 
— Et eux quand ils les virent, ils crurent certainement — que ce 
fussent les riches hommes et les traitres félons. — Etle connétable dit : 
« Je suis bien joyeux au cœur, — comte d'Artois, et vous, sayez{-le) 
pareillement, — vu que nous voyons le corps d'armée des ennemis 
s'avançant, — et je vois qu'ils viennent galoppant par les chemins. » 
— Pendant que les premiers rangs se harnachaient, —un chevalier 
leur dit :« Nous parlons bien niaisement,—vu que c'est sire Eustache 
et les bourgs qui se défendent. » —Et là où ils se reconnurent, ils 
crièrent forfement. — La joie et le plaisir et l'embrassement furent 
grands, — Et s'il ne füt pas si tard, croyez certainement — que la 
bataille se livrerait, (que ce) fût folie ou sens; — mais plus de cinq 
cents s'en affligèrent bien des fois.—Et les troupes se séparèrent et 
prirent logement; — mais il y fut fait tromperie. 


XCVIL. 

Mais il y fut fait tromperie, si Jésus-Christ me protège; — vu 
que quand arriva la nuit qu'ils voulurent camper, — Île vaillant comte 
d'Artois ils firent placer — en (un) lieu où nul homme ne devait 
passer , — et avec lui (le) comte de Foix, brave pour faire la guerre. 
— Là dans Saïnte-Claire ils allèrent loger, — et le seigneur de 


Béarn alla se retirer — à Saint-Pierre de Ribas visiter les dames, — 
38. 


Got gle NEW OR PUB 


4625 


1630 


4635. 


4640 


1645 


300 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 
À Sant-Peyre de Ribas las dona[s] vessitar, 


E las otz de Tolosa comencego d'anar 
Endreit Sant Cibrian e las tendas parar. 
E puyss vos difr] de cert e sobr' els santz yurar 
Que z anc plus bela gent no pogr'om ajustar; 
Enpero cels que fu als setis devisar, 
À don Garcia fe molt grant senblant d'amar ; 
Car lo cami rumeu layssego asolar, 
Si com podia fugir senes tot contrastar. 
E senblet ben baratz, e pareg al obrar, 
Car lo pas leysset om que s degra meyltz gardar; 
Mas lo valent N Estacha y mes be son plujynnar; 
tel. 133 r* Péro no li vale gin ni força ni parlar. 
E los omes dels borx si l'anego pregar 
Que ”l plagues qu'el donassen aquel pas a gardar. 
E z estet sc la ost ses mavr' e sses mudar. 
E ”l valent conestable de Franç anet gardar, 
Ab N Estacha, las ostz e lo gayt reveyllar. 
E qui qui s fus de l'ost, el anet enbiar 
Message a don Garcia que pesses del anar; 
Pero be say qui es, mas no Lo vuyll nommar: 
Don Garcia, que auzic lo message parlar, 
Disso a don Gonçalvo que z avi a duptar. 
E ‘ls baros e ‘ls ricomes anego s cosseyllar. 
E parlet don Garcia : « Seynnos, que puyren far? 
Si remanem aysi, no podem escapar. 
Tan grandas son las ostz que no fa d'albirar, 
E no say on dyables s'anego amassar. 
E yscam non esta nuyt e pessam del salvar, 
E veiam de las claus si las nos voldran dar; 
fol. 131 E si nos las avem, anem o tot trencar. » 
Enpero en la vila se saup aquest parlar, 
E viratz els portals cubas e fustz gitar, 
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et les troupes de Toulouse commencèrent à aller — vers Saint-Cy- 
prien et à préparer les tentes. — Et je puis vous dire certainement 
et jurer sur les reliques — que jamais plus belle gent on ne pourrait 
rassembler; — néanmoins celui qui fut pour déterminer les places, 
— à don Garcia fit très-grand semblant d'amitié ; — car le chemin 
des pélerins ils laissèrent isoler, — tellement qu'on pouvait fuir sans 
aucune résistance, — Et ce sembla bien tromperie, et il parut à 
l'ouvrage, — car on laissa le passage qui devrait être le mieux gardé; 
— mais le vaillant sire Eustache y mit bien son zèle; — toutefois 
ruse ni force ni paroles ne lu furent d'aucune utilité, — Et les 
hommes des bourgs l'allèrent prier — qu'il lui plût qu'ils lui don- 
nassent ce passage à garder. — Et l'armée resta sans bouger et sans 
changer (de place). — Et le vaillant connétable de France alla regar- 
der, — avec sire Eustache, les troupes et réveiller le guet. — Et qui 
que ce füt de l'armée, il alla envoyer — messager à don Garcia (pour) 
qu'il pensät à aller, — pourtant je sais bien qui il est, mais je ne 
veux pas le nommer. — Don Garcia, qui ouït le messager parler, 
— dit à don Gonçalvo qu'il (y} avait à craindre. — Et les barons et 
les riches hommes allèrent tenir conseil, —et parla don Garcia : « Sei- 
gneurs, que pourrons-nous faire? — Si nous restons ici, nous ne 
pouvons échapper. — Tant grandes sont les troupes, qu'on ne se 
l'imagine pas, — et je ne sais où (les) diables allèrent s'amasser, — 
Et sortons cette nuit et pensons à nous sauver, — et voyons s'ils 
nous voudront donner les clés: — et si nous ne les avons, allons tout 
trancher, » — Toutefois dans la ville se sut ce propos, — et vous 
verriez jeter aux portails cuves et bois — et pierres et quartiers (de 
pierre), et barricader les portails; — mais aucuns de la ville savaient 
toute l'affaire. — Et quand les riches hommes virent barricader les 
portes ,—don Gonçalvo command (et dit) : « Barons, tous à l'assaut, 
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E peyras e quintals, e ‘ls portals enbarrar; 

Mas alcus de la vila sabian tot l'afar. 

E quant vigo ‘ls ricomes los portals enpachar, 

Don Gonçalvo ma[n]det : « Baros, totz al balar, 

E z alumar las torchas, prene os al dançar, 46g0 

E prendretz de la vila cels qui puyretz trobar. 

E cridatz autamentz, c’om non entenda son par; 

E z entr'el chant e ‘1 brut que faretz, el cridar, 

Nos yrem als portals las portas peciar, » 

Aysi fu fayt e dit com vos auzetz contar; 4695 

E quant venc a matinas que la gent fu colcar, 

Foro à semeteri las portas desgontar 

Del portal, e z issiro ses cop prendre e dar. 

Cavales e borgues ne viratz devalar, 

E don Pascal Beaça, que no y fa a layssar, 00 
fol. 133 # E tot cels que per el avian re a far. 

Aqui viratz fugir e prendre e trossar, 

E z a la Magdalena foro lo pont passar; 

E quant cels de la vila les ne vigo anar, 

Lay auziratz dolor e playnner e plorar, 4765 

E ferir per las caras e pels cabels tirar, 

E dir : « Sancta Maria, sias nos en enpar.» 

Pero aquel fu savis que s pesset de salvar; 

Mas be os puyss dir que molt no s podi' alegrar; 

Ca ç0 qu'avian puynnat totz temps en gadaynnar, sie 

Layÿssavan el repayre que s degran avitar, 

E quan venc lendema, que yorn fom bel e clar, 

Cridego : « À las armas ! baros, trastotz armar. » 

Lay pogratz auzir tronpar e campanas sonar, 

E grayles e nafils e tamboretz tocar, ss 

Si que anbas las ostz fazian ressidar. 

Lay viratz prendre lanças e cavals cubertar, 

E tantost metre selas e fermaments singlar, 
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— et allumez les torches, mettez-vous à danser, —et vous prendrez de 
la ville ceux que vous pourrez trouver. — Et criez hautement, qu'on 
n’entende pas son pareil; — et pendant le chant, le bruit et les cris 
que vous ferez, — nous irons aux portails mettre les portes en 
pièces. » — Ainsi fut fait et dit comme vous entendez conter; — et 
quand vint à matines que la gent fut se coucher, — ils furent au 
cimetière arracher des gonds Les portes — du portail, et ils sortirent 
sans coup prendre ni donner. — Chevaliers et bourgeois vous en 
verriez descendre, — et don Pascal Beaça, qu'il ne faut pas oublier, 
— et tous ceux qui pour lui avaient (quelque) chose à faire. — Là 
vous verriez fuir et prendre et charger, —et à la Magdeleine ils furent 
passer le pont; et quand ceux de la ville les virent s'en aller, — 
là vous ouiriez douleur et se plaindre et pleurer, — et se frapper 
par la face et par les cheveux se tirer, — et dire : « Sainte Marie, 
soyez notre protectrice. » — Pourtant celui-là fut sage qui pensa à se 
sauver; — mais bien je vous puis dire qu'il ne pouvait pas beaucoup 
se réjouir; — car ce qu'ils s'étaient toujours efforcés de gagner, — 
ils (le) laissaient au logis qu'ils devraient habiter. — Et quand vint 
le lendemain, que le jour fut bel et clair, — ils crièrent: « Aux armes! 
barons, (allez) tous (vous) armer. » — Là vous pourriez ouir résonner 
les trompettes, et les cloches sonner, — et jouer des clairons et 
des cors et des tambours, — tellement qu'ils faisaient réveiller les 
deux armées. — LA vous verriez prendre des lances et mettre 
des couvertures sur des chevaux, — et aussitôt mettre des selles 
et fermement (les) sangler, — et ceindre mainte épée, et maint che- 
valier monter (à cheval}, — et vous verriez les goujats brider 
les roussins; — et vous verriez déployer mainte noble enseigne, 
— et prendre mainte masse, et maint homme chevaucher, — 
et prendre maint épieu et maint heaume bel et clair, — et vètir 
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fol. 133 * E cinner maynt espada, e maynt caver montar, 
E viratz al trotes les rocis enfrenar ; #70 
E viratz maynta nobla seynnera desplegar, 
E may{n]ta maça pendre, e mayntz om cavalgar, 
E pendre maynt espieu e maynt elm bel e clar, 
E vestir maynt perp{u]ynt, € camberas cauçar. 
E fom tant grant la noyza e 1 crit e lo trompar, 1735 
Que la terra e l'ayga comencet de tremblar. 
E 1 seynnor de Beu Juec anet lor ordenar 
La prumera bataylla qui la yria dar. 
E z ap aquestas novas lo breulle s va levar 
Que en la Navarreria s'en podian entrar, 4530 
Car no ÿ à negun omme que l'ause esperar; 
Que’ls caves e ‘ls borgues que podian mandar, 
So yssitz de la vila ap trastot lor afar. 
E d adonquas les viratz pels portals entrar, 
E z intrego dedintz ses cop pendre ni dar. 4735 
Lay viratz pendre cassas, e z omes lanceiar, 
6134 E z ubrir maynta arca e maynt celer trencar, 
Maynta bela donzela retenir e menar, 
E maynta bela rauba pendre e z ensacar, 
E maynt bon sil hubrir, maynta cassa cremar, 4730 
E may{n]ta bona hucha del tot descadenar, 
E can ago la vila a trastot lor mandar, 
Entrego en la gleysa, ont pogueratz trobar 
Tot l'aver de la vila e ‘1 millor e ‘1 plus car. 
Lay viratz les sirventz de pe mal remenar, w135 
Aqui viratz hubrir cayssas e debrissar, 
E cervelas espandre e caps encarterar, 
E domnas e donzelas malamentz malmenar, 
E z al santz crucifix la corona raubar, 
E las lampas d'argent pendre e 1 amagar, 1750 
E las cayssas hubrir, e las vertutz ostar, 
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maint pourpoint et chausser jambières. — Et fut si grand le bruit 
et le cri et le retentissement des trompettes, — que la terre et l'eau 
commencèrent à trembler. — Et le seigneur de Beaujeu alla leur 
ordonner — la première compagnie qui là irait donner. — Et sur 
ces entrefaites le bruit va se lever — qu'en la Navarrerie ils pou- 
vaient entrer, — car il n'y a aucun homme qui ose l'attendre; — 
vu que les chevaliers et les bourgeoïs qui pouvaient commander — 
sont sortis de la ville avec toute leur affaire, — Et alors vous les ver- 
riez entrer par les portails, — et ils entrèrent dedans sans coup 
prendre ni donner. — Là vous verriez prendre maisons, et percer 
hommes à coups de lances, — et ouvrir maint coffre et briser maint 
cellier, — retenir et emmener mainte belle demoiselle, —et prendre 
et mettre en sac mainte belle robe, — et ouvrir maint bon silo, 
brûler mainte maison, — et forcer complétement maiïnte bonne 
huche, —Et quand ils eurent la ville à tout leur commandement , — 
ils entrèrent en l'église, où vous pourriez trouver — tout l'avoir de 
la ville et le meilleur et Le plus cher. — Là vous verriez les soldats 


de pied mal se démener.—Lä vous verriez ouvrir et briser caisses, — 1 


et répandre cervelles et mettre têtes en quartiers, — et malement 
malmener dames et demoiselles, — et au saint crucifix dérober la 
couronne,—et prendre et cacher les lampes d'argent, —et là ouvrir 
des chässes, et ôter les reliques, — et voler Les calices et les croix et 
les autels ; — et vous verriez prendre maint drap et dépouiller les 
femmes. — Et les traîtres qu’on pouvait trouver en aucun lieu, — 
aussitôt on les prenait et (on) les allait attacher, — et avec la corde 
au cou amener dans le Bourg, — Là vous verriez prendre draperie 
sans coup donner, — et ouvrir maint coussin et la plume voler, — 
et vendre maint beau froment, et maint tonneau... — Et fut si grand 
la guerre et le bruit et le combat, — que quand le comte d'Artois 
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E ‘ls caliz e Jas croz, e robar li autar: 
E viratz maynt drap pendre e femnas despuyllar. 
E ‘s trachos c'om podia en negu loc trobar, 

fa. 34 + Tantotz om los prenia e ‘ls anava astacar, 1355 
E z ab la cord' al col dintz el Borc amenar. 
Lay viratz draperia pe[n]dre senes cob dar, 
E may{n]ta cozna hubrir e la pluma volar, 
E maynt bel forment vendre, e may[nt] tonel.….1 
E fum tant grant la guerra e la brega ‘| chaplar, 4760 
Que quant le com d'Artes y cuyget dintz entrar, 
E ‘1 seynor de Beu Juec, N Estacha, cui Dios gar, 
Que volian les dreitz de la Glis' anparar 
Tro meyntz qu'a mi no feran les volc om escoutar; 
Antz vos dic, si entressan, qu'el mal pogran doblar, 365 
Si que totz s'en vengo dintz le Borc repausar. 
EN Estacha anet les trachos regardar; 
Æ tot cels que l'avian fayt enui ni pesar, 
El les fes per la gola pendre e z enforcar; 
E d'aleus que y avia el ne fe traynar; 4370 
E totz les autres fe en Tebas presonar, 
E morir de dolor € layntz languinar, 

fol. 135 E z anc may ningun omme no vis tan ben vengar. 
E la Navarreria vos viratz abayssar, 
Que dintz 1. mes no pogratz de yus cubert estar; 4775 
Antz y pogratz far erba o forment semenar, 

E Dios sia ’n lozatz. 


XCIX. 
*E Dios sia ‘n lauzatz, que li trahor murtriers 


Son destruzitz e morts: e fayditz pels terrers, 


! Il manque un mol à la fin dé ce vers.  éeu d'œzur aux fleurs de bis d'or sans 
* Au milieu de l'E initial se trouve un nombre. 
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pensa y entrer dedans, — et le seigneur de Beaujeu, sire Eustache. 
que Dieu garde, — qui voulaient protéger les droits de l'Église — 
Etage les voulut-ôn écouter; — mais je vous dis que s'ils entraient, 
ils pourraient doubler le mal, — tellement que tous s'en vinrent se 
reposer dans le Bourg. — Et sire Eustache alla regarder les traitres, 
— et tous ceux qui lui avaient fait ennui ou chagrin, — il les fit 
par la gueule pendre et mettre aux fourches; — et d'aucuns qu'il 
y avait il en fit trainer; — et tous les autres il fit emprisonner à 
Tebas, — et mourir de douleur et là languir, — et jamais je ne 
vis nul homme aussi bien se venger. — Et vous verriez la Navarrerie 
baisser, — (tellement) que dans (l'espace d') un mois vous ne pour- 
riez être sous (un) toit; — au contraire y pourriez - vous faire de 
l'herbe ou semer du froment, — et Dieu en soit loue ! 


XCIX. 


Et Dieu en soit loué, vu que les traîtres meurtriers sont dé- 
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* E la Navarreria gitada ha brassiers!. i780 
Apres no tardet gayre que 1 bon rey dreyturers, 
Felip, seynnor de França, venc us grans desirers 
De venir en Navarra bayssar l'orguyll sobrers, 
Si que son estandart se fe metre prumers, 
E puys de tota França seguigo ‘l seynnerers. i8s 
E donc viratz venir tesaur ab carreters, 
Tendas e z armaduras desobre los saumers, 
E eayrels e sagetas a z ops dels balesters. 
fol. 135 x° E perpresso ’ls camis e las vals e semders. 
E vengo ab lo rei los coms e ls cavalers, #90 
E ‘ls Picartz e ‘ls Normans e ‘ls gayllartz Champayners, 
Los Flamenx e ‘ls Bretos, Alamans e Bayvers, 
Torones, Bergoynnos e totz cels de Peyters. 
E lo reis ag ab sy aytantz de compaynners, 
Que, segont que audi dire, foro .ccc. millers. 1995 
Les .xij. pas y Foro et tot sos coseyllers, 
Arcevesques e bisbes e 2 abatz legenders; 
E monges e canonges hy ac e Cordalers, 
E Jacopis e ‘1 Tenple e los Ospitalers. 
E fom tant grantz la s ostz e "| cakz el polverers, 48on 
Que cascus volia esser o prumers o derers. 
E z en paucas jornadas foron tant avansers, 
Qu'en Salvaterra vengo, e fom grant l'alegrers. 
E perpreso la orta e los camps els vinners. 
La viralz atendar les baros soudaders 1865 
E los sirventz de pe € trastotz los arquers, 
E viratz y mayntz elmes ont luzia l'acers, 


* On lit au bas du feuillet 135 r° la  -dicta Navarrerin justiciatz et enforçalr 
nolesuivante, dela mémemain:.Enl'an «per la grän traycion que firen contra la 
* de la Incarnation de nostre Seynor Jhesu  «infanta dona Johanna, reyna de Navarra, 
* Criside u, cc, leu). ans, fu destruita et « filia de don Earric, rey de Navarre, » 


- arrsa la Navarrerin, et furen muyt de la 
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truits et morts et bannis par les terres, — et la Navarrerie mise 
en cendres’. — Après ne tarda guère qu'au bon roi légitime, — 
Philippe, seigneur de France, vint un grand désir — de venir en 
Navarre baisser l'orgueil excessif; — en sorte que son étendard se fit 
mettre (au) premier (rang), —et puis de toute la France le suivirent 
les seigneurs. — Et alors vous verriez venir trésor avec charretiers, 
— tentes et armures sur les chevaux de charge, — et carreaux et 
flèches pour le besoin des arbalétriers. — Et ils occupèrent les che- 
mins et les vallées et les sentiers. — Et avec le roi vinrent les 
comtes et les chevaliers, — et les Picards et les Normands et les 
braves Champenois, — les Flamands et les Bretons, Allemands et 
Bavarois, — Tourangeaux, Bourguignons et tous ceux de Poitiers. 
— Et le roi eut avec lui autant de compagnons, — que, suivant (ce) 
que j'ouis dire, ils furent trois cent mille, — Les douze pairs y 
furent et tous ses conseillers, — archevêques et évêques et abbés 
légendiers; — et il ÿ eut moines et chanoines et cordeliers, — et 
Jacobins et le Temple et les Hospitaliers. — Et fut si grande la troupe 
et la chaleur et la poussière, — que chacun voulait être ou premier 
ou dernier, — Et en peu de journées ils furent si avancés, — qu'ils 
vinrent à Sauveterre, et l'allégresse fut grande. — Et ils occupèrent 
les jardins et les champs et les vignes. — LA vous verriez camper 
les barons soudoyés — et les soldats à pied et tous les archers, — 
et vous y verriez maints heaumes où luisait l'acier, — et mainte 
belle enseigne et maints nobles dextriers, — mainte belle cuirasse, 
maint écu écartelé, — et maints panaches de couleurs et de noirs. 


!4Eo l'an de l'incarnation de noire  Navarrerie punis et pendus pour la grande 
Seigneur Jésus-Christ mil deux cent trahison qu'ils rent contre l'infante dona 
soixante et seize. ut détruite et brûlée la Johanna, fille de don Henri, roi de Na- 
Navarrerie, et furent plusieurs de ladite  varre.» 
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E mayna bela seynna e mayntz nobles destrers, 
Maynta bela loriga, maynt escut de carters, 

E mayntz sobreseynnals de colors e de ners. 

E foron tans grans gens, qu'el pan de ij. diners 
Se vendia 1j. sanchetz e z ab gran desirers. 

Mas de Navarra vengo us apertz messagers 
Alreys Felip de França humils e dreyturers:; 

E diss le lo message, que z era bels parlers : 

» Seynnor, lo com d'Artes, en qui es pretz enters, 


© E valent conestable , gayllartz plus c'Olivers, 
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EN Estacha que z es tos leyals cavalers, 

Vos trameso message qu'els trachos raubacers, 
Ricomes e baros, borgues e mereaders, 

S'en so fugitz de noytz pels camis reversers, 

E layssego la vila e las tors e ls solers, 

E z intrego dedintz senes tot defensers. 

E de cels que y trobero fon fayt tal castiers, 
Que yamas no vendran co[njtra ‘1 dreit ereters ; 
Car l'us foro pendutz, l'autri son presoners. 

E la vila an mesa a foc e z a brassers, 

E derrocan las tors e los murs batayllers, 

Per tal com do yssanple als que vendran derrers. 
E van s'en als castels del baros messongers. » 

E ‘1 rey can ac audit les ditz e ‘ls reprovers, 
Mandet pels .xij. pas e per los cosseyllers, 


E diss lor : « Franc seynnos, cosseyll m'aura mesters. 


Los baros de Navarra e los contraziers 

Se so fuytz e fayditz : per que o cosseyll vos quers 
S'ieu yrai a Castela mos botz far ereters, 

Que I rey los desereta e los es torturers. » 

E syre Johan d’Acre le respondet prumers, 


E diss le : « Hondrat rey, puyss nostre cosseyll quers, 


Be s taynn que le t dem tal que sia dreiturers. 
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HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. äl1 
— Et y furent tant de gens, que le pain de deux deniers — se 
vendait deux sanchets et avec grand désir (d'en avoir). — Mais de 
Navarre vint un messager publiquement — au roi Philippe de France 
doux et juste; — et le messager, qui était beau parleur, lui dit : 
— * Seigneur, le comte d'Artois, en qui est valeur complète, — «t 
le vaillant connétable, plus brave qu'Olivier, — et sire Eustache, qui 
est entièrement loyal chevalier, — vous envoient avis que les traitres 
voleurs, — riches hommes et barons, bourgeois et marchands, — se 
sont enfuis de nuit par les chemins de traverse ,— et laissèrent la ville 
et les tours et les habitations, — et (qu'ils) entrèrent dedans sans 
aucune résistance, — Et de ceux qu'ils y trouvèrent fut fait tel chà- 
üiment, — que jamais ils ne viendront contre le légitime héritier; 
— car les uns furent pendus, les autres sont prisonniers, — et la 
ville ils ont mis à feu et à brasier, — et ils renversent les tours et 
les murs crénelés, — afin de donner exemple 4 ceux qui viendront 
ensuite. — Et ils s'en vont aux châteaux des barons déloyaux. » — 
Et le roi, quand il eut entendu les paroles et les rapports, — manda 
les douze pairs et les conseillers, — et leur dit: « Francs seigneurs, 


J'aurai besoin de conseil. — Les barons de Navarre et les adversaires 





— se sont enfuis et exilés : c'est pourquoi je vous demande conseil 
— (pour savoir) si j'irai en Castille faire mes neveux héritiers, — vu 
Et sire Jean d'Acre 
lui répondit le premier, — et lui dit: « Honoré roi, puisque tu de- 


que le roi les déshérite et est leur bourreau. » 





mandes notre conseil, — il convient bien que nous te le donnions 
tel que de droit. — Tu t'en retourneras en France avec tous tes 
guerriers, — vu que la disette est grande, tellement que les soldats 
— ne trouvent de quoi vivre, et (que) les goujats meurent. — Et si 
le roi castillan se conduit mal envers vous et d'une façon outra- 
geuse, — que l'Église juge cela, et puis avec l'acier — et avce 
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Tornar t'en as en França ab totz t0s maynaders, 

Que carestia ‘s grans, si que les soudaders 

No troban la vianda, e moro les troters. 

E si el rey castelas vos es mals e sobrers, 

Juge vos o la Gleyssa, e poyssas ab acers 

E z ab gladis mortals anem y volenters. » 

E ‘! rey acordet se e toiz les capdalers, 

E tornet se lo rey e Js trautz e ‘ls sanmers. 
fol. 137» Pero lo conestable, per caçar robacers, 

Cavalgua per Navarra ab so leo que es ners, 

E lo valent N Estacha, gayllart plus c'Olivers: 

Pero los trachos fuyo a cens e a millers, 

E Dios sia'n lauzatz. 


C: 


E Dios sia'n lauzatz, qu'el trachor son delitz. 
L'us foro pres e mortz, l'autri foro fugitz. 
E los baros de França de la vila sayzitz; 
E quan aquo fom fayt, lo cosseyll fon bastitz : 
Lay fo lo com d'Artes, gaillartz e z issarnitz, 
E ‘1 seynner de Beu Juec, en qui es pret complitz; 
E lo valent N Estacha, gayllartz e z affortitz, 
E ‘1 seynnor de Bearn, qu'es de sen seynnoritz. 
E ‘1 valent com de Fuys, de guerreiar aptitz, 
E ‘! compte de Bigorra, cortes e gent nuyritz, 
E mayntz d'autres baros savis e x eslegitz. 
E quant foron ensenble, e ‘1 cosseil fon à complitz, 
Lo pros N Estacha fo prumers en pe sayllitz, 
fol, 137 v E diss le : # Franx seynnos, hieu s0y estatz aunitz 
Pels baros de Navarra e mal envylanytz 
E per cels de la vila ui avem destruzitz ; 
E si no foz pels borx, fora morts e delitz, 
E digatz qu'en farem ni a quals er lo moritz. » 
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glaives mortels allons-y volontiers. + — Et le roi fut de cet avis, et 
tous les chefs, — et le roi s'en retourna et les équipages et les che- 
vaux de charge. — Mais le connétable, pour chasser les voleurs, — 
chevauche par (la) Navarre avec son lion qui est noir, — et le vail- 
lant sire Eustache, plus intrépide qu'Olivier; — mais les traitres 


fuient à centaines et À milliers, — et Dieu en soit loué. 


C. 

Et Dieu en soit loué, vu que les traîtres sont détruits ,-— les uns 
furent pris et mis à mort, les autres furent fugitifs, — et les barons 
de France maîtres du quartier; — et quand cela fut fait, le conseil 
fut assemblé : — à fut le comte d'Artois, intrépide et bien avisé, — 
et le seigneur de Beaujeu, en qui est mérite accompli, — et le vail- 
lant sire Eustache, intrépide et déterminé, —et le seigneur de Béarn, 
qui est pourvu de sens, — et le vaillant comte de Foix, habile dans 
l'art de la guerre, — et le comte de Bigorre, courtois et bien élevé, 
— ét maints d'autres barons sages et d'élite. — Et quand ils furent 
ensemble , et le conseil y fut complet, — le preux sire Eustache 
fut (le) premier dressé en pieds, —et lui dit : « Francs seigneurs, j'ai 
bien été honni — par les barons de Navarre et fort vilipendé, — et 
par ceux de la ville que nous avons détruits; — et si n'eussent été 
les bourgs, je serais mort et détruit. — Et dites-moi ce que nous 
en ferons et pour lesquels sera le supplice, + — Et le seigneur de 
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E ‘1 seynnor de Beu Juec de parlar fo ayzitz, 
E diss : « Per Dio, ‘N Estacha, puys caves [tals] fayzitz 
Fero contra lur dona, lo dreytz n'es devezitz 
Que de tota lur terra sian despodestitz , 
E que z om los derroque las tors e les bastitz. 
E 1 cosseyll s'acordego les grantz e les petitz. 
E quan vence lendema que’l soleyls fo yssitz, 
Van derroquar las tors e los palaytz mansbritz 
Que z eran dels ricomes que foron descauits. 
E poyssas s'en anego per les camis politz 
Tot dreit a Sant Cristofol, ont le lox es ayzitz: 
Enpero cels dedins foron ben establitz. 
E cels de lost se foro armatz e ben garnitz, 

bol. 34 Cridero ad armas e puysso ls arabitz; 
Enpero cels dedintz foron pauc espauritz, 
Que z ades los trameso cayrels d'acer politz 
E z asconas e dartz e z epieus azayritz, 
E cels de l’ost avant e ‘ls dedintz escausitz. 
Laÿ viratz sagnar caps e pes e puyntz e ditz, 
E sanc vermeylla correr, e mayntz cavals feritz. 
E fon tan grant la cuyta e 1 chaples e ‘l repitz, 
Que d'anbas partz n'i ac que foron relinquitz. 
E duret tant la guerra que’l jorn fon escuritz: 
Enpero Sant Cristofos no fon pas conqueritz, 
E sels de l'ost tornero cosiros e marritz. 
E cant venc lendema que’l jorn fon esclarzits . 
Le seynnor de Beu Juec se fo mal esfelnitz, 
E yuret pl Séynor qu'en crotz fo arremitz. 
Qu'auria Sant Cristofol o y saria dalitz. 
E d adonc totz anego ab corages arditz. 
E quant l'ost fo venguda devant lo prat floritz, 

ol. 138 Ane om de Sant Cristofol no fo vist ni yssitz: 
E ‘ls guayllartz balestes que foro avantitz, 
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HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE, 315 
Beaujeu fut disposé à parler — et dit : «Par Dieu, sire Eustache, 
puisque des chevaliers de tels méfaits — firent contre leur souve- 
raine, le droit en est bien déterminé: —{il faut) que de toute leur 
terre ils soient dépossédés, — et qu'on leur démolisse leurs tours et 
leurs bâtiments. » — Et à ce conseil s'accordèrent les grands et les 
petits. — Et quand vint le lendemain que le soleil fut levé, — ils 
vont renverser les tours et les palais de marbre — qui étaient aux 
riches hommes qui furent coupables. —Et puis ils s'en allérént par les 
chemins unis — tout droit à Saint-Christophe, où le lieu est en 
état; — toutefois ceux de dedans furent bien établis. —— Et ceux de 
l'armée se furent armés et bien garnis, — ils crièrent aux armes el 
montèrent sur les chevaux; — mais ceux de dedans furent peu 
effrayés, — vu qu'incontinent ils leur envoyèrent carreaux d'acier 
poli — et javelines et dards et épieux acérés, — et ceux de l'armée 
en avant à ceux de dedans malavisés (firent de mème). — Là vous 
verriez saigner têtes et pieds et poings et doigts, — et sang vermeil 
courir, et maints chevaux blessés. — Et fut si grand la presse et Le 
carnage et la mêlée, — que des deux parts il y en a qui furent laissés. 
— Et la guerre dura tant que le jour fut obseureis — cependant 
Saint-Christophe ne fut pas conquis, — et ceux de l'armée retour- 
nérent pensifs et chagrins. — Et quand vint le lendemain que le 
jour fut éclairci, —le seigneur de Beaujeu se fut fortement courrouté, 
— et jura par le Seigneur qui en croix fut mis, — qu'il aurait Saint- 
Christophe ou y serait détruit. — Et alors tous marchèrent avec cou- 
rages hardis, — Et quand l’armée fut venue devant le pré fleuri, — 
oncques personne de Saint-Christophe ne fut vu ni ne sortit; — et les 
braves arbalétriers qui furent en avant, — virent que Saint-Chris- 
tophe était évacué, — et ils donnèrent de la tête par les portes sans 


bruit et sans cris. — Et toute l'armée entra; mais on eùt été trahi, 
%o. 
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Viro que Sant Cristofol era desestablitz, 


E degon cab en uitz sens noysas ni sens critz. 
E tota lost entret; mas om fora traitz, 
Si no fossan los cans que foran engolitz; 
Car lay ac pro vianda e z un vedel rostitz, 
E ‘ls cas mangeron ne e carego fenitz. 
E si om ne manges, yssiran l'espinitz ; 
Car empozonat era pels trachos femelitz 
La vianda e l'ayga e los pas entendritz; 
Mas Jhesu-Cristi qu'en crotz fo per nos arremitz, 
No vole sofrir que fos tant grant mal cossentitz. 
Enpero Sant Cristofol de cap entro a raytz 

Fun trastot derrocatz, 

CE 

Fom trastot derrocatz, e fom fayt dreiturers; 
Que’l seynnor de qui era, er estat sobrancers 
Contra la protz reyna, us efantz orfeners. 
E quant venc per avant, fo aytal l'acorders 
Que z anessan las ostz pels camis vianders 
À Mendavia pendre e los trachos murtrers; 
E perpreso las vias e ‘ls camis e 1 semders. 
Lay anego las ostz e ‘ls baros cabdalers: 
E quant foron denant et entorn pels vinners, 
Eli vigon que eran hubertz les portalers. 
Cridego a las armas sirventz e soudaders, 
Menestrals e borgues e les bos escuders, 
E rrecinglan las selas e puian els destrers. 
E ’1 seynne de Beu Juec pres se parlar prumers, 
E diss al pros N Estacha ; » Pel Sene dreiturers, 
Mcreveyllas mi fatz, car no vei defensers 
Els portals, ni no vey hyssir us balesters: 
E ‘Is portals son hubert:, e no y a nuyls porters : 
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HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 317 
— si ce n'eût été les chiens qui furent gloutons; — car là il ÿ eut 
assez de vivres et un veau rôti, — et les chiens en mangèrent et 
tombèrent morts. — Et si quelqu'un en eût mangé, en fût sorti l'es- 
prit;— car était empoisonnée par Îles traîtres déloyaux — la nourri- 
ture et l'eau et les pains tendres. — Mais Jésus-Christ, qui en croix 
fut mis pour nous, —— ne voulut pas souffrir que si grand mal füt 
consenti. — Pourtant Saint-Christophe de fond en comble — fut 
tout démoli. 


CI. 

I fut tout démoli , et (ce) fut action juste ; — vu que le seigneur 
à qui il était, avait été insolent — contre la noble reine, un enfant 
orphelin. — Et par la suite l'accord fut tel — que les troupes allassent 
par les chemins battus — pour prendre Mendavia et les traîtres 
meurtriers; — et ils prirent les routes et les chemins et les sentiers. 
— Là allèrent les troupes et les barons qui les commandaient ; — et 
quand ils furent devant et alentour par les vignobles, — ils virent 
que les portails étaient ouverts. — Sergents et soldats crièrent aux 
armes,— manœuvres et bourgeois et les bons écuyers,—et ils resan- 
glent les selles et montent sur les destriers. — Et le seigneur de 
Beaujeu se prit à parler premièrement, — et dit au‘preux sire Eus- 
tache : « Par le Seigneur droiturier, — il me semble merveille de ce 
que je ne vois défenseurs — aux portails, ni ne vois sortir arbalé- 
triers; — et les portails sont ouverts, et n'y a nuls portiers, — 
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So m sembla traycios o alcus galiers. 
—« Seynne, s'a ditz N Estacha, no los voldra pensers 
Ni gen ni traycios ni tor ni travessers; 

fl 139 Que no s vol e s preguä els sarem sobransers, : 
E z al son de las tronpas comencet l'alegrers, igio 
E "N Estacha ab sas gentz mes se trastotz prumers: 
E ‘1 pros Guyllem Ysarn, qu'era sos seynnerers, 
Det per mey de la vila, et ab luy us escuders, 
Arnaut de Marcafava gayllarts plus c'Olivers, 
E d'autres no say cantz apertz e bos g{ujerers. ii5 
E quant cels de la vila, borgues e cavalers, 
Vilans et efançons et ‘1 poble menuzers, 
Que vigo dintz la seynna, creg los espaventes: 
E cridego : « A las armas! c'ades nos a mesters. » 
Lay viratz pendre armas, maynt espeu monters, var 
E lanças e balestas e cayrels vianders, 
Espadas e bastos e planços de pomers; 
E lay ont s'encontrego, de grantz cops mortalers 
Viratz donar e pendre, e fo grant le chaplers. 
E viratz venir peyras de murs e de-torrers, in53 
De canbras e de cassas e dels hubertz solers, 

il or Que senblava tempesta o fuyldre vianders. 
Si que cels que z intrero volgran esser arrers . 
Que’! seynner er pres tal d'un cayro revesers 
Sus las dentz, que z a pauc no cadi el campers; ET 
E perdet .ij. dentz, tant fo ‘| cop glaziers. 
Arnaut de Marcafava se fo mes avancers: 
Mas .i®. peyra venc quo si fos averssers, 
Si quel sen e "1 saber le tole e ‘1 desirers, 
El trenquet ,F. dent ont par lo finestrers. 5968 
Lay viratz nafrar omes e d'escutz far carters. 
E de cels de la vila foron tan sobransers, 
Que fora les gitego, sens autre alonguers, 
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cela me semble trahison ou quelque lourberie. : —» Seigneur, a dit 
sire Eustache, ne leur vaudrait penser —tromperie ni trahison ni tour 
ni traverses; — qu'on ne veuille pas ou qu’on nous prie, nous leur 
serons supérieurs. »— Et au son des trompettes commença l'allt- 
gresse, — et sire Eustache avec ses gens se mit le premier; — et 
le preux Guillaume Îsarn, qui était son enseigne, —donna parmi la 
ville, et avec lui un écuyer, — Arnaud de Marcafava, plus vaillant 
qu'Olivier, — et d'autres je ne sais combien hardis et bons guer- 
riers, — Et quand ceux de la ville, bourgeois et chevaliers, — vilains 
et enfançons et le peuple menu, — virent en dedans l'enseigne, 
leur épouvante s'accrut; — et ils crièrent : = Aux armes! vu que 
incessamment cela nous est nécessaire. » — Là vous verriez prendre 
les armes, maint épieu de chasse, — et lances et arbalètes et carreaux 
voyageurs, — épées et bâtons et javelots de pommiers; — et là où 
ils se rencontrèrent, de grands coups mortels — vous verriez donner 
et prendre, et fut grand le carnage. — Et vous verriez venir pierres 
des murs et dés tours, — des chambres et des cases et des plates- 
formes ouvertes, — de sorte que ce semblait tempête ou foudre voya- 
geuse, — tellement que ceux qui entrèrent voudraient être arrière, 
— vu que le porte-enseigne en ce moment reçut un tel carreau à 
revers — sur les dents, que peu s'en fallut s'il ne tomba par terre; 
— et il perdit deux dents, tant fut le coup meurtrier. — Arnaud 
de Marcafava se fut mis en avant; — mais une pierre vint comme si 
ce fût le diable, — tellement que le sens et le savoir il lui enleva et 
le désir, — et lui cassa une dent où paraît l'ouverture. — Là vous 
verriez blesser hommes et d'écus faire quartiers. —Et de ceux de la 
ville (il y eut qui) furent si terribles, —qu'ils les jetèrent hors, sans 
autre délai, — tapant et frappant avec les glaives d'acier; — et il v 


en eut plus de morts qu'il ne serait besoin. — Et s'en retourna l'arméc 
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Colpegan e firen ab los glazis d'acers; 
E z ag n'i mas de mortz que no ÿ agra mesters. iggo 
E tornet s'en la ost e Li gonfayroners, 
E puyssas de la vila yssigo los parlers 
Dire al conestable que l’eran mesagers; 
E puyss que z els y eran per lo dreit ereters, 
sl, 1e v Ben dfajrian li la vila e ‘ls ambans e ‘ls cloquers. 1975 
E rredego ‘Î las claus, e ‘l y mes son clavers, 
E yntret y ‘1 conestable e s0s leos qu’es ners, 
E redet l’om la vila, 


CIL 


E redet l'om la vila € ‘ls omes e ‘ls condutz, 
E z el fo en la vila per seynnor recebutz. i98e 
Puyss anego las ostz e ’ls avers e ’ls trautz 
Dreit ent a Puynni Castro, per les cami batutz. 
Seynneras desplegadas, golfaynnos estendutz. 
E quant foro devant Puynhi-Castro vengutz, 
Resplandic la ribera, la vayll e la palutz, 4985 
De la clartat dels elmes e dels pintatz escutz, 
E dels nobles arnes ont l'aur flamegant lutz, 
E dels fers de las lanças forbitz e : esmolutz. 
E fon tant grant la noysa e la crida e ‘ls brutz 
Del sonet de las trompas e dels graylle menutz, 4990 
Que retendic lo vayll e la puytz qu'er agutz. 
E quan cels del castel les vigo deyssendutz, 
laine" Sabre: rune nus aute 
Equanalens rss somme 
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et le gonfanonier. — Et puis de la ville sortirent les parlementaires 
— dire au connétable qu'ils lui étaient messagers; — et que puis- 
qu'ils étaient héritiers par le droit, — bien 5ls lui donneraient la 
ville et les fortifications et les clochers. — Et ils lui rendirent les 
clefs, et il y mit son porte-clefs, — et y entra le connétable et son 
lion qui est noir, — et on lui rendit la ville. 


CII. 

Et on lui rendit la ville et les hommes et les vivres, — et il fut 
dans la ville reçu pour seigneur. — Puis allèrent les armées et Îles 
richesses et les bagages — droit jusqu'à Puynni-Castro, par les che- 
mins battus, — enseignes déployées, gonfanons étendus. — El 
quand ils furent devant Puynni-Castro venus, —la plaine resplendit, 
et la vallée et le marais, — de la clarté des heaumes et des écus peints, 
— et des nobles harnais où l'or flamboyant luit, — et des fers des 
lances fourbis et émoulus, — Et fut si grand le tapage et le cri et les 

. bruits — du son des trompettes et des clairons menus, —— que la 
vallée retentit et le coteau qui était escarpé. — Et quand ceux du 


château les virent descendus, — leur en sut..,,,...,,,.,,.,... 

— et quand....... — le vaillant....... — chevaucha....... 

— et regarda... .., — et virent de....., — et firent faire, ...,, 
MUST, DE LA GUENNE DE MAY. 4 
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E quant las. ss meme 5000 
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[Le verso de ce fragment de feuillet ne renferme qu'une 
dizaine de fins de vers rimant en utz.] 


E lo castel fom pres, que z era tant volgutz. 

E lendeman maytin que'l soleyll fo yssutz, 

Cavalgego las ostz, ab noyza e z ab brutz, 
Dreitament a l'Estela. 


CIE. 


Dre|iltamen{t] a l'Estela vengo tuyt li baro, 5015 | 
E lendema maytin lo parlament fero 

Qu'anessen a Garaynno ab son golfayno. 

E lendema mayti d'Estela yssiro, 

E vengo a Garaynno e si s'atendero. 

Pero Fortuyn Eniguitz y fe outra razon, boso 
Qu'establit lo castel de maynt bon compaynno : 

E si m'avia pres maynt diner 6 mayni do 

De la yove reyna, don y fe fayllizo ; 

Car nuytz om non deu puynner encontra l'aguylo, 

Mas las ostx se tendero tot entorn enviro: 509$ 
E ‘1 valent conestable, que porta lo leo, 

E'N Estacha, cui Deus garde de fayllizon , 
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— et quand les. ..... — Gependant le.......—quen'y...... 5000 
me lengiissse ses rer et — et sire Eustac,..,......., 

— et cria........ — barons. ....,.. — et’ tranquilles. ..,.... 560% 
—etalo.,, ,,4,,,44 — et prises —Liya...,.... Sot0 


CR ET EE ET EE 


Et fut pris Le château, qui était tant convoité. —Et le lendemain 
matin que le soleil fut apparu, — chevauchèrent les troupes avec 
tapage et avec bruit, — directement à Estella. 


CU 


Directement à Estella vinrent tous les barons, — et le lendemain 5635 
matin ils prirent la résolution — qu'ils iraient à Garaynno avec leur 
gonfanon. — Et le lendemain matin ils sortirent d'Estella, — et 
vinrent à Garaynno et se campèrent, — Pourtant Fortuyn Eniguitz y 5° 
fit outre raison, — vu qu'il garnit le château de maint bon compa- 
gnon; — et néanmoins il avait pris maint denier et maint don — de 
la jeune reme, de quoi il fit faute; — car nul homme ne doit se 
regimber contre l'aiguillon. — Mais Les troupes se campèrent tout 
alentour en circuit; — et le vaillant connétable ; qui porte le lion, — 
et sire Eustache, que Dieu préserve de tromperie, — contournèrent 
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Revirego ‘1 castel en cal loc fora bo 

fol. 13 # Que i messesan l'engeyn que y feris a bando. 
Maestre Bertran y éra, engeynnaire molt bo; 
E x en un puy denant , entr'els acordero 
Que i mezesan l'engeynn; aporter le fero. 
E las ostz foron grandas, e ‘| bruille e "| reso. 
Pero en Pampalona messag’ embiero 
Que venguessan la ostz tot dreyt a Garayno, 
E mot bela compaynna adoncas lay foro. 
E z aysi com entravan, l’engeynu desparatz fo, 
E puyet se la peyra plus aut que 2 auselo, 
E paset lo castel, so que no quiÿavo 
Que y pogues abastar; don totz espauxiro 
Aycels que dintz estavan, li malvatz e li bo. 
E quant vence lendema quel soleÿlliz yssitz fo, 
Aquels de Pampalona ad armas cridero, 
E dysso autamens : « Dios, esgardatz raxo 
E z issausatz dretura e bayssatz traycio ! » 
E anego al castel, si quel puch puyero 

fol. :43r Tro a lay a la fontana, e l'ayga lor tolgo; 
Mais cels dedintz que’ls vigo apropchar, yssigo 
E disso autamens: « Aras morretz, gloto. » 
Lay viratz enviar cantals e maynt cayro 
E peyras redondissas e ’sconas a bando, 
Tirar may[nlta sageta e trayre maynt rayllo; 
E viratz sols escutz ferir e far carto, 
E los omes rollar coma redont bayllon, 
E los: autres tumbavan com si enbriax foson; 
E dic vos per ma fe que la gent ridio 
Ab trastota l'angoyssa e z ap la passion, 
E tornego s atras e z agon be razon, 
E rremas aquel yorn ses mai de contenson; 
Enpero morig y i. cortes donzelon 
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le château (pour voir) en quel lieu il serait bon — qu'ils missent la 
machine qui y frapperait sans relâche, — Maitre Bertrand y était, le 
très-bon ingénieur; — et sur un coteau devant, entre eux ils con- 
vinrent — qu'ils y missent la machine; ils la firent apporter. — Et 
les armées furent grandes, et le bruit et le retentissement. — Pour- 
tant à Pampelune ils envoyèrent message — (pour) que vinssent les 
troupes tout droit à Garayno, — et très-belle compagnie alors ils 
furent là. — Et ainsi qu'ils entraient, la machine fut partie, — et la 
pierre s’éleva plus haut qu'un oiseau, — et dépassa le château, ce à 
quoi ils ne pensaient pas — qu'elle püt suflire; de quoi tous s'eflrayè- 
rent — ceux qui dedans étaient, les mauvais et les bons. — Et quand 
vint le lendemain que le soleil fut apparu, — ceux de Pampelune 
crièrent aux armes, — et dirent hautement : « Dieu, ayez égard à 
raison, — et exaucez droiture et abaissez trahison! »—Et ils allrent 
au château, tellement que par le coteau ils montèrent — jusqu'à la 
fontaine, et leur. enlevèrent l'eau; — mais ceux de dedans qui les 
virent approcher, sortirent — et dirent hautement : - Actuellement 
vous mourrez, gloutons. » — Là vous verriez envoyer quartiers (de 
pierre) et maint carreau — et pierres rondes et javelines sans dis- 
continuer, — tirer mainte flèche et lancer maint trait; —: et vous 
verriez frapper sur les écus et faire morceaux, — et les hommes 
rouler comme ballon rond, — et les autres tombaient comme s'ils 
fussent ivres; — et je vous dis par ma foi que les gens riaient — 
avec toute l'angoisse et avec la douleur, — et ils se tirèrent à part et 
eurent bien raison, — et ce jour resta sans plus de lutte; — pour- 
tant y mourut un courtois damoisel — d’un trait de garrot, de quoi 
(ce) fut grand dommage; —il est vrai que la machine frappait où ils 
mangeaient, — Et dit le connétable : « Sire Eustache, ils sont nôtres, 
— vu que le trébuchet leur brise ‘la porte et le perron; —et faisons 
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D'un cayrel de garrot, dont grant dapnage fo: 
Pere l'engens feria el luec on mangavo. 
E diss le conestable : «’N Estacha, nostres son, 
Que’l trabuquetz lofr] trenca lo portal e 1 peyron; 
fol. 113w E façam alt[r”] engen que d'autra partz lor don, 3065 
E prendrem lo castel e cels que layntz 50.» 
E si que l'alir'engen començar volio, 
E z els de dintz que o saubo, acort parlar feron 
Que’l castel lor rendesan senes defensio, 
E que z om le .pagues .c. mares de messio. 07e 
E'l seynner de Beu Juec ab prex e molt felo 
Anet s'i acordar, e "1 castel rendutz fom, 
EN Estacha fe y metre establizon: 
E las ostz s'en levero ab tronpas e z ap s0, 
E vengo en Pampalona, ont so lial e bon, 5075 
Ab molt grant alegrer. 


CIV. 


Ab molt grant alegrer s'en vengo e yauzens, 

Car an pres lo castel e los fort{z] bastimens, 

E les traydos caçats e gitatz a turmens; 

Enpero Mon Real los era'n sobredens, 5080 
Que z es molt bels castels e forts e defendens : 

E si l'asetjassen, fora us grans nossens, 
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autre machine qui d'autre part donne (sur) eux, — et nous pren- 
drons le château et ceux qui sont là dedans. » — Et ainsi que l'autre 
machine ils voulaient commencer, — ceux de dedans qui le surent, 
firent parler accord — afin de leur rendre le château sans résistance, 
— et qu'on leur payät cent marcs de dépens. — Et le seigneur de 
Beaujeu avec valeur et fort rude — alla s'y accorder, et le château 
fut rendu, — et sire Eustache ÿ fit mettre garnison; — et les troupes 
décampèrent avec trompettes et avec son, — et vinrent à Pampe- 
lune, où on est loyal et bon, — avec très-grande allégresse. 


CIV. 

Avec très-grande allégresse ils s'en vinrent et joyeux, — parce 
qu’ils ont pris le château et les forts bâtiments, — et chassé et jeté 
dans les tourments les traîtres; — cependant Monreal leur était en 
surdent, — lequel est un château très-beau et fort et défendu; — et 
s'ils l'assiégesient, ils feraient un grand non sens, —q... ...... 
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et les troupes” RE Ste SENS —et le vaillant. ........ nee 
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NOUVELLES OBSERVATIONS 


SUR LE TEXTE. 


Page 4, vers 286. Ay a ci une cédille sous le c d'arcevesque. Au reste, le manuscrit de 
Fitero présente fréquemment des « ainsi marqués, par exemple, page 2. vers 9 
(de go): page 4. v. 37 (adreçar): page 6, v. 46 (comenget): page 14, v. 178 
(corroçatz); page 28, vers 399 (començst), etc. 

Page 10, vers 114, 119, 120. On peut remarquer ici l'absence du # qui doit accom- 
pagner la conjonction e toules les fois qu'elle précède un mot commençant par 
une voyelle: mais nous n'avons pas cru devoir corriger le manuscrit, on cette 
règle est, en général, peuobservée, à telles enseignes que vers », par exemple, on 
lit en toutes lettres et devant vena. Voyez encore page 60, v. 2465, 2470, eir. 

Page 12, vers 165. Le manuscrit porte tort. 

Page 22. vers 396. Sion lit ici fille, quand dans la même page. v. 194 et 3o1. on trouve 
filla, ik ne faut s'en prendre qu'à l'ancien copiste. 

Page 34, vers 481, Le manuscrit porte draicôs. 

Page 42. vers 598. Ne vaudrait-il pas mieux lire eu? 

Page 42, vers 606. Au-dessous du troisième é du premier mot se trouve un point dans 
le manuserit. comme pour indiquer que cette lettre était à supprimer, ce 
que nous n'avons pas jugé à propos de faire. 

Page 46, vers 657. L'ancien copiste, qui fait si souvent usage du g, a écrit awcatz, 
comme plus loin facatz, page 48. v. 69. 

Page 46, vers 662. Le manuscrit porte donsc ou donet. 

Page 46, vers 673. On lit au manuscrit Covernador. 

l'age 54, vers 398. Nous avons pensé qu'il fallait lire ab l, et nous avons traduit en 
conséquence. 

Page 63, vers go. Sainnalat est traduit autrement que page 126, v. 1899. ce qui est 
une faute. 

Page 66, vers g61. Il semble qu'il faut lire eshaudir. 

Page 68. vers 1002. Le manuscrit porte C ap. 

Page 79, vers 1060. Peut-être vaudrait-il mieux lire com a podestatz, ot se rappeler que 
dans certaines langues néo-latines la particule « indique l'accusatif. 

Page 74, vets 10923. On lit au manuscrit Gar sien. 

Page 76, vers 1115. Lisez d'Oarritz. 

Page 78, vers 1148. Le manuserit porte cofondem 
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Page 80, vers 1171. 


n'ayant d'au 
Page Bu, vers 1179. 
Page 82, vers 1213. 
Page 82, vers 1215. 
Page Ba, vers 1226. 
Page 93, vers 1373. 
Page 96, vers 1441. 
Page 98, vers 1472. 
Page 98, vers 1476. 
Page 102, vers 1519 
Page 103, vers 1533 
Page 104, vers 1566 


IRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


I aurait peut-être mieux valu imprimer ab Bacer, le second E 
tre emploi que d'indiquer la liaison des deux mots entre eux. 
Rolang , Ms. 

Le manuscrit porte Ben platz. 

Ey y, Ms. 

Là privatz, Ms. 

Le manuscrit porte Toslan, leçon évidemment mauvaise, 

Enm&, Ms. 

Ploblacion, Ms. 

Plamplona, Ms. 

- I est évident qu'il faut ici moster. 

. Je ne suis nullement sûr d'avoir bien compris ce vers. 

. Le manuserit porte bien erbors, mais on ne saurait douter qu'il 


ne faille erdos. 


Page 106, vers 1283, 
Page 106, vers 1585 


page 173, v. 
Page 106, vers 1590. 


Page 108, vers 1616. 


frayres. 


Page 108, vers 1626. 
Page 108, vers 1636. 
-Page 110, vers 1650, 
Page 110, vers 1659, 
Page 112, vers 1700. 
Page 114, vers 1719. 
Page 116, vers 1739. 
Page 116, vers 1749. 
Page 116, vers 1769. 
Page 120, vers 809. 


… Mo cosiros, Ms. 

+ Es ams € dos, Ms. 1 y « donc lieu à rectifier iei le texte. Cf. 
2651. 

. E devrietz, Ms. 

Nous avons retranché le mot «4 placé mal à propos entre etz et 


Alluramen, Ms. 

Ne faut-il pes lire al son albergumen ? 
Peccada, Ms. 

Borsc, Ms, 

E ssy cossel y no y dà, Ms. 

Liséz Et ab. 

Cereas, Ms. 

Erras, Ms. Terminez le vers par un point. 
Lisez E z eb, 


Le manuscrit porte aïga; mais je persiste à croire que c'est par 


une erreur de copiste. J'exposerai plus loin mes raisons. 


Page 120, vers 1820. 


Page 121, vers 1833. 


Page 124, vers 1894 
lire 


Page 126, vers 1906. 


. Altrage, Ms. 
Ne faudrait-il pas plutôt Romanie ? 
+ N'y a-til point faute ici dans le manuscrit? Sûrement il faudrait 


. Il semble qu'il faudrait ici Et ab. 


Page 126, vers 1918. Maluztat, Ms. 


Page 118, vers 1937 


. Telle est la leçon du manuscrit; mais il est évident qu'il faut 


. desmembre au plutôt demembre, Voyez page 86, v. 1293, et page 218, v. 3587. 


Page 128, vers 1955. 
Pagé 129, vers 1958. 
page 211, v. 


y Goc 


. Lisez que n'es. 
. Nous avons mis ici Lope Diez , au lieu d'écrire Lope Dia , comme 
3261, et ailleurs. 
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Page 133, vérs 2002. Armartz, Ms. 

Page 132. vers 2011. Dans le manuscrit, ce vers commence par un C. 

Page 134, vers 2049. El Cart est mal traduit; c'est un nom de lieu. qui demande une 
capitale, 

Page 134, vers 2047 et 2056. Même observation que pour le vers 2011. 

Page 136. vèrs 2060. Lisez lor. 

Page 136. vers 2075. Au lieu d'el, nécessaire au sens, le manuscrit porte es 

Page 138, vers 2100. Au lieu d'e vos, le manuscrit porte el vos, 

Page 147, vers 2245. Mettez une virgule après lance. 

Page 148, vers 2268. Le manuseril porte quà lornelz. 

Page 150. vers 2313. Il me semble qu'il faudrait fwmmens, comme page 152, v. 2323. 

Page 151, vers 2305. Lisez d'Aiduva. 

Page 152. vers 2326, Le manuscrit porte Eb borgues.fqui est peut-être la meilleure 
leçon. D. Pablo Ilarregui a imprimé El borques. 

Page 154. vers 2345. Le manuscrit porte Eras non vengars. 

Page 156. vers 2384. L'ancien copiste, qui prodigue la cédille même dans les mots 
où le c devait être doux, n'en a pas mis ici à avancat. ‘ 

Page 160. vers 2448. Le manuscrit porte huniat ou huviat, 

Page 160, vers 245g. Cl cosseyl, Ms. 

Page 166, vers 3463. Le manuscrit porte bien et los turmenz. 

Page 160. vers 2465. C'est à tort que la conjonction est écrite iei avec un !. 

Page 160, vers 2470. Combaté, Ms. — Mème observation que pour le vers 2465. On 
en peut dire autant pour l'et du vers 2487. 

Page 162, vers 2501. Terminez ce vers par une virgule. 

Page 162. vers 1502. Metter-en une après Caritat. 

Page 168, vers 2569. Lisez Per Arceyz. Cf. page 166, v. 2560, 

Page 172, vers 2640. Au lieu de vintena, lisez vintena, Cf. page 174, v. 2669. 

Page 174, vers 2663, Le manuscrit porte botons, qui ne rime pas avec joyor, Nous 
nous sommes eru d'autant plus autorisé à substituer ici botos, qu'Anelier a déjà 
employé ee mot dans le couplet xxx. Voyez page 70, v. 1048. 

Page 180, vers 2769. On a lieu de s'étonner de voir ici l'article lo, changé en le dans 
le vers suivant, Tout ce que je puis dire, c'est que telle est la leçon du manus. 
crit. Au reste, nous retrouverons plus loin Le prior, le mal (page 182, v. 1393, 
2796), le seynnor (page 184. v. 2841}, le portal (page 212, v. 3292), le jorn 
(page 214, vers 3315), ete, 

Page 184. vers 28213. Ed adocns, Ms. 

Page 184. vers 2837. Los volantats, Ms. 

Page 190, vers 2920. Le manuscrit porte los salvador., 

Page 192. vers 2958, Cesentir, Ms. 

Page 191, vers 1978. C lo, Ms. 

Page 195, vers 3000. Nous avons traduit ici cayro par pierre, ce qui est exact; mais plus 
loin, page 211, v. 3242, nous avons rendu cayre par carreau, ce qui nel'esj pas. 
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Page 196. vers 3008. Barquinur, Ms. 
Page 196, vers 3037. Ne faudrait-il pas lire : 


En lu Navarreria s pessavan d'estremar 
Las Jemnus , ele. 


et traduire : « Et en la Navarrerie pensaient à se cacher — les femmes?» etc. 

Page 198, vers 3055. Le manuserit porie &star. 

Page 200, vers 3087. Parkt, Ms, 

Page 200, vers 3oga. On lit navs au manuscrit. 

Page 202, vers 3122. Branid, Ms. 

Page 204, vers 3159. E d adoqmas, Ms. 

Page 205, vers 3155. Efanço est mal traduit, quoi qu'on puisse induire du sens de ce 
mot, page 208, v. 15. 

Page 206, vers 3198 et 3200. Il est évident qu'il faut mento, au moins reso, comme 
plus baut, v. 3190. 

Page 206, vers 3197. [l n'est pas moïns évident qu'il faut lire nafrar. 

Page 213, vers 3277. C'est à tort que bacos est ici tradait par jambons : ce mat devrait 
l'être par flèches de lacd, comme page 276, vers 4299. : 

Page au3, vers 3779. Cafz est mal traduit. C'est l'ancienne forme de cahiz, mot par 
lequel on désigne une mesure contenani la charge d'en mulet. 

Page 218, vers 3367, Je propose de lire ai£berc safrad. 

Page 320. vers 3394. Mieux eût valu laisser Semen que de le traduire par Simon. 

Page 225, vers 3469. Ne vaudrait-il pas mieux fleur des champs que des camps ? 

Page 229, vers 3531. 1 vaudrait mieux, ce me semble, rendre que nos fe par que 

Page 130, vers 3573. Le manuserit porte bien s0 que ou, ce qui est fort différent. Il 
y a donc à modifier la traduction. 

. Page 236, vers 3651. Lisez Ex Semen du Gueretr, on plutôt de Gaeretz, comme 
prge 226, vers 3510. Peut-être fant-il aussi gatta, chatte, nom que l'on donnait 
à une machine de guerre. 

Page 336, vars 3665. Lisez sh ambans eh solers, et traduisez par les galeres et les 
combles. Voyez plus loin, page 288. v. 4467. 

Page 237. Le vers 3650 n'est pas complétement rendu; it faut lire : tellement qu'il 
menrat là, etc. 

Page 238. 1l y a contre-sens dans la traduction du vers 3676. Le mot rana signifie, 
non pas ruine, mais ru, ruiseau. Î s'agit du courant d'enu qui faisait tourner 
le moulin. 

Page 251. Ah .æx. du vers 3867 doit être rendu par aux vingt. 

Page 253, vers 3907. Lisez don Guyralt da Seta, comme page 161, vers 2450 

Page 254, vers 3954. Le mot borc devrait être écrit avec un B 

Page +72. vers 4236. Oueylla, Ms. 

Page 174, vers 4256. Vos maduretz, Ms 
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Page 288, vers 4ägo. C'est à tort que cavals est traduit par chevaliers; il faudrait 
chevaux. 

Page 289. vers 4h81. Au lieu de combations, ce qui est un contre-sens. écrivez : car 
on combat de (ous côtés. 

Page 290. vers 4528. De la fores, Ms. 

Page 291, vers 4525. Il manque ici un tiret, 

Page 292. vers 4530. Le manuscrit porte À cels. 

Page 292. vers 4541. Redrecatz, Ms. 

Page 292. vers 4548. Plant, Ms. 

Page 294, vers 4563. Termines ce vers par un guillemet. 

Page 296, vers 4594, L'y surmonté d'une tilde qui se trouve dans le nom de Montaut 
est écrit au-dessus, entre l'u et le #. 

Page 298. vers 4637. Nous proposerions de lire pegramans, si nous ne savions que 
c'est l'habitude en gascon , comme en espagnol , de transposer ainsi les lettres, 

Page 298. vers 4642. Le manuscrit porte deran, au lieu de doria, que nous avans cru 
devoir lui substituer. 

Page 298. vers 4648. Asetia, Ms. 

Page 300, vers 4654. Le manuscrit porte camenrego. 

Page 301, vers 4689. Balar est mal traduit ; il faudrait : Barons ,.ious à La danse. 

Page 304, vers 4740. Habris, Ms. 

Page 307, vers 4764. Le premier hémistiche du vers n'a pas été traduit, faute d'être 


compris. 

Page 307, vers 4777. Il faut un tiret après meurtriers. 

Page 308, vers 4791. Le manuscrit porte Larmans, el nous avons eu tort de changer 
celte orthographe, après ayoir laissé Lormandiu plus haut, page 120, v. 1832. 
Comme le fait observer M. Edélestand du Méril, «le changement du n en | 
ést assez comiaun : orphelin vient d'orphanus; licorne d'anicorms; et le vieux 
français disait alme d'œnima ; gonfalon de l'islandais gannfani; velin de senenum. 

. Le même changement, ajoutetil, a lieu dans les autres langues, même pour 

les noms propres, Les Normands s'appelaient Lormanos en vieux portugais ; 
Hieronymus est devenu Girolamo en italien, et Bononia Bologne. » {Histoire de 
la poésie scandinave , prolégomènes, p. 244, col. 2, art. Bruni.) 

Page 309, vers 4985. Seynnerers veut dire porte-dtendards , et non seigneurs. 

Page 310, vers 4809. Maynta escut, Ms. 

Page 310, vers 4826, Car lur, Ms. 

Page 32b, vers 4976. Erredeglol, Ms. 

Page 312, vers 5024. Lo guyllo, Ms. 

Page 324, vers 5049. Le manuscrit porte mort. 
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NOTES. 


Page 2, vers 7. couplet 1. 

Anelier n'est pas le seul des poëtes de l'époque qui ait des plaintes sur 
le triomphe de la trahison prévalant contre l'antique loyauté; Hugues de 
Bersi en exhale de semblables dans sa philippique sur les mœurs de son 
temps : 

Or se delitent en trahir, 
Et li uns de l'autre engingnier; 
Cil qui miex sel deschevauchier 
Son compaignon , cil vaut or miex. 
La Bible au seïgnor de Berre, v. 86. (Fabluux rt contes, édit. de 
Méon, +. 11, p. 396.) - 
Page 6, vers 46, couplet 111. 

Dans nos anciens romans, on voit souvent des personnages considérables 
montés sur des mulets, ordinairement annoncés comme arabes, syriens, 
espagnols où aragonais : 

Par la porte s'en ist sor .i. mul de Surie. 
Li Romans d'Alixandre, p. 47, v. 10. 
Es-vus les pers d'Araine, par mi la praerie, 
Et cevauce cescuns .i. mulet de Surie. 
Thid. p. 128, v. 45. Cf. La Chanson d'Antische, t. 11, p.174, 183. 
Mais Dinas l'orgillous qui siel sor noire mule, 
L destrier de grant pris que li douna sa drue, 
Souvent cierke les rens, etc. 
Li Roma d'Alirendre, p. 226, v. 10, 
Este-vus Tholomés sor .i, mul sarrasin 
Jhid. p. 425, v. 35. 
Et Richars monte sur le mul arnubi. 
Li Romans de Garin Le Loherain , 4. 1, pe 70, et l. Il, p. 207. 
La dame montent sor .i. mul urragon. … 
O lui sa fille sor .i. mul espaingnois. * 
Li Romans de Raoul de Cambrai, p. 365, v. 4, 8. Cf, p. 318; et li Romans 
de Parise la Duchesse, p. 69. 
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Chascuns chevaiche un mulet aragon. 
Der Roman von Fierabras, etc. p. 166, col. 1. 
They ryd upon joly moyles o/ Spayne, 
With sadell and brydell of Champayne, etc. 
Launfal, v. 886. (Ancient English metrical Homanceës, selectèd and 
publish'd by Joseph Ritson, vol, [, p. 208.) 


Nos trouvères parlent fréquemment aussi de mule, de mulet afeutre!. 
de mulet atorné richement. 

Dans la Chronique de Bertrand du Guesclin, v. 8835, ce chevalier est 
représenté montant sur une mule pour aller, hors de Burgos, au-devant de 
la femme de Henri de Transtamare, montée elle-même sur une mule; et 
ailleurs on voit Pierre le CrueJ chevauchant , à Bordeaux, sur le mul arragan*. 
Enfin Froissart nous montre le roi Henri de Transtamare monté sur une 
mule forte et roide, selon l'usage du pays”. 

On trouve le prix d'un mulet au temps d'Anelier dans cet article des 
comptes de Navarre pour 1284 : 


Item eidem (gubernatori}) pro quodam mulo empto, xvii libras. 
(Compot. Michaelis Baldoini, prepositi Stelle, Ms. Bibl. imp. suppl. lat, n° 1657, fol, 37 verso.) 
Un autre article semble indiquer que les mulets de Navarre venaient 
de la Castille : 
Item pro expensis quatuor mulorum quos Pelrus Petri de Oarrit: duxit de Castella 
nd opus gubernatoris, in septem diebus, üj kaficia iij rova. 
(Fol. 8x verso. Compotas Jokannis Petri de Gandidayn, prepositi de Olito, À. D. 1385.} 


Page 6. vers 59, couplet 111. 


La localité ici nommée est appelée Guadalfajar par Rodrigue de Tolède, 
qui en indique la situation au pied de la montagne de Muradal, célèbre par 
la défaite des Almohades‘. S'il faut en croire le P. de Moret, ce nom 
venait d'un ruisseau qui baignait l'endroit ?. 

? Charlemagne, etc. p. 4, v. 82. — La Chan- + Chroniques, lv. L, part. 11, bap. cexxxiv; 


son d'Antioche,t. L, p. 26, 47, 48.—Le Che t.1, p. 533, col. 2. 
ralier au Cygne, édit. de M. de Reiffenberg, “ Rod. Tolet, De reb. Hispan. lib. VIII. 


LI, p.56. cap. vi; apud Andr. Schott, Hispan. illustr. 
* La Chanson d'Antioche,L 11, p. 16. t. IL, p. 133, lin. 40. 
°T.l,p. 316. * Annales del reyno de Navarra, lib. XX, 
1 P. 368, v. 10468. cap. v, S1v, n°sgut. DIN, p. 87, col. 2. 


d Go gle NEW BU Ti BLIC LIBRAR\ 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 
Page 6, vers 33, couplet nur. 

L'expression descadenar trouve son explication dans un passage de Ro- 
drigue de Tolède. Cet historien, décrivant les dispositions prises par les 
Almohades à la bataille de las Navas, rapporte que certains d'entre eux 
s'étaient attachés les uns aux autres, comme s'ils eussent voulu s'ôter la 
ressource de fuir : « Extra atrium erant etiam aliæ acies peditum, quorum 
quidam tam de interioribus quam de exterioribus sibi ad invicem colli- 
gatis, ut quasi de fugæ præsidio desperanent, constanter belli instantiam 
sustinebant ?. » 

En souvenir de ce mémorable événement, des fragments des chaînes 
prises sur l'ennemi furent suspendus, comme de glorieux trophées, dans 
plusieurs églises de la Navarre. Non content de cela, D. Sancho fit encore 
représenter des chaînes dans les armes du royaume , qui, au rapport d'André 
Favyn, étaient auparavant d'or au chêne de sinople, à la croix pommetée 
de gueules en chef ?, C'est, en effet, depuis ce prince que les rois de Navarre 
ont porté l'écu de gueules chargé de doubles chaines d'or naissantes d'un 
carré placé au milieu, qui le remplissent en orle et en sautoir, armoiries 
blasonnées ailleurs par treillis composé de croix, sautoir et orle de deux 
pièces de chaînes d'or en champ de gueules”, ou encore de gueules aux 
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chaînes d'or passées en orle, en croix et en sautoir*. 


* Rod, Tolet, De reb. Hüspan. lib. NII, 
cap.1x3 ap. Andr. Schott, Hip. illustr, & Il, 
p.138, lin. 45.— Un manuserit cité par le P.de 
Moret porte tibiis au lieu de sibi, leçon suivie 
dans un exemplaire de 1a Chronique du princ@ 
de Vians, où 00 lit qu'autour de la Lente-de l'émir 
il y avait trois retranchements | tapiados) et en 
chacun d'eux un bataillon de Maures qui étaient 
liés par la cuisse, afin de ne pouvoir fuir, (Cré- 
mia de los reyes de Navarra, etc. Pamplons , 
1843, in-4° esp. cap. av1, pe 116, not.) Au- 
pararant, le noble écrivain, faisant le dé- 
nombrement de l'armée ennemie, dit qu'à la 
suite d'un corps d'armée de quarante mille 
fègrés, venaient rois mille obameaux enchai- 
nés l'un à l'autre avec de grosses chaînes de 
fer, puis nombre de cavaliers, d'arbalétriers et 
le reste. 

* Histoire de Navarre, etc, par André Fa: 
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vyn. Paris, 2612, in-folio, div. 1, p. 55. Cf. 
Invrstégaciones histéricas de las ant. del reyno de 
Nararra , ed, de wocc. Lavi., lib. III, eap. 11. 
Su, p. 737-739. 

3 La vrayé et parfaite Science des armoiries 
de feu maistre Louvan Geliet.… par Pierre Pal- 
lot, pag. 46 et fig. wir. 

* La Scimce heroique, etc. par Marc de 
Vvison, sieur de la Colombiere. A Paris, 
M. né. XLiv., im-fol. chap. 11, p. 134. — Cet 
écrivain fait observer avec raison qu'avant lui 
les armes de Navarre ont été blasonnées par 
la plupart des auteurs (mais mal) de gueules 
aux rais d'escarboucle accollés et pommetés 
d'or. L'un des plus anciens, le rédacteur du 
compte de l'exécution dn testament de ls reine 
Jeanne d'Evreux, fait mention de besans dans 
les armes de Navarre: mais, comme le remar- 
que judicieusement M. Leber, ou les bessos de 

45. 
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Ce point a été traité, avec tous les développéments qu'il comporte, par 
le P. de Moret, dans ses Investigaciones histéricas, liv. TIE, chap. 1x, S 1, 
p. 723-737. Voyes encore Annales del reyno de Navarra, liv. XX. chap. v, 
Svr, n° 48-515 t. II, p. 106-108. 


Page 8, vers 84, couplet 111. 

Il s'agit ici de la fameuse bataille généralement connue sous le nom de 
las Navas de Tolosa, dont il existé nombre de relations contemporaines, 
recueillies pour la plupart par le marquis de Mondejar !, qui semble s'être 
attaché surtout aux témoignages des écrivains chrétiens; du moins il ne 
cite qu'Al-Khatib d'après Casiri*, et nous connaissons deux autres récits de 
la journée en question par des auteurs arabes de la même époque : ce sont 
Abd-ai-Wäbid de Maroc, à qui l'on doit une Histoire des Almohades, récem- 
ment publiée par M. Reinhart-Dozy *, et Abd-el-Halim, à l'ouvrage duquel 
M. Charles Romey a fait de nombreux emprunts, et qu'il a copié dans cette 
circonstance *, 

L'auteur de l'Histoire de la croisade contre les hérétiques albigeois fait 
une allusion expresse à la bataille de las Navas, et annonce l'intention où il 
était d'en faire le sujet d'une chanson de geste, bona canso novela tot en bel 
pargamin ÿ. Si ce projet a jamais été réalisé , il ne faut pas encore désespérer 
de retrouver un manuscrit qui nous fasse connaître cette œuvre. 

Dans les vers qu'un troubadour catalan, Mosen Jayme Febrer, a consacrés 
à la bataille de las Navas, il est fait mention en ces termes d'un guerrier 
nayarrais qui y prit part : 

En Fermin Marcilla , 
Infanzé Navarro, ® 


1370 dont il est iei question n'étaient pas des  upcixxwiv, p. 306, lin. 30) et les Annales de 


besans, ou ce qu'on a pris dans les temps mo- 
dernes pour Fescarboucle pommelée figurait des 
besans. Voyez Collection des dissertations , etc. 
L XIX, p.255, en note. 

1 Memorias histéricas de La vida y aceiones 
del rey D, Alonso el Noble, etc, En Madrid: en 
la imprenta de D. Antonio de Sancha, aëo de 
M. DOC. LEARN L. , in-$", Cap. CHIC, p. 306-313. 
Cf. apéndices, p. xevin-1cxvinI. — Aux ou- 
vrages cités par le savant marquis on peut 
joindre la grande Chronique de Mathieu Paris 
(Matthæi Paris... Historia major, ed. Lond. 
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Wawerley. (Hütorie Britannicæ , Sazonicæ ; 
Anglo-Danicæ Seriptores XV, etc. ed. Th. Gale, 
tom. 11, pag. 176.) 

* Biblictheca Arabieo-Escurialensis, toon. NI, 
pag.355. 

3 Leyde, 1847, in-8". Voyez p. 237, 238. 

1 Histoire d'Espagne, ete. tom. VI. Paris, 
Furne et C*, 1841, in-8°, chap. 1v, pag. 191, 
195. 
5 Édit de M. Fauriel, p. 10, v. 116-130. 
couples +. 
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Dihuen descendeix 

De Sancho Gartés, 

Que ab 10 rey En Pere 
Asisti bizarro 

Trobantse en les Naves, 
E ab gentil desgarro 
Peléa valent; 

E que à un Alavés 

Li levä lo cap, 

E aguda vitoria, 
Tornanse ab lo rey, 
Per Castellfabi 

E per Ademus, 
Consegui la gloria 
D'aquestos dos Îlochs. 
Son fill, per memoria 
Pintä en lo camp blanch 
Faixes carmesis 

E una stela blava, etc. 
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Memorias histéricas de la vida y acciones del rey D. Alonso A1, 


apéndices, pag. cxxru, col. 1. 


Page &, vers 89, couplet 1v. 
Je crains d'avoir commis un grave contre - sens en traduisant ce 
vers, depuis que j'ai lu ceux-ci dans la Chronique rimée de Philippe 


Mouskès 


Rois Arestains et rois Gaifiers, 
Ki moult estoit vallans et fiers, 
Plus de xl. en i ot mors 
Ki vers aus s'estoient mors. 
V. 350%: édit. du baron de Reiffenberg , L 1, p. 303. 


On lit dans le Roman de la Rose, v. 2466 : 


Elé me pést ét replenist 

De joie et de bonne aventure: 

Mès ce m'amort que poi me dure. 
Édit, de Méon, 1, p: gg, 100- 


Mais j'incline à croire qu'il faut Lire m'a mort. 


Page 8, vers 94, couplet iv. 
Quoi qu'en dise M. Fauriel, qui propose de changer en veiaire le vegaire 
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du poème qu'il a publié !, on voit que ce dernier mot appartenait bien à la 
langue romane. Il y a donc à l'ajouter au Lexique de M. Raynouard , qui n'a 
recueilli que veiaire ?. 

Page 8. vers og, couplet 1v. 

* Dans tout ce que dit Anelier relativement au règne de don Sancho le 
Fort, il y a plus d'un anachronisme. Le troubadour présente la bataille de las 
Navas de Tolosa, qui cut lieu en 1212, comme ayant été donnée avant le 
voyage de ce prince au Maroc. Or, il n'en fut pas ainsi. Don Sancho passa en 
Afrique à la fin de juillet de l'année 1196, et ÿ resta jusqu'au printemps de 
l'an 1202, époque à laquelle il fil alliance avec son beau-frère Jean sans 
Terre, envers et contre tous, à l'exception de l'émir Al-Mouminin, roi de 
Maroc. Suivant notre auteur, le but de ce voyage était de prêter aide et 
secours à ce prince, alors en guerre avec d'autres chefs, et qui l'en avait prié 
par ambassadeurs. Don Pablo Ilarregui considire comme un acte de folie 
l'abandon que fit D. Sancho de son royaume pour une cause aussi légère, 
surtout avec la certitude où était ce prince que les rois de Castille et d'Aragon 
voulaient le dépouiller de la plus grande partie de ses états, comme ils avaient 
déjà tenté de le faire. Le savant Navarrais ne voit pas qu'une alliance avec les 
Maures d'Afrique était peut-être le meilleur moyen pour tenir en respect ces 
deux terribles voisins, dont les regards, cessant de se porter vers le Nord, 
durent rester fixés sur le détroit de Gibraliar et l'interroger avec inquiétude. 
Au lieu d'avoir cette idée, D. Pablo explique le départ du roi de Navarre par 
un récit que fait le P. Moret, d'après l'historien anglais Roger de Hoveden, 
qui devait avoir part aux nouvelles que recevait Bérengère , sœur de D: Sancho 
et femme de Richard Cœur de Lion. Selon le savant jésuite, le monarque 
navarrais quitta ses états pour épouser une fille de l'émir Al-Mouminin- 
Abou-Youcef-Ya’koub, avec lequel ce mariage avait été arrêté, à la demande 
de la princesse, devenue éperdument amoureuse de D. Sancho, sur le bruit 
de sa réputation 4, Un pareil récit, contre lequel les deux écrivains que nous 


1 Hist. de la croisade contre les Rérét. albig. ‘ Annales del reyno de Navarra, liv. XX. 
p- 648. cap. nu, $ 1, 0" 8-12; tom. LE, pag. 15-16. 
* Lexique roman, tom. V, p. 534, col. 2, CF, Intestigaciones histéricas de las anrigüedades 
n°5. del reyne de Navarra, lib. III, cap. win, éd. de 
+ Fœdera, conventioncs, etc. edit. ILE, tom. 1 1766, pag. 715-723. (De la jornuda del rey 
pars 1, pag. bo, col. ». don Sancho el Faerte en Africa, y tierras que en 
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venons de citer n'élèvent pas le moindre doute, me paraît une fable à ranger 
parmi celles qu'on rencontre dans les chansons de geste et dans les récits d'a- 
ventures véritables, comme l'Histoire de Foulques Fitz-Warin?, Un person- 
nage avait-il attiré l'attention, tant qu'il était en vue, ses actions étaient 
assez fidèlement rapportées ; disparaissait-il aux regards, l'imagination popu- 
laire, frappée par l'éclat de grandes actions, continuait l'histoire commencée. 
C'est ainsi que, si l'on peut se refuser à croire que, pendant son séjour chez 
les Maures, Sancho VI ait négocié et rompu un mariage avec une fille du roi 
de Maroc, on ne saurait nier que, du moins, le bruit n'en ait couru alors. 
L'abbé Millot en croit trouver l'écho dans les vers suivants de Pierre Vidal ?: 

F vuelh saber mot cada mot, 

Senher, e no us deu pesar, 

Per cal forfng deu mescabar 

Dons del tot son cavasier ; 

Et atressi del cavasier, 

De sa dona , per que la pert: 


su avsencia se perdieron.) Voici le récit de Roger 
de Hoveden : «Processu vero temporis filis 
Boyac Almiramimeli, impéralofis Africano- 
rum, audits per communem famam probitate 
Sanctii regis Navarræ.…. dilexit eum in tantum, 
quod vehementer adoplavit eum sibi in mari- 
im. Et cum ipsa propositam suum diutius ce- 
lare non possél, indiéavit pâtri suô impéralori 
quod ipsa seipsam laqueo suspenderet, nisi 
Sanctius. … cam sibi in uxorem duceret. Cui 
pater respondit: «Quo modo potest hoc fieri, 
cum tu sis pagans, et ille christianus?s Cui 
filis respondit : «Parats siquidem sum fGdem 
christianorum suscipere, et secundum legem 
illorum vivere, dummodo prædictum regem 
Navarræ in maritum habeam....» Imperator 
igitur Africanorum misit nuncios suos ad Sanc- 
tium..…. per quos mandovit illi ut ipse veniret 
ad cum, filiam suam in uxorem ducturus, et 
ille daret ei tantam pecuniam quantam vellet, 
et insuper totam terram quæ dicitur Hispania 
Saraceaics.... Dum autem rex Navarræ iret ad 
eur, mortuus est ille Boiïac Almiramimoli. 
cumque præfatus rex Navarræ venisset in Afri- 
cam, invenit imperatorem mortuum , et filius 
imperstoris defuncti adhue minimus erat.. 
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et eraut ei in imperio multi adversantes. Curni 
autem rex Navarræ ad eum venisset sperans 
se sécéplürum sibi in conjugem prefslam 
puellam, dixit ci puer, qui regnaturus erat. 
quod si vellet juvare eum, et servire sibi 
ad terram suam obtinendam, ipse daret ei 
sororem suam cum promissis patris sui; sin 
minus autem, ponérel eur in éaplionem, de 
qua nunquam exiret, Îpse autem videns se 
in areto positum, elegit magis servire ei quam 
poni in captione..……. Domino igitur conce- 
dente, et Sanctio laborante, filius Almirarni- 
moli subjugavit sibi infra triennium omnes 
adversarios suos; et factus est imperator.» | Ro- 
gerè de Hoveden Annalium pars posterior, Ri- 
chardus 1, apud Henr. Savile, Reram Anglicu- 
ram Scriptores post Bedam precipui, ed. M. pci. 
p. 685, 1. 56.) — Le même écrivain , après 
avoir rapporté l'invasion de la Navarre par les 
rois de Castille et d'Aragon, fixe le retour de 
D. Sancho à l'année 1200, (Ibül. pag. 802. 
l VIIL.) 

! Paris, Silvesire, m pccc x1. in-8°, payes 
69-78. 

# Histoire littéraire des Troubadours , etc. 1. 1]. 
p. 305, 3o6. 
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Ni cals es Jo forfag, per cert, 

Pérque la deu désamparar ; 

Qu'en auxir qu'el rei navar 

Avia sa dona gequida. 

Manh tornei e manhta envaida 

E mank assaut e manh sembel 

E manbhta or e manh eastel 

Eron per s'amor envait, 

E fag manh do e manh covit 

Cant el era per lies joios, 

Coïntes e gais i amoros 

E cantaires e vesiatz: 

Mas eras canta de pechatz; 

So ausi comiar, l'autr'ier, 

Ad i. seus cortes escudier 

Que de Navarra va en Fransa. 

Dios prec que ‘lh reda sa conbtansa 

Al rei, si o pot far per raxo, 

E qu'els lo foriag li perdo. 

E que jamai no ‘1h sia truanda'. 
Laï on cobra, ete. | Lezique roman, tom. 1 , p. 41 4. — Die H'erke der 

Troubadours, etc. erster Band. Berlin, 1846, in-13, p.248.) 


En dépit de tous les témoignages qui aitestent le voyage et le séjour de 
D. Sancho le Fort à la cour de Maroc, l'un des derniers historiens de l'Es- 
pagne, M. Charles Romeÿ, ne balance pas à les révoquer en doute; il s'inscrit 
résolument en faux contre les écrivains occidentaux, qu'il sacrifie. sur ce 
point, à Ebn-Abd-el-Halim-Abou-Mohammed-el-Saleh-el-Gharnaty, dont il 
cite le petit Kartas?. Suivant l'écrivain arabe, ou plutôt suivant son tra- 
ducteur, l'émir El-Mouminin étant parti de Maroc en 12 1 1, le bruit de son 
arrivée et de l'immense appareil de guerre qu'il traînail se répandit dans tous 
les pays chrétiens, et les plus voisins en furent surtout alarmés. Quelques- 


* L'historien des troubadours que nous ci- 
lôns tout à l'heure voit encore Sancho VI 
dans ces vers, qui terminent une pièce de Gi- 
raud de Borneil, où le poëte dit que s'il est 
honoré de l'estime du bon roi de Navarre, le 
blime le touche peu : 

E s'il bos reis dels Navars 
M'o lauss, de mants blasnars 
Gaire 00 æ daris. 
Sara no paie mos ones, etc, | Le Pernanse cntenten , 1. 1, 
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P- 133. — Die Marie der Troubodoun , erier Baad 
pa) 


Voges His. Ut des Troub. 2 11. p. 8. 


? Cet ouvrage a été publié par M, C, 3. 
Tornberg, sous ce titre : Annales regum Mau- 
ntaniæ, etc. Upsaliæ, litteris academicis . 
MbCCCELIN - ELVI, deux volumes in-4”, Ce qui 
ést télatif au voyage de D. Sancho sy trouve 
4 IL, p. 205, 206. 
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uns lui écrivirent pour lui demander la paix et écarter cet orage de leurs 
terres. De ce nombre fut le roi de Bayonne, Sancho, fils de Sancho, roi de 
© Navarre. Il envoya des ambassadeurs à l'émir, chargés d'une lettre dans 
laquelle il se rendait à lui, humble et suppliant, et lui demandait, par grâce 
spéciale, la permission de venir le saluer à sa cour et la faveur d'une audience. 
EI-Nassir la lui accorda, et le roi de Bayonne se mit en route pour Séville, 
où il trouva le musulman et où il resta quelque temps. L'émir eut plusieurs 
conférences avec lui, lui fit de riches présents, et ils se lièrent par un traité !. 
«Cette relation de l'auteur arabe, ajoute en note M. Romey, détermine 
l'époque précise du mystérieux voyage (dont il est tant parlé dans les chro- 
niques espagnoles) du roi de Navarre « en Afrique, » comme disent la plupart 
de ces annales, notamment tout ce que dit Moret à ce sujet, » etc. 

Ni moi non plus, je n'ai aucune confiance dans le récit du jésuite navar- 
rais; mais je me sens encore moins porté vers Île système de M. Romey, ete 
persiste à croire à la réalité du voyage de don Sancho en Afrique, en le 
dégageant, bien entendu, de toutes les circonstances fabuleuses dont l'a 
entouré Roger de Hoveden. 

M, Romey place vers le même temps l'ambassade du roi Jean auprès de 
l'émir, qu'il raconte * en traduisant Mathieu Paris’. Avant notre contempo- 
rain, un historien de l'Angleterre, Lingard, avait pareillement transposé le 
récit du moine de Saint-Alban, en s'appuyant sur deux raisons, qu'il déduit 
d'une façon assez plausible. 


Page 10, vers 119, couplet v. 

La ville de Vitoria ne se rendit à Alphonse VIII, roi de Castille, qu'après 
que D. Garcia, évêque de Pampelune, eut obtenu l'agrément de son sou- 
verain. Dans ce but, le prélat se mit en route, accompagné de l'un des 
assiégés, vers le pays des Arabes, où se trouvait D. Sancho, et lui exposa 
l'état des choses. Voyez la Chronique de Rodrigue de Tolède, div, VIT, 
chap. xxx { Hispanie illustratæ, etc. t, IE, p. 127, lin. 15), en la comparant 
avec celle de Lucas de Tuy, chap. 1v (ibid. t. IV, p. 108, lin. 34) et avec 
la Chronique générale d'Espagne, part. IV, chap. 1x. Les passages de ces 


" Histoire d'Espagne, chap, 1V,p.177-180  ginti trimm Sencti Albani abbatam, p. 1044, 1. 23, 

* Ibid. t, VE, p. 180-187. V À Hisiory of England, ete. third edition. 

* Matthei Paris... Historia major, sub ann, London : printed for J. Mawman, MpGGcie, 
1213; ed, uocuxxxv, p. 204, 1. 32. CF Vit, vi- än-8*, & LIL, chap. 1, p. 3, 34. 
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histoires relatifs au siêge et à la capitulation de Vitoria ont été recueillis par 
D. Rafael Floranes, dans le chapitre v de l'ouvrage qu'il a écrit sur cette 
ville !, et qui a paru sous le nom de don Joaquin Joseph de Landazuri y 
Romarate, auquel il l'avait confié en manuscrit. 


Page 10, vers 120, couplet v. 

On trouve le nom de la province de Guipuzcoa écrit de cette manière, 
dans les plus anciens documents. Voyez De la Gaïpizcoa en el sigio x, dans 
les Notieias histéricas de las tres provincias vascongadas, etc. por el D' D. Juan 
Antonio Llorente. Madrid, 1806-1808, in-A° esp. parte I, tom. I, cap. x1, 
pég. 103-106, 

Les comptes de Navarre portent de même Jpuzcoa , et même Pazcoa : 

Îtem pro expensis dicti merini {Pampilonensis, Didaci Sancii de Garriz), quando ivit 
loquturus cum merino de Ipuzcoa, ut solitum est tempore regum. (Ms. Bibl. imp. 
suppl. lat. n° 165", fol. Go verso.) 

Item pro expensis dieti merini, quando fecit congregalionem apud Larrahuu, ut 
fret in Jpuzcoæm contra bannitos et inimicos domini regis. % Item tunc quando Johan- 
nes Corbarani de Leeth fecit congregationem ut iret in auxilium merini. { {bid.} 

ltems pro expensis merini quando cepit mulaterium apud Blastegui in Puzcoa, 
quia dicebatur quod erat particeps illorum qui déraubavérant wierealorem Pampilonen- 
sem ; et dimiserunt ipsum de mandato gubernatoris. (fbid. 

Pro operibus factis in cast de Aussa, pro lignis emptis ad cooperiendam turrim 
de novo, et recooperiendis domibus quas ventus discooperuit. Pro expensis quindecim 
scutiferorum custodientium carpentarios custodientes ligna et tabulas in nemoribus de 
Jpuzcoæ, el portantes ea ad opus dietorum castrorum, ete. (Fol. 92 verso.) 

liem merino, pro fugandis malefactoribus, capiendis et suspendendis, cum sa- 
lario insidiarum . et quando ibat locuturus cum illis de Jpuzcoanos, ad ponendam terram 
in pace, et pro custodienda terra et castris, quando rex Castelle erat apud Sanctum Se- 
bastianum , xx libras, que computate non sant. (Jbid.) 


Page 10, vers 123, couplel v. 


Voyez, sur les châteaux de la Navarre pendant le moyeu àge, sur le 
mobilier qui les garnissait et la solde que les alcaïds recevaient du trésor 
royal, un bon article de D. José Yanguas, dans son Dictionnaire des anti- 
quités du royaume de Navarre, t. I, p. 209-218. 

Dans la liste des châteaux qui s'y trouve, je vois celui de Belmecher ou 

Historia civil, ecksiditica, politica y legüia- En Madrid, en ls imprenta de don Pedro Ma- 
diva de la M. N. Y. M. L. ciudad de Victoria, ete. rin, a60 de 1780, im-4* esp. pag. 48-54. 
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Beumerches, à Estella. Nul doute qu'il n'eüt reçu son nom d'Eustache de 
Beaumarchais, s'il n'avait pas été fondé par ce héros du poëme d'Anelier. 
On lit, au sujet de cette place, les articles suivants dans les comptes de 
Navarre pour 1283 : 


liem de gubernatore pro emendis porcis salsis, vino et alüs, ad opus garnisionis 
castri de Bello Marchesio, xiv libras v solidos üïïj denarios. (Ms. Bibl. imp. suppl. lat. 
n° 265, fol. 4 recto.) 

Pro expensis serrientium castrorum Sitelle et Belli Marchesii in cibo, potu et pro 
operibus alüis, expensis minutis factis ibi per partes, per manum Garsie Michaelis, in 
viginti duobas diebus, xj libras v denarios. | Ibidem.) 

Tiem pro portandis äj' iij kafciis de castro Belli Marchesii ad aliud castrum. xxx s0- 
bidos viiÿ denarios. {Jbid.) 

Jobanni Ulirasage pro castro de Bel-Marches, pro duobus annis et dimidie a festo 
besti Bernabe, anno octingeniesimo secundo, usque sd primam diem janusrii, sanno 
octingentesimo quiato , quolibet anno triginta kafcia, txxy kalcis. (Folio 83 verso.) 

lien pro clavis per magistrum Martioum emptis ad opus coquine de Belmarches, 
per oblivionem non computatis , xaxiij solidos. (Folio 99 verso.) 

A juger de l'Espagne par le coin qui nous occupe, certes les châteaux 
qui s'y trouvaient n'étaient point chimériques. Cependant le proverbe exis- 
tait déjà au xur' siècle : 


Lors feras chatiaus en Espaigne, 
Et aras joie de noïent, etc. . 
Le Roman de la Rose, édit. de Méon, tom. L, p. ga. Cf. le Livre des 
proverbes français, par le Roux de Lincy, t 11, p. 317: 


Comment done expliquer cette locution? Les curieux que ce point peut 
intéresser auront à choisir entre les diverses interprétations consignées dans 
le tome IV du Mercure françois, année 1616, p. 59; dans le Dictionnaire 
des proverbes français de M. Quitard, Paris, 1821, in-8°, p. 173, 134, et 
dans les Manuscrits françois de la Bibliothèque da Roi, t. V, p.124, 1a5!. 


Page 10, vers 127, couplet v. 


Le mot venable, que l'on retrouve plus loin, page 102, vers 3122, 
couplet Lux, et que l'on chercherait vainement dans le Lexique roman 


OT: VE, pag. 146, M. Paulin Paris cite en- dans lequel se trouve cette locution, depuis 


core un passage d'un étrivain du xv° siècle, longtemps en usage. 
[LE 
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de M. Raynouard, vient du latin venabulum, employé par Cicéron, Martial, 
Virgile, Ovide, Pline, et qui n'a pas cessé d'être usité pendant le moyen 
âge’. En Espagne, on appelait venablo une espèce de javelot plus court 
qu'une lance, à large fer, et qui, plus tard, au xv' et au xvr' siècle, servait 
spécialement à la chasse du sanglier : 
El venable que llevaba, 
À Vellido se lo ha dado, ete. 
De Zamora sale Dolfos, entre los romances del Cid. {Romancero cas 
téllano, etc. por G. B. Depping y D. Antonio Alcala-Galiano. Leip- 
sique: F. A. Brockhaus , 1844 ,in12,t1, n°113, p.163, col. 1. 
Su manto revuelto al brato… 
Y en la su mano derecha 
Un venablo cortador, elc. 


i Hel! Hele! ; Per do viene, ete, (fbid. tom. IL, n° 84, pég. 205, 
col. 1.}—Cf. Diccionario de la lenqua castellana. …. compuesto porla 
reul Academia española, in folio,t. VI, pag. 439, col. à, 1° Fmablo. 


Page 12, vers 143, couplet vi, 

Il està croire qu'Anelier fait ici allusion au droit de gîte qu'avaient autrefois 
les rois et certains hauts barons, et qui consistait, chez nous, à pouvoir des- 
cendre une ou plusieurs fois l'an, avec leur suite, chez leurs vassaux, et à y 
séjourner plus ou moins longtemps. Les églises cathédrales et les monastères 
étaiengaussi sujets au droit d'hospice ou de procuration envers le roi. Voyez le 
Glossaire de du Cange, aux mots Gistum ? et Procuratio; le Nouvel Examen 
de l'usage général des fiefs en France, par Brussel, Liv. IT, chap. xxxvur, t 1, 
p- 536-569; et les Fabliaux ou contes de le Grand d'Aussy , t. LIT, p.12, 13. 


Page 12, vers 143, couplet wi. 


Une partie de la capitale de la Navarre avait reçu le nom de Navarreria, 
de ce que, dans l'origine, elle était exclusivement peuplée de Navarrais. 
Elle seule avait le titre de cité, à la diflérnce du reste de Pampelune, qui 
portait le nom de villa, et qui se compossit des bourgs ou quartiers de 
San-Cernin, San-Nicolas et de San-Miguel, quelquefois compris dans la 
Navarrerie®, Dès le 1x° siècle, on aperçoit une distinction établie entre les 


! Voyez, entre autres, la Chronique de Ri-  T. Ill, p. 525 - 527. 
cher, édit. de la Société de l'histoire de France, UT. V,p. 465, col. s et 3. 
LA, p. 19e, * Au défaut d'Anelier, qui, dens cet endroit 
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Navarri et les Pampelonenses ‘. Don Alonso le Bataïlleur, dans le fuero donné 
aux Français qui devaient peuplier le bourg de Pampelune, en 1129, défen- 
dait qu'il y eût parmi eux Navarrais ou clerc, soldat ou enfançon*, interdic- 
tion renouvelée par D. Sancho le Savant dans les fueros qu'il donna à 
Saint-Sébastien ? et aux Francos * d'Estella et d'riberi, dans les années 1150, 


de ss relation , avait cécasion de parler dé Tou- 
louse, sa pairie, nous ferons remarquer que 
ceite ville présentait avec ln capitale de la Na- 
varre, comme avec Narbonne et Carcassonne. 
ces traits de ressemblance, qu'elle aussi se 
commposait d'une cité et d'un bourg (Hit. des 
comtes de Tolost, par M. Guillaume Catel, 
Biv. 1, chap. mr, p. 34), et qu'il y eut, dans 
ces trois villes, entre ces deux parties du 
mime corps, des combats sanglants au com- 
mencement du xan siècle. (Histoire littéraire 
des Troubadours ; par l'abbé Millot, 1 1,p. 1953 
Mémoires de l'histoire de Languedoc, liv. Il, 
chap. 11, pag. 137, 138.) À cette époque, les 
remparts de la ville , construits en brique (coc- 
tilibas maris, comme dit Ausone, Clare urber, 
c. au, %: 2), traversaient, du levant au couchant, 
l'emplacement où se trouve aujourd'hui la 
place du Capitole ; ils la partageaient en deux 
parties égales, et'suivaient une ligne perpen- 
diculaire à la porte actuelle du mème nom. 
On appelait le Bourg toute la partie située au 
nord et un peu à l'est de la cité, et l'on com- 
prenait sous cette dénomination les quartiers 
appelés aujourd'hui Matabiau, Arnaud-Bernard 
et Saint-Sernin: la porte Arnaud-Bernard était 
su xiv siècle une porte du Bourg. La belle 
basilique romane de Saint-Sernin se trouvait 
dans cette partie de Toulouse, ainsi que l'hô- 
pitai Saint-Jacques du Bourg, «basti, dit Catel 
(Mémoires de l'histoire de Languedoc , ete. liv. IT, 
p- 270), pour loger les pelerins de Saint -Ja- 
ques qui passaient par cesle ville,» et venaient 
visier autrefois les reliques conservées dans 
la basilique de Saint-Saturnin. 

‘eu. Navarri, et Pampilonenses, qui su. 
perioribus annis ad Sarrecenos defecerant, in 
fidem recepli sunt.» Annales Francoram Ti. 
liant, À. occovu, (Recueil des historiens des 
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Ganles ét déla France, L. V, p. 25, D.) CF. An- 
mal. Loiïselien, ann, super. (Jbid, p. 55, E), 
Anval. Francor. Metiens. (Ibid. p. 353, D}; 
Ano. Franc. per Einbard. conscri pt. inter opera 
ejus, ed. Alex. Teulet, t. I, p. 266. Îta babent 
Annal. Bertin. et Regino.— Le P. Manuel Riseo, 
qui cite le passage rapporté plus haut (España 
sagrada, t. XXXII, cap. arm, n°2, pag. 373, 
374). signale un grave contre-sens dans la tra 
duction qu'en a donnée l'écrivain de la Cbro- 
nique de Saint-Denis. ( Voyez Recueil des histor. 
de France, 1 V,p. 253, D.) Le mème passsge 
est encore discuid dans le Mémoire À consulter 
et consultation sur le franc-aleu du royaume 
de Navarre. A Paris, chez Kaapen et fils, 
M. DOC. LAXXIV., ind", p. 198, 109. 

* «Ët nullus homo non populit inter vos nec 
Navarro, neque elerico, meque milite, neque 
ullo infanione, » { Diccionario de antigäedases del 
reine de Navarra, t |Ï, p. 510.) 

? «Et dons pro fuero. .. ut dictus, nisi Na- 
varrus, sit populator in populatione, nisi vo- 
luntate regis et consilio omnium vicinorum. » 
(Diccionario geogräfico-histérica de España, por 
la real Academia de la Historia, seccion I. Ma- 
drid, mococis, in-4°, t IE, pag. 543, lig. 45.— 
Dice, de antig, del reino de Navarre, tom. HE, 
par. 303 . art. San Sebastian. } 

+ Voyer, pour ce qu'il faut entendre par ce 
mot, le Dictionnaire des antiquités de la Na- 
varre, t. IN, p. 516-526. On trouve dans les 
comptes de Navarre pour : 285, cet article cu- 
rieur à plus d'un litre : 

«la villa de Valtierra, de Glia de Franco, 
quis fornicata fait cum quodam viellario, pro 
utroque xx solidos.s (Ms. Bibl. imp. suppl. lat. 
n° 165", fol. 85 verso, lin. ult.) 

Nous avions également, chez nous, une 
clase de personnes, sans analogie avec les 
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1164 et 11741. En 2187, le même roi, ordonnant de peupler le Parral, 
près de San-Miguel d'Estella , disait que les nouveaux habitants, quels qu'ils 
fussent, Navarrais ou autrés, devaient prendre Le fuero des habitants d'Es- 
tella, et nôus savons, en effet, qu'il y avait dans cette cité des Navarrais. 
Tout un quartier s'appelait et s'appelle encore la Navarreria. En ce qui touche 
les Navarrais et les Francos d'Estella. les fueros de cette cité renferment une 
disposition remarquable relativement à l'administration de la preuve, avec 
un témoin navarrais et un autre franc, dans les procès qui pouvaient sur- 
venir entre les deux classes d'habitants : celui-ci devait être de la cité ou du 
bourg du roi, et non des villages du dehors, et le témoin navarrais, soit du 
côté de Lazagorria ou d'Archeta, c'est-à-dire sans doute d'Azqueta, vers Es- 
tella, soit du côté de Pampelune ou de San.Martin, et il devait avoir son feu 
et sa table 2. Tout cela prouve qu'il ÿ avait une distinction bien marquée 
entre les deux classes, semblable à celle qui existait entre les chrétiens et les 


Francos oavarrais, désignées sou le nom de 
Franc de France : 

Quant vient en mai, que l'on dit as lons jors, 

Que Frans de France repairent de roi cost, 

Reynaus repairt devant , etc. 

Baie Brembors. cooplet 1. (Le Romancers Gang, 
p- 49. CL p. 53.) 

* «Et quod nullus Navarrus vel presbiter de 
foras non possit populare in Stella sine volun- 
tate regis et omniuen Stellensium.s | Düee. de 
ant, de Nav, L 1, pig. 433, 434. CC. pég. 526.) 

1 De Franco [rt] Navarre. — « De judicio si 
st inter Francos et Navarros de orne pleito 
quod babeant Navarri eur Francis, cum testi- 
bus debent probare unus ad aliud pro uno Na- 
varro et uno Franco; et Francus non debet 
esse de villis de foris, sed de civitate aut de 
burgo regis, et Navarrus debet case de Liragor: 
ria <itra, aut de ponto Archeta citra, aut de 
Pampilona citrs, aut de ponto Sancti Martini 
citra, et debet habere suum focum et suam 
fénsain. » | Dicc. de antig. del reine de Navarre, 
tom, I, pag. 463, 464. -— On trouve une dis- 
position semblable dans le fuero de Saint-Sé- 
bastien + « Similiter, y est-il dit, dons pro fuers 
quod nou faciant bellum nec duellum cum 
bominibus de foris per nullo pacto, sed donent 
testes, uounm Navarrum et unum France- 
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sn,relc. | Dice, geogr.-hist, de España, Lorn, LI, 
pag: 544, lig- 1.) — On litencore dans le fuare 
d'Estella : « Et quod non fecissent bellum, duel- 
fum cum hominibus de foras per mullo plaito, 
si dedissent tests, uoum Navarrum et num 
Francum.» {Dicc, de ant, del reine de Nau.t, 1, 
pag: 432.) —« Nullus vicinus de villa Navarrum 
vorer ad judicium sdducere debet; sed causa 
rogacionis contra omnes homines potest eddu.. 
core, sed per vosrr non necipientur. Et si duel. 
lum inter dues vicines aderit, Navarrum de fo- 
ris ad vigilandum nec ad duellum accipient. » 
(bid. pag. 453.) —+ Nullus homo besatiam qua: 
drupedis sine frmis emat. Si auctor qui erit de 
bestia sit Francus, contra Francum donet auc- 
lorem, et aucior sit Francus, et dicat : « Nnm- 
quam fuit tua,» probabit cum duobus Francis, 
et habebit susm bestiam; et si aucior est Na- 
varrus, et dicat : «Numquam fuit tua, » ill 
qui probabit cum uno Franco et altero Navarro 
et Franco, similiter, » {{bid, pag. 464.) — Le 


© même fuero prescrit sux Navarrais une formé 


particulière de serment, la méme, il est vrai, 
que celle dont faisaient usage ceux qui juraïent 
pour les Francs : «Et Judeus et villanus sua 
manu jurabit 122 denariis supra, Et Navarrus 
capud sui compairis jurabit, et Judeus secun- 
dum Orientem jurabit 122 denariis infra, «t 
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Maures, avec lesquels les preuves étaient sans valeur s'il n'y avait pas de 
témoins appartenant aux deux lois. Puente la Reina avait également. en 1234, 
un quartier de la Navarreria : u De la rua mayor poblada de los rumeos, dit 
un ancien texte, ata la run poblada de La Navarreria.n On peut voir dans le 
Dictionnaire des antiquités du royaume de Navarre !, auquel nous avons 
emprunté ces détails, d'autres curieuses indications qui se rapportent à l'idée 
que l'on doit se former du pays désigné par la dénomination de Navarre anté- 
rieurement au xri" siècle; ils sont trop étrangers à notre sujet pour que nous 
fassions autre chose que de renvoyer au précieux travail de D. José Yanguas. 


Page 14, vers 168, couplet vi. 

Pour comprendre ce que dit le troubadour, dans ce couplet, relativement 
à l'ordre qui fut donné de détruire une tour élevée par les habitants de la 
Navarrerie contre ceux du bourg, il faut recourir à ce que dit D. Pablo 
Ilarregui, dans sa préface, sur les fréquentes discordes des différents quar- 
tiers de Pampelune, sous couleur de bâtir sur le terrain appartenant au 
bourg et autres prétextes semblables. Au reste, la porte construite avec la 
pierre de la tour, et, selon lgyteur du poëme, appelée La Royale, devait 
être sans doute celle qui se trousuit à l'entrée de la rue actuelle de Balserias , 
vis-à-vis de la Calle Mayor. Cette porte, voûtée en pierre de taille, fut dé- 
truite peu après la guerre de l'indépendance; il en reste cependant quelques 
traces. Là était l'un des points de défense Les plus capitaux dans l'antique 
fortification du bourg de Saint-Cernin : par conséquent, les habitants avaient 
grand soin de ne pas laisser élever d'édifices devant cette partie, et ils te- 
maient libre tout l’espace intermédiaire jusqu'à Sainte-Cécile. De leur côté, 
les habitants de la Navarrerie faisaient tous leurs efforts pour s'emparer de 
ce terrain, qui devait être très-convoité; et cette seule cause, abstraction 
faite de diverses autres, donna naissance, en différentes occasions, à des 
débats sans nombre et à des disputes ardentes, dont les rois durent se mêler 
pour y mettre fin. Cet endroit spacieux servait alors de place de marché et 
de commerce, sous le nom de Chapitl, et de là vient la dénomination de 
la rue actuelle de la Chapitela, qui enclôt partie de ce terrain et qui fut 
construite après l'union des quartiers. 
Francus 113 denariis infra omnibus homini-  yäedades del reino de Navarra, 1. H, pag. 446. 


bus juratorem dabit, qui caput sui compatris 45.) 
avt sai patriai jurabit.» { iccionario de anti ! Tom. ÎE, pag. 461 - 465. 
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Page 14, vers 273, couplet vir. 
H est fréquemment question de Tudela, dans nos anciens romans, comme 
d'un lieu important : 

Raoul tenoit sa main à sa muissele, 

Et jure Dieu qui fu nez de pucele, 

Qu'il ne l'airoit por tout l'or de Tudele, 
Li Romans de Raoul de Gambraë, p. 41, v. 7: 

Ne fera pais por l'onor de Tudele. 
Joid, p, 137, % 2. 

Mais ne |’ presisse por l'onnor de Tudele, 
Joid, p. 144, %, 22, 

IL ne geutast .j. ris pour tout l'or de Tudele. 
Li Romans de Baudain de Seboure, ch, 1, v, 8093 t. L, p, 25, 

Après cela, il faut dire que, dans ces sortes de lieux communs, nos 
trouvères employaient indifféremment les noms de localités qu'ils avaient 
entendu prononcer, les laissant venir comme d'eux-mêmes se ranger dans 
leurs vers à l'appel de la rime. 

Quoi qu'il en soit, la renommée, et conséquent l'importance de 
Tudela, sont attestées par la mention qu font de cette ville nos vieux 
trouvères?, L'un d'eux nomme une certaine drogue qui en venait : 

Mult fu biaus li vregiers el gente la praiele; 

Muit souef i lairoient radise et canele, 

Garingaus et encens, chitouaus de Tudele. 
Li Romans d'Alisandre, p. 34a, v, 23, 

Mais ce Tadele est-il bien la ville de Navarre? On peut en douter en lisant 

le passage suivant, où Arthur dit à Fregus : 
S'aurois J,odiien et la regne, 
Et si croistra vostre demainne 
De la contrée de Tudiele, 


* Sans sortir du Roman de Raoul de Cam- 
brai, voyez p. 43, 44, 5, 69, 71, 104, 162, î 
368. 201, 310, 333. 

* Toi tiers serss fet chevaliers 
Par le mesage à la plus bele 
Qui soit de ci jusqu'en Tudele.. 
Le Roman de Trisis, à. 1, p. 163, v. 8343. 
Cuvelier fait dire à wa Juif qui eberche à 
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rassurer D. Pedro le Cruel, effrayé de l'entrée 


de du Guesclin et des grandes compagüies en 
Espagne : 

Ainçoës qu'il aient Burs ne Tolelle la lée, 

Ne Scbile la grant, qui si bien cet fermée, 

Ne Tadelle eñsement, qui biés est éréttéllée, 

Porroat avoir du pis, ce vient à l'amambiée. 
Clunique de Birirand da Cuaslia , v. gpl, L 1, p. n85. 
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U 51 mainte riche siele 
Et maint palais emperial. 
Le Roman des aventures de Fregus, p. 269, v. 9. 

Quel degré de confiance accorder à l'assertion contenue dans l'avant. 
dernier vers? Les selles de Tudiele, quelle que soit cette localité, valaient- 
elles donc une pareïlle mention? Je n'hésilerais pas À dire oui, si les selles 
de Zara!, de Toulouse, de Carcassonne et d'autres villes n'étaient citdes 
avec autant d'éloges ?, 

En résumé, je crois que, dans tous les passages où nous venons de voir 
le nom de Tudele ou de Tudiele, il s'agit bien de Tudela en Navarre, ville 
considérable par son commerce et son industrie, comme on peut le sup- 
poser en voyant Ve grand nombre de juifs et de Maures qui s’y trouvaient 
réunis%, Tout le monde a entendu parler de Benjamin de Tudela, dont la 
relation est bien faite pour donner une idée favorable de la culture intel- 
lectuelle des juifs de cette partie de la Navarre, au au siècle. Quant aux 
Maures, ils avaient des droits municipaux et des fueros ; à l'égal des autres 
habitants. En 1177, la reine Juana recommandait à son gouverneur en 
Navarre de se montrer compatissant envers les Maures de Tudela et de leur 
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"Li subers est si lors, çou est cost certaine, . 

C'onques ne l'enpüra valant mme csstaise , 

Re ne mut Île ceval de la siele godraine, 

Li Bonass d'âlisasdre, p: 174, v. 8. 
% Son 61 dou li rois son areabi, 
Che fu baoçant qe il paramoit si : 
Bone est la sebe qui de Tolose vint, 
La Chnakris Ogur dé Daniméréle, v. ySnou 1. 11, p. 398. 

Au lieu de Tolos, un manuscrit donne Co- 
loigne, On sait qu'au moyen âge cote ville était 
célèbre non-seulement par ses armuriers, mais 
par ses peintres. Un vieux rimeur anglais fait 
Égurer dans un dénombrement 

Gandyn, that was of Macedoyne, 
With bis sweord of Cologne, 
Lyaÿ ABésander, éhép. 14, v. 648. (Moërionl Romancus, 

pablishad by Haury Waber, 4,1, p. 152.) 

Dans un autre romen écrit au commencement 
de ani siècle, un minnesinger, parlant de la 
beauté d'un chevalier, dit qu'aucun peintre de 
Cologne ou de Mastricht ne l'édt mieux dessiné : 

Von Choelns noch vos Mastricht 

Dechrin sctere entwurf en ban. 
Wolfram von Escbenbath, Parivel, v. 4306. 

IST. DE La GUERRE DE SAV. 
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Voyez, pour une mention d'une selle de Car- 
cassonne, Histoire Littéraire des Troubadours, 
de l'abbé Millot, 2 IE, p. 418. On dit dans l'une 
des branches du Roman de Guillaume d'O- 
range: 

Girars entra en Orenge, esleusies, 

Et voit ces dames contremont ës soilliers.. 

En ls cité avoit moult de mestiers, 

Li uns fet cbmes , li autre beans d'acier, 

Li autre fout ces eseus entaillies , 

Li quars fet seles, L autre fet estriers. 

Le Chrales Viviggg Ms. de le Bibl. imp. s° 685, fol. 

288 ve, CET A 

3 L'auteur d'un roman que nous venons de 
éitér parle d'un aamacour de Tudela comme 
d'un personnage important : 

Bien resamble marchis u comte, 
Rois a aumacour de Todele. 
Ls Bones des aventures de Froqus, p. 194. derniers vers. 


Ce mot d'anmarour, dérivé d'un composé 
d'arabe ei de persan (, 5%! 42l), était le nom 
d'une digaité chez les musulmans, correspon- 
dant à celle de connétable. 
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conserver leurs anciens fueros, ces gens-là lui ayant représenté les graves 
dommages que leur causait la guerre avec La Castille!. 

Page 18, vers 229, couplet vu. 

Ce n'est qu'en 1238 que l'on tansporta, par ordre de Thibaud 1°, le 
corgs de D. Sancho le Fort, son oncle, dans l'église de Roncevaux, de la 
chapelle du château de Tudela, où il se trouvait. Voyez une pièce de la 
Chambre des comptes de Pampelune, citée dans le Dictionnaire des anti- 
quités du royaume de Navarre, t. Il, p. 280, art. Roncesvalles. 

Je profite de l'occasion de cette note pour signaler un petit volume de la 
plus grande rareté, surtout précieux pour l'histoire du célèbre monastère: 
il est titulé Regala canonicoram Ecclesiæ ét Monasterÿ Sanctæ Mariæ de 
Roncesvalles : inventa in eodem monasterio. Impressum Pompelonæ, cum 
licentia et facultate Regij Senatus : apud Petrum Porralium. In-4° espagnol, 
de onze feuillets, dont un blanc. Les trois derniers sont occupés par une 
autre pièce dont voici le titre : Rubrica fandationis, et dotis S Pampiloñ. 
Episcopi domus, et confrariæ Rosci-de-valle, nec non Ecclesiæ et Religionis. 


Page 18, vers 239, couplet vis. 

Le mot engarda, qui se retrouve plus loin, p. 178, v. 2748, est bien 
dans le Lexique roman *, avec deux passages qui établissent l'acception que 
nous avons donnée à ce substantif; mais M. Raynouard n'a pas cherché à 
compléter son article en exposant l'étymologie d'engarda, et l'on peut douter 
qu'il s'en soit rendu compte. Selon toute apparence, une hauteur avait été 
ainsi appelée, parce qu'elle oppose un obstacle au passage : 

H part du royaume... sçait nouvelles de la grande ligue faicte contre luy pour l'en- 
garder de passer, ete. ( Vier das grandi capitaines astrangers et françois , Liv. Il, Charles VIIE, 
roy de France, parmi les OEuvres complètes de Brantôme , édit. du Panthéon littéraire . 
LI, p.182, col. a) à, 


Page 18, vers 243, couplet vais. 
Les messagers n'étaient pas toujours d'un rang à inspirer tant de conhance. 
Un ancien trouvère en fait ainsi parler : 


Et nous sommes çà miesalier : 
* Cartulaire de Philippe le Hardi, fol, 12, de Hou, LIL p. 169, v. 1#234, et li Romans dr 
(Diccisnario de antigäedadés délreino de Naxarra, Claris et de Laris, Ms. dé la Bibl. imp.» 75343, 


1. 11, p. 433, art. Moros 6 Serracenos. ) fol, 143 verso , col. 2, v. 15. Auparavant, fol, 33 
1 TU, p. 436, cod. s, 0° 27. CE Le Roman recto, col. 2, v. 1 5, on lit ergarde. 
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Moult avons pris mauvais mestier; 
À nul prodomme ne doit plaire, 
Uns escuiers le déust faire, 
Quer en plusor leus, par usage, 
Fet-nn del soudaier mesage. 
Li Roman: da Floiremont, Ms, de la Bibl, imp, n° 6973, fol. do recto, 
col. 2, 1, 2, Cf. n° 7498, folio 66 verso, col, 1, v. 24. 

Dans un compte du royaume de Navarre pour 1286, on voit un bar- 
bier de Troyes chargé des lettres du gouverneur pour la reine Blanche : 

Item cuidam nuncio misso per castellanum {Sancti Johannis de Pede Portus, domi- 
nus Johannem le Briays) ad dominam Blancham cum omnnibus lilieris quas portabat 
barberius de Trecis, de mandalo gubernatoris xüj solides. (Ms. Bibl. imp. suppl. lat 
n° 165”, fol, 102 verso.) 

Deux articles plus haut, c'est un autre messager, qui, étant tombé ma- 
Jade en France, n'avait pas de quoi revenir dans son pays: 

Item Martino, nuncio misso ad dominum regem Francie cum litieris gubernatoris, 
super morte domini Petri Aragonie. et fuit dictus nuneius longo tempore infirmus is 
Francia, et non habebat expensum ut rediret in Navarram, pro viginti Turoneasibus 
argent xij solidos. (Folio 102 recto.) 

On voit aussi, dans le même registre, un Français soupçonné d'être un 
faux messager, et mis en prison sans doute comme tel : 

Pro éxpenais unius Francigene, qui dicebat se nancium domini regis Francie versus 
Petrum Aragonie, capti de mandato gubernstoris, in xxx* uno diebus, quolibet die tres 
denarios vij solidos ix denarios. {Folio 66 recto et verso, Compot. Poncü Arnaldi, ballivi 
Sangoue, À, D. 1285.) 

Page 22, vers 286, couplet x. 

Après un pareil éloge, on est tenté d'appliquer à un autre qu'à Thibaut le 
Grand ces vers satiriques de Pierre Bremon de Noves, qui partage le corps 
du troubadour Blacas, à l'exemple de Sordel, qui avait distribué son cœur : 

Lo ters cartier auran Li valen Castelan, 

E vengan l'azorar Gascon e Catalañ 

Et Aragones, car an fin pretz e prezan; 

E si l rey de Navarra y ven, sapcha de plan, 
Si non es larex e pros, jes del cors non veiran, 


Qu'el bon rey Castelan lo tenra en sa man, 


* C'est ce que l'on appelait alors mapatrier. sancti Petri ad vincula, xvi À teste Guillelmo 
«Petrus Dominici Hispanus Claudus, de de Braia. » {Compte des dépenses de lu maison de 
dono, quando rrpatriavit a Parisius, vigilia Saint-Louis en 1239. — Original. Bibl. imp.) 
#5. 
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Que donan e meten lo cors sans gardaran. 
C'aysi renhet sos auis ab fin prets sobeyran. 
Pus partit an lo cor, etc, (Choix des poésies originales des Troubadours, 
L IV, p. qu. — Hist. Lier. des Troub. t Il, p. 381.) 

Mais on est forcé de reconnaître que Pierre Bremon a bien entendu 
parler de Thibaut le Grand, en lisant ces vers dans le sirvente imité par 
le troubadour : 

Del rey d'Arago vuel del cor deia manjar, 

Que aisso lo fara de l'anta descarguar 

Que pren sai a Marcella et a Milau, qu'onrar 

No s pot estiers per ren que puesca dir ni far. 

Et apres vuelh del cor don’ hom al rey Navar, 
Que valia mais coms que reys, s0 aug comlar; 
Tort: es, quan Dieus fai home en gran ricor poiar, 
Pus sofracha de cor lo fai de prélz bayssar. 


Planher vaelh En Blacat:, etc, (Choix des podiies originales des Trouba- 
dours, t. IV, p. 68. — Le Parnasse occitanien , t. 1, p. 146, 1 43.) 


Page 22, vers 287, couplet x. 
Notre ancienne langue avait aussi le mot doune avec le sens de dame : 
Au tans que sains Grigoire tint 
Le cure des armes del monde, 
Se rout une mult riche douns 
{La contesse estoit d'Aquitaine), 
© bel harnas, o bel compaine , etc. 
Wie de sqint Grégoire, Ms. de l'Arsenal, Belles-lettres françaises ; 
in-fol. n° 325, fol. 1 69 recto, éol. à, v. 13. 
On trouve également dounes dans la Chronique de Philippe Mouskès, 
UE, p.121, v. 15403; mais là ce mot parait bien avoir le sens de doyens 
que lui donne l'éditeur. 


Page 24, vers 324, couplet x1. 

La troisième femme de Thibaut VI se nommait Marguerite de Bourbon ; 
elle était fille d'Archambaud de Dampierre, sire de Bourbon VII, sur- 
nommé le Grand, comme son gendre, et mort en 1138. Elle mourut à 


* Un autre troubadour, Barthélemi Giorgi, le grand roi de Navarre accompagne ce prince 
donne cette épithète à Thibaut Il, dans une et brüle d'ardeur de se distinguer par de hauts 
pièce de vers à, parlant dés préparatifs de faits pour la gloire de Dieu. (Voyez Hüït. lit. 
saint Louis pour sa seconde croisade, il ditque des Troub, 1.11, p, 356.) 
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Provins, le 11 avril 1256, Voyez l'Histoire... de la maison royale de 
France, etc. t. Il, p. 160. 


Page a4, vers 329, couplet x1. 

Nul doute que ce ne soit cet événement qui ait inspiré au roi de Castille 
Alphonse X l'idée d'envahir la Navarre. Au bruit du projet de cette expédi- 
tion, le troubadour Boniface Calvo fit un sirvente pour l'engager à entrer 
sans retard en campagne. Il s'annonce comme disposé à célébrer ia valeur 
du monarque : 

Per que chantan m'agenza 
Sa gran valor sonar, 
Car comens sens tardar 
De sos dreits demandar 
Tant afortidamens 
Que, sens tot contradir, 
Li Gascon e li Navar 
Fasson s05 mandamenz 
E los liur' a turmen: 
Ab prend’ et ab aucir. 
Mont a que sovinensa, ete, (Choix des poésies originales des Trou- 
badours, L. IV, p. 138, 229.) 

En dépit de ces exhortations, Alphonse, moins guerrier que le poëte ne 
le voulait, termina cette entreprise en cédant les droits qu'il croyait avoir 
sur l'Aquitaine à sa sœur Éléonore, qui épousa Édouard f°, roi d'Angleterre. 

Dans deux autres sirventes, Calvo, revenant à la charge, engage pareille- 
ment Alphonse à faire la guerre aux rois d'Aragon et de Navarre. Voyez l'His- 
toire littéraire des Troubadours, t. II, p. 373. 


Pag. 24, vers 534, couplet x. 

Ce souvenir de Darius est emprunté à la légende d'Alexandre le Grand, 
si répandue pendant tout le moyen âge. On trouve d'autres mentions du roi 
Daire dans un sirvente d'Élias Cairels publié par Raynouard ! et par M. de 
Rochegude*, et dans le Roman da Renart, édit. de Méon, 1. IV, p. 204, 
v. 203g. M. de Reiffenberg rencontrant ang amiral qui fu feux au roi Daire, 
écrit d'Aire et cette note : « Aire, le Corazan? Aria est aussi une ville de la 
même contrée. » Voyez le Ghevalier aa Cygne, etc. t. Il, p. 375, v. 13806. 


1 Choix des poésies originales des Troubadours , * Le Parnasse ocçitanien, L Î, p. 10g. 
2. IV, p. 294. 
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Page 24, vers 340, couplet x. 

Le troubadour veut sans doute, comme le missionnaire Izarn !, parler 
d'Auvillars, cheflieu du département de Tarn-et-Garonne, arrondissement 
de Moissac, et non du vignoble cité par Henri d'Andeli ?, ou d'Auviller, dont 
deux autres trouvères ajoutent le nom à celui de deux personnages de 
roman *, et qui figure dans la liste des compagnons de Guillaume le Con- 
quérant donnée par Wace *. 

Avant d'appartenir au roi de France, le château d'Auvillars était au pou- 
voir du vicomte de Lomagne, au moins en 1204, époque à laquelle il fut 
assiégé par les consuls et l'armée de Toulouse, qui s'étaient armés pour 
obtenir réparation d'injustes entreprises dont Vézian, avec son fils Odon, la 
garnison et les habitants d'Auvillars, s'étaient rendus coupables envers ceux 
de cette ville. Voyez Charte inédite du xrir' siècle, concernant les crides pour la 
vente des vins dans la ville de Toulouse, par M. Belhomme. (Wém. de l'Acad. 
nat. des sciences, inscr. et belles-lettres de Toulouse, 4° sér. t. 1, 1851, p. 401.) 

Page 26, vers 358, couplet xn, 

Jean de Joinville donne de curieux détails sur la manière dont on embar- 
quait, de son temps, Les chevaux destinés aux expéditions d'outre-mer : « À 
celle journée que nous entrames en nos nez, dit-il, fist l'en ouvrir la porte 
de la nef, et mist l'en touz nos chevaus ens, que nous devions mener outre- 
mer; et puis reclost l'en la porte et l'en boucha l'en bien, aussi comme l'en 
naye un tonnel, pource que quant la nef est en la mer, toute la porte est en 
l'yaues.n 
.… Nous sommes encore À savoir comment les chevaux étaient établis dans la 
partie du navire qui leur était affectée, Ce n'est qu'au xv siècle que nous 
avons à cet égard des détails assez circonstanciés; encore se rapportent-ils 
aux Catalans°, 


Histoire Littéraire des Troubadours, & II, 
p.53. « Haut-Villar, lieu inconnu , » dit étourdi- 
ment l'abbé Millot. 

* La Bataille des vins, v. 95. (Fabliaux et 
contes, édit. dé Méon , 1. 1, p. 255.) 

# Li Romans de Garin le Loherain;1. 1, p.196. 
— La Chrvalerie Ogier de Danemarche, v. 7628; 
L II, p. 308. 

* Le Roman de Bou, 1. IN, p. 364, 

Froissart, racontant la bataille de Cocherel, 

dit que «à fut pris le capial de Buch d'un es- 


, Got gle 


cuyer de Picardie qui s'appeloit Pierre d'Au- 
viler.» (Liv. 1, part. 11, chap. ééeriri, ans. 
1372; t 1, p. 649, col. 1.) Froissart n'aurait 
il point écrit Picardie au lieu de Normandie? 
H est certain qu'il ÿ a dans celte dernière pro- 
vince deux communes de ce nom. 

* Histoire de Saint Louis, etc. édition de 
MDCCLEI, P. 37. 

* Guenta de los gastos del embarco de los ca- 
ballos que Uecé el ryd la expedicion de Cércega, 
1410: (Ordenanzas de lus armadas navales de la 
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Les vaisseaux sur lesquels saint Louis partit pour la sixième croisade ap- 
partenaient aux Vénitiens, Le contrat qu'à cet ellet il passa avec eux a été 
publié par André du Chesne. On ÿ voit quelles sortes de provisions on em- 
barquait pour nourrir les croisés, bêtes et gens, pendant la traversée. Pour 
les hommes, c'était du pain, du vin, de l'eau, des salaisons, du fromage, 
de l'huile et autres légumes; pour les chevaux, de l'orge , du foin et de l'eau : 
le tout en quantités exactement déterminées et sûrement proportionnées à 


la longueur du voyage. 
Un passage d'un roman de l'époque nous fournit des détails plus circons- 


tanciés encore que l'acte dont nous venons de donner un extrait : 


Après i misent garnison 
Dont viveront li frane baron : 
Eaue douce, vin et besquit, 
Foisins nouviaus et autre fruit , 
Feves fraites et des pois crus, 
Et de Roussie salés lus. 
Dades . figes* et cras fromages, 
Et de poucins plaines les cages, 
Et espesses pour atemprer 
Contre les flairours de la mer. 
Rien n'i failli k'il n'i éust 
Quantkes on s0t ke boin i fu. 
D'Atés ét dé Prophélias , Ms. dé la Bibl. imp. n° 319», fol. 127 vers, 


col. n, v. 37. 


En descendant jusqu'au xv' siècle, nous trouvons encore une autre des- 


corona de Aragon, etc. copiadas por D. Antonio 
de Capmany. Madrid, en la Imprenta real, 
mibcciarxÿt, in-L°, spéndice, p. 14,15. 

* sSoquitur hic ca quæ sunt necessaria ad 
ponendum in navibus pro sustentatione homi- 
pum et equorum, quando passagium eri P. 
pro qualibet persona uaum modium frumenti 
ad mensuram de Accon, liberaium in pane et 
favina; una quarta et dimidia vini ad mensurars 
Paris, pro qualibet die, et lantum de aqua; 
<arnes salsatæ, casei, oleum, alia legumins, 
armaiuræ miliis pro se et equo suo et duobus 
servientibus suis. Pro quolibet equo quatuor 
modis ordei sd mensuram de Accon curreutems 
tempore quo dominus res Francie erat ibi; una 
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vata plens fœni, que erit de tour novem pedum, 
et de longitudine quinque pedum ; et quindecim 
quartas aquæ ad mensuram Parisiens. pro qua- 
libet die.» Gontractam navigi domini regis cum 
Venetis, factum anno Domini M. cc. £xvII1, ete. 
(Hisi, Franc. Seript. ed. And. et Fr. Duchesne , 
2 V, p. 437, G.) Cf. Marin, Saout, Torsæell, Lib, 
secrel. fdelium crucis, Mb. IE, pars 1v, cap. x, 
ad calcem Gest. Dei per Frances, p. 60 - 64. 

* Les figues les plus estimées à l'époque 
étaient celles de Melite ou Maleyue. Voyez les 
Grieries de Paris, v. 130 (Fabliaux et contes, 
édit. de Méon, t. I], p. 285) ; Recherches sur les 
dtoffes de soie, ete, L ], p. 337, not. 4: et 
Leitres des rois, reines, etc, LT, p. 419. 
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cription de l'approvisionnement d'un navire; elle fait partie d'une scène de 
l'un de nos anciens mystères : 


#LAGOT, patron, parlant à ses mathelot: qui dormoyent. 
Sus tost, compaignons, à l'ouvrage |... 


LE SECOND (mathelot). 
Autant le bas comme le hault 
Sans delayer visiterons, 
Et, ce faiet, vous recilerons 
Ce que au navire aurons trouvé. 
LE PREMIER. 
I est tout clair et bien prouvé 
Que avons bon mas. 
LE SECOND. 
Quant à la hune, 
Je eroy que vivant n'én-veit une 
De si deffensable appareil. 
LE PATRON. 
Et le cordaige, quoy? 
LE SBCOND. 
. Pareil. 
Tout est bien, il ne s'en fault rien. 
LE PREMIER, 
Pour le hault, tout ne va que bien: 
Dessoubs le tillard reste veoir, 
LE SECOND, 
Quant au chasteau-gaillard pourveoir, 
Je n'y treuve rien à redire, 


LE PREMIER, 
Du blocus ? 


LE SECOND. 
Je n'en puis mesdire, 
Ne du cadran où siet le maistre. 
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LE PREMIER. 
Il ne nous convient chose obmeltre, 


LE SECOND, 
Quant au fond , rien n'y faict mestier ; 
Le boys est très-bon. 


LE PREMIER, 


Et entier. 
Puis le gouvernail ? 


LE SECOND, 


Ferme et fort. 
Et se on nous vouloit faire effort 
Dessus la mer par pillerie, 
Nous avons bonne artillerie, 
Bonne pouldre et très-bons boulet: . 
Et d'abondant force jallets 
Pour getter avecques no frondes 
Aux pillards par dessus les ondes. 


LE PREMIER, 


Les rames sont franchement faicies 
De bon boys, : 


LE SECOND. 


Et les ancres? 
LE PREMIER. 


Neues, 
La veue en descouvre le fnict, 


LE PATRON. *. 
Et puis, compaignons, est-ce faict } 
Aves-vous partoul visilé ? 

LE SECOND. 


Par nous ne sera recité . 
Que rien dedans la nef y faille, 
Fors que convient qu'on l'envitaille; 
D'autré chose n'y fault parler. 
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LE PATRON. 


Il convient donc present aller 
Chercher ce qui est convenable, 
Le biscuyt est le plus louable, 
Car on ne s'en pourroit passer. 


LE PREMIER. 


S'il vous plaist qu'en voyse trasser, 
Tantost auray faict diligence. 


LE PATRON. 


Avoir te fault intelligence, 


Faire apporter force merlus 
Et des coquesÿs bien esleuz, 
Des morues, de la balaine'. 


Qu'i ail plis? 


LE SECOND. 
La pippe plaine 

De tonine et aussi de megre, 
Qui font tenir les gens allegre, 


Et des saulmons en quantité. 


Au moyen âge, la chaîr de baleine entrait 
duns ls nourriture du peuple et même des 
classes élevées. Voyez l'Histoire de la vie privée 
des François, par le Grand d'Aussy, Paris, 1815, 
in-8°, t. 11, p” 83-88; le Ménagier de Paris, 
Paris, 1847, in-8”, t. I, P: 200; et la table 
des mois techniques des Comptes de l'argen- 


lerie des rois de France, etc, p. 350, col. a. * 


—A la même époque, on employait les fanons 
de baleine à divers usages, entre autres à faire 
des gants ; 
La vessiés garçons acoure. 
Waos de balainne, irumelieres, etc, 
Las Tournois de Chamenai, v: 360 ; pr 142. 
Gaus de plates e4 de balaines, 
Branche dus yeux lignages, dant le Collection du Chre- 
niques netiouales françois, 4, VIN, p. 362, v, 37e, 
Cf. p. Je, v. g357: ut Froiesurt, li. 11% chap. cicinn, 
06. ‘in M, pe sg, col, 1. 
Guillaume le Breton rapporte dans sa Phi- 
lippide, dir. IX, v. 520, qu'à la bataille de 
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. Bouvines le comte de Boulogne, voulant pa- 


raitre plus grand qu'il n'était, ajouts à son 
heaume des cornes faites de côtes de baleine, 
Voyez le Recueil des historiens de France, 
L XVI, p. 237. B. Sir Samuel Bush Meyrick, 
qui cite le chapelain de Pbilippe-Auguste et 
Guillaume Guiart, dans son Enguiry into antient 
Armour, vol, I, p, 86 et 138, à commis au 
moins une étrange méprise. — Dans les Chro- 
niques de Froissart (livre HIT, chæpitre cant, 
année 1388 ; tom. Il, pag. or, col. x. Cf. le 
second Volume du magnifieque Mystere des Actes 
des Apostres, etc, édition de 1541, in-folio, 
feuillet ai verso, col. »), il est question de vais- 
seaux «qu'on dit ballenirrs;» et dans les mé- 
moires d'Olivier de la Marche, liv. Îf, chap. 1v 
(édit du Panh, lite. p. 568, col. 3), on voit 
figurer, aux noces du duc de Bourgogne el de 
Marguerite d'York , en 1468, une baleine mé- 
canique de soixante pieds de long. conduite 
par deux géants. 
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LE PABMIER, 
D'abondant j'ay premedité 
Que force harenc il nous fault. 
LE PATRON. 
Garde bien qu'il n'y ayt default, 
Et de faire apporter l'advise 
Du bresil de la bonne guyse 
Et des lardz; mais faictz qu'il soient bons. 
LE SECOND, 
Oublier ne fault les jombons . 
Entendr-tu? 
© LE PATRON. 
Charge-toy aussi 
De bon beuf sallé, 


LE PREMIER. 

C'est ainsi; 
Et fault du mil, febves et poys. 

LE PATRON. 
Des ongnons. 

LE 5BGOND. 

Des aulx. 
LE PREMIER. 
Et des noix. 

Tout ést bon én vitaillement, 

LE PATRON. 
Garnys-toy aussi de froment: 
Car en deffaulte de biscuyt, 
L'on en vit, pourreu qu'il soil cuit, 
J'entends rosty. 

LE PREMIER. 

Si faict-on d'orge. 

LE SECOND. 
Et pareillement pour la gorge 
Rafreschir. 


LE PREMIER. 
Le goust du raisin. 


a. 
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LE SECOND, 
Qu'il ne soit oublié, cousin : 
C'est le principal de ln feste. 
LE PATRON. 
À nous ést aussi inanifesté 
Que voulentiers t'en tire près. 
LE PREMIER. 
Choisir fault du bon par exprès, 
Car le mauvais porte dommaige. 
LE SECOND. 


Donne-toy garde de fromaige: 
Qu'il soit bon, et beurre à foison- 

LE PATRON, 
Que reste plus? 

LE PAauIER. 

Bien est raison 

D'avoir du vinaigre et verjus, 

LE SECOND. 
Et pour passer le temps aux jus, 
N'oublye les cartes et dez. 


LE PATRON, 
C'est bien ce que vous demandez, 
Quant une béure avez dé repos. 


L'Apocalipse sainct Jehan Zebedes, eic. Paris, Arnoul et Charles les An- 
geliers frères, 1541, in-folio, feuillet vii recto, col. :. 


Page 18, vers 79, couplet xu. 

Alcaitz n'est pas provençal: c'est un mot espagnol venu de l'arabe (31), 
“comme alcalde, dont nous avons fait alcade, et qui est tout À fait différent. 
Nous avons encore dans notre langue le mot caïd, qui sert à désigner le 
chef d'une tribu de nos possessions francaises d'Afrique; c'est là, je crois, 
le terme par lequel aurait dû être rendu alcaëtz, au lieu de recourir à alcaide, 
qui, en castillan, présente le sens de gouverneur de ville, de forteresse, de 
château ou de prison. 
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Page 28. vers 395, couplet xu. 

Thibaut F*, comte de Chartres, de Tours et de Blois, qui est certaine- 
ment la souche des comtes de Champagne, avait pour cris de guerre le 
nom de son principal domaine, ainsi que Passavant : 


E li quens Thibaut Chartres et Page avant crie. 
Le Roman de Rou,t. 1, p. 138, v. 4667. 
Munjoie! escrient si Franceis, 
E Passavant ! Tiebaut de Bleis, 
Chronique des ducs de Normandie, par Benoit, 1. Il, p, 215, %. 21üg2, 


Des comtes de Chartres et de Blois, le cri de Passavané vint aux comtes 
de Ghampagne, et de là aux rois de Navarre, qui l'inscrivirent sur Leur 
sceau. Les mots de Passavant Le meillor se lisent au contre-scel d'une charte 
de Henri le Large’ et d'une autre de Thibaud IV, en 1217*. Celui de 
deux instruments de Thibaut E" de Navarre, datés de 1244 et de 1248, porte 
Passe Avant LATE 1BAUT (Passe avant la Teibaut)3. 

Ce nom de Passe-avant était aussi celui d'une bannière mentionnée par 
un trouvère de l'époque : 


Symon Disier, de vous me vant 
Tos jors et après et devant, 

Quar toute honor en vous acieve; 
Maintes gens s'en vont parcevant. 
Vo baniere a non Pasie-avant, 

Ki toz les abatus relieve. 


Li Congié Jehan Bodel d'Aras , v. 33. (Fabliaux et contes , édit. de Men, 
LE, p. 136.) 


Page 28, vers 4oB, couplet xu. 


A l'époque où se passent les événements racontés par Anelier, les Na- 
varrais étaient renommés pour leur habileté à manier la lance et 4 lancer le 


S. Bernardi, Clarevallensis abbatis, Genas  morency et de Luval, par A. Duchesne,l. [,p. 54. 


illastre assertum, etc. cura et studio P. Fr, Chi- 3 Voyez Adiciones al Diccionario de antigüe- 
fletiï.Divione, Typis PhilibertiChevance,mocux,  dodes de Navarra, por D. José Yanguas y Mi- 
in-4",p. 599. : tanda. Pamplona, imprenta de Javier Goye- 


* Histoire genéalogique de la maison dé MR neche. 1843, in-{* esp. p. 344, 325. 
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javelot!. Aussi disait-on en proverbe commun, Li meillor lanceor en IVavare, 
ou : Li meillor lanceur de gaverlos en Navarre?. 
« On lit dans le Roman de Gérard de Rossillon : 


Aduc-vos Senebru de Sanh-Ambriei, 

Ab xx. M. Gascos, tan los esmei. 

Lhi Navar e Ihi Bascle, cilh d'Agenei, 

Si son autre .xx, M, em prumerci, 

Cascus porta tres darts e .j. espei. 
Pages 53, 54. 


Lhi Navar e 1hi Bascle lansen lor darts. 
No i a ta fort escut non fassan part. 


Page 144. 


Les Gascons jouissaient aussi de la réputation d'être aussi bons dærdasiers 
que légers à la course, 

Un ancien trouvère nous montre des soldats armés de javelots, qu'il 
appelle dards à main, combattant ainsi du haut des remparts d'une place 
assiégée : 

Fors fu l'assaus et molt fist à douter. 
Tant gentil homme i véissiés pasmer. ” 
Ches arbalestriers ces quariaus desteler, 


A dars maniers ceus des creniaus berser. 


Le Roman des Lorraine, Ms. de La Bübl, imp. fonds de Colbert n° 602, 
du Roi 9654, 3. A. fol. 200 recto, col. 3, v. 6. 


1 Les Cantabres l'étaient déjà, au temps des 
Romains : 
Ac javerem, quem Vasco levis, quem spiculadensens 
Cantaber urgebat , letalibus eripit armis. 
G: Sil, lai. Panic. lib. 4 v. 35 
Je soupçonne du Bartas de réminiscence, 
quand, après avoir comparé le cheral de Caïn 
au tigre et à l'hirondelle, il ajoute : 
Et soa brave galop me semble pas moins viste 
Que le dard biscaïn ; où le traict masorite. 
La Somnde Semaine, ete, À Paris, DE, x, in= 
Folio, 2° jour, ps 2434 va gu 
Au xvrr siècle, nous avions pique de Biscuye 
dans un sens Éguré: 
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+... .Cesie picque de Biscaye de ln ruë S. 
Denis, qui à fait faire plusieurs fois cession à 
son mary, el ne laisse t de tenir bou- 
tijque ouverte, » [Recueil général des eaquets de 
l'acoachée, etc. m:DCxxIn, in-8°, 5° journée, 
pag. 144.) Notre mot populaire bisquer [être 
piqué) ne viendrait-il pas de 1à? 

* Proverbes et dictons populaires aus Xi et 
uv! siècle, ete. par G. À. Crapalet. À Paris, 
M Doc zxE!, in-8", p. 81. 

3 Histoire de la croisade contre les hérétiques 
albigeois, p. 24, v. 314, 315. M. Fauriel a eu 
certainement tort de traduire derdasier par ar- 
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Au zur siècle, les Espagnols affectionnaient l'exercice du javelol. Écou- 
tons Adenez, qui nous dit : 
Vraiement sachiez sans cuidance 8 
K'Espaignol tienent molt à bel 
Le jeu de lancier au tablel. 


Le Roman de Cleomades, Ms. de l'Arsenal, B. L. F. in - fol. n° 175, 
fol. 62 recto, col. 1, w. 8. 


On lit dans un autre roman de la même époque : 
Vient entor li la grant compaigne… 
Mès li Espaignol le batoient 
De lor brans, si li embatoient 
Parmi l'escu lor javeloz. 
Le Rouman: de Claris et de Laris, Ms. de da Bibl, imp, n° 7534, 
fol. 114 recto, col, 3, v, &. 

À la fin du xv* siècle, les Espagnols, surtout les Castillms et les Galiciens, 
avaient conservé l'habitude de combattre avec des dards et des archegayes, 
des zagaies sans doute, qu'ils lançaient sur l'ennemi. Voyez les Chroniques 
de Froissart, div. 1, part. 11, chap. cexxix, année 1367 (LI, p. 532, col. 1); 
liv. III, chap. Lxi, année 1386 (t. II, p. 572, col. 2), et chap. Lxvun, 
année 1387 (p. 592. col. 1. Cf. p. 597, col. 2, et p. 599, col. a). 

Le mot azcona, employé par Anelier dans le vers qui a donné lieu aux 
observations précédentes, en mérite également une. M. Raÿnouard, qui 
l'a recueïlli dans son Lexique roman, t. Il, p. 132, ne manque pas de faire 
remarquer qu'il existait en vieil espagnol! mais il en reste IA, laissant ainsi 
À d'autres le soin de compléter son article. 

u Les lances, dit M. du Méril, étaient ordinairement en frêne; rien n'est 
plus commun dans la poésie française que lance fraisnine, et on lit dans le 
Roman d'A golant : 

Et puis li ont son roit espié livré: 
Il fu de frene, si at fer aceré”. 


! D. Gonxalo de Berceo , Vida de santa Oria, Dans une chanson de geste plus ancienne, 
su Br. (Coleccion de poesdas castellanes , ete. t II, c'est une lance de sycomore: 
p' 445.) CF. Diécion. de l'a lengaa castellana, ete. 
in-fol. 4. 1, pe 515, v* Ascon, Arcong, Asconilla, JP. nc cos brana  cabelh saur.… 
1 Aïlleurs il est parlé d'une lance PR TRE Meet Fe Neman 
Qui fa En de frai D'un chastel de Bigors que es sobre maur, elc, 
Romus du La Fialtte, pe 143 v. 8634, CE, e0t Homan de Gérard de Rossilles ; p.131: 
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« sc signifiait aussi lance en anglo-saxon : 
Byrhtnoë mapelode, 
+ bord hafenode , 
wande wicne æsc, etc. 
Mort de Byrhtnoth, dans les Analecta Anglo-Saronica de B, Thorpe. 
Londres, morccauvt, petit in-8", p, 132, col. 2. 


« Astonne, en vieux français, vient probablement de hasta,» 

Ici j'arrête M. du Méril pour lui adresser deux questions : 1° s'il a vu ce 
mot ailleurs que dans le Glossaire de la langue romane , t. 1, p. 102, col.1. 
où le lexicographe a négligé de citer aucun exemple; =° si, au lieu d'adopter 
un nouveau mot, avec une étymologie différente, il ne vaudrait pas mieux 
supposer que Roquefort, ou celui qu'il a copié, a lu astonne quand il ÿ avait 


asconne, 


Page 30, vers 4og, touplet xir. 


Le législateur des Arabes, appelé Mahommès, et plus ordinairement 
Mahom, par les anciens trouvères du nord de la France, porte le nom de 
Bafomet et de Bafom dans les ouvrages des troubadours : 


Ab luy venseretz tot los cas 
Cui Bafometz a escernitz, 
E ‘ls renegaiz e ‘ls assalhitz. 
Gavaudan le Vieux : Senhars, per Los nostres peceat:, etc. {Choix des poésies 
originales de troubadours, L IV, p. 86.) 
Profeta sera ‘N Gavaudas, 
Qu'el dig er faitz e mortz als cas, 
E Dieus er honratz e servitz 
On Bafometz era graits. 


Ibid. p. 87. CF. Lexique roman, t. IE, p. 167, col. 2. 
PAT 4 pe 





Il y avait encore des lances de sapin : «Item mandamus vobis quod queratis ad 
sé di r isa, opus nostra duodecim gladios bonos de osier, 
nn Lan aa Gerex fortes. et loves, verniculatos, id est rericiez, » 


Le Chevalier au Cygne, ste. dit. du baron de Roifen- 
bergo tels pags 407, v 15108, 


Dans un document contemporain de La 
guerre de Navarre, il est question de glaives 
d'asier, À moins que le copiste n'ait, par erreur, 
écrit ozier pour acier : 
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(Epistola Alfonsi, comitis Pictavie et Tholose, 
senescallo Xanclonrmsi, super feudis scribendis, 
4 b. 4" Ce” Le’ nono, in Thes, Chart. reg, LE, 
vol. 11, fol, 32 recto.)] 

1 Histaire de la poésie scandinme, prolégo- 
mènes, pag. 238, 239. n 
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Per aycel Bafomet a cuy mi son donatz, 
Jamay no finaray c'auray Frances trobatz, 
Der Roman von Fierabras, Provensalisch, p. 8, v. 103. 
Per Bafomet mon dieu, que tot: nos a jutgier, etc. 
Tbid. p. 13, v. 308. Cf. p. x4 ,v. 3uk , ete. 
Car per aycel Baforn a cui mi soy donate, 
Jamay no finaray c'auray Frances trobatz. 
Dhid. puni v. 879. 
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leu no n refudaray, per Bafom, tro a sis. 
Did. p. 33, v. 636. Cf. p. Jo, v. 853, etc. 


Les écrivains latins du même pays, ayant à parler de Mahomet, ne man- 
quaient pas de l'appeler pareillement Baphomet, Baphamet; on le voit par 
deux passages de Raimond d'Agiles cités dans le Glossaire de du Cange, t. I, 
p: 534, col. à, au mot Bafumaria, et par une phrase d'un autre chroni- 
queur rapportée plus loin. p. 579, col. 1, à l'article Baphomet. 

D'autres passages cités au mot Maham, t. IV, p. 186, col. 3, et au mot 
Mahamet du glossaire et index de notre édition de la Ghanson de Roland, 
P. 194,195, montrent que le prophète avait été mis, par nos ancêtres, au 
sombre des dieux qu'ils prêtaient aux mécréants!, souvent désignés, dans 
nos anciens poëmes, par le nom de gent, de geste, de maisnie ou de lignage 
Mahon ?. Cette apothéose apparaît encore mieux dans les vers suivants : 


Par matin se leva, moult reclama Makon, 
Margot el Apolin, Jupiter et Noiron. 
Le Roman du Ghevalier an Cygne, Ms, de la Bibl, impér, n° 540*, fol. 51 


recto, col. 2, v. 15. CF éd. Reifenberg, t. I], p. 179, v. 7993: rt 
p.355,v. 13113. 


A ceux qui vont paraitre devant nous, 
Joignez Seplifone, nommé dans Li Romans d'A- 
litandre, p. 181, v. 33, et Barrakins, qui l'est 
dans La Chronique rime de Philippe Mouskès, 
v. 5325,L I, p. s14. 

Dans la version anglaise du premier de ves 
poêmes , le rimeur place dans la bouche des 
barons grecs un appel us armes, far douce Ma- 
hou ! Voyez la Collection de romans métriques 
de Weber, 1. 1, p. 153. 

HIST, DE LA QUERRE DE NA. 
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* Voyez da Chanson d'Antioche, & Il, p: 82; 
la Chevalerie Ogier de Danemarche, v. 4836, 
t. LI, p. 399 et v, 9861, p. 400: la Chanson 
des Sarons, 1.1, p. 34,ett. Il, p. 84, 170: le 
Roman de la Violette, p. 73, v. 1417, et la note 
correspondante ; li Romans de Baudain de Se- 
boarc ,L 1, p. 382, et 1. Il, p. 65,66, 172, «te. 
On disait aussi la geste Noiron. Voyez le Roman 
d'Ansdis de Carthage , Ms. de a Bibl. imp. 
n°7198, fol. 29 verso, col. 1, v. 10. 
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Et fais! car croi Tervagant et Hahon, 
Et Apolin et mon dieu Barratron, 
Et Jupiter qi éroient Esclavon, etc. 
La Chrvalerie Ogier de Danemarche , v. 11749 jt IL, p. 4go. 


He tar the her ofhed and berd, 
And seide he wolde hir wive with swerd, 
Beo his lord seynt Mahoun. 


The Kyng of Tars, v. 100. (Ancient Engleish metrical Romanceës ; vol, Il, 
P- 260.) 


Bi Jovin and Plotoun, 
Bi Mahoun, and bi Tirmagaunt, etc. 


Ibid. v. 453. (Ibid. p. 175.) 


Furst he custe Appolin, 
Astrot, and sire Jovin, 
For drede of worldes awe; 
In the temple, whil heo was ther, 
Of Mahoan and Jubiter, 
TFher heo lernde the lawe. 


Did. v, 435, (dbid, p. 176.) CF, », 560,618, 634, pu 279 et 182. 


Wban the soudan thys tydyng herd, 
For jre ss he wer wod he ferd; 
He ran wilh a drawe swerde 
To hys mementrye, 
And all hys goddys ther he amerrede, 
‘With greet envye. 
Astérot, Jopyn. and Mahoun g 
He all to-hew with hys fachoun , 
And Jubiter he drew adoun 
Of hys autere. 


Octavian imperator, w. 1303. ( Metricul Romances, by Henry Weber, 
vol. I, p.zt1, 212] 


Si l'on en croit nos anciens poëtes, on voyait souvent chez les musulmans 
la représentation figurée de Mahomet et d'autres images : 


Et sor iceus envoist male confusion 
Qui croient et aorent la figure Mahon! 


La Chanson d'Antioche, cb. I, coupl. 113 t 1, p. 5. 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 371 
Là enfuient le mort, chascuns s'en avança. 
Li peres un image à son chief li posa 
En l'onor de Mahon, que tousjours servira. 
Ibid. ch. V, coupl. vv; 1 1, p. 14. Cf p. 66, 47. 


Elle avoit ung drap d'or moult biel et reluisant : 
Deux campaignés i ot de vermel et de blanc, 
En k blance avoit mis Mahom et Tiervagant 
Et ij Éers campions , pourtrait en droit samblant, 
Et se tenoit cascuns une espée trençant 
Et en l'autre partie dou drap noble et plaisant 
Fu pointe ly ymagne de Jhesus Île poisant, 
Et s'avoit desoulx lui ung homme haut et granit. 
A loy de campion tint la lance trençant : ; 
Droit as deux Turs s'aloit combatant par samblant. 
Le Chevalier ex Cygne, édit, de M, de Reiffeaberg, t, IL, p. 274, v. 10730". 
Puis prist l'escu qi fu d'os de poisson 
Eomi avoit un ymage Mahon 
Tot de fin or massis dessi en son, 
La Chévalérié Ogiér, v. 9903 -6: L II, p. 403. 


Enmi la sale fu Mahons aporté. 

I estoit mis sour .ij. pailes roé; 

Per devant lui ot ii. candelers, 

Et s0r caseun ont .j. cierge alumé. 

Là ne pasoit Sarrasin ne Escler, 

Ne l'enclinast voiant tot le barné, 

De Haon de Bourdele , Ms. de la Bibliothèque publique de la ville de Tours , 
fol. 98 recto, v. 15. 


Par suite, le nom de mahommet fut employé dans le sens d'idole, de 
fétiche : 
Mais chaseuns a uns divers mestre, 
Uns mahommet en cui il croit, 
Par coi s'emors fraint et descroit. 
Les Tournois de Chauvenci (1285), par Jacques Bretex, p. 108, v. 2630. 


C'est sans doute dans ce sens que prend ce mot l'auteur du Dit des Ma- 
? Plus loin, p. 412, v. 24957, il est fait fabriquées en pays musulman, comme par riche 
mestion de draps d'or de l'aeure de Mahon : le  drup de l'ueure à Gipion (p. 413, v. 14973), ül 


rimeur = sans doute entendu parler d'étoiles aurs voulu désigner une étoffe italienne. 
7. 
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hommès!, Watriquet, dont les vers présentent trop d'obscurité pour qu 
l'on puisse se permettre autre chose qu'une simple conjecture. 

On donnait encore Le nom de mahommet ou de mahon aux figures an- 
tiques que l'on trouvait en terre, plutôt qu'au métal dont elles étaient faites. 
I ÿ a donc quelque chose à corriger dans ce que dit l'abbé Lebeuf?, et, 
d'après lui, D. Carpentier #, qui tombe plus juste un peu plus loin#. Une 
figure trouvée chez les templiers, et connue sous le nom de Baphomet, 
servit à leurs accusateurs de prétexte à une imputation d'idolâtrie, ou au 
moins de gnosticisme; mais leur défenseur, M. Raynouard, n'a pas eu de 
peine à prouver, contre M. de Hammer’, que cette accusation n'était rien 
moins que fondée , et le baphométisme, déjà attaqué, en 1810, par M. Sil- 
vestre de Sacy, dans le Magasin encyclopédique‘, a été ruiné sans retour 
par la réfutation insérée, en 1819, dans le Journal des Savants”, ce qui n'a 
pas empêché, plus tard, M. Mignard de reprendre l'accusation d'hérésie 
portée autrefois contre les templiers®. 


Page 32, vers 459, couplet xv. 

Un trouvère contemporain a composé, sur la mort de Thibaut V, une 
complainte, que M. Achille Jubinal a publiée , avec une traduction en regard, 
dans Je deuxième numéro du Journal de {Institut historique, Depuis, ce 
morceau a reparu parmi les OËuvres complètes de Rutebeuf, etc, t. I, 
p. ha-47. Les notes qui l'accompagnent* me dispensent de m'étendre sur 


* Manuscrit de la Bibliothèque impériale, 
supplément français, n° 631, fol. 44 verso: 
#7 recto. 

+ Dissertations sur l'histoire ecclésiastique et 
civile de Paris, t, IL, p. 169, »70, Voyez encore 
le Dictionnaire étymologique de Ménage, à la 
fin du mot Médaille, t. IE, p. 293, celui de 
Trévoux, à l'article Makon, et notre Théâtre 
français au moyen Age, p. 175, ol, 1, en note. 

* Gloss, med, et inf, Latin, 1, IV, p.186, col, 3, 

# Pag. 187, col. ». 

# Voyez Mysferium Banhometi revelatum, dans 
les Fandgruben des Orients, etc. t, VI, p. 3-10, 
pl. 

"TT. VLpeusg. 

7 Page 152. Le sysitme de M. de Hammer a 
d'ailleurs été réfuté en Allemagne, notamment 
par M. Gruber de Grubenfels. (Epistola apole- 


» Google 


getiea pro lemplarüs, ete. dans les Fandgruben 
des Orients, 1 VI, p. 405-416.) — Voyez 
aussi un article de M. Rapetti dans le Moni- 
teur universel, n° du mardi 10 janvier 1854, 

39e 
S d'en da coffret de M. le duc de 
Blacas, etc. Paris, Dumoulin, 1852; Sarte de 
le Monographie du coffret de M. le duc de Bluces, 
ou preuves du manichéisme de l'ordre du Temple. 
Paris, Dumoulin, etc, 1853, ensemble 1 vol. 
in4°, avec planches. — Avant M. Mignsrd. 
M. de Hammer s'était occupé da même mo- 
nument. Voyez Mémoire sur deux coffrets 
tiques da moyen âge, da cabinet de M. le due de 
Blacus, Paris, librairie orientale de Dondey- 
Dupré, 1833, im-4, pl. 

* Voyez encore la note C à La fin du volume, 
p- 7-49. 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 373 


le compte de Thibaut, comme sur celui de son frère Henri, dont le rèyne. 
qui fut court, n'offre aucun événement remarquable. 


Page $4, vers 481. couplet xv. 

Cette singulière expression, rram de traiços, avait son équivalent dans 
notre ancienne langue; du moins on y trouve branche de Renart avec la 
même signification : 

Li dux Naymes parole , qi Le cuer ot liart. 
Vaillanz fu et prodom et de malt bone part . 
Tos jors ama le roi sans branche de Renart. 

La Chamson des Saxons, couplet x11;t. 1, p. 33. 

On appelait aussi un traitre branche de meurire, comme on le voit par ce 
passage d'un poëme d'une date postérieure : 

Puis c'uns homs est traïtrez, jaumais bien ne fera, 
Et si sera chius folz, qui puis s'ifiera: 
Car c'est j. rains de mordre, que jà Diex n'amera : 
Et Diex het tous traîtres , jà ne les sauvera, 
Pour l'amour de Judas, qu'en baisant le livra, 
Se par confession repentanche [n'en] a. 

Li Romans de Banduin de Sebourc, ch. 11, v. 448; LE, pe 46. 

On trouve encore raim de lascheté dans une ballade d'Eustache Deschamps 
contre ceux qui demandaient son office en donnant à entendre qu'il était 


mort. Voyez ses OEuvres morales et historiques, publiées par Crapelet, 
p- 129, avant-dernière ligne. 


Page 34, vers 487, couplet xv. 

Comparez ce récit d'Anelier avec celui de Ja Branche des royaux lignages, 
t VIII des Chroniques nationales françaises, p. 111-118. Pour la relation 
de la croisade de Tunis, on peut recourir à l'Histoire des croisades de 
Michaud , liv. XVII, 4° édition, t. V, p. 75-107. Dans son Itinéraire de Paris 
à Jérusalem, ete. M. de Chateaubriand a fait un tableau rapide et brillant 
de cette expédition et de la mort de saint Louis, qui en fut la suite. 


Page 36, vers 510, couplet xv11. 


Les anathèmes ou imprécations lancées contre ceux qui oseraient violer 
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les pactes ou les articles dont on était convenu remontent à la plus haute 
antiquité. et furent en usage pendant les premiers siècles du moyen âge. S'i 
faut en croire dom de Vaines, le x11" siècle montre encore, dans les actes 
ecclésiastiques comme dans Les diplômes et chartes laïques, mais bien rare- 
ment, quelques traces de ces malédictions; mais c'est ici qu'elles finissent : 
«A cette époque, dit-il, on ne doit plus rencontrer ni anathèmes, ni ex- 
communications, ni imprécations. » Voyez Dictionnaire raisonné de Diploma- . 
tique, etc. t. I, p. 19-25, au mot Imprécations. 


Page 38, vers 37, couplet xvu1 

Le sanchet était une monnaie navarraise, au sujet de laquelle on peut re- 
courir au Diccionario de antigüedades del reino de Navarra, de D. José Yanguas 
ÿ Miranda, t. IE, p. 356, 364. Nous ÿ reviendrons. 


Pages 36-39, vers 504-596, couplet xvu. 

La paix et l'unité dont parle ici le trouhadour comme rompues par le roi 
don Henri furent conclues entre les quatre villes par ordre du roi don 
Sanche le Fort, en 1222, et, pour entendre ce qu'ajoute l'auteur relative- 
ment aux sceaux qui donnaient autorité à l'acte public dressé dans cette 
occasion, il faut savoir que le sceau dont usait le bourg de la Navarrerie 
portait sur l’une de ses faces la figure de la Vierge avec son enfant dans ses 
bras, et sur l'autre la représentation de la cathédrale. Le sceauçdes habitants 
du bourg de Saint-Cernin et de la ville de Saint-Nicolas, qui formèrent 
ensuite une seule municipalité, composée de vingt conseillers et de deux 
alcades, portait d'un côté une nef, au milieu la figure du saint avec les 
insignes de l'épiscopat, et au-dessus une étoile et un croissant; de l'autre, se 
voyait un mur avec des créneaux et des tours. « La lune et l'étoile, dit don 
Pablo Ilarregui, auquel j'emprunte ces observations, furent toujours l'attribut 
particulier du bourg de Saint-Cernin, et on les y voit encore peintes dans 
l'église paroissiale. On en ignore l'origine, ajoute le savant Navarrais; mais 
je crois que l'usage de ces deux signes doit être trésancien, et remonte 
peut-être aux premiers temps de l'endroit. Ce qu'il y a de certain, c'est que 
plusieurs cités de la Bétique, comme Acinipo, Asido, Bailo, Carbula, Gades, 
Ulia etautres, plaçaient sur leurs monnaies les astres en question, qui étaient 
sans doute des symboles de son culte antique. Peut-être la Iruña des Vascones 
avait-elle les mêmes signes, qui seraient ensuite restés comme de simples 
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figures de blason. » Pour moi, je ne crois pas qu'il faille aller chercher si loin 
l'origine des deux qui nous occupent. Selon toute apparence, ils faisaient 
partie du sceau de la ville de Saint-Nicolas, où le saint était représenté na- 
viguant à la lane et as estoiles; et quand la séparation eut lieu, le bourg de 
Saint-Cernin prit pour sa part du sceau commun l'étoile et le croissant qui 
le décoraient !. Le bourg de Saint-Michel avait pour la sienne la figure de 
l'archange son patron, sans rien de plus. 

1l existe dans les archives de l'ayuntamiento de Pampelune un document 
original relatif à l'unité et à l'accord des quatre villes, qui donne en même 
temps une idée nette de l'organisation des conseils et montre dans quelles 
classes ils se recrutaient. Comme cette pièce jette du jour sur les person- 
nages dont il est parlé dans ce couplet, et que d'ailleurs elle nous offre un 
curieux spécimen du langage qui avait cours alors à Pampelune, il nous a 
paru, comme à D. Pablo Harregui, à propos de la publier : 


In Dei nomine, Sabuda cosa sia a totz homes, als qui son e qui son per venir, que 
les doce jurats e lo coseil del borc de San Cerni de Pamnplona, normnadament don Bon 
Macip, e don Artal Der, e don Garcia Arnall, e don Helies David, e don Per’ Arnalt 
de Sant Gili, e don Pere Semeneiz lo ferrer, e don Paschal de les Tables, « don Johan 
Regnez, e don Miguel de Tassonar, e don Pero d'Olaitz lo mayor, e den Semeno d'Ar- 
cenegui, e don Pere Johan Petil; e les doce juratz e lo conseil de la Navarreria de 
Pampalona, nomnadament don Miguel Peritz de Zavaldica ,e don Miguel de Sada, e don 
Johan Thomas, e don Pero Gil lo broter, e don Domingo de Egueralz, 6 dan Pere 
Arceitz de Zavaldica , e Semen Ortiz lo cambiador, e den Sancho Peritz de Gongors, e 
don Miguel Arza, e don Pero Ochos de Semeteri. e don Eneco de Toledo, e don Pas. 
cal ferrador; e Les doce jurat: e lo conseil de la poblacion de San Nicholau de Pampalons 
nomnadament don Martin Motz, e don Johan Perit: Motsa, e Ochoa d'Undiano, e don 
Miguel de Meotz lo joven, e don Guillem de la Rayn, e don Domingo d'Ulzama , e don 
Paschal Guillem lo sabater, e don Domingo Arzaya lo ferrer, e don Pere Semeneitz 
lo carpenter, e don Pere Sant: do bureler, e don Semen de Meotz, e don Semen de Lar- 
rangots; e les seis juratz e lo conseil del borc de Sant Miguel de Pampolona, nomns- 
darment don Pere Beatza, e Johan d'Echeverria, e don Miguel Gailla , e don Pere Bene- 
dit. e don Joban Calvo, e don Sancho lo peleter, atorgaren 6 veniren de imanifést cant 


* Le P. de Moret donne une autre expliention 
de l'origine de ces armoiries, qu'il rattache à la 
bitaille de las Navas de Tolosa. On doit aussi à 
cet annaliste la publication d'une monnaie qui 
var une de 1es faces porte le croissant et l'étoile 
avec l'inseription Nanarra, et sur l'autre une tête 


, Got gle 


. de roi avec disdème et pendants, et ces mots: 


Sancius rex, Voyez lnvesligaciones hstéricas de 
las antigaedades del reyne dé Navarre, édit. de 
1766, liv. HE, chap, 1, n° 33, p. 740; et 4n- 
nales del reyne de Noœvarra, liv. XX, chap. r. 
$vwi, n° 53,1 HI, p. 108. 
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avinenza e la patz € la unilat firen , segun que se demostra en les cartes sayeladas ab 
les sayels dels sobreditz conseïliz. Firen altressi esia avinenza en tal maners que si, per 
aventura, lo seynnor don Thibal, rey de Navarra, o nengun altre que jamas nenguns 
temps sis rey de Navarra, donava ningun judici ni mandava que complisse ni fisen nen- 
guna emenda ni nenguna res les uns als altres, per razon de les quereilles que furen 
mises en ss man, ni per razon de Îes demandes que furen faites denant el, ni per nen- 
gunes altres rarons que aguisen eslas entre els de coseil a coseil entro sl dia que esta 
carta fu faila e atorgada, se son abligatz tot: les sobreditz jurats e conseiliz que res non 
tenguen , ni res non husien, ni res non complisquen, per nengun dann ni per nengun 
pro que hy aguissen ni esperassen ad aver nengun ni nenguns dels sobreditz conseilte 
per nenguna razon. Ë quel o quels dels sobreditz conseiltr lo fissen, que sien fais e per- 
juris e tals traydors manifesis com Judas Gariat, que tradi nostre seynnor [hesu Christ 
en baisant , e que ayen totes les altres penes, segont que en la carta de la avinenzs e de 
la patz e de la uinitat dis, e que non s'en puissen salvar per nenguna razon que els po- 
dissen far ni dire, ni altre os altres düissen o fissen per els. E en testimonianza d'estes 
sobredites coses, les sobredit jurats e conseiltz an mis caduns les sayels des sobredits 
conseiltz en esta present carta, des cals sayels husanen caduns en lurs sobredites wiles 
troa ‘| dia que ésta carta fu faita. E io don Johan Cofier, escrivan jurat del sobredit borc de 
San Cernin, per mandsment dels sobredit jurats e conseill eserivi esta carta, la :eal 
fu faita e atorgada rn la era w. ccc. mn., el mes de jun, lo dimengo avants de la festa 
de sant Johan Basin, 

À ce document, en effet, sont joints quatre sceaux, aujourd'hui tout à 
fait brisés; mais si, à l'époque où l'acte fut dressé, les quatre villes 
avaient leur ayantamiento ou conseil particulier, plus tard, ceux du bourg 
de Saint-Cernin et de Saint-Nicolas s'unirent ensemble, comme cela a 
été dit, et continuèrent ainsi pendant quelques années, jusqu'à ce que de 
nouvelles discordes les obligèrent à se séparer. Avec la destruetion de la 
Navarrerie, en 1276, disparut pour toujours Le bourg de Saint-Michel, et 
voilà la cause pour laquelle on ne voit concourir que les trois conseils au 
célèbre privilége de F'union, qui mit fin à toutes les dissensions. 


Page 42. vers 5g2 , couplet xvur 

A la fin du xm' siècle, nous voyons pareillement entre les mains de frères 
mineurs des chartes étrangères à leur ordre : c'était le comte de Foix qui 
avait donné en gage celles de son comté aux frères mineurs de Toulouse, 
pour une somme d'argent. Philippe le Hardi s'occupa de les faire restituer, 
comme on Îe voit par la lettre suivante, adressée au sénéchal de cette ville : 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, senescallo Tholosano, vel ejus locumtenenti 
saluter. Mandamus vobis quatenus omnes litteras et instrumenta. quæ fuerunt deposit 
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penes fratres minores conventus Tholosæ, quæ erant inter dilectum et fideler nostrum 
comitem Fuxi et Gastonum de Bearnio , defunctum , et Constantiam suam primogenitam, 
que ibidem pro quadam pecunie summa extiterunt obligalæ, si vobis constiterit dic- 
lan summam pecuniæ solutam fuisse, eidem comiti, vel ejus mandato, sine dilatione 
qualibet liberari et restitui faciatis. Actum Parisius, die Mercurii post octavas Paschæ. 
anno Domini millesimo trecentesimo, 


Trésor des chartes du château de Foix. {Bibliothèque impériale, collection Doat, vol, CLXXVIE, 

+ fs. 87 recto.) 

C'était, comme l'on voit, l'usage à cette époque de mettre ainsi en dépôt 
entre les mains des religieux ce que l'on pouvait avoir de plus précieux. Un 
document du 18 décembre 1271 nous montre un bourgeois de Bordeaux, 
appelé Arnaud de Sous-le-Mur (Arnaldus de subtus murum), abandonnant À 
Henri de Cuzances (Henrico de Cazanciis), sénéchal de Gascogne pour le roi 
d'Angleterre! , tout le droit qu'il avait sur une coupe d'émeraude ou de 
quelque autre pierre précieuse (in cupa smaragdinis sive alterius lapidis pre- 
tiosi}, qui était tombée au pouvoir des héritiers de Pierre et Arnaud Calhau, 
et ensuite mise en dépôt entre les mains de frère Raymond Esperetian, de 
l'ordre des frères prècheurs, objet qu'Arnaud de Sous-le-Mur assurait avoir 
été enlevé par des enfants de perdition, avec d'autres effets, de la maison de 
Pierre et Raymond de Sous-le-Mur, son père et son aïeul. (Voyez Recherches 
et mémoires concernant la ville de Bordeaux, par l'abbé Baurein, Ms. conservé 
dans les archives de la mairie de cette ville, F° 18 r et v.) 

L1 
Page 42, vers 597, couplet xix. 

Nous avons déjà dit que, du temps de D. Henri, les habitants du bourg 
de Saint-Cernin et de Saint-Nicolas avaient pour Les gouverner un seul ayun- 
tamiento, composé de vingt conseillers et de deux alcades; il nous reste 
à ajouter que, même après la rupture de l'unité par ce prince, ces quartiers 
continuèrent à se gouverner de la même façon pendant un grand nombre 
d'années , jusqu'à l'époque où des désordres graves obligèrent de séparer 
les deux conseils. En 1275, le conseil unique des deux quartiers apposa son 
sceau à un reçu de dona Guirauta, femme de feu don Pes de la Clau, pour 
la somme de quarante livres tournois, montant de l'indemnité que le roi 

! Trois ans auparavant on trouve dans l'ar- Nangis, dans le Recueil des Historiens des 


mée de Charles d'Anjou ua chevalier de ce nom. Gaules, ete. L XX, p. 430, C: 431, B; 432, 
(Voyez la vie de saint Louis par Guillaume de  B; 433, A; 434, B.) 
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Henri lui devait à raison du péage d'Ostasvailles, pendant que don Pes le 
tenait en location : « Et en testimonio et en maor firmeza de todo esto, 
ajoute dame Guiraude, por que ÿo non havia mio propio seyeillo, ruego 4 
los veynt jurados del burgo de Sant Cerni e de la poblacion de Sant Ni- 
cholau de Pamplona que metan el lur seyeillo en esta present carta, » etc. 
{Archives de l'Empire, Trésor des chartes, 1275-89, J 614.) 

Page 42, vers 611, couplet x1x. ." 

Cette reine était Blanche, fille de Robert, comte d'Artois, et nièce de 
Louis IX. Voici la lettre par laquelle Thibaud IT donna son consentement 
au mariage de son frère : 

Thibaus, par la grace de Dieu’, rois de Navarre, de Champaigne et de Brie cuiens pa. 
lazins, à son très-chier frere ‘Henri ,! fil le roi de Navarre, salut et bonne amour. Biau 
frere, cum nous aiens antendu que mariages soit fniz de vous et de Blanche, fille le 
comie d'Artois. se il nous plest et nous nous i acordoms, saichiés, biau frere, que lidis 
mariages nous plest moult, et bien le voulons et nous i acordons et i donnons nostre 
assantamant, nostre ostroi et nostre volanté de quant que nous povons. Ét pour grei- 
gneur seurté, vous an anvoions noz lettres pendanx, qui furent faites par nous à Oit, 
an Navarre, le jour de là nativité saint Jeham Baptiste, en l'an de grace mil deus cens 
et soixante nuief. La note Huede de Chastiau-Tierri. (Trésor des chartes, ann. 126q. 
cart. J. 614, pièce 5; sceau en cire rouge représentant un chevalier portant les armes 
de Navarre, sur un cheval caparaçonné de même.) 


Page 44, vers 615, couplet xx. . 

Je ne connais pas, hors de cet ouvrage, d'autre exemple du mot caveria 
dans notre ancienne langue d'oc, qui avait cependant caver avec la signifi- 
cation de chevalier 1. En Navarre, on employait communément caberias dans 
le sens de chevanx, quand il s'agissait d'armée: on donnait encore ce nom 
aux rentes que les riches hommes et les chevaliers recevaient du roi, sous 
la condition de le servir à la guerre avec un certain nombre de chevaux. 
Vers l'an 1276, à ce qu'il paraît, le mot cabertas fit place à celui de milites, 
et bientôt après à la dénomination de mesraderos , ce qui n'empêche pas ces 
mots de reparaître ensuite quelquefois indistinctement les uns pour les autres. 
(Voyez Diccionario de antigäedades del reino de Navarra, t. Il, p. 20, 21. ant, 
Guerra.) 


L Voyez le Lexique roman, & IT, p. 367, col. 2. 
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Page 44, vers 628, complet xx. 

Après la mort de D. Enrique, en 1174, sa veuve Blanche convoqua, le 
a7 août, les ricos hombres, les chevaliers et les hommes des bonnes villes, 
sans tenir compte du clergé, et, du consentement de tous, elle nomma 
gouverneur du royaume, à cause de la minorité de la reine doña Juana, sa 
fille, un fidèle serviteur du père !, D. Pedro Sanchiz, seigneur de Cascante, 
qui jura d'observer les fueros. Une chose à noter, c'est que, dans le docu- 
ment qui nous apprend ce fait, on voit ensuite les bons hommes des villes 


(los baenos homes de las villas) s'entendre et jurer entre eux que, si D. Pedro 
Sanchiz ou tout autre gouverneur n'observait pas leurs fueros, ils s'aide- 
raient les uns les autres pendant l'espace de trente ans. Cet engagement fut 
pris par les représentants des principales villes de la Navarre , qui apposèrent 
leur sceau à l'acte qui en fut dressé. Voici cet acte, tel qu'il est rapporté 
dans les Annales du P. de Moret, qui l'avait tiré des archives d'Olite : 


En era m, et cc. au, lunes vint et siet dias andados del mes de Agosto, como por 
muerte del rey don Henrique doña Blanca, reyna muller del sobredito rey, oviesse cla- 
mado los ricos hombres don Gil de Rada, don Gonzalvo Yvaynnes de Baztan , don Artal 
de Luna, don Garcia Almoravit, don Juan Gonzalvez, don Oger de Malleon, don Juan 
Corbaran , et los cgbaylleros et los homes de las buenas villas de Navarra , el Burgo et la 
Poblacion de Pamplons, Esteylla , Olit , Sangüesa , el Puent de la Reyna , los Arcos , Viana, 
la Guardia, Roncesvaylles, San Juan del Pie del Puerto, sobre provision de gobernador 
del dito reyno, la devant dita reyna doña Blanca, de volantad de los ditos ricos homes, 
cabaylleros, et buenos homes de las villas, proveyé por gobernador de dito regno à 
don Pedro Sanchiz, seynnor de Cascant; el qual dito D. Pedro Sanchir, recebida la elec- 
cion , à requisicion de los dites ricos homes et de los cabaylleros, et de los buenos homes 
de las villas, juré corporalmente sobre los samtos Evangelios y Crus, tocandalcs de su 
mano ante lodos, por mandamiento de la dila reyna, que eyll gobernaria la lierra de 
toda Navarra en su tiempo bien et leiahnent, segun su poder, et que mantendria à to- 
das las gentes de la tierra en sus fueros et en sus buenas costumes, et que desfaria las 
fuerzas et las malas tueltas, las quales el rey don Henrique fo en su tiempo, et los otros 
reyes, desque el rey don Sancho entré à eyll, segunt que promissé et juré el dito don 
Henrique , quando fo levantado rey, et se conliené en las carlas de la jura. 

Ici le P, de Moret interrompt l'acte que nous reproduisons, pour faire 


1 Annales del reyno de Navarra, lib. XXIV, sa seignearie de Cascante, dans lé és où il 
esp. 1, Sa, n° 4; LI, p. 379, col. 2. Tels .mourrait sans enfants Les deux qu'il laissa, 
étaient les liens qui unisssient D. Pedro San- Juan et Millan , ls vendirent en +181 à la reine 
chir no roi, dont on voulait probablement bo  Juana, avec M ville d'Aguiler, pour la somme 
aorer la mémoire en la persoane du nouveau de trois mille livres. (Dier. de ancigo del reino de 
gouverneur, qu'en 1273 celui-ci lui légueit Ne. 1.1, p. 193, 194, 5o4.) 
À 48. 
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remarquer que la suite ne semble pas commune à tous les États de Na- 
varre, mais seulement aux délégués ou procureurs des bonnes villes, La 
voici : 

Et los bonos homes de las villas anteditas, por amor que todas eslas coses fuesen 
atenudas et bien gardadas, posieron entre si qug si el dito D. Pedro Sanchis, 6 qualquiere 
gobernador que fuese en Navarra, viniesse en partida 6 en 10do contra aqueyilo que es 
contenudo en la dita jura, que à deinanda de aqueyll 6 de aqueyllos à qui el tuerto seré 
feylo, que todas las villas porfacen al dito don Pedro Sanchir, 6 à qualquiere gober. 
nador qui fues en Navarre, en cort 6 fueras de cort. Et feylo el porfazo, si eyll. 6 qual- 
quiere gobernador qui fues et mandare, non lo quisier assi como lo promissé et juré, 4 
prometrs et jurars qualquiere gobernador qui serû en Navarra, que nos ayudemas bien 
et leyalment ét entegrament con cuerpos et con haveres, que nuestros fueros et nues- 
tras buenas costumnes nos sean aguardadas et lenudas, et las fuerzas desfeylas, como 
jurado nos fué et jurado seré. Et aquesta ayuda lengamos et complamos los unos à los 
otros, como sobrescriplo es, del dia que esta carta fué feyta hasta treinta aynnos com- 
plidos , que todas las comunidades de las dits villas lo jurémos sobre santos Evangelios 
et sobre la sant Cruz de siet à siet aynnos, 1odo home que sea de doce aynnos 4 suso. 
Et qualquiere que contra esta ayuda et jura vendrä, sea juzgado et punido, como 
aqueyl que falsa su fé et su jura. Et an aun jurado entre si las comunidades de las ditas 
villas, que cada una de eyllas envie de cada villa dos buenos homes à Olil "por verse 
sobre las cosas devant dilas, et esto que sea de tres à tres meses. EL son los tiempos que 
se deben aplegar, à tercero dia de Todos Santos, à tercero dia de Santa Maria de Can- 
delaria, et al dia de Santa Cruz de Mayo, et al primer dia de Agosto. Et por mayor fr- 
meza de las ditas cosas, nos , don Pere de Esteylla, et don Pedro Furtado, et don Gre- 
gorio de Galar, et don Pedro de Echala:, de los veynt jurados de Pamplona, por nos 
et por el conceyllo del dito Burgo et de la Poblacion de Pamplona, avemos puesto el 
seyllo de la nuestra comunidat pendent en esla present carta por testimonianza, 

Dans les mêmes termes et dans le mème ordre, les procureurs des 
universités, ou, comme nous dirions, des municipalités, apposèrent à 
l'acte le sceau de cellesci. C'étaient pour Estella D. Miguel Baldouin, 
D. Bernart de Montaner pour la rue de San Martin, D. Sancho de Peralta 
et D. Bartholomé d'Azqueta pour la paroisse de San Miguel et de San 
Pedro de Lizarra, D. Sancho Soter et D. Bartholomé de Nazar pour la po- 
pulation de cette cité. C'étaient, pour Olite, D. Miguel Perez, son alcade, 
et D. Thomas Tendero ! ; pour Sangüesa, D. Gil Duhart et D. Español; 

* de soupçonne le mot Tendero, que nous autant de Mercer, qui se trouve plus loin. En 
verrons plus loin, p. 392. écrit Tendoy (Cf. général, toute cette nomenclatare me semble 
Dice. de ant. del reine de Nes. t III, p. 47), de avoir été fort mal lue, et nous ne nous somnses 
n'être poiot un som propre, mais la désigna- fait aucun scrupule de la rectiGer plus d'une 
tion de l'état de D. Thomas, On en peut dire fois. 
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pour Puente la Reina, D. Pascual de Palmas et D. Lope Perez de Jacea; 
pour los Areos, D. Henrique et Yure Perez, fils de son alcade; pour 
Viana, l'alcade D. Romero Perez et D. Gregorio de Cuevas; pour la 
Guardia, D. Martin Fernandez de Aras et D. Pedro de Maria Joan ; pour 
Roncevaux, l'alcade D. Martin Sanz et D. Garcia Mercero; pour Saint- 
JeanPied-de-Port, D. Bernat de Baubion et D. Bernat Arramon. Cette 
union, ajoute le P. de Moret, naquit de la crainte que, pendant le règne 
d'un enfant, les gouverneurs ne prissent trop de liberté et ne portassent la 
perturbation dans les choses qui touchaient aux bons fueros et coutumes. À 
la fin de l'acte, il est dit que la cité de Tudela entra plus tard dans cette 
union, et que ses procureurs, D. Remon Gomez et D. Bartholomé de Do- 
nadeu, apposèrent le sceau municipal à la suite des autres. Cet exemple 
fut imité par un nombre d'universités qui alla en croissant, réduites 
par l'inquiétude et par les événements politiques, à se serrer les unes contre 
les , et à se liguer dans l'intérêt de leur conservation, bien que du- 
rant le temps que D. Pedro Sanchez de Montagut fut gouverneur, bien 
peu eussent des motifs de crainte; car ce fut un homme très-droit et très- 
intègre dans l'administration de la justice !. 


Page 44, vers 635, couplet 2x. 

Malgré 1a nomination d'un gouverneur, la reine Blanche prenait encore 
part au gouvernement du royaume; peut-être aussi y avait-il des questions 
réservées qu'elle seule pouvait résoudre, En 1174, X'infant D. Fernando, 
fils du roi de Castille, ayant assiégé Viana, les habitants lui opposèrent une 
héroïque résistance, Pour les récompenser et les indemniser de leurs pertes, 
les riches hommes et les conseils des bonnes villes de la Navarre deman- 
dèrent à la reine d'exonérer les Vianoïs du cens de douze deniers auquel 
chaque maison était imposée. L'un d'eux, D. Juan Garceiz, se chargea de 
porter en France la pétition dressée en leur faveur, et la veuve du roi Henri, 
Qui se trouvait alors à Sens en Bourgogne, y fit droit, comme on le voit 
par la pièce suivante : 


* Annales del reyno de Navarra, lib. XXIV, 
cp.1,$1,0" 5y6;2 Ill, p. 379-381. 

* Comme pendant À és Navarrais venu en 
Bourgogne, nous trouvons plus tard un Bour- 
guignon venu en Na , dans cet article des 
comptes de ce me MS 


Google 


«item pro expensa unius garcionis vocati 
Crespin, duchese Burgundie, qui remansit in- 
firmus apud Stellam in noverm mousibus, et 
pro quadam raubs quem gubernator mandawit 
ei dari, x libres.» (Ma. Bibl. imp. Suppl. lat. 
n° 165”, fol. 37 verso) 
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Sepan cuantos esta carta verän et oirän, que ante nos doña Blanca, por la gracia de 
Dos, reins de Navarra, de Champayna et de Bria contesa palatine, parecieron D. Juan 
Garceiz de Viana, por si et por todo el concejo de Viana, et diénos una carta abieria, 
con sieyllos pendientes, de los ricos homes et de los concejos de las buenas villas de 
Navarra, en esta forma de yuso escripta : À la muy alta et noble et poderosa seinora 
dona Blanca, por la gracia de Dios reina de Navarra, de Chamrpaïnna et de Bria contes 
palatina Gomalvo Ibainnis de Bastan , alferis de Navarra, Pedro Sanchi de Montagut, 
seinnor de Caseant, gobernador de Navarra, Corbaran de Vidaurre, Joan de Vidaurre, 

. Pedro Martinez de Subiza, el alcalde et los jurados del Burgo et la Poblacion de Pam- 
plona, de Tudela, de Estella, de Sangüesa, de Olit, de los Arcos et de todo el pueblo 
de Navarra, besan vuesiras manos et comiendanse en la vuestra mercé, como de sein- 
nora de quien atienden bien et mercé, à la qual eubdician servir sobre quantas en el 
mando vives. Seinnora , sepades, asi es la verdat, que el infant D. Ferrando, fllo del 
rey de Casteilla, cercé vuestra villa de Viana por dos vegadas, et fzo hi muy gran dainso, 
que tay6 la buerta et las vineas, et fizoles otros rouy grandes dainnos, que non serian 
fâciles de eseribir. Et demas, seinnora, los vuéstros homes de Vians. como leales vasail- 
los. por defender meyor la vuesira villa de Viana desficieron todas sus aldeas, et derri- 
baron quantas casas eillos habian fuera de la cerca de los muros, que habia mag casas 
que en toda la cerca, de que, seinnors , ban recibido ten grant dainno, que non vos lo 
podriamos contar. Et demas , seinnora, en la guerra, en defender la villa ban seido to- 
dos et eada uno de eilles, assi buenos et leales et proces en lures armas, que el infant 
D. Ferrando, que cuidabs prender Viana por ocho 6 quince dias, non la 656 combatir, 
magüer que ln obiesse cercado por dos vegadas, et fincasse hi muit grant üiempo, Et, 
seinnora, vassaillos que en tal liempo assi prueban, à nuestro cuidar, galardonados de- 
ben ser, por que eillos que son buenos sean meillores, et los oiros prengan en eïllos 
exemplo de ser buenos et leyales, et que puedan ganar pre et galardon. Onde, seinnora, 
como vos <t dofña Joanna, nuestra seinnora, ayades en la villa de Viana, cada aiano, 
vei[n]ie y dos libras et media de renta por la fossadern', rogamos à vos, seinnora, et 
pedimos vos mercé, et vos lo conseillamos leyalment, que vos squeillas veint y dos libras 
et media quittassedes à los de Viana, por que la villa finque francn. Et tenemos, sein- 
nor, que con ess4 franqueza Ja villa muito mellorars, et habredes mayores rentas por 


! On appelait ainsi une eantribution levée 
pour la réparation des forteresses et des retran- 
chements, et pour l'entretien des gens de 
guerre. (Voyez Disrisnarios de Los fueros del reins 
de Naverra, etc, p.216, not, 35 Diec. de ant. 
del rrino de Na», 1. Î.p. 613, 613; etGloss. med. 
et inf, Lat. L HIT, p. 343, col. 3, au mot Fonsa= 
dera.} On lit fonsato, fonsodo, avec le sens de 
gatrre, d'armée, dans les füérés donnés à Ca- 
seda, en 1129, par Alphonse le Batailleur: « Wi= 
<cinos de Caseds non vadant ad fonsato us- 
que ad septem annos..... et ilfo cavaillero 
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que non fuerit ad fonsato, peitet in anno duos 
solidos, et pedon uno solide .... Vicinos de 
Caseda, si fuerit ia fomado eum rege,» ele, 
(Dee. de ant. del reino de Na. t 1, p. 103, 
203.) 
Au au siècle, ce mot revient lout moment: 
Vinien tantos enfermos, que {rien gran fonrado. 
Vida de sant Domingo de Sülus, wopl. 597. (Ge 
Lovin de poorles vustollanes, be. à. 11, p. 69.) 
Vino Leovirgillo con mui grandes fonsecee. 
Pda de man Nillan pl. 189. (Ibid, pa 150 
CE: oople Lun + pe 085 ele n6 ep: 368) 
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otres rasones; et ser gran bien, et buen exemplo que daredes à los de vuestro regno. 
por que sean buenos et leyales, et se esfuercen de bion facer, Et esta gracia et mas de 
merced que vos facer les podades ä los de Viana, terriamos que seria bien puesta, por 
la gran leallat et por el gran dainno que eillos han recibido por fer léaldat. El nos, Gon- 
ælvo Ibainnes de Bartan , et Pero Sanchir de Montagut, seinnor de Caseant , et Corbaran 
de Vidaurre, et Pero Sanchis, dean de Tudela, et los del Burgo et de la Poblacion de 
Pamplona, et de Estella et de Olit, à rogarin de los ricos homes et dé los cabuilleros, et 
de los conceillos de las buenas villas de Navarra, et por mandamienio de la cort, pusie- 
mos nuestros sieillos pendientes en esta present carta. Dat en Olit, viernes primera em- 
pues cabo d'ainno, anno Domini millesimo cc septuagesimo sexto. 

Et nos, enguardando la lealdat et el servicio que los de Viana han fecho et facen à nos 
et 4 nuestra fija doûa Joanna, et queriendo oïr lus pregarias de los ricos homes, et de los 
concéyos de las buenas villas de Navarra, abido conceyo et deliberacion sobre todo eslo 
con los honrados et sabios varones del nuestro conceyo de Champainna, quitumos al con- 
ceyo de Viana, à los que oy son hi poblados, et 4 todos los que poblaränt de aqui adelant 
en la dicha villa, de quanto poder nos hi abemos, el cens que à uos deben dar cada 
ainno : es asaber de cada casa doce dineros, salva la nuestra lealdat et de nuestra posteri- 
dat. Et nos, én testimonio et mayor firmeza de lodo esto, damos al conceyo de Viana 
esta naestra carta abierta , seillada con nuestro seillo pendient. Data en Sans en Bor- 
goinna, sabado primero emvpues Santa Maria Candelera, anno Domini millesimo du- 
centesimo septuagesimo sexto. (Archive de Comptos, Pamplona, cajon 2, f, 206; caÿ, 3, 
n° 74".) ‘ 

Page 44, vers 639, couplet xx. 

Le mot algarrada, qui revient si fréquemment dans le poëme d'Anelier, 
n'est point provençal, et on le chercherait en vain dans le Lexique roman 
de M. Raynouard; c'est un mot espagnol, qu'il n'est point rare de trouver 
dans les anciens écrivains de l'autre côté des Pyrénées : 

*E otrosi los que dan, 6 les venden iadera para hacer algarradas é otros engeños. « 
(Partida av, Lit. 21,1. 4.) 

+... como pueden sér Lornos 6 ciguñales, ÿ recorbas y trabuquetes, y los engenios 
que son usados en servicio de los reyes, y combatir las villas y los castillos, y algarrudas 
y puentes, » etc, (Ordenanças de Sevilla, tit. Alarifes; édit. de m. nc. xxxin,, in-folio, 
fol, 142 recto, lig, 11) | 

«No podian hacer daño las algarradas, ni ballestas » (Zurita, Annales de Aragon, 
lb, IE, cap. v.} 


Page 44, vers 630, couplet xx. 
Il y a ici quelque chose à corriger, c'est-à-dire Conca à changer en Cuenca, 


* Annales del repno de Navarre, lib. XXIV, Diccionario de antigüedadss del reine de Navarra , 
ep.1, $ 5, n° 20-23; € III, p. 383-389. — t. LUE, p. 488-490. 
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comme nous l'avons écrit plus loin, p. 63, v. 915, et p. 113, v. 1704. On 
entendait par ce nom une partie de la Navarre, comprenant un certain 

. nombre de localités, dont les noms se trouvent dans le Dictionnaire des 
antiquités de ce pays, t. I, p. 345. 


Page 46, vers 647, couplet xxr. 


On entendait alors par mangüanels ou mangoñneaux des machines porta- 
tives destinées À lancer des pierres et des traits. Il en est souvent question 
dans les écrivains du moyen âge, occidentaux comme orientaux; aussi est- 
on en droit de s'étonner que le P, Daniel n'ait pas même donné ce mot dans 
son Histoire de La milice françoise, parue longtemps après le Glossaire de Du- 
cange, où se trouvent réunis, sous les mots Manganam n° 1, Manganus, 
Manganellas , Manganella, Mangonellus, etc. une multitude de passages re- 
latifs aux mangonneaux 1. 

Jé ne vois pas non plus que le savant jésuite ait rien dit des trébuchets, 
sortes de balistes auxquelles Ducange et ses éditeurs ont également consacré 
des articles sous les mots Trebuchetum, Trabachetam ‘, etc. Il nous suffira d'y 
renvoyer. 

Dans ses Mémoires sur les Turcs et les Tartares, le baron de Tott, qui 
écrivait à la fin du siècle dernier, nous apprend que de son temps il existait 


* On dit dans un historien arabe qu'en l'an- 
née 1251, Ennassir dressa contre Charbaterra 
(Sslvatierta) quaranté mandjanik ( 314), et 
ruina les faubourgs. (Voyez le Kartäs, extearabe, 
p: 16156), et trad. p. 207. CF. Histoire des 
Berbères, etc. par Ibn-Kbaldoun, trad. par le 
baron de Slane , Alger, imprimerie du Gouver- 
nement, 1854, in-8°, L Il, p.225.) 

# Voyez L IV, p. 327, col. #, et 298. Cf. 
Gloss. ad script. med, et inf. Græcit, L 1, ce, 841, 
'Mdyyavor, Mayyanmd, Mayyavéha, Meyya- 
wiréérèu, et À critical Ingairy into antient Ar. 
mour, by Dr. Sam, Rush Meyriek , vol. Î, p. 74, 
75. 107, 108, 104. Ce que l'on à dit de plus 
satisfaisant sur la catapulte et la baliste, dont 
l'usage paraît s'être perpétué , sous d'autres 
noms, pendant le moyen âge, se trouve dans le 
Traité de l'auaque et de la défense des places 
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des anciens, du chevalier de Folard, art. xu- 
aux, (Hisioire de Polybe, traduite par dom 
Vinéent Thuillier, Amaterdam, M bce Laxiv, 
in-4", L 11, p. 233-180.) On fera bien de con- 
sulter, relativement aux machines de guerre, 
pendant les an, xan* et siv' siècles, l'Histoire 
du Château -Gaillard, etc, par M. À, Deville. 
(Rouen, m mccc xxx, in-4°), p.57, 68, 78, 39, 
88: l'ouvrage du docteur Meyrick, vol. E, 
p+ 170,171, 203; et les Études sur le passé et 
l'avenir de l'artillerie, par Louis-Napoléon Bo. 
naparte, 1, ÎE,p. 26-54. 
ST. VI, p- G47, 648. 
Nous avions autrefois le mot frebuc, d'où 
trébuchet pourrait bien être venu : 
Li jaisns ot non Dinabuc, 
Que puisse prendre mal brvbee ! 
La Domes de Brat, x, 11994 t. IE, p. 186 
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encore une catapulte oubliée dans un magasin d'armes du sérail à Cons- 
tantinople'. Byzantine ou latine, une pièce semblable ne peut qu'ofrir un 
grand intérêt pour l'histoire de la poliorcétique au moyen âge, car nous 
ne nous arrêtons pas un seul instant à l'idée que ce puisse être un mo- 
nument de l'antiquité. Nous croyons donc devoir appeler l'attention sur 
cette machine de guerre, que le baron de Tott appelle catapulte, faute du 
mot propre, et qui pouvait bien être un mangonneau ou une perrière, 
autre espèce d'engin nommée plus loin, comme en plusieurs endroits de 
Guillaume Guiart, et dans ce récit de siége, que je crois inédit et digne 
de mention : 


Tous les vaissiaux ke il porent trouver, 
A bien ,vij”. les peuist-on esmer, 
Duskes as murs les ont fait puis aler, 
A grans estakes par deseure éloer, 
Huis et fenestres trestout entre-horder, 
Et tout le hourt desoure tierer 

Por les perrieres ke n'i puissent grever, 
N'on ne les puist ardoir ne embraser ; 
Et chil dedens font mangonniaus porter 
Et les perrieres font toutes atourner, 
Et les saietes, les quarriaux empener. 
Ki atains est ne s'en pora lever, 
D'autre martin li convenra canter. 


Le Roman des Lorrains , Ms. du fonds Colbert 60:, du fonds du Roi 
9654 * À. fol. gg recto, col. 2, v. 25. 


Comme l'indique suffisamment son nom , la perrière était destinée à lancer 
des pierres. Il en était de même du mangonneau et de la plupart des autres 
machines, qui lançaient aussi des traits et bien d'autres choses, par exemple 
des corps humains morts ou vifs, en totalité ou en partie. Le fait se repro- 


1 Mémoires du baron de Toit sur les Turcs et 


Ls Tartares. À Amsterdam, w.pcc.Lxxr, in-8°, 
première partie, p. 168, no 3. 

* P.uus,v. 2698. C Histoire de la croisade 
contre Les érétiques albigeais, p. ÿ3, v. 13863 et 
Gloss. med. et inf, Latin. & V, p. 229, col, 2, 
* Petraria. n° 3. On peut voir la figure des 


MST. DE LA GUSRBE DE MAT. 
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perrières dessinée dans le Liv. KL, dial, nr, du 
Polisrceticun de Juste Lipse, où il parle de ma- 
chines de guerre, de la baliste et des man- 


nCAUz. 

* Branche des royaux Lignägés, ann. 1:04, 
v. d294, et ann, 1126, v, 8070. (Chren. nat. 
frite VIL,p. 147, 348.) 
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duisit plus d'une fois pendant les croisades’. Plus tard, en 1340, le duc 
de Normandie ayant mis le siége devant Thun -l'Évêque, “ceux de l'ost 
leur jetoient et envoyoient par leurs engins chevaux morts et bestes mortes 
et puans pour eux empunaiser, dont ils estoient là dedans en grand' des- 
tresse, » Cinq ans après, les habitants d'Auberoche, assiégés par le comte de 
Lille et les barons de Gascogne, ayant envoyé demander du secours à Bor- 
deaux, leur messager tomba entre les mains des ennemis, Ceux-ci, ajoute 
Froissart, « prirent le varlet, et lui pendirent les lettres au cou, et le mirent 
tout en un mont en la fonde d'un engin, et puis le renvoyerent dedans 
Auberoche®. » 

Au temps de l'écrivain que nous venons de citer, le mot mangonneau ne 
signifiait plus seulement une machine de guerre, mais encore une sorte de 
projectile. Parlant du siége de Royauville en Querey, par le comte de Péri- 
gord et d'autres seigneurs, « si jetoient, dit-il, nuit et jour pierres et man- 
gonneaux par dedans la ville ‘.» Plus loin, racontant le siége du fort de 
Saint-Maubert par les Anglais et les Gascons, en 1378, il nous apprend 
qu'ils firent dresser devant la place leurs engins, «qui jetoient pierres et 
mangonneaux, » pour effondrer les toits de la tour où se tenaient les Bretons 5. 
Mais dans le récit du siége de Lourdes, en 1388, on voit le terme de man- 
gonneaa reparaître avec sa signification primitive : « Et ot là, dit le chroni- 
queur, plusieurs grands appertises d'armes faites par grands mangonneaux 
et autres atournemens d'assauts, que le duc d'Anjou fist faire et char- 
penter6, » etc. 


Page 50, vers 729, couplet xxur. 
Le point de droit mis en avant par don Pierre Sanchiz se trouve établi 
dans le titre ur du livre I" des fueros de Navarre, titre consacré aux forte- 


* Mañon et piés Li loierent, soe l'engien fa levés, Dar, 1, chap. car; édit. du Pandk. lite. L 1, 


Devant La tour de Nique entre Lons est jelés. p- 102, col. 1. Cf. liv. LEE, chap. cxrv, ana. : 388; 
Le Chansre ftnshele eh ph ST RE LIT, D T08, os 

Puis ont prises les testes de la gent mescreant , * Ibid div, 1, part 1, chap. cœrm; L |, 
El mangoncl les metent no crestien vaillant, pr 191, col. 2. 

ES IRAN AA Pique Pa Lee \ Ibid. part. 11, chap. cecxx, ana. 1369: 


Fhd, cocpl, are; p. 196, LI 5 BA L'écrivai üt déjà dit le 
Par les murs d'Antioche dont la pierre est polie, PT Ra D ARTE RP 
Fr jee qu'il i out œuble, même chose du siége de Breteuil, en 1356. 


Ont jetées Les testes et chascune lancie. Voyez chap. aur, p. 333, col. 1. 
Hhid, eh, rv, epnpl, ma pe238 CU HI, page % 76. liv. IL, chap. xxxv; 4 I, p. 38, col, 3. 
* Les Chroniques de aire Jean Froisart, Uiv. 1, 9 Ibid. liv. TIE, chap. x: 2 Il, p. 39, eol. 3. 


Google NEULYORÉ PUBLIC LISRAR 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 387 


resses : « Aucun homme, est-il dit au chapitre 1", ne doit faire forteresse en 
ville royale, si ce n'est à la connaissance et pour l'amour du roi. De même, 
en ville fermée, un habitant ne doit faire ni maison ni forteresse avec murs 
ou barbacanes, ou avec palissade, sans l'agrément du seigneur de la ville?. » 

Selon toute apparence, le droit était le même dans notre pays; on est du 
moins fondé à le penser en lisant une charte du comte de Chartres Henri- 
Étienne, où il est dit que, si les évêques de cette ville fortifiaient leur maison 
épiscopale par quelque donjon ou autres ouvrages de défense, ces fortifica- 
tions seraient démolies?. 


Page 56, vers 603, couplet zav, 

La qualité de ricome constituait en Navarre la première dignité du royaume 
parmi la noblesse. On ne voit pas que ce titre ait été en usage antérieure- 
ment au xn' siècle, car jusque-là les grands personnages étaient connus sous 
le nom de princes, de barons et de seigneurs. S'il faut en croire D. José 
Yanguas, qui cite le faero général, il n'y avait dans l'origine que douze ricos 
hombres*; mais l'examen attentif du passage sur lequel se fonde le savant 
Navarrais'nous fait soupçonner qu'il se trompe. En effet, que dit le législa- 
teur? Que le roi ne peut prendre aucune détermination grave sans avoir 
reçu au préalable l'avis de douze ricos hombres, ou de douze sages des plus 
anciens du royaume. Rien dans cette phrase qui indique le nombre des 
riches hommes existant alors dans le pays; il n'y est question que de celui 
des membres du conseil du souverain. Cette observation s'applique égale- 
ment au texte que cite D. José pour appuyer cette autre assertion que, 


1 Con cuya licencia se deven J'acer fortaleras. 

1 Ningun hombre non deve fazer fortaleza en 
villa renlenga , sino es con sabiduria 6 con amor 
del rey. Otrosi en villa cerrada, porque sea ve- 
cino de La villa, non deve faser casa ni forta- 
lesa con muros , 6 barbazanas, 6 com palenc, 
sin voluntad del seinor de la villa.» (Fusros del 
romo de Navarre, En Pamplons, por Longas, 
año de 1815, en folio, p. 10.) 

* «Si qui autem futurorum episcoporum in 
domo supradicia turrim vel propugnacula 
#dibeaverint, Lueris et propugnseulà tastum 
destruantur ; domus autem cam appenditiis in- 
concusss manebit. » {Ver seript. et monument. am. 


plissima Collectio, L 1, eol. 623, E.) CF Nouvel 
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Examen de Fusage général des fes, chap. 1x1, 
LI, p.314, en note, col. 2; et chap. xxx (Des 
châteaux et forteresses des seigneurs), p. 378-391 . 

3 Dice. de antig. del reino de Navarre ,t.1II, 
p- 272 

U «Et que rey ninguno que no hoviesse 
poder de fazer cort sin consejo de los ricos 
bombres naturales del regno, ni con otro rey, 
éreyna, guerrs ni par, min trégus non fags, 
ni otro granado fecho,  embargamiento de 
regno, sin conseillo de dose ricos bombres, 4 
dose de los mas anciancssahios de la tierra, s ce, 
(Faaros del reyno de Navarre, ed, de 1815, lib. T, 
Gt. D, cap. r, p. 1, col. s, eec.) 
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en 1329, le nombre des ricos hombres était encore, à ce qu'il paraît, limité à 
douze’, Dans ce document, je vois bien qu'un pareil nombre de seigneurs 
ainsi appelés reçurent le serment de Philippe TIL et de Jeanne, sa femme; 
mais rien ne fait connaître qu'à eux seuls ils constituassent tous les ricos 
hombres du royaume. 

Je suis encore obligé de combattre le mème savant au sujet de la syno- 
nymie qu'il établit entre rico et subio à l'époque de D. Sanche le Sage, parce 
qu'il trouve dans son serment : « Signum regis Santii Navarræ divitis, qui ele- 
vatione sua forum juravit et confirmavit?, » Comment D. José n'a-t-l pas vu 
que la pièce rapportée dans le fuero général émane de D. Sancho lui-même, 
qui ne pouvait décemment s'adjuger un titre que la postérité devait lui dé- 
cerner? Mon avis est qu'il faut traduire dives par pütssant, comme rics dans 
ce passage cité par M. Raynouard : 


leu dic que ben es estraguats 
Hom rics, ergulhos, descauxitz, 
Que vol ades tener aunitz 
Sos veris ni apoderatz. 
Rambaud de Vaqueiras : Ja hom pres. ( Lerique roman, 1. 111, p. 224, €. 1.) 
Tel était aussi le sens de rikr dans l'ancien islandais : 


Rôgs bar recka lægir 
Rükr valkera liki, 
Herstefnir let brôfnom 


Holld Flemingia golldit. 
Antiquitates Celuo-Scandicæ, enc. compil. Jacobus Johnstone, Hswnie, 
MDCCLALAVI, inf”, p. 68: 


Voyez encore, au sujet des riches hommes, une bonne note de Ducange, 
dans ses Observations sur l'Histoire de S. Louys, par Jean, sire de Joinville, 
sans oublier de recourir au Glossaire du même savant, t. VII, p. 357. On 
lit dans Huon de Bourdele : 

Les rices hommes de Bordiax le cité 
Et les barons que il devoit garder, 
Deniers lor faut et avoir à planté. 
Ms. de la Bibliothèque de Tours, fol. 44 verso, v. 15. 
1 Dicc, de ant, del reino de Navarra, 1. I], * Faeros del reyno de Naparru, p. 196, 
P- 373. col. 3. 
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Wace, rapportant la déroute des Anglo-Saxons à Hastings, en 1066, 
ajoute 5 
Muilt en chaï à cel enchaus 
Des plus riches et des plus haus. 


Le Roman de Rou, t. El, pag. 276. 


Mais, dans ces deux passages, comme dans un troisième du même au- 
teur!, il ne paraît pas que l'adjectif riche ait un autre sens que dans le 
drame d'Adam, où riches hom signifie homme riche?. 
Ailleurs, c'est un combat, un tournoi auxquels des trouvères donnent 
l'épithète de riche : 
Sor eus refu li riches chapléis. 
Li Romans de Garin le Loherain, L 1, pag. 16. 
Devant Verdun ot riche poignéis. 
La Mort de Garin le Loherain ,p. 176,v.3773. CL p. 1g2,v. 4n28;p. 129. 
v. 3731. 
Riches fu Li tournois desous la tour antive. 
Bel Idoine, coupl. +3. (Le Romancero françois, p. 18.) 


I y avait aussi des créneaux , des chants riches ; on fortifiait une ville ri- 
chement, on se défendait de mème : 
La bataille par les creniaux, 
Qui molt erent mchés et biaux, ele. 


Le Rommans de Clarës et de Laris, Ms. de da Bibl, imp. n° 7534%, fol, 148 
reclo , col. 2, derniers vers. 


Cantan un rico canto, todo de la creencia. 
El Sacrificio de la misa, copl. 55. (Coleceion de poesias castellunur, eic. 
t OI, P 288.) 
Et à Verdun est remés Lancelins, 
Qui richement fait la vile garnir. 
La Mort de Garin le Loherain , p. 176, v. 3763. 
Les proies ont richement defandu 
id. p. 244, v. 23. 
" Li rice bome se guerroïerent, » Édit. de M, Victor Lusarche, Tours, im- 
Li fort Jes foibles euillerene. primerie de J. Bouserez, upcécLit, in-8°, p. 48. 


La Roman de Brat, 1 1, p. Lo, v: 2381. 
# 
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On voit par là que ce mot avait autrefois une signification encore plus 
étendue qu'aujourd'hui, 


Page 56, vers 815, couplet zxv. 

li n'y a point de doute qu'Anelier ne veuille ici parler de l'empereur 
Justinien et du droit connu sous son nom. Au reste, cette législation n'a 
jamais cessé d'être invoquée ni en Navarre ni chez nous pendant le moyen 
âge. Ainsi, un différend s'étant élevé entre les moines du monastère de 
Saint-Martin - des- Champs, à Paris, et Adam, vicomte de Melun, il in- 
tervint, en 1209, une sentence par défaut dans laquelle est citée une loi 
du Digeste!, En 1286, dona Esirella, femme de D. Juan Montan, conve- 
nait avec Pedro Periz de Ladron, de lui donner en mariage, dans le délai 
de cinq‘ans, sa fille Empiria, selon la loi de Rome, avec trois cents livres 
de bons tournois noirs, deux paires d'habits tout garnis, un bon lit complet 
et la moitié des frais de la noce?, 

Au commencement du xn' siècle, äl y avait déjà plus d'une traduction du 
Digeste®, et ce siècle n'était point révolu qu'un trouvère normand, Richard 
d'Annebaut, mettait en vers les Institutes. Cette traduction, qui fut impri- 
mée à la fin du xv' siècle #, avait été entreprise principalement pour l'instruc- 
tion d'un jeune Gascon, élève du traducteur *; elle prouve, ainsi que trois 
passages, l'un du Roman de Tristan, qui passera sous nos yeux plus tard, 
l'autre des Vers sur la mort‘, le troisième du Roman de la Rose’, combien 
la loi romaine était répandue dans l'ancienne France. 

Sous le titre de Lex Romana sub regibus tertiæ stirpis, Hauteserre a donné 


| Histoÿre da château et da bourg de Blandy 
en Brie, par À. H. Taillandier. Paris, J. B. Du- 
moulin, 1854, in-8°, p. 22, 16g. 

* Diccion. de antigäed. del reino de Navarra, 
& I, p. 309, art. Matrimonios, 

% Voyer les Manaucrits françois de la Béblio- 
thèque du Roi, 1 IL, p. 182-184 et 186 ;ett. IV, 
p- 256-266. 

* C'est le Livre des institutions des drois, ap- 
pelé Institute, tranilaté de Latin én françois ét 
corrigé en diligence par plusieurs docteurs et sou= 
verains Vgites, s. 1. n. d. in-folio gothique à 
deux colonnes. {Manuel du libraire, etc. t. 11, 


p. 769, col. 2, — Catulogue des levres... de fem 
C1 
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M,J, L. À, Cou, etc. Paris, 1854, in-8°,p.29, 
n° 104.) 

* L'abbé de la Rue lui a consacré une notice 
dans ses Essais historiques sur les bardes, etc. 
1 III, p. 280-187. 

* Langue n'est mie sant areste, 

Dont avocas porte le teste ; 
Bien se doit sainier qui le voit. 
Miex lor venist canter de geste 
C'aprendre Code ne Digeste, 
Por faire autrui Lort de sen droit, 
Couplet 184. Ms. de le BIBL. imp. 2% 6987. 
bol. 335 var. 


* Édit. de Méon,, v. 11539; & LE, pe 349. 
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un chapitre sur le point qui nous occupe dans son ouvrage sur l'Aquitaine !, 
chapitre précédé de plusieurs autres consacrés à l'histoire du droit romain 
dans les Gaules aux époques antérieures. 

Quant aux vicissitudes de cette législation de l'autre côté des Pyrénées, 
elle a été exposée par Fr. W. Unger dans son ouvrage intitulé Rômische and 
Natiales Recht. Eine Schilderang der Stellang des rômischen Rechis im mo- 
dernen Staate und vornehmlich des Karnpfes zwischen dem Nationalen and Rô- 
mischen Rechte im Kônägreich Kastilien (Droit romain et national. Tableau de 
l'état moderne, et principalement de la lutte entre le droit national et ro- 
main dans le royaume de Castille). Gôttingen, Dieterich, 1848, in-8°. Voyez 
encore Historia de la legislacion española desde los tiempos mas remolos hasta 
la época presente, etc. por don José Maria Antequera (Madrid, imprenta de 
los señores Martinez y Minuesa, 1849, in-8°), et Mémoire à consulter et con- 
saltation sar le franc-alea du royaume de Navarre. À Paris, chez Knapen et fils, 
M.pcc.Lxxxv, in-4°, p. 237-239. (Droit des gens et droit romain observé en 
Navarre.) 


Page 60, vers 880, couplet xxvi1. 

À Olite eut lieu, le 1" novembre 1134, un fait important dont Anelier 
ne dit pas un mot. Le gouverneur, don Pedro Sanchez de Monteagudo, et 
plusieurs chevaliers, réunis en cortès, arrêtèrent qu'aussitôt que l'infant don 
Pedro, fils ainé du roi d'Aragon, se présenterait en Navarre pour recevoir 
le serment et les hommages des habitants, aux conditions stipulées entre 
eux et ledit infant, ils jureraient, en lui rendant hommage de mains et 
de bouche, de remplir ces conditions. Voici le document qui témoigne de 
ce fait : : 

Sepan todos los qui esta carta odrân et verän, como nos D. Pedro Sanchis de Mon- 
lagudo, seinor de Cascant, gobernador de regno del Navarra, & D. Gonzalbo Ibaynes de 
Baztan , alferez de Navarre, 6 D. Johan Garroiz d'Oris, abat de Montearagon , é D. Garcia 
Ochoa, prior del monasterio de Rontasvalles , et D. Pedro Sanchiz, dean de Tudela , et 
D. Miguel Peris de Legaria, tesorero de Santa Maria de Pamplona, et D. Garcia Lopis, 
enfermero de Santa Marla de Pamplona, et D. Garcia d'Oriz, D. Martin Yeneguiz d'Oriz, 
D. Albar Peris de Rada, D. Pedro Zapata, D. Roldan Péri d'Otansos, D. Martin de 
Valtierra, D. Martin Garsaiz d'Eusa, D. Gomir Periz d'Arronis, D. Semen d'Olleta, 


 Reram Aguitanicarum Libri qninque, ete. Arnaldum Colomerium, M.De.xLv1i1-Lvn, in-4", 
autore Ant, Dadine Alteserra, Tolosæ, apud  t, 1, lib, HIT, cap, x, p. 202-20$, 
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D. Roy Semeynes d'Olleta, Juan Martinis d'Olleta, Amos Hienegui de Corella. Martin 
Lopi d'Oriz, Pero Martinir Muerlua, Diago Martinir de Morentain, Gil Martiniz d'Ai- 
bar, Sancho Garceis d'Agoncello, Martin Diaz de Mirefuentes, Juan Peris d'Ulleta. 
Roy Seco, alcait de Buradon, Lope Hieneguis de Sado, Adam de Sada, Juban Periz 
de Maylli, alcait de Côrtes, Anas Semenis de Caparosso, Garcia Peris de Sangüesa, 
Roy Marquis de Tafalla, Alfonso Diaz de Morentain, Albart de Arremon de Malleon, 
Miguel Martinis d'Arensos , alcaite de Santa Cara, D. Garcia Periz de Cadreita® Mar- 
tin de Valtierra el menor, Gil Jemenis de Falces, Gonsalbo Rois de los Arcos, Pedro 
Garces de la Raya, Sancho Sanchix de Leos, Garcia Yeneguix d'Arguedas, Roy San- 
chi de Sotés, Garcia Garscis d'Arastia, Diago Peris de Solés, Pedro de Gorris, Gil 
Miguel de Leoz, Gonsalbo Gil de los Archos , Miguel Semeni: de Enecnesa, Pedro Mar- 
tinez de los Archos, Pero Periz d'Ozta, Garcia Lopir d'Arrasta, Hienego de Rada, Pedro 
Semeniz de Falces, Ferrans Geris de Echalas, D. Jurdan de Peña, Garcia Aynues de 
Lerin , Diago Ofr]tés de Falces, Juan Elias de Mirafuentes, Per Aybar de Iriberri, Lope Siria 
d'Aransos, Sancho Perit de Pedrola, Sancho Per: de Muez, Martin Ferrandiz de Falces, 

Roy Lopis d'Oriz, Garcia Semenis d'Oriz, Juan Perir d'Aniasa, Roy Lopis de Marcella, 

Semen Ochoa d'Obanos, Pedro Garcia d'Andosilla, Roldan Petris de Sotés, Semen Gon- 
salbis de Valtierra; de Tudela, don Gil Balduin, alcalde, D. Bernat Durain, D. Lope Ortés 
le justicia, D. Juan Peris d'Epatos; de Rinal, Andreo de Murussbial, Juan dé Croy; de 
Pamplona, Pedro Arnal el cambiador, D. Ponce Baldoin, Juan Peris Merga, Pedro 
Aldaba , Pedro de Jalas, Pascoal Baldoin; de Olit, D. Miguel Perix, alcalde , Miguel de 
Mosquera, D, Tomas Tendoy; de Sangüesa, D. Juan d'Oysurdan, D. Gil d'Uart, Juan 
de Guintona , Galbet d'Oroz, D. Martin Garceis ; de le ciutat de Pamplona, Pascual de 
Pamplona, Miguel Peris, Salvadin Garcia, Martin Abiecas, Pedro Moba : del Puent de 
la Reyns, Pedro de Palmas, alcalde, Miguel Albaris, Domingo Larraga, Pedro Lopis, 
alcalde ; Domingo Gratal, Petro Yeneguis, Martial d'Arguedas, Domingo Yeneguis, al- 
calde , Rodrigo Amares , Enego de Fustiñana ; de Murillo Freto, Miguel de La Puerta, al- 
calde : de Falces, D. Garcia, alcalde, Garcia Comuña de Asag/ra], Pedro Tabi, Domingo 
Mancho: de Corella, Lope d'Arasiel, Martin de Funes : de Ujué, Domingo Gintis, al- 
caide, Sancho Ficito, Orte de Muelas; todos qui fuimas plegados en la cort de Navarra 
general, que fué feita et plegada en Olit, sobre fecho del infant don Pedro, combenimos 
et juramos en manos del devandito abat de Montesragon , recibiendo la jura per non... 
del infant D. Pedro, fillo primo heredero del noble rey d'Aragon, que tan ayna como el 
dicho infant D. Pedro sea en Navarra, por recebir las juras et les homenages por les 
condiciones et combeniencias que sunt tratsdes et puestas entre ell et los del regno de 
Navarra, juraremos et faremos homenage à ell, de manos et de boca, de 4 tener et 
cumplir las dichas condiciones é los paramientos et las combeniencias, que se contienen 
en la nota que fu losda et otorgada por toda la cort en Olit; é fo & mi Garcia Echamis, 
notario de Olit, luego librada de voluntat de todos por fer en dos cartss partides por 
letras en forma püblica; en pero, otrosi, compliendo et ateniendo & Nos, el dicho in- 
fant D. Pedro, aquesas cosas todas como escritas son en las cartas fechas entre eill é los 
Navarros, Esto fo fecho en Olit, juebes dia prim{erjo del mes de noviembre, fiesta de To- 
dos Santos, anno ab Incarnatione w. cc. uxxrim. É yo Garcia Echamia, sobredicho notario 
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de Olit, por mandamiento de todos los sobre escriptos escribi esta carta partida por À B 

C, et fis esto mio signo acostumbrado. Sigaum Jacobi de Portu, notari, Signum Petri 

de Fraga. notari. Signum Nicolai de Samares, notarii. Signum Petri Marchesis. » 
{Archive de comptos, Pamplons, cajon 3, n° 73.) 


Le traité dont il est mention dans ce document, ajoute don José Yanguss, 
qui l'a publié fort incorrectement dans son Diccionario de antigüedades del 
reins de Navarra', ne s'est pasretrouvé; mais on est fondé à croire qu'il était 
relatif au mariage de la reine doña Juana avec don Alonso, fils aîné de l'infant 
don Pedro d'Aragon, ou, au cas où ce jeune prince mourrait, avec tel de 
ses frères qui succéderait au trône ?. Ce traité ne reçut pas d'exécution. 

NH existe deux sutres documents qui se rattachent à celui que nous ve- 
nons de rapporter. Ce sont des vidimus d'actes par lesquels il est établi que 
l'infant don Pedro avait, en septembre 1 174, envoyé à une assemblée (corte), 
à Puente la Reina, ses ambassadeurs, D. Garcia Ortiz de Açagra, don Ferrer 
de Manresa, juge de la cour dudit infant, et D. Juan Gil Tarin Çalmedina, 
de Saragosse; ils étaient chargés de demander la couronne de Navarre 
comme appartenant à leur maître en vertu du droit que son père y avait, 
les royaumes d'Aragon et de Navarre ayant été de tout temps unis et possé- 


1 T. IN, p. 46-48. C£. LI", p. 388. 

* Compendio Aistorial de las chrénicas y uni- 
versal historia de todos los reynos de España, etc. 
compuesto por Estevan de Garibay, ete. Año 
1628, Impresso en Barcelona, por Sebastian de 
Cormellas, in-fol, t. I, p. 225 , col. 2, lib. XXVI, 
cap. 1. Dans le traité il est également stipulé 
que ; la reine Juana venant à mourir, le prince 
épouserait une de ses cousines, de préférence 
la Glle du dac de Bretagne, et au cas où don 
Alonso décéderait, celle du roi Henri s'unirait 
avoc le frère du défunt, qui luisuccéderait à in 
couronne d'Aragon; «y que si «sto, continue 
Garibay, el reyno de Navarra no pudiesse eum- 
plir, que pars les costas que el infante de 
Arigon em la defensa del reyno hixiesse, le 
darian del patrimonio real de Navarra ciento 
y quarents mil marcos de plats, sobre los se- 
tenta mil que dntes se devian, de modo que por 
todo fuessen dosientos mil marcos de la ley en 
este tiempo corriente. Los quales se le darian ÿ 
pagarian desde la Pasqua de Resurrecion pri- 
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mers en un aëo, y que al dereche que tenian el 
Rey don Juyme su padrs, y el al royno de Ne- 
varra, 20 parue este ningun perjuyrio. mas 
ntes cn Lodas sus fuerças le ayudarian, à que 
etas cosas Île vassen eflecto, Todo lo qualsiendo 
jurado por los tres estados del reyno en pri- 
mero de noviembre , dia lueves, ficata de Todos 
Santos deste año-en la villa de Olite, se obli. 
garon de eumplir, so pena de cser en caso de 
aleve, salvo en bo tocante à los matrimonios, 
porque en eslo eceplaron ésté Grimen : porque 
la que se avis de casar, no 16 hallava en su poder. 
Muchos cavalleros uvo en el reyno, que en 
este no consentieron, ni menos quisieron jurar, 
Leniendo sus pretensos y fines muy diferentes, 
especialmente don Garcia Aloravid, ÿ otros 
de su parcialidad y valia, no dieron consenso 
en elle, de que en el reyno no tardaron en 
macer muy grandes divisiones y muales,s — 
(CS. Zurita, Anakes de Aragon, vol, 1, Wib, NT, 
ap. LEatix.) 


so 
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dés ensemble par les rois d'Aragon, et le roi don Sancho ayant désigné 
D. Jayme pour son successeur. Ceux de l'assemblée répondirent en pro- 
mettant une réponse à quelque temps de là. Au reste, voici ces deux pièces: 


L Hoc est translatum sumptum fideliter a quodam instrumento per alphabetum diviso, 
cujus tenor talis est. In Domigi nomine. Sea manifeste cosa à todos que come nos, in- 
fant don Pedro, jo primero é heredero del muy noble rey de Aragon, embiassemos 
à La corte de Navarra, la qual era aperlèégada en la Puenté de la Réyns, domingo «l 
otro dia de sant Miguel del mes de setembre del anno de w cc xx quarto, el noble don 
Garsia Ortis de Asagra, richomne nostro, é don Ferrer de Menresa, jutge de nostra 
cort, & don Johan Gil Tarin Çalmedina de Caragossa, por demandar lo regno de Na- 
varra por razon del dreycho qu'el senyor rey, nostre padre, & nos avemos en el dicdho 
regno & devemos aver, por esias razones qual el diecho regno de Aragos tiempos fué 
- uno con el regnode Aragon , é el regno de Aragon con el regno de Navarra, é siempre 
reyes de Aragon possedieron € regnaron ensemble Aragon 6 Navarra, segon que estas 
cozas se demostran por fama antigua, la qual siémpre fué 4 es ahun & encara por muy- 
chos privilegios, donaciones, cartas é poblaciones fechas en aquelos tiempos por rey 
de Aragon é de Navarra , antecessores nostros, segon es que se demostra plonamente 
en cartss muychas 6 privilegios que se fayllen en monasterios, ciudades é villas del re- 
gno de Aragon é de Navarra, é ahun por foros dados de los reyes antecessores nostros 
en el regno de Navarra é d'Aragon. E otrosi por otra raxon qu'el noble rey don San- 
cho, $ qui Dieu perdone! primo counario del noble seyor don Jesme, rey d'Aragon, 
padre nostro, connocie{n|do el drecho que amis en el regno de Navarra, é el paren- 
tesco que avis con el afBjo a él é à desaffijo & todo homne, ass que si mories énies 
d'él, qu'el regno de Navarra , fuesse del diccho padre nostro, con todas sus pertinen- 
cias, é esto assegard per homanatye € por jura, déyos pena de traycion, é mand6 à 
s0s riches homnes todos é à los pueblos de Nararra de seguir 6 atlender esto deyos pena 
otrossi de traicion. E los richos homnes é los poblos juraron esto, segund que se conte- 
nesse en cartas püblicas en defecchas , las quales se mostraron en ladita cort. E embis- 
mos les à desir que elos compliendo é atorgando 4 nos el dreyccho que avemos en el 
regno de Navarra, teniendo 80 fe é so lealdat que los aui donamos, é abun si elos enten- 
dian que podiessemos maior acuesia o maioramento d'amor con eles que nos plaseris de 
coraçon dél 4 aver. E sobr'eslo la cort de Navarra au do se acordé, embiônos à Tars- 
çona los nobles don Pedro Sanfc}hi de Montagut, sennor de Cascaui é governador de 
Navarra, é don Gonçalvo Yvayes de Bastan, alferris de Nawarra, é don Johan Gonzakres, 
su Gjo, don Martin Garces de Coça é don Gil Baldouin , alcalde de Tudela , por mandade- 
ros por nos faser ende respuesta ; los quales nos respondieron que nos gradesien maycha, 
quanto nos los emhiamos desir é los no tenian à merce. E dixeron nos de parte de la 
cort que les plaçia todo drecxo qu'el rey, nostre padre, é nos aviessemos en Nararra. 
Cetando la fe é l'alcaldat de Nnvarra, enquos gradescian muycho lo costamiento é la 
siuda que les embiamos 4 promeler. E demandaron nos quel era el acostamiento que qué- 
riamos aver co Navarros, é en que manera les queriamos aiudar. E nos, magüer veamos é 
<onorcamos que el dreycho d'eredar Navarra por amigo dreycho 6 afbjamenio del rey den 
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Sancho é por jura de los Navarros, segond que dreyeho es desuso, pertenesce al seyor rey, 
nostro padre, é à nos, é deviesser, é podiessen conoscer sennorio de nostro padre é nostro 
4 bien é 4 profeccho de lures almas é sen reprendimiento neguno, catando el deado an- 
ligo, el gran amor que avemos 4 los Navarros, avendo lalant dé créscèr él déeudo é l'a 
mor quanto podiamos , avemos sabor é plasse 4 nos, é dixiemes à los dicchos mandaderos 
que don Alfonso, nostro Gjo maior, case con dons Johanna, fja del rey don Anrrique. E 
si ele los Navarros no podian aver, qu'el diccho Üjo nuestro casasse con una de Las fijas 
de las ermanas del diccho rey don Anrrique. E si per arentura neguna desias aver non po- 
dicasen, case con la fija de don Joban de Bretaynna, sobrins del diccbo rey don Anrrique. 
E si por aveatura. lo que Dieus non quera deveniesse del diccho don Alfon(so], fijo nos- 
tro, que case con la unæ d'elas el otro Éjo nostro maior qui deve regner. Dixeremos les 
atressi que les aiudariamos & defendimienio del regno, con el corpo é con los vassayos & 
con laver & con toda la terrs 6 nostro podier, ben é lealment 6 esforçadament é sen 
casemienio neguno , contra tot bomne. Dixeremos les ahun que cataremos é terremes . 
todos los faeros 6 las custumas & donationes focchas aparelados à las ordenes, richos 
bomnes , clérigos é ciatadanos é à los bomnes de ls villes & à todos otres hommes 6 
Hiryérés, por donadio à siempre, 6 por vida 6 à cierto tiempo. E si por ventura conos- 
oerë que pod avier meyoramiento en los fjujeros, catelo La cort, é nos meyorar los 
bemos con acuerdo d'elos. E por mostrar amor é meyoremiento, queremos que las cava- 
rios (sic) de Nararra, que son de .ccec. sols, sean de quingentos. Et quando nos 6 nos- 
&ro Éjo no seamos en Navarra, que pongamos hy governador del régno, aquel que faya- 
remmes con conseyo de la cort de Navarra 6 de la maior partida. E que todos los officiales 
del regno soan de la Lerra. E por attender 6 complir todas aqueslas casas, pornemos en 
poder de los Navarros don Alfonso, nostro fijo. E ahun si devenieme dél l) que Deus 
ne quera, el otro fijo nosiro que deve regner en logar dél. Demas que lo juremsos nos 
atendre é complir, é lo faremos jurar à don Garçin Ortiz de Açagra é à don Garçia Ro- 
mun é 4 Cho de Fozes é don Guilabert de Cruylles é 4 otros richos bomnes de ciudades 
4 de villas que podamos avier bonement, Otorgamos empero esio con aytal condicion 
que si por aventura el feccho del casamiento no se podia eumplir de neguna de las 
ditas donas por mort 6 por vida, assi com dito es desuso, que los Navarros d'esta Pascha 
de quaresma primera vinient en un anyo, livren à nos el regno de Navarra todo entegra- 
ment, con ciudades, villas, casielos € con todo lo al que pertonesces al regno. E que d'a- 
quel tiempo 4 esani tiengan à nos por rey & por senyor, aliendan & nos con pérsonas, 
eiudades, castelos é villas é otros lugares, assi comme 4 rey 6 à senyor, por rason del 
dreyt qu'el senyor rey, nostro padre, é nos aremos el regno de Navarra. E otrossi si 
ante d'enio tiempo se pueda eumplir el casaniento ho aver srtinidat d'esti fet, que cum- 
plan luego todas aquestas cozas. Et esio que juran aiender é cumplir sobr'el bre é la erus. 
E figèn homanatgs de manus & de bocha todos los prelados. segund deven. E todos los 
richos bomnes 6 los caveros é los infanzones é los bonos homnes de ciutades 6 de villas 
é todos os pueblos , crestianos , judios é moros del regno de Navarra, # nos, en penna de 
traicion. E nos que resibamos luego las jurss é los homenatges por ruson de nostro Bjo, 
que Bçiere el casamiento, si curplir se pudiers: 6 si cumplir non se pudiere, que las 
"1 a mat segons la forma desas dite. Abus queremos que ai 20e bo- 
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vieremos à entrar el regno de Navarra por deffendimiento de la (era, entro à aquel 
tiempo que nos podamos aiudar & valer de los richos homnes & de los cavaleros é de los 
infansones é de todos los pobles 6 de las ciutades é de las villas & de los otros logares, € 
del pan é del vin é de la came del rey e de todas la (si) rendas suyas, saccado las 
rendas que tenen los richos homnes é los cavaleros é los maynaderos é los clérigos 
é los homnes bonos de las villas € otros homnes 6 muyeres por donativo 6 por vida, 
É saccada la retenencia de los castiellos é las messiones que serdn mester por apro- 
feyché del règne. E nos prometen que infra el liempo dit nos levemos ben é leyal- 
ment. E no fagamos torto à niguno ni força de lo suyo, ni nos alsemos con villa ni 
con castelo, ni furtemos ni bi fagamos furtar villa ni castello niguno ni otro logar. E que 
faremos desfer las forças que elrey don Sancho ni los oros reyes del en acâ Les aien e- 
tas. E prometen de cumplir totas las cosas sobreditas, & los complendo 4 nos otrossi aque- 
las queles demandamos , segund qu'escrilo es desuso. Fuerunt présentes à aquésto , que 
lo vieron é Lo odieron, don Garcia Ortis de Açagra é don Gareia Romun é don Gailabert de 
Cruylles, é don .K. de Peralta, richos homnes d'Aragon é de Cataluya, é don Johan Gil 
Tarin Salmedina de Saragossa, Pero Lopen d'Eslava é don F. de Menresa 6 don Martin 
Peres d'Oscha de Aragon é de Navarra, é don Peiro Sanxes, dean de Tudela, don Johan 
Sanxes de Munt Agut, don Pero Lopez d'Especru, .P. Garçia d'Andossells, Enego de 
Rada, Ruy Examenes d'Olleta, Don Lop Ortis, justicia de Tudela. Actum Tirassone xvij 
kalendas norembris , anno Domini millesimo cc septuagesimo quarto (16 oct. 1274). 
Sigaum Raymundi $coms. notarii publici auctoritate domini regis Aragonie per totam 
Lerram et jurisdictionem ejusdem, qui de mandato domini infantis predicti et nuncio- 
rumpredictorum curie de Navarra hoc seripait et clausit, loco, die et anne preBxis, cum 
emendaio in xij linea, ubi dicitur : « E si por aventura neguna d'estas oviere non podies- 
sen, case con la fija de don Johan de Bretayna, sobrina del dit rey don Anrrique.» 
Signum Petri Marquesii, Barchinonensis notarii. Signum Petri Marci, notarÿ. Signum 
Petri de Fraga, notari, 

Sigaum Petri ‘de Portu, publici Barchinonensis notarüi, qui hoc translatum soribi 
fecit et clausit, et cum originali suo fideliter comprobavit, nono kalendas februari 
(24 januar.), anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo quarto. (Trésor des 
chartes, ann. 1274, cart, J 613, n°8) 

IL Hoc est translatum scriptum fdeliter a quodam instrumento sigillato sex sigillis 
pendentibus quorumdam nobilium Navarre , eujus tenor talis est : In Dei nomine , sepan 
todos quantos esta present carta verén, que dia mércoles, tres dias andados del mes de 
octobre, don Garcia Ortis de Açagra, procurador del noble segnor yffant don Pedro 
Elo del noble rey de Aragon, con carta suya que commera ; « Noverint wniversi, » et 
Bnexe : « Datà Tararone xi° kalendas octubris, anno Domini millesimo cc*, Lxx*. quarto 
(21sepL. 1274), s etforon y con él don Ferrer de Manresa. jutge del sennor yffant, don 
Pedro et doû Johan Gä Tarin Çslmedina, de Saragosa, en Navarra, en la Puent de la 
Rayna, ho era mandada cort general de los Navarros, y en presencia de don Armengot, 
vispe de Pamplona, et del abbat de Mont-Aragon et de doû Pero Sanches de Montagut, 
governador del regne de Navarre, ét de don Johan Gonsalbo Yvennos de Baztan, et don 
Garcia Almoravit, et de doû Johan Gonsalves de Bastan, et de dé Johan Corvaran , et 
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.de don Pero Martinez de Sovisa, et de muitos otros ricos ommes et yanones et cava- 
Lieros et ciudadanos et bonos omnes de todas Las villas de Navarra buenas, mostré uns 
carta del noble sennor yfant don Pedro, de creyenta, que conmenza asi : « De nos yfant 
don Pedro,» et fincxe : « Dada en Tarosona, diamerues {dia méreoles) iïij dias por an- 
dar del mes de setiembre, en el año de mil .c. lxx* quarto.» Encara mosiré duos (sic) 
cartas, con seyellos mayores pendientes, del noble sennor don Yame, rey d'Aragon, 
la una qui vinia à los ricos omnes et 4 los cavalleros de Navarra , et la otra à los bonos 
omnes de las villas de Navarra, que conmensa : « Jacobus, Dei gratin,» et fincren : 
« Datas Barchinone iisj* kalendas augusti, anno Domini u*. cc* Lxx* quarto.» Encara 
el avrandicô don Garcia Orlis, procurador, demandé à toda la cort dé Navarra, seyendo 
perlegados en los palacios cabdales del rey de Navorra, en la Puent de la Reyna, por 
nomne et vos del dc yfant don Pedro, el regno et la æñoria, de Navarra et qne los 
ricos omnes et que los cavares et Jos co{[n]çellos de Navarra livrassen et toviessen al se- 
for rey de Aragon por señor, ho al de6 yMant don Pedro, por nomne del deë padre 
suyo, #si come el rey don Sancho, que muerto es, mandé 4 los richos omnes et 4 los 
comsellos de Navarre de jurar et de atener can Navarra et con los castellos et con las 
villas, segunt que se contenexe an la carta del aGllamento et de los paramientos que 
ficieuron los nobles sennores doñ Yames, rey de Aragon, et don Sancho, rey de Na- 
varra, la qual carta commensa : + Aquest ye iraslat bien et fidelment sacado ,» et 
fincxé :« E comprové de palsvra à palavra con la carta original.» Encara mostré el des 
don Garcia Ortis un traslat d'una carta, en el qual se contenexe que richos omnes de 
Navarra et de Aragon et de los bonos homnes de las villas de los regnos juraron à te: 
mer et conplir les paramientos et les affillamientos que los deôs reys fetieron entre si, 
las quales todas sobredicäs cartes et traslates foron leydas per don Michel Sanches de un 
eastiello , chantre de Panplona, en Los palacios desusodeüs, et encara leydas las deäs 
cartas demandé el deû don Garcia Ortis al vispe et à los richos homnes ct à los yfan- 
sones et à los cavalleros et à los ciudadanos et 4 los bonos homnes de las villas que 
toviessen et oviersen por sennor al deë yffant don Pedro en vos del dcô padre suyo, ho 
si ellos quessiesen, al de5 yfant, segun que doû Jame, padre suyo , avia dado & él poder, 
segun que paréxé par las cartas desusodeñs: et que pregava é ellos que toviessen por 
sennor al deô yfant don Pedro de todo el regno de Navarra, con los castiellos et las 
villas, segunt come se colenexe en las deäs cartas del sennor rey et por obligamiento 
que feyto fe por el rey don Sanche al rey doû Jayme de Aragon por las carlas del af- 
fillamientos et de las juras de la (sic) ricos homnes de la (sie) ciadades et de las villas 
de Navarra. Et el sennor vispe et los prelados et los ricos homnes et los cavalleros et 
les bones omnes de las villas ovieron sobre esto lur consello, et, avido lor consello , res- 
pondieron al arandeë don Garcia Ortis que elles enviaran lures mandaderos por fer res- 
puesta & él mismo sobre est feyto, de dia domingo primero qui viene, vij dias andados del 
mes de ociubre en vii dias primeros que vienen , en Tarazana, 6 éntes, si el sennor yffant 
fecièsse saber à elles que fes à Tarazana. Y en testimonio de lodas las sobredcäs cosas , nos 
dcôs don Armingot, vispe de Panplona, et don Johan Garzes d'Oriz, abbat de Mont-Ara- 
gon, et don Pera Sanches de Montagut, et don Gonzalvo Yvannes de Baztan, et don 
Garcia Almoravit, et doû Johan Gonsalves de Baztan en esta present carla nuestres seyellos 
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pendientes y mandamos poner. Esto fe feyto en la cort de Navarra, en Puent de la Reyna.. 
E (sic) son encare testimonias d'esto don Exemen de Sotes et don Roldan Perez, alcalde 
de Navarra, et don Gofn|zalro Gil de los Arcos ,et don Martin de Baltiera, et don Duago 
Perez de Sotes, ét don Gil Baldouin, et don Baldouis de Tudels. Féyla carta dia mér- 
coles , tres dias andades del mes de octobre, era v°, ccc". x (3 de oet, 1274). Ego Ro. 
dericus, publicus notarius Tirasone, banc cartam scripsi el hoc sigoum feci. Sigaum Ja- 
eobi de Portu, notarti, Signum Petri de Fraga, notarïü. Sigaum Nicholai de Samares, 
notari. Signum Petri Marchesüi, public Barchinonensis notarii, qui hoc translalum 
sériptum ab originali fideliter scribi fecit el clausit, et cum predicis originali isstru- 
mento de verbo ad verbum comprobavit, is. kalendas februarii, anno Domini w°, cc", ax”, 
quarto (24 januer, 1274). (Trésor des Chartes, ann. 1274, cart 3613, n° 8%) 


La veuve de Henri le Lirge, sans doute à la suggestion du roi de France, 
son cousin, où sous l'appréhension des périls qui la menaçaient, prit le parti 
de se placer sous la protection de ce prince; elle s'en alla, avec sa fille, en 
1275, et, l'année suivante, se conclut le mariage de celle-ci avee Philippe 
le Bel, dauphin de France. 


Voici les conventions passées, à cette occasion, entre le roi et Blanche: 

Blancha, Dei gratia regina Navarre, Carmpanie Brieque comitissa palatina , universis 
presentes Lilteras inspecturis salutem. Notum facimus quod inter nos et carissimum do- 
minum et consanguineum nostrum, Philippum , Dei gratia regem Francie illustrissimum, 
super matrimonio contrahendo inter fliam nostram Jobannam, beredem unicam regni 
et comitaluum predielorum, et unum ex duobus primogenilis dicti domini regis, qui pêr 
dispensationem sedis apostolice eam habere potuerit in uxorem , Lales habite sunt conven- 
tiones : videlicet quod predictus dominus rex el nos curam adbibebimus diligentem ; el 
operam dabimus ellicacem , quod dictus filius domini regis et Jobanns predicla, consti- 
tuta in elaie sullicienti ad sponsalis contrahenda, ad sponsalia se obligent. E4 quando 
dieta Johanna sd nubilem etatem venerit, dictus filius domini regis eam accipiel in uxo- 
rem, et ipsa eum recipiel in maritum, nisi lurpis infñrmitas vel enormis deformitas, aut 
sliud impediwentum rationabile apparerel in alierutra personarum ante contractum 
matrimonium inter ipsas, Et si contingat quod filius dicti domini regis qui dictum Jo. 
hanaarn, fliarn néslram, uxorem habebit, idem domino regi in regno non successerit, 
idem dominus rex valuit et concessit quod ipsa Johanna habeat pro dotalilio suo qua. 
tuor milia librarum Parisieosium annui redditus in terra que eidem lio dicti domini re- 
gis assignabitur, Si vero contingat dictum Élium dorsini regis eidem domino regi in 
règne succedere, majus dotalicium eidem assignabitur ad arbitrinm domini regis vel 
ejusdem heredis, si de ipso aliquid humaniter contingeret astequam fieret matrimonium 
inier ipsos. Premissas autem conventiones promisit idem domious rex se servaturum 
bona fide et fideliter impleturum. Et ad hoc se et beredem suum qui eidem in regno 
successerit , obligavit. Nos vero easdem conventiones juravimus ad sancta Dei evangélia 
nos firmiter servaluras, el tolo conamine nostro lideliter impleluras, et quod contra eas 
per nos vel alios non veniemus in fulurum. Actum est eliam inter nos quod nobis in 
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ballo filie nostre, aut dotalicio nostro, saut in conquestibus quos habere debemus in terris 
predictis, «ut aliis juribus noetris, per predictas conventiones nullum omnino prejudi- 
cium generetur. În cujus rei testimonium presentibus literis nostrum fecimus apponi 
sigilum. Actum Aureliani, anno Domini millesimo ducentesimo septuagesimo quinto, 
mense maio. (Trésor des chartes, ann. 1275, cart. J 613, n° 11. Sceau en cire rouge.) 

Philippe le Hardi ayant écrit aux barons de la Navarre pour leur annon- 
cer le mariage de leur reine, ils lui répondirent en ces termes : 


Serenissimo et magnifico domino, domiso Philippo regi Francie, Petrus Sancii de 
Monte Aculo, dominus de Gascant, gabernator regni Navarre, Gandisalvus Johannis de 
Bastan, primipilarius regni Navarre, Corbaranus de Vidaurre, Johannes de Vidaurre, 
Jobannes Gundisalri de Baston, P. Martini de Suviça, Johannes Corbarani de Elet, pro- 
ceres et barones ragni Navarre, et tota milicia congregats in euria spud Oletum , salu- 
tem et devota manuum oscuis inclitarum. Noverit vestra regalis Sublimitas quod demi - 
nus de Parayo, miles, et Joufredas de Senonis, rester serviens, ad nos et ad totum 
popuhum régni Navarre cum vesiris lileris pervenerunt. Et nos auditis et intellectis que 
in vestris œontinebantur literis, et hiës que nobis ex parte vestra verbo proponers volue- 
run! intelleximus, unde quam plurimum gavisi faimus, quod inter dominam nostram, 
dominam Jobannam, regai Navarre dominam et heredem , et alterum de duobus filiis 
prmogenitis vesiris, per dispensai[i|onem sedis apostolice, mairimonium esi contrsctum. 
Preteres intelleximus per sssdem nuneios vestros el literas, quod . bujus rey causa, vos 
regaum Navarre in vestra proteccione receperitis speciali, et quod solempnes nuncios 
miseritis ad illustres reges Castelle et Aragonie, ut regnum Navarre sub vestra protec- 
cione constilutum de cetero nullatenus inquietent. Unde gaudemus quamplurimum ei 
vobis regraciamur quantum possumus, tanquam illi qui die qualibet per homines regis 
Gastelle multipliciter et graviter infestamur. Recepimus preterea literas serenissime do- 
wine nostre Blanche, regine Navarre, ut cum hec supradicta taliter se haberent , vobis et 
maodato vestro deberaus, tanquam sibi, per omnia obedire. Insuper continebatur in ves- 
tris literis, el hoc idem retulerunt nobis vestri nunci viva voce , quod volebatis scire per 
eosdem nancios qualiter obedire intendiœus illis quos pro conservatione dicti regni 
Navarre duxeritis destinandos. Ad que Serenitati vestre tale damus responsus : quod 
vobis et mandato vestro obedientes erimus et devoti, juxta mandatum jam dicte domine 
nostre régine Navarre, in conservation règni Navarre, ad opus dormise nosire, domine 
Johanne , ipsius regni domine et heredis. Et recipiemus senescallum, seu gubernalo- 
rem, per vos conslilulum nomine domine Jahamne, domine nosire, Nararrum vel 
Campanum, vassallum et Gidelem domine nostre, domine Jobanne. Et hujus rey cau- 
sam véilris nuñcus exposuimus, per ipsos vobis verbo tenus réferendam. [là quod ai 
Campanus habest constitui seuescallus vel gubernator, per vos et dominam nostram 
reginam et illos de Campania eligatur ; et si Navarrus per vos et jam dictam reginam 
Navarre, et per curiam regni Navarre similiter eligatur. Et quicumque fuerit electus, 
juret in principio sui regiminis quod omnes violencias, seu forcias, in regno Navarre 
factas, ad statum debitum revocabit, et quod nostra fora et consuetudines aprobatas 
nobis inviolabiliter observabit, nec terram suam, seu honorem, alicui procerum, vel 
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rmilitum, auferet, nisi ex legithma causa et.que fuerit in regni Navarre curia legitima 
approbaia. Preterea noverit vestra regalis Majesias quod nullum castrum réderemus ali- 
eui vivent, auctoritate quarumeumque literarum vel nuncii, nisi tantum domine nostre, 
domine Johanne, presenti facie ad faciem personaliter existenti, quia hoc juxta forum 
nostrum et tocius Ispanie non possel aliter fieri sine nota. Super eo vero quod nobis mi- 
sistis quod et quale nobis pro defensione regni ad presens magis esset auxilium oportu- 
num, sic Dominationi vestre dicimus quod vos, qui mulia fulgelis prudencia, et magna 
in armis gaudelis copia , expertorum quo indigeamus auxilio et coasilio ad subveniendum 
nobis et ad regni defensionem, rectius et discretius poterilis arbitrari, considerando dili- 
genter polenciam et asiuciam regis Castelle, quarum vix est numerus, et Navarrorum 
paucitatem et potissime paupertatem : quare Serenitatem vestram quanto possumus de- 
vocius deprecamur, quatinus omni mors et dilacione postposita, que nobis sunt valde 
periculose etin rebus et personis cotidie dapnose, auxilium nobis pro defensione regni 
mittere regalis vestra Clementia non moretur; nam Deo leste vobis loquimur, quod oeca- 
sine bujus guerre, qua per multas partes contra nos et regnum Navarre movent Cas- 
tellani, cotidie fame, igne et gladio multipliciter cruciamur, presertim quia cum quo 
possimus contra eos bellatores munire et eis satisfacere pre manibus non babemus. In 
quorum omnium testimonio sigilla nostra duximus presentibus apponenda. Data die 
sabati proxima post festüm Penlécostes, anno Domini n°.cc*. Lex. quinlo (8 jun. 1235). 
(Trésor des chartes, ann. 1275, eart. J 613, n° 10. Avec sept sceaux en cire jaune et 
verte; l'avant-deraier a disparu, il n'en reste plus que l'attache.} 


Page 72, vers 1080, couplet xxxt. 


Les archives de l'ayuntamiento de Pampelune conservent encore l'original 
de l'acte qui établit la concession du gouverneur don Pedro Sanchez aux 
habitants du bourg de Saint-Gernin, dont il est question dans ce couplet : 


Sepan cuanlos esla present carta verän que yo, don Pero Sanchiz de Montagut, 
seinor de Cascant, gobernador en Navarre, fago à saber à cuantos esta carta verén, que 
como los oms de la Navarreria de Pamplons hubiesen armados et parados engeynos 
contra los del burgo de Sant Cerni et de la poblacion de Sant Nicolau de Pamplons, 
yo veyendo la guerra que aviamos con Castella, et los Castellanos que entraban en Na- 
varra per fncer nos mal, otrosi que nengunos non deben ser osados de parar engeynos 
unos contra otros, menos de mandamiento de seynor 6 del que Liene su logar; é per 
todas eslas cosas mandé à los devant ditos de la Nararreria que toilliesen los engeynos 
que habian virados contra los del dito burgo et de la dita poblacion, et que los pusie- 
sen en otros logares contra fuera per defenderse de los Castellanos. E otrosi mandé 
à los del dito burgo et de la dita poblacion que los engeynos que eyllos avian feitos. 
que no los parasen contra los de la dita Navarreria, mas que los parasen en otros Lo- 
gares contra fuers per defenderse de los Castellanos, et eyllos respondiéronme que lo 
ferian volunles, sas yo que parase mientes que asi lo ficiese fer à les dé la Navarreria, 
si non que engaynados podrian ser. Et los de la Navarreria disiéronme que per nenguna 
res non los toldrian de aquellos logares on los arian parados. E yo veyendo que en esta 
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guis los del burgo et de la poblacion podrian ser engaynados, mandélis que parasen 
lures engeynos en aquellos logares or meillor se podrian defender de los de la Navar- 
reria. Et en lestimonianza de todas estas cosas sobreditas , et como yo mandé parar los 
engeynos ä los del burgo et de la poblacion , elis dade esta mi carla abierla saycillada 
con mi sayeillo pendient. E ÿo Ferrant Periz escribi esla per mandado del dito don 
Pero Sanchez, viernes dia de Santa Cruz de Mayo, anna Domini millesimo ducentesimo 
sepluagesimo quinto, 


Page 74. vers 1092, couplet xxx. 

“Le gerrot était une espèce de trait, différent du carreau, que l'on lança 
d'abord à l'aide d'une machine, puis avec une arbalète. Voyez le Glossaire 
de du Gange, au mot Garrotus, t. IT, p. 488, col, a et à, et Rabelais, liv. I. 
chap. x, et liv. IE, chap. xxvi et xvuu. 

Il y avait des balistes spéciales pour lancer des garrots : 

Pro duabus balistis de garrolo emptis ad opus castri de Burgui, c. solidos. (Ms. Bibl. 
imp. Suppl. lat. n° 165", fol. ga recto.) 


« 


Page 74, vers 1095, couplet xxx. 

Cette importance accordée au métier de charpentier, autrefois laissé, dans 
les Pyrénées, aux membres d'une classe proscrite par l'opinion publique et 
par les lois!, me donne à penser qu'Anelier a voulu parler des ingénieurs. 
C'est aïnsi que, dans nôtre vieille langue, les sculpteurs étaient appelés 
maçons * aussi bien qu'entailleres®, Il faut remarquer, cependant, que nous 
avions le mot engigneor, ingingneor, que Roquefort n'a pas manqué, quoi 
qu'en dise M. Pluquet*, de rendre par ingénieur, et qui figure côte à côte 
avec carpentier dans le Roman de Rou, que ce dernier a publiét, On le re- 
trouve encore dans cette tirade d'un satirique du xn° siècle, qui s'élève 

1 Voyes Histoire des races moudilés de la 2 Le Roman de la Bose, édit, de Méon, & Ill, 


France et de l'Espagne, etc. passim. p. 288,v.21071: 

* Chanson du roi de Navarre, dans l'Ersai 4 Le Roman de Row, L I, p. 167, not. 2. 
sur la musique, de Laborde, t, 11, p. 239. — # Glossaire de la langwe romane, 1.1, p.458, c. 1. 
Nouveau Recueil de fabliauz et contes, t. |], + On lit dans un autre poëme de Wace : 
p- 307. — Le Roman de Flore et Blanehefleur, Engigiiori crenl Boviat , 

. cité dans Le Romancero françois, p. 57. — Le Qui tost orent fait mangoniaz 
Sort des Dames, v. 130. (Jongleurs et trou As perieres contrejeter, ee. 
rères, ele, pabl, par À. Jubinal, Paris, 1835, e ES mp DETTE 
io-8", p. 86.) — En 1451, il y avait en Na- Tes Len égelgheses ait Gi K rois mender, 
varre an certain Jean le Home de Tortay, ap- Qui de fast on de piore sarient bien ovrer, etc: 


rapment de Brut, 
pelé dans une pièce taillader de imdgenes. (Voyez ki Lt, ee sioncns 
Dice. de antig. del reino de Nas. 1. II, p. 366.) 
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contre la considération accordée à cette classe d'hommes, aussi bien qu'aux 
arbalétriers, aux mineurs et à ceux qui combattaient avec des pierres : 

Tuit sont esbahi par le mont 

Des malvès princes qui i sont; 

Et chevaliers sont esperdu. 

Cil ont auques lor tens perdu; 

Arbalestier et mineor, 

Et perrier et engingneor, 

Seront d'or en avant plus chier. 

La Bible Guiot de Provins, v. 4%0. | Fablianx at contes, édit. de Méon, 
LIT, p. 313.) 

On trouve, dans des comptes que nous avons déjà eu occasion de citer, 
deux articles relatifs À un charpentier de conséquence; ils se rapportent à 
l'année 1284 : 

Tiem pro expensis magistri Martini et familie sue faciendo defensiones vocatas arche- 
ras in castro de Cortes, iïij Laficia. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165, fol. 4o recto.) 

Pro expensis equitaturarum magistri Martini carpeniari , dum remansit apud Cortes 
faciendo defensiones vocatas archeras, vj kañcia. (Fol. 40 verso.) 

Dansun mystère d'une époque bien postérieure!, il yauneseène où figurent 
un charpentier et un maçon, il s'y trouve nombre de termes de leurs métiers. 


Page 74, vers 1098, couplet xxx. 

Anelier ne dit pas à quelle ville de Gascogne les habitants du bourg de 
Pampelune s'adressèrent pour obtenir des ingénieurs, En voyant, au 
x* siècle, Gaston de Béarn à la tête des ingénieurs et des charpentiers 
génois employés au siége de Jérusalem *, on peut être tenté de s'arrêter à 
Pau, ou plutôt à Orthez. Pour moi, je ne vois que Bayonne où Bordeaux 
en état de satisfaire à une demande semblable; encore m'arrèté-je plus 
volontiers à cette dernière ville, eu égard à son importance et à ses ma- 
nufactures d'armes, auxquelles les Navarrais avaient quelquefois recours. 
En 1358, l'infant D. Luis, frère du roi Charles Il, fit venir des ouvriers 


! C'est le Misiere da La resurrection de nostre 
seigneur lesmerist, imprimée à Paris, édit. de 
Verard, in-folio, sans date, =° feuillet, verso. 
col, 1, après la signature d ji verso, 

* «Dur enim et duo comiles, Normanno- 
rum videlicet et Flandrensis, quendam egre- 
gum et magaificum virum, dominum videli- 
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cet Gastonem de Beart, operi prefecerunt ; et 
super artifices, ne se baberent negligentius circa 
propositom, curam eur rogeverunt impendere 
diligeatem.r Hüllermi Tyren. archiepiscop, Hu 
ter. Lib. VII, cap. x. (Gesia Dei per Frances, 
p. 754, 1. 3.) Cf Raimund Agil. et Guibert. 
Norigent. 
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de la capitale de la Guienne pour fabriquer des armes et des armures !, 
et, à l'époque où se passent les faits racontés par Anelier, nous voyons 
un certain Reymunde de Bardieus occupé à un pareil travail pour des che- 
valiers anglais. Vers le même temps un écrivain arabe mentionnait avec 
éloges les épées de Bordeaux®. Dans le siècle suivant, Froisssrt nous montre 
les acteurs du combat des Trente armés de courtes épées de cette ville « roides 
et aigüest,» et Le sire de Berkley combattant avec une épée de Bordeaux 
«bonne et legere et roide assez *; » il nous parle de lances affilées de fer de 
Bordeaux®, de larges fers de Bordeaux aigus, mordants et tranchants comme 
un rasoir, et d'épées forgées dans cette ville « dont le taillant estoit si aspre et 
si dur que plus ne pouvoit”.» Enfin Guvelier en donne à un écuyer anglais 
une « qui moult chier li cousta %.» À la même époque, il y avait en Navarre 
un certain Perrin de Bordeaux, maestro de facer cainones®. I] est juste, ce- 
pendant, de faire observer qu'au x1v° siècle on fabriquait aussi des armes à 
Bayonne, ville citée au xnr° pour sa population guerrière. En 1325, 
Hugues le Despenser mandait à son fils d'y « faire overer tutte manere d'ar- 
imure » et d'en acheter en Espagne. En même temps il recommandait d'en- 
voyer d'Angleterre en Guienne des bois préparés, si l'on n'avait pas le temps 
* Liv. 1, chap. v, aan. 13797 (t. El, p. 5, 


col, 1); chap, Lix, «om. 1386, p. 567, ol. 2. 
Cf. chap. av, ans. 1388, p. 405, col. à. 


# Dice. de ant. del reino ds Navarra , t. 1, p.59, 
67. — On y trouve le pris d'ane armure d'un 
chevalier mavarrais en 1398 ; une épée de Bor- 


deaux y est cotée six florins, 

2 Close roll de ia cinquante-quatrième année 
de Henri III, éité dans À critical Jngairy into 
ançient Armour, by Samuel Rush Meyrick, t. 1, 
P: 150. 

> IboSayd, cité par Mak kari, Ms. de la Bibi. 
imp. À. F. n° 704, fol. 56 recto : Las J5 


Eté nl Gall) se al 
. n “ 

2 4 yes 31,4 Jai, 3,4, 

GrAlls Jlall CE. Géographie d'Aboulféda, 

traduite par M. Renaud, Paris, impr. net. 

w pocc auvir, in-4°, 1. 10, l* part. p. 307. 

+ Les Chroniques de sire Jean Froissart liv. [, 
part. it, ann. 1351, chap. vn; édit. du Pan- 
théon littéraire; 1. 1, p. 294 ; col. 2. 

#2. chap. xumr, ann. 1356; p. 352, col. 2. 

* Ibid. Biv. HUE, ehap. 1x, ann, 1385: 2 IT, 
p: 429, col, ». 
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* Chronique de Bertrand du Guesclin, v. 6017: 
t. 1, pe 323. — Un ancien rimeur espagnol dit 
d'un épieu que le fer en fut fait en France, et 
la bampe en Aragon. N'y aurait-il pas ici une 
allusion aux srimés de Bordeaux? Voyez Roman- 
cere castellano , etc. Leiprig, F. À. Brockhaus, 
1844, in-12, L 11, p. 205, col. 1 , rom. n° 84 
(:Helo, helo, por do uivne, etc.). Peut-être vaut-il 
mieux s'arréter aux fers d'épieu de Toulouse, 
dont il est question au xrv' sibele : 

A s08 cal pent an blschon 
À or bendé et à scbon ; 
Ot une lance merveñlose 
A un fer tranchant de Tolase. 
Le Roman du Jouffroi de Poitisrs, Ms. de la Bibi. 
royale de Copeshigue, ancien fonds royal, 
CET 

* Diec. de ant. del reino de Nas.t. I, p. 68. 

*° Matth, Paris, His. maj, sub ann, 1254 
ed. Lond. uocuxxiv, p. 759, À. és. 
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d'en fabriquer des machines; il conseillait au roi d'emprunter à l'évèque de 
Durham de ses espringalles et de lui demander « aucun bon mestre » pour en 
faire; enfin il voulait que l'on avertit ule mestres des espringaldz » désignés 
pour passer en Gascogne, de se tenir prêts en temps convenable !. 


Page 74, vers 1099, couplet xxx1. 

Le mot maiestres, que nous avons rendu par ingénieurs, et qui est resté 
dans notre langue pour désigner des peintres et des musiciens chefs d'école, 
parait avoir eu, de l'autre côté des Pyrénées, le sens d'ouvriers. On le voit 
par les passages suivants : 

Buscé buena madera qual avie mester, 
Demandé los masstros, destaié al loguer. … 
Estando los masstros todos man à maxiella, 
El confessor precioso issio de sue capiella, etc. 
Vida de san Milan, copl. 226 y 229. ( Coleccion de poesias castellanar, ete. 
LUE, p.143.) 

+ De Damasco Ilevé los maestres que pudo aver, asi de paños de seda de todas ma- 
neras, como los que facen arcos con que ellos tiran, é armeros, 6 los que labran el 
vidrio é barro, que los avia alli los mejores del mundo.» (Vida del gran Tamorlan, 
edicion de M nec Lxxxit, p.190.) 

Chez nous, l'acception du mot mestre était beaucoup plus large. L'auteur 
du Roman de Trubert s'en sert indistinctement dans le même ouvrage pour 
désigner un peintre, un charpentier et des médecins. Voyez v. 75, 96, 
99: 113,108, 457, 1020, 1060, etc. (Nouveau Recueil de fabliaux et 
contes, t. 1, p. 194, 195, 206, a24, 225.) 

Dans le récit que fait Philippe Mouskès du siége de Tournay par Sige- 
bert, le mot mestre a été pour l'éditeur l'occasion d'une lourde méprise. I 
y a dans le texte : 

A Markeng estoit li markiés, 
Et à Blandeng li mestres siés : 
Encore est-çou la mere glise. 


4 T. 1, p. 37, v. 918. 


M. de Reiflenberg traduit li mestres siés par les charpentiers, scieurs, chargés 


! Collection générale des documents français moulin, 1847, in-4*, n° cn, m5, 6, 12,17; 
qui 46 trouvent en Angleterre, recueillis et pu-  p. 56, 57. Cf. n° 27, p. 58, et introduction, 
bliés par Jules Delpit, 4 I. Paris, J.B. Du- jp, coxx1. 
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de fabriquer les machines de siége, au lieu d'écrire le maitre siége, sens qui lui 
était indiqué par le vers suivant. 


Page 78, vers 1136, couplet univ; et page 238, vers 3687, couplet Lux. 

Le raano ou hombre de rua, différent de l'homme des champs, était un 
ouvrier mécanique, un homme occupé d'autre chose que d'agriculture. Les 
gens de cette caste avaient un faero particulier; on les désignait aussi sous 
le nom de francos, Voyez Diccionario de los fueros del reino de Navarra, etc, 
art. Deuda, p. 19, not. 15; art. Fueros, p. 39, ho, mot. 27, et art. Prue- 
bas, p. 103, not. 36. 


Page 78, vers 1158, couplet xxxrv. 

En France, le roi appelait ses bonnes villes celles auxquelles il voulait 
témoigner une affection plus particulière, et que, pour cette raison, lui ou 
les rois ses prédécesseurs avaient affranchies de toutes tailles et autres im- 
positions ordinaires, leur accordant à cet effet le droit de bourgeoisie. Voyez 
Nouvel Eramen de l'usage général des fiefs, t. I, p. 20, en note. 

On lit dans un ancien roman : 

Costume estoit , signor, à icel dis 
Qu'ensemble estoient li chevalier gentil 
Aus bonnes villes, aus chastiaus signoris : 
Or sunt aus vilés, aus bors el aus mäisnis 
Et aus buissons ensemble o les berbis. 


Li Romars de Garin le Loheraïn, t. EL, p. 166. 


Louis IX, dans son ordonnance touchant les mairies dans toutes les bonnes 
villes du royaume, les distingue des communes en les énumérant à leur suite. 


Voyez Ordonnances des roys de France de la troisième race, t. 1, p. 82. 


Page 80, vers 1179, couplet zxxv. 
A tout moment il est question, dans les écrivains du moyen âge, 


«.., de Rollant, 
Dont cil jogleor vont cantant. 
Le Roman de Thebes, Ms. de la Bobl. imp. n° 6987, fol. 63 recto, €. 3, v. 43. 


Nous avons recueilli, dans le glossaire et index de notre édition de la 
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Chanson de Roland, p. 206, éol. à, p. 114, col. à, tous les textes concer- 
nant ce héros venus à notre connaissance avant 1837, époque à laquelle 
elle parut. La même année, la Revue de Paris du 19 février accueillait une 
tradition allemande relative au neveu de Charlemagne, au martyr de Ron- 
cevaux. 

On trouvera également un long article consacré à Olivier, son compa- 
gnon, dans la première de ces deux publications, p. 199, col. 2. Nous nous 
bornons à ÿ renvoyer, sans chercher à augmenter, ce qui nous serait facile, 
le nombre des passages d'anciens auteurs que nous avons rapportés pour 
donner une idée de la vogue dont jouirent les deux célèbres paladins pen- 
dant tout le moyen âge. 


Page 84, vers 1255, couplet xxxvu. 

Érard de Valéry, de Saint-Valérian et de Marolles, chambrier de France 
et connétable de Champagne, suivit le roi Louis IX au premier voyage qu'il 
fit en la terre sainte, en 1248, Le sire de Joinville en parle, en maint 
endroit de ses mémoires, comme d'un chevalier preux, hardi et renommé, 
wet qui assés sot de bataille!,» Érard fit son testament au mois de juin de 
l'année 1276; il était mort en novembre 1277 *. 

Ceux qui seraient curieux de plus amples détails peuvent recourir à la 
notice que M. Jubinal a donnée sur Érard de Valéry dans les OEuvres com- 
plètes de Rutebeuf, t. I, p. 360-370. 


Page 86, vers 1272, couplet xaxvni. 

Par son testament fait au château de Montpensier, le 12 juin 1225, de 
roi Louis VIII avait disposé de la terre d'Auvergne en faveur d'Alphonse, 
son fils putné; le a4 juin 1241, dans un parlement tenu à Saumur, saint 
Louis abandonna À son frère partie de cette éerre, ainsi que le comté de 
Poitou et le pays d'Albigeois. Pendant tout le temps que dura l'apanage 
jusqu'en 1271, le comte Alphonse eut en Auvergne des officiers pour ad- 
ministrer la justice en son nom. L'un d'eux, Eustache de Beaumarchais, 
était bailli des montagnes d'Auvergne en 1265 °. En 1269, nous le voyons 


1 Histoiré de saint Louis, etc. édit. du Louvre , : 1 «En 1265, Guillaume, comter, seigneur 
p: 261, 264. CE. p. 64, 128, 160, 265. d'Apchon, s'estant mis à la teste des habitans 
* Histoire... de la maison royale de France , etc. des Faugouse {Falgouse), alla ravager plusiours 
par les PP. Anselme et Simplicien, t VII, p. 406. terres dans La haute Auvergne, qui estoient du 
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sénéchal de Poitou pour le même comte, et possesseur, en Auvergne, de 
terres régies par Bernard de Moncignet!. 

L'administration d'Eustache de Beaumarchais a laissé peu de traces en 
Poitou. 11 figure dans la liste la plus complète des sénéchaux de cette pro- 
vince de la manière suivante : « Eustache de Beaumarchais, de Bellomar- 
chorio, sénéchal du Poitou en 1269-1276; » et en note : « C'est mal à propos 
que Thibaudeau dit qu'il exerçait en 1 16g. » Il est de fait que Thibaudeau 
dit 1260, et non 1269!. 

M. Rédet, habile archiviste du département de la Vienne, n'a trouvé 
qu'un seul document où Eustache de Beaumarchais soit mentionné : c'est 


ressort, district et jurisdiction du prince Al- 
fonse ; à causé dé quoi ce seigneur fut pour- 
suivi par Eustache de Beaumarché, seigneur 
de Calvinet , baïlly des montagnes d'Auvergne, 
À la requeste du vicomte de Murat, du seigneur 
de Tournemire et d'autres chevaliers; mais 
cetie affaire fut terminée par sentence arbitrale 
donnée le jeudi après la Toussaint audiet an, 
par Estienne, doyen de Mauriac. (Archives 
d'Apchon.) » Hisloire d'Auvergne par l'abbé 
Teillard, curé de Virargues, p. 26; manuscrit 
antographe entre Îes mains de M. Delalo, à 
Mauriac. (Voyez Description historique et seien- 
tifique de La haute Auvergne | département da 
Cantal), etc. par J. B. Bouillet.) Paris, J. B. Bail. 
lière, 1834, in-8*,p. 388, en note, Cf. p. 294. 
— Dans une liste des baillis des montagnes 
d'Auvergne, rédigée, en 1760, par M. Raucil- 
bac de Chaselles, lieutenant particulier au 
bailliage d'Andelat, on lit : 42265. Eustache 
de Besumarché, chevalier, seigneur de Calvi- 
net, de Chambeuil et de Falcimagne, cosei- 
goeur de Tournemire, bailli des montagnes 
d'Auvergne , et ensuite sénéchal de Toulouse. 
— {1 paraît qu'Eustache possédait également le 
chlieau de Sénesergues, qui appartenaiten 1284 
aux comtes de Roder, et qui devint après hai la 
propriété de La famille de la Roque, (Voyez Cou- 
tæmes locales de la hamie et basse Awrergne, par 
Ghabrol, p. 725, 8dgset Dictionnaire stalistique 
du département du Cantal, par M. Déribier, Au- 
rillae, de l'impr. de Piest, mpcecxxrr, in-8°, 
P- 355, ctc.) 
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* Alips, file et héritière de feu Guillaume 
de Tremoilles, s'étant plainte de ce que ce 
personnage, au nom d'Eustache, avait profité 
de sa minorité pour usurper mille septerées 
de terre, le comts Alphonse manda en ces ter. 
mes au connétable d'Auvergne d'accueillir cette 
plainte et d'y faire droit : 

2 Constæbulario Alvernie pro Alipdi, filia 
defuncci Guillelmi de Tremoilles, 

«Alfonsus, filius regis Francie, comes Pie- 
tavis et Tholose, dileeto et fideli suo eonstabu. 
lario Auvernie salutem et dilectionem, Es parte 
Adlipdis, flie et heredis defuneti Guillelmi de 
Tremoilles ,nobis est conquerendo monstratum 
quod Bernardus de Moncignet, nomine Eusts- 
chii de Ballo Marchesis, militis, senescalli nos- 
Ari in Pictavia, ipsam minorem mille sextariatis 
terre indebite, ut dicitur, spoliavit im ipsius 
minoris projudicium non modieum atque 
dampoum. Quaré vobis mandamus qued vo- 
cato dicto Bernardo et qui fuerint evocandi, 
dictam minorem super his diligenter audiatis, 
eihibentes cidem, super predictis, celeris jus- 
ticie complementurs de personis et rebus quas 
ad juridiccionem nostram noveritis pertinere. 
Detum Parisiis, die Veneris ante festum beaii 
Thome apostoli. anno Domini w° cc' is° nomo. s 
Episiols AVonsi, comitis Pictæuie et Thalos 
(2262770), au Trésor des Chartes, cart. 
319, n° 5, folio 5g versa. 

* Histoire de Poiten. Niort, Robin et com- 
pagaie, 1839-1840, in-8°, L III, p. 458. 
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un acte du mois de juin 1:60, par lequel Alphonse, comte de Poitou et 
de Toulouse, sur le rapport de son sénéchal en Poitou, donne aux abbé 
et religieux de Moutierneuf, pour les indemniser de quelques héritages 
situés près des fossés et des murs du château de Poitiers, qu'il leur avait 
ôtés, une rente annuelle de vingt-cinq sous sur des jardins situés derrière 
la maison de Saint-Lazare! ; mais d'autres pièces conservées au Trésor des 
Chartes, surtout trois lettres adressées, par le comte de Poitou, à son lieu- 
tenant*, démontrent à l'évidence que cette date de 1260 est fausse, ou 
plutôt qu'elle a été mal lue. On ne voit pas, d'ailleurs, comment Eustache 
de Beaumarchais aurait pu être sénéchal de Poitou à cette époque; car 
Thibaud de Neuvi (Theobaldus de Noviaco) remplissait ces fonctions le 
23 septembre 1261, le ag juillet 1163, etc. et même en 1259, d'après des 
documents positifs. Déjà chevalier et au service du comte Alphonse”, Eus- 
tache, qui avait remplacé Simon de Coutes, de sénéchal de Poitou devenu 
chätelain de la Roche-sur-Yon®, puis en 1260, chevalier de la maison du 


! Recueil de Dom Fonteneau, aux archives 
du département de la Vienne, t. IX, p. 417. 
M. Rédet a vainenrent cherché l'original de cet 
acte dans le dépôt qu'iladminisire si habilement. 

* Senescallo Pictavensé pre Gaufride de Le- 
zigniaco, milite. (Datum apud bospitale prope 
Corbolium, die Martis post Pascha, anno Do- 
mini w* cc* 1x** octavo.) Litiere senescallie 
Pictavensis incepte in Pascha, anno Domini 
m° cc’ ux' viij, au Trés, des Chart, cart, J, 319, 
n° 4, folio gs recto. — Sensscalls Pictavénsi pro 
comite Pictavie et Tholose super facto monte, 
(Datum apud Rampillam, die Martis in festo 
apostolorum Philippi et Jacobi, anno Domini 
w'oc Lx” octavo.) — Senescalle Pictarensi 
pro comile Pictarie. (Datum ut precedens, ibid, 
folio g8 recto.) — Episcopo Pictavensi pro co- 
mite. (Datum Parisis, die Mercurii ante nati- 
vitatem benti Johannis Baptiste, &ono Domini 
m° ct” ux' octavo.) Ibid, folio g5 recto. Eus- 
tâche de Bésümarébais est nommé à latroisième 
ligne. — 4 Jehan de Nantuel, chevalier, étau senes- 
chal de Poitiers et Xant' pro comite. (Ce fu donné le 
mecredi après la feste saint Michiel en l'an 
Nostro-Segneur, m..cc. Lx et viij.} Littere se. 
mescallie Xañélonensis incépte in Pasébé, atno 
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Domini w. ec. et 1x viüij. Jbid. folio 133 recto. 
—Senescallo Xanctonensi pro comite Piciaxie et 
Tholose super facto Judeorum. {Datum die sab- 
bati post festum beati Luce euvangelisle, anoo 
Domini u° cc’ Lx” octavo. | Jbid. folio 1 14 recto. 

3 « Universis presentes litiérés iñspecturis 
Eustachius de Bella Marchesio, miles; salntem. 
Notum facio quod ego ab illustri viro et karis- 
simo domino mes Alfonso, comite Pictavensi 
et Tholosano, mutuo recepi centum Libras tu- 
tonensiotn, bi réddendas et solvendas quande 
ab ipso, vel nuo certo mandalo, fuero requi- 
situs. La cujus rei testimonium predi cio domino 
comiti presentes litteras dedi sigille meo sigil- 
latas, Datum apud Longum Pontem, domiaics 
post festans beati Mathie apostoli, anno Do- 
mini millesimo ducentesimo sexagesimo sep- 
timo. » { Trésor des Chartes, cart. J. 343, pièce 
n° ag.) 

* Cet officier nous l'apprend lui-méme dans 
une lettre éerile avant le 1° mai 1268 et copide 
à la suite d'une autre adressée à Eustache de 
Beaumarchais : 


Senescallo Pictarenni pro comité Pictavie. 
Alfonsus , filius regis Francie, comes Picis- 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


109 


roi pour la croisade de Tunis ', eut pour successeur Henri de la Chapelle, 


qui exerçait encore en 1276. 


Hi avait épousé, probablement pendant qu'il était baïlli des montagnes 


vie et Tholose, dilecto et fideli suo Eustachio 
de Bèllo Marchesio, militi, semcacallo Pictavie, 
sluiem et dileËtioner. Super eo quod nobis 
per vestras litteras intimastis quod fidelis noster 
Symon de Cubitis, miles, nunc castellanus de 
Ruppe super Oyon, cirea nostra negocia pro- 
movenda ac debita exigenda benigne et fideliter 
vos insiruxit, quodque pauci aut ullus de eodem 
bactenus sunt conquesli, gratum geremus et 
scceptum, vobis mandantes quatenus cum ea 
qua polerilis eura et sollicitüdine diligenti cire 
negocia nostra fdeliter et utiliter procuranda 
et procurandam, bono tamen modo et licito 
perquirenda, eflicaciter laboretis, ac ea que 
nobis debentur ab eodem Symone de Cubitis, 
milite, vobis ét aliis, Lam de novo quam de 
reteri, &um occasione finacôrum quam aliis de 
causis,emendis scilicet seu aliis quibuscumque, 
exigatis et levetis, presertim cum eadem debite 
ascendant usque ad non modicam quantitatem , 
sieut prefstus Symon nobis per suas littérss 
iatimavit, quarum transcriptum vobis mittimus 
infrascriptum ; ac pecuniem in majori quanti- 
tate qua poteritis habitam afferatis apud Tem- 
plum Parisius, vel adduci faciatis, cum ad nos 
venerilis in crastinum quindene instantis Pen- 
thecostes, facto scambio de moneta nastra Pic- 
tavensium novorum eum Turonensibus bonis 
et legalibus , vel empia inde auro in paleola, 
seu alia moncta aurea, sicut vobis traditum 
fait in seripüis, vel meliori moda, si possilés, si 
vobäs constiterit quod circa hujusmodi scam- 
bium faciendum nostra versetur utilites, pocius 
quam aferri in Francinm moneta Pietavensium 
predictorum, In premissis autem et aliis ne- 
gociis nostris, ac bono et fideli regimine terre 
nostre, laliter vos habentes quod vestram dili- 
gentiam debeamus merito commendare. Sy- 
moni de Cubitis, militi, predicto, Arnulpho 
clerico, et Guillelmo Petet ex parte nostra di- 
catis quod in crastino quindene insiantis Pen. 
thecosles ad nos intersint. Datum ut precedens 
MUST, DE LA GUENRE DE MAY, 


» Google 


(apud Rampillam, die Martis in festo apostole- 
rum Philippi et Jacobi, anno Domini m° cc° 
Lx° octavo). 

« Littera subseripta in precedenti. 

« À son très-excellent et très-zedoutable seigneur 
Aufonr, fus le roy de France, conts de Poitiers at 
de Tholos, Symons de Coutes, chevaliers, sis 
chaleleins de la Roche-sear-Oyon, salus & loate 
reverence 0 servis leal. 

«Sire, je vous rent graces et merciz tant com 
je puis de ce que vos m'avez relaschié de votre 
seneschauciée de Poitou et de ce que vos 
m'avez retenu par vostre grace en vostre servise 
ou chatel de la Roche, Et sachiez que je ai en- 
sengné et monsiré diligenment et loisument, 
Amon pooir el À vèstre profist, à vostre senes- 
chal l'estat de vox besongnes et de vostre terre 
et de totes voz choses et de vox rentes, si com 
vos porrois miur savoir par lui que par moy. El 
si conté à li de totes les choses æerteianes qui 
vos sont Jdétés én Poitou, sant vos rentes, fors 
de cest terme de la Penthecoste qui vient ; et 
monte la some züij" vj° Lvi livres vi sols, 
dent l'en devra à cest terme de la Penthucoste 
mi av aLvut livres xv s0Ës, que por vos que 
por le roy de Sexile. Et sachiez que vostre terre 
est, Dieu merci, en bon estat, ne je ne croi pas 
que vor rentes ne voz droiz soient en riens 
deperdu par ma deffaute. Il seroit bien trové 
par les contes de la court que je ai rendu ches- 
un an, que je ai leuu vostre Lerre n° livres 
plus que il n’avoit esté fel lonc tans avant. 
Mander-moi vostre plesir el commandez com 
à vostre leal.s (Littere sms@ilie Pictarensis, 
dnceple in Pascha anne Domini #° cc” le rij, in 
"Th, Chart. cart. J. 3:19, n° 4, folio 93 verso.) 
Voyez une autre lettre du même as conte sur la 
monoie dans le registre 1xx du Trésor des 
Chartes, vol. I“, pièce 31. 

* Voyez le Recueil des historiens des Gaules 
et dela France, t. XX, p. 307, col. 1. 
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d'Auvergne, Marine, veuve de Pons de Villa, mort avant 1261 !. Sa femme 
fit son testament au mois de juillet 1280 et laissa divers legs pieux aux 
pauvres et aux couvents d'Aurillac ?. Ù 

Dans un acte de même date, Eustache n'a d'autre titre que celui de che- 
valier du roi*; en 1288, il est qualifié de sénéchal de Toulouge‘, 

Nous avons fait toutes les diligences en notre pouvoir pour retrouver ses 
traces dans cette ville: nos recherches ont été vaines. Une lettre de M. le 
ministre de l'intérieur à son collègue le ministre de l'instruction publique 
et des cultes, en date du 27 avril 1855, est venue nous apprendre que les 
investigations prescrites par M. le préfet de la Haute-Garonne avaient été 
infructueuses; qu'il n'existait dans les archives de ce département aucun 
document se rapportant à l'administration d'Eustache de Beaumarchais. 
Nous sommes donc réduit à ceux dont ont fait usage les auteurs de l'His- 
toire générale de Languedoc. On y voit, liv. XX VII, chap. Lv , qu'en 1279 
Géraud, comte d'Armagnac, s'étant révolté contre l'ancien gouverneur de 
la Navarre, alors sénéchal de Toulouse, celui-ci, après avoir assemblé les 
troupes de la sénéchaussée, lui livra bataille, le fit prisonnier et l'amena en 
France, où le comte demeura deux ans en prison au château de Péronne. 
Ce fait étaÿ établi par une pièce des archives de l'église d'Alby que D. Vais- 
sette cite en note et qui n'a pu être retrouvée. 

Dans le chapitre vi, on voit Eustache de Beaumarchais, avec Imbert 


1 Nous avons dans les Olim, L 1", p. 140, 
le résumé d'une enquête faite sur le saisine de 
la maison de feu Pons de Villa, sur l'amende 
due au roi, et sur les violences faites à Gautier, 
bailli du roi dans la ville d'Aurillac. 

1 «Juillet 1 380. Testament de Marine; elle 
s dit veure de Pons de Villa, et épouse en 
deuxièmes noces d'Eustache de Beaumarchais. 
Le testament est passé à Aurillac, et elle y fait 
divers logs pie aux pauvres el aux couvents 
de cetie ville. » (Inventaire des titres d'Aurillac, 
à T'hôtel de ville du cheflieu du Cantal.) 

? Le lundi avant La fête de sainte Madeleine, 
1480, séntence arbitrale rendue par Eustache 
de Beaumarchais, entre l'abbé eu les consuls 
d'Aurillac , au sujet des franchises et coutumes 
de la ville, sentence éontiue sous le nom de 
première paiz, La bibliothèque publique d'Au- 
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rillec en possède deux copies : l'une, en latin. 
est reproduite textwellement dans des letires 
patsotes du roi Charles VEI, du mois de juillet 
1443; le seconde, qui est la plus ancienne, est 
en langue romane, et l'écriture parait être 
da n° siècle. Eustache y est mentionné de 
la manière suivante : «Nos, Estacha de Bel- 
merchiet, cavaliers de nostre senbor lo rey de 
Franss.s 

“ Dans les lettres patentes du roi Philippe 
le Bel, datées de Paris, au mois de février 
1288, qui ordonnent l'exécution de la sen- 
tence (lettres conservées à La bibliothèque 
d'Aurillac}, Eustache de Beaumarchais est qua- 
lifié de chevalier et de sénéchal de Toulouse. 

* Édit, in-folio, t. TV, p.31. 

‘ Ibid. 
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de Beaujeu, connétable de France, médiateur entre Sicard d'Alaman, da- 
moiseau, fils et héritier de feu Sicard d'Alaman, chevalier, et Guillaume, 
abbé de Belle-Perche, Pierre, doyen de Saint-Martin de Tours, et Jean 
de Pateobo, chanoine de Chartres, commissaires députés par le roi pour 
prononcer sur une action intentée contre le défunt, en raison des usurpa- 
tions qu'on l'aceusait d'avoir «faites dans les domaines de fen Alphonse, 
comte de Toulouse et de Poitiers. D. Vaissette cite des lettres royaux de 
1279 extraites des manuscrits de Chauvelin, qui prouvent qu'Eustache de 
Beaumarchais et Imbert de Beaujeu commandaient cette année dans la 
province de Languedoc. 

Si nous en croyons la chronique de Guillaume Bardin!, le premier, ayant 
été suspendu de ses fonctions de sénéchal, fut absous et rétabli dans sa 
charge par arrêt d'un parlement tenu à Carcassonne en 1283; mais plu- 
sieurs réflexions nous persuadent , comme à D. de Vie, que tout ce que Bar 
din rapporte de ce parlement est entièrement fabuleux ?. Cette même année 
1283, Eustache fut chargé par le roi, avec Bertrand de Montaigu, abbé 
de Moissac, et Étienne de Mortel, juge-mage de Toulouse, d'examiner les 
coutumes de cette ville; il en prit connaissance, les approuva, y mit son 
sceau, et fit ensuite prêter serment à tous les habitants de les observer, 
dans une assemblée générale qui fut tenue en 12863. 

On voit encore davantage le législateur chez Eustache, dans les privi- 
léges de Grenade-sur-Garonne , bastide qui venait d'être fondée à trois lieues 
de Toulouse t. La petite ville de Valence-en-Albigeois le fut certainement 
par lui, comme en témoignent les priviléges qu'il Leur donna et qui furent 
confirmés en 13515. Le nom de Beaumarchais ( Bellam Marquesium, seu Mar- 
chesiwm) que porte une autre bastide royale, mentionnée, avec celle de Mar. 
siac, dans un arrêt du parlement de Paris de l'an 1309, nous autorise à 
croire qu'il en fut également le père°, 

En 1285, Philippe le Hardi ayant franchi les Pyrénées orientales par le 
col de la Mançana, mit le siége devant Gironne et s'en rendit maître par 
capitulation. 11 ÿ fit son entrée le 7 septembre, et y établit pour gouverneur 


+ Histoire générale de Languedoc, 1. IV, \ Ordonnances des roye de France de la troi- 
preuves, col. 6. sème race, 1 IV, p. 18-24. 
* Ibid. not, 1, chap, vin, p. 514, col, 2, * Thid, p. 105-107: 
535, col. «. * Hist. gén, de Langaed. liv. XXIX, cb. x£vi; 
* Péid. Hiv. XX VIE, chap. Laxrr; 2 IV, p. 43. L IV. p. 148, et preuves, col. 141. 
52, 
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Eustache de Beaumarchais, sénéchal de Toulouse, avec douze cents che- 
valiers et cinq mille fantassins de garnison!. 

L'année suivante, le lundi après l'octave de la Purification de la sainte 
Vierge, cet officier établit avec Guillaume, abbé de Belle-Perche , une charte 
de pariage de ce monastère avec le roi pour les villes de Monte-Ayno et de 
Gargairvilar qui appartenaient à cette maison, et pour la ville d'Angerville, 
qui était du domaine royal ?. 

En 1287, le baïlli d'Auvergne, qui rendait compte des recettes et des 
dépenses , tant pour Le bailliage des montagnes que pour celui d'Auvergne, 
portait en recette, dans le compte du premier, quatre-vingts livres dues par 
Eustache de Beaumarchais, et en dépense deux cents livres pour la moitié 
de la rente viagtre constituée sur les revenus du bailliage à ce‘chevalier *, 

En 1290, le samedi après la fête de sainte Luce, il dressait avec Arnaud 
Raimond , abbé de Saint-Jean de Sordas, de l'ordre de Saint-Benoît, diocèse 
de Dax, et frère Arnaud Garcia, moine et syndic de ce monastère, uné charte 
de pariage avec le roi, pour la ville de Sordas et ses dépendances 4. 

En mars 1291, on le voit À Paris figurant dans un acte relatif à un 
échange de propriétés avec le roi, et le 1" août 1291, il donne quit- 


* Zurita, Anoles de la corona de Aragon, 
Wb. TV, cap. Lux. — Hist. gén. de Lang. 1.1V, 
p-$o. 

* Trésor des Chartes, cart, J. 397, n°18, 

* Dans le compte rendu par Jean de Trie 
(de Trya), bailli d'Auvergne, au terme de la 
Toussaint 1287, «u chapitre relatif au bailliage 
des montagnes, on porte en recetie : « De debito 
domnÿ Eustachii de Bellomarchesio Laxx lib.» 
Et en dépense ; «Domino Eustacbio de Bello- 
mMärchésio, pro medio reditus sui dati ad vitam 
suam, GG lib,» (Ms. de la Bibl, publ, de Cler- 
mont, C. 355, n° 4.) 

* Trésor des Chartes, cart, J. 397, n® 15 et 
15 bis, 

* Voici cet acte intéressant pour l'histoire de 
la vie privée d'Eustache : « À tour ceus qui ces 
lettres verront, Guillaume de Haogel, garde de 
la prevosté de Paris, salut. Nous fesons À savoir 
que par devant nous vint noble homme mon- 
seingneur Eustache de Bisumarchès, chers- 
lier, seneschal de Toulouse; requenut en droit 
par devant nous que il avoit eschangié et par 
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non d'eschange baïllié, quitté, otroïé et de- 
lessié dès orendroit à tour jours perpetuelment 
et beritablement à nostre seingneur le roi, 
pour le quarte partie que nostre sire ii rois 
avoit ou chastel, en la ville et-en la baronnie 
de Haute-Ribe en l'esveschié de Toulouse, si 
comme il est contenu ès lettres dudit nostre 
seingneur le roi, fetes sus celui eschange, si 


* comme il disoit, les choses qui s'ensuivent : 


c'est à savoir quatorze livrées trero soudées sis 
deniers et maille de tournois de rente assis en 
la ville de Puisuiran en l'esveschié de Tou- 
ouse, avesques tonte juridicion que lidit mon 
singneur Huitscs achats de monseingneur 
Hue de Voisins, chevalier, si comme il disoit; 
derechief sis livrées à tournois de rente assis 
ès escours de Viviers en Leutaroys en l'eveschié 
de Toulonse, qui furent fois de Navare ; dere- 
chief cent dix-sept livres et dis soux de tournois 
de rente , lesquiex lidit monseingneur Eustache 
prenoi en la bourse le roi chascun an de 
rénte sus le salin de Toulouse, que lidit mon- 
seingneur Eustache achats de monseingneur 
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tance, au nom de son maitre, à Guyot de Appiano, écuyer, de toutes les 
sommes que lui et ses gens pouvaient devoir au roi pour cause de vio- 
lences (pro portationibus armorum ), 

En 1294, il était décédé, laissant, pour lui succéder, Marie, sa fille 
unique. D'après Dom Coll ?, elle augait épousé Pierre de la Vie de Villemur, 
neveu du pape Jean XXII; Chabrol* lui donne pour mari Jean de Cham- 
blat, qui vendit Calvinet à Pierre de la Vie de Villemur, en 1333. Les do- 
cuments nous manquent pour vérifier quelle est celle de ces deux assertions 
qui doit être préférée. Il parait que Marie de Beaumarchais ne fut mariée 
qu'après la mort de son père et postérieurement à l'année 1 294 ; autrement il 
n'est point à présumer que l'on eût oublié le nom de son mari dans un acte 
dont l'original, en parchemin, a été communiqué par M. Desbouis, biblio- 
thécaire de la ville de Clermont, à M. Delalo. C'est à ce savant que nous 


Bertran, viconte de Lautré, si comme il disoit: 
derechief sexante-cinq livrées de terre à tour- 
mois , avec taale juridieion , que lidit monsein- 
gacur Eustache avait baillies et assis en non 
du roi et pour le roi à monseingneur Giraut de 
Cassebon, chevalier, du prope heritage dudit 
monseingneur Eustache , assis à Tonnse at en 
la ville d'Alemse, bs appartenances et en la 
chastelerie de Tonnac en l'esveschié d’Alubi 
en Aubigais, pour l'eschange que lidit mon- 
seingneur Giraut avoit fet au roi de la terre du 
Pai, si comme il disoit, avesques tout le droit 
que cil monseingieur Eustache avoit et povoit 
avoir ès choses desus dites, à tenir et à avoir à 
tom jour: mès dudit nostre seingneur le roi, 
de ses hoirs et de ses successeurs et de ceus 
qui auront cause de lui; la somme desqueles 
choses est deus céns livrés soissanté-trois sous 
sis deniers et maille de tournois, si comme 
lidit monseingneur Huitace disoit. Et promist 
par devent nous et par son lois creant li de- 
vant dit monseingneur Eustache, que il en- 
contre l'eschange, le bail, la quittance et l'otroi 
desus dis, n'ira ne aler ne fera, et quo jamès 
d'ores en avant ds choses desusdites bailliées 
et eschangiées, par aueun droit, quel qu'à 
sit, commun eu especial, riens ne reclamers 
me reclamer ne fers par lui ne par auires à nul 
jour, ainçais les choses desus dites baïlliées et 
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eschangiées dudit monseingneur Huitace, si 
comme il est dit desus, à nostre seingneur le 
roi et à ceus qui auront cause de lui, garantirs, 
delivrera et defendra à tous jours conire tour, 
aus us et aus coustumes du pais. Et quant à ces 
choses desus dites et chaseunne d'icelles tenir 
fermement et loialment remplir, ledit mon. 
seingneur Eustache a obligié et soumis, lui et 
ses hoirs, tous ses biens ot de ses hoirs, 
muebles et nom muebles , presenz et à venir, à 
jousticier à nous et à nos successeurs. En tes. 
moing de ce, nous avons mis on ces lettres le 
seal de la prevosté de Paris, avec le seel dudit 
monscingneur Eustache, Ce fu fot en l'an de 
grace mil deus cent quatre-vinr et onxe, le 
mois de mars. (Trésor des Chartes, eurton J. 
295, n° 36 bis. Sceau d'Eustache de Bearmar- 
chais, en cire verte.) 

+ Trésor des Chartes, cart. J. 398 , n° 13, 

% Nobilisire d'Amvergne, man. de la biblio. 
thèque publique de Clermont. 

# Coutumes locales de la hante et basse Au- 
sergne, ete. lon. IV, pag. 647. 

# Dans cet acte, passé à Galvinet, le vendredi 
après les Cendres, l'an 1194, Austorg de Royey- 


‘ras ,qui le reçoit, prend le titre de pablieus no- 


tarias totias ferve nobilis Maris, file ac heredis 
aobilis viri domini Eusfachii de Bellomarehesio 
wuilitis quondem, 
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en devons la connaissance, aussi bien que de la plupart des renseignements 
que nous venons de donner sur Eustache de Beaumarchais en Auvergne!. 

Dans une autre charte de l'an 1291 *, nous trouvons encore un renseigne- 
ment relatif aux affaires privées d'Eustache de Beaumarchais. Un certain 
Gandolphe de Aicells, clerc, natif de Pjaisance et habitant de Paris, où, à 
ce qu'il parait, il exerçait la banque, ayant fait son testament, y dispose 
d'une partie de ses biens en faveur de ceux qu'il avait dépouillés par l'usure, 
et dans cet acte nous voyons figurer notre chevalier pour la somme de trente 
livres tournois. 


Page 88, vers 1311, 1922, couples zxavint. 

Je voulais laïsser aux érudits de l'Auvergne, ce pays sur le compte du- 
quel nos trouvères expriment des opinions si diverses !, le soin de rechercher 
À quelles localités peuvent se rapporter val Ribera, val de Foillola et les autres 


Au mémoire que nous avons reçu de 
M. Delalo sont joints les éclaircissements sui- 
vants sur les localités qui ÿ sont mentionnées. 
Le fief de Tromoilles, Tremolhas, Tremouilles, 
était situé dans La commune de Ladinhac, près 
de Montsalvy. avait donné son nom à une 
funille d'ancienne chevalerie, éteinte vers la 
fa du av siècle. En 1490, Nicolas de Tre- 
mouilles ; ils de Pons, ft hommage au baron 
dé Calrinet pour le fef d'Auol, paroisse de 
Séaczergues, — Cavissr, ancienne baronnie 
démembrée de la vicomté de Carlat. Elle passa 
de la maison de Beaumarchais dans celle de la 
Vie de Villemur, qui la posséde jusqu'à la Gin du 
av' siècle, Elle appartist ensuité à Jean IT, duc 
de Bourbon, et demeura dans ss maison jus- 
qu'à la confiscalion des biens du conndtable. 
Elle fut alors réunie à la couronne, d'où 
Louis XIII la détacha , en 1643, pour la céder 
au prince de Monaco. 11 y avait un château 
fort, qui fut rasé en 1634. Aujourd'hui, Cal- 
vinet est une commune du ésnton dé Moat- 
salvy, arrondissement d'Aurillac, —Caamsaviz 
est un Bef situé dans la commune de 
sière, canton et arrondissement de Murat. On 
voit encore Les ruines du château, qui était peu 
considérable, — Fiscasaans, Gef peu impor- 
tant, situé dens la commune de Cheylade, 
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mèmes canton et arrondissement que Cham. 
beuil,—Tounmamins, fief avec château, qui 
avait donné son nova à l'une des plusanciennes 
familles de la haute Auvergne. Il était situé 
dans la commune de ce nom, canton de Saint. 
Cernin , arrondissement d'Aurillac. 

* «Indicione quints, undecims die mensis 
Gctobris, pontifcatus domini Nicolay pape 
quarti, sono quarto, » 

3 Trésor des Charles, cart. J. 406, pièce 
n° 14, lig, 20. — Nous devans connaissance de 
cette pièce et de la précédente à l'obligeance 
de M. Boutaric, employé aux Archives de l'Em- 
pire. 

* Bavier e Suisnes sant alet à conseil, 

E Peitorin € Norman e Frances ; 
Aves i ad Alemans e Tisdeis. 
Lock: d'Alrerue i sont li plus curtcis. 
La Clansen as Roland , couplet ouxrcnis; édit. de 1857, 
Pr 46, a47s 

Dans les Bnfances Vivien (Ms, de ln Bibl. icop. 
n° 6985, folio 18: recto, col. +, antépéaul- 
tièmo vers) l'Averne est appelée terre samrage ; en: 
fa, dans la Chevalerie Visien (mémerns.f. 185%, 
oi. 1, v. 46), Bgure un roi musulman nommé 
Cordoain d'Auvergne: mais dans ces derniers 
passages il me parait zavoir une réminiscence 
del'Averne des anciens. Unautre trouvère, par 
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endroits mentionnés par Anelier, mais une nouvelle et précisuse communi- 
cation de M. Delalo me met en état de m'acquitter de cette partie de ma tâche. 

Le Val Ribera du vers 1311 ne lui semble pas un nom de lieu, mais un 
nom commun ayant la signification de vallée: « Au xn° siècle, dit-il, le mot 
ribera avait très-probablement le sens qu'il a dans notre patois. II ne signifie 
pas rivière, qui se dit chezhous aiga où aygta (l'aïga de Mar, l'aïga d'Aouza, 
la rivière de Mar, la rivière d'Auze), mais bien vallée. On dit la ribeira d'An- 
glars pour la vallée d'Anglars; on dit encore que les semailles se font plus 
tard, que les moissons se font plus tôt, din las rebeïres, dans les vallées. » 
Je me sens d'autant plus porté à partager, sur ce point, l'opinion de mon 
savant correspondant, qu'en espagnol le mot ribera existe avec la même 
acception. Î y a donc quelque chose à corriger dans notre traduction 
d'Anelier, et une addition à faire à l'article Ribeira, etc. du Lexique roman, 
te V,p. g1, col. 2. 

Dans le val de Foillola du vers 1312, M. Delalo reconnait Folliole, sei- 
gneurie située dans la commune de Vezac, canton sud d'Aurillac. Il y existe 
encore un village de ce nom, qui domine la vallée de la Cère. 

Le mot Jordan du vers 1313 laisse quelque chose à désirer dans notre 
texte; en effet, il devrait être terminé par une apostrophe , vu que lerimeur a 
écrit Jordan par élision pour Jordane. La Jordanne est une petite rivière qui 
prend sa source au Puy-Mary, et se réunit à la Cère, au-dessous d'Arpajon. 
La vallée qu'elle arrôse est, en entier, située dans le canton nord d'Aurillac. 

Parmi les personnages d'üne ancienne chanson de geste figure 


Dan: Bo: de Carpion, qui tint Jordane. 
Le Roman dé Gérard de Roisillon, p. 306. 


lant de la tour d'un château d'outre-mer, ajoute : 
Cele Gt Cerberss qui d'enfer est portier ; 
La port d'enfer en ot, itel est s00 lee. 
La Chensen d'Antiseke, eh. wi, €, aiment 1. Il, p. 299. 
* Ce met lui-même me paraît avoir signifié 
trésanciennement cas comme le latin mare et le 
français mare, On est confirmé dans cette idée 
en voyant la partie du département de la Gi- 
ronde comprise entre la Garonne et la Dor- 
dogne , désignée sous le nom d'Entre-deus-Mers, 
ét la syllsbe mar figurér dans des noms de ri- 
vières, come ceux de la Maroc et de la Ma- 
ronne, qui semblent se confondre l'un avec 
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l'aatre. —En dépit de ce que dit M, Delalo, il 
paraît que la rivière de Mar, et non de Merle. 
comme l'appelle à Lort M. Bouillet d'après Dé- 
ribier, p. 185, est aussi appelée dans le pays 
riea cuvada ; ou plutôt ribeire cabada, nora qui 
s'appliquerait mieux à ln vallée où elle coule. 
(Voyez la Description historique et scümtifique de 
la Hante- Auvergne de M. Bouillet. p.199, not. 1.} 
Je m'arréte avec d'autant plus de plaisir à cet 
ouvrage que M. Delalo nele cite point, sûrement 
À cause de l'éloge que l’auteur y fait dé so s8- 
voir et de son inépuisable obligeance, {Voyez 
p- 91 et336, not. 2.) 
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Jusqu'à préænt je n'ai pu me procurer aucune lumière sur la Riba de 
Volherta, mentionnée vers 1314. Pour ce qui est de la Riba de Portus du 
vers suivant, il est certain qu'il y avait une seigneurie de ce nom située 
auprès du bourg de Fontanges, dans la vallée arrosée par l'Aspre. Encore 
aujourd'hui il existe, à l'extrémité de ce bourg, une maison dite de Portus. 

Au lieu de Mairin, vers 1316, il est plus qe probable qu'il faut lire 
Maria. La petite vallée de Malrieu (en patois Malriou) est située dans la 
commune de Saint-Paul, canton de Salers. 

La vallée de la Maronne, dont il est question vers 1317, s'étend sur 
cette commune et sur celles de Fontanges, de Saint-Martin-Valmeroux, 
dans le même canton; et, dans celui de Pleaux, sur celles de Sainte-Eula- 
lie, de Loupiac, de Saint-Christophe et de Saint-Martin-Cantaleix. I ÿ avait 
au moyen âge plusieurs passages lrès-importants sur la Maronne, celui de 
Saint-Martin-Valmeroux, celui du Rouffet et celui de l'Estouroe. 

Vers 1318, Riba de Falgos, autrefois Felgos, aujourd'hui Falgoux, com- 
mune du canton de Salers, dans La vallée arrosée par la rivière de Mar. 


Page go, vers 1351-1357, couplet xxxrx. 


Valrratz, vallée de la Rue. Le Valruts était un petit district de la com- 
mune de Cheylade, qui avait donné son nom à la famille des comtours de 
Valrutz, connue dès le commencement du xur° siècle; il s'étendait dans la 
partie haute de la vallée de Cheylade, arrosée par la Rue, qui prend sa 
source sur le flanc nord du Puy-Mary. 

Falces Maynna doit être traduit par Falcimagne, On appelait ainsi un fief 
qui s'étendait dans la vallée arrosée par le ruisseau de Chamalières. Cette 
vallée, parallèle à celle de la Rue, se confondait avec elle au-dessous du 
château de Seourolle. Comme le Valrutz, elle faisait partie de la paroisse 
de Cheylade, canton et arrondissement de Murat. Nous avons vu plus haut 
que le fief de Falcimagne appartenait à Eustache de Beaumarchais. 

Le lac de Marin, nommé vers 1353, était le lac de Mary, situé à l'ori- 
gine de la vallée de Dienne, au pied et à l'est du Puy-Mary; il a été comblé 
par les atterrissements formés par les eaux des montagnes voisines'. Sur ce 

* M. Déribier indique un petit lac comme  wrir qui en ait même ln forme, ( Voyes Dic- 
exislant à la cime du Poy-Marys plus osact,  Gonnaire stacutigue du département du Cantal, 
M, Bouillet déclare qu'il n'a rien pu décou- p.15: ; ct Description hëstorigac, etc. p. 117.) 
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point, il existait un col, ou passage, très-fréquenté au moyen âge, qui met- 
tait en communication la partie occidentale de la haute Auvergne, Mauriac, 
Pleaux, Salers, avec la partie orientale, Dienne, Murat, Saint-Flour. Ce 
passage, connu sous le nom de Pas de Peyrol, est encore pratiqué aujour- 
d'hui, mais pendant cinq mois de l'année seulement. Le pâturage le plus 
élevé de la vallée de Dienne porte encore le nom de montagne du lac de 
Mary. Il est peut-être bon d'expliquer ici que, dans la haute Auvergne, on 
entend par montagne un pâturage élevé, où les vaches stationnent pendant 
‘l'été seulement, 
Le vers 1354, qu'il faut écrire: 


E'n tota lu ribera de Montbru , de la Mar, 


s'applique à la vallée arrosée par la rivière de Mar, qui s'étend dans les 
communes du Falgoux, du Vaulmier, de Saint-Vincent, d'Anglards et de 
Meallet. Dans cette dernière commune et dans la vallée, on voit l'ancien 
château de Montbru ou Montbrun. ; 

Les trois derniers mots du vers, rapprochés de ribera, doivent signifier 
vallée de Mar. Telle est la véritable orthographe du nom de cette rivière, 
écrit Mars par quelques personnes étrangères à la connaissance des anciens 
titres où elle se trouve mentionnée. 

Il est assez difficile de déterminer de lieu ou la contrée auxquels s'applique 
le nom de Riba de Cantbon, ‘qu'on lit au vers 1356. Dans la haute Au- 
vergne, les localités nommées Cantbon, Cambon, Chambon, sont assez nom- 
breuses. Le sens indique que celle dont il s'agit ici était située sur un 
chemin fréquenté, puisqu'on y attaquait, on y détroussait les marchands; 
d'un autre côté, le Cantal est nommé après Cantbon, et l'énumération 
faite, dans les vers 1310 et suivants, témoigne du soin qu'a eu l'auteur, en 
indiquant diverses localités de l'Auvergne, de suivre exactement l'ordre 
géographique : ce qui (soit dit en passant) nous donne à penser qu'Anelier 
avait appris ces détails de la bouche mèm@ W'Eustache de Beaumarchais. 

Ces considérations me porteraient à placer le lieu qu'Anelier a voulu 
indiquer, dans le village du Chambon (commune de Laveyssière, canton 
de Murat), ancienne seigneurie située non loin du Cantal, dans la partie 
supérieure de la vallée de l'Allagnon, près du col appelé font de Cères, où 
se trouve le passage du Lioran, très-fréquenté au moyen âge. C'est par ce 
col que la partie méridionale de la haute Auvergne, Aurillac, la vicomté 
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de Carlat, communiquaient en tout temps avec Murat, et en hiver avec 
Saint Flour. 

Reste Le pont de Cantal. M. Delalo pense que pont a été mis ici pour 
pion ou plomb, la montagne qui a donné son nom au département étant la 
seule de la haute Auvergne qui soit distinguée par le mot de plon (en pa- 
tois ploun), synonyme de pay, de suc, appliqué aux autres montagnes. On 
remarque encore, ajoute-t-il, auprès du plomb du Cantal, les vestiges d'une 
ancienne voie très fréquentée au moyen âge, par laquelle les villes de Saint. 
Flour et d'Aurillac, et leurs territoires, commüniquaient énsémble. N'en 
déplaise au savant président du tribunal de Mauriac, je persiste à mainte- 
nir pont de Cantal, me fondant sur une curieuse charte, où l'on trouve pom 
de Cantal bien distinctement écrit. Comme ce document jette un jour nou- 
veau sur les affaires d'Eustache de Beaumarchais en Auvergne et sur cer- 
taines localités nommées dans cette note, nous le donnons ici en entier : 


+ Haenricus, filius comitis Ruthenensis et dominus vicecomitalus Karlatensis, uni- 
versis presentes Litteras inspecturis salutem in Domino. Noverit universitas vestra quod 
cum contencio, seu controversia, verteretur inter me, ex una parle, et illustre virum 
dominum Alphonsum , filium serenissimi regis Francie, comitem Pictavie et Tholose, 
ex alia, super eo quod, cum Eustachius de Bello Marchesio, miles, accepisset in feu- 
dum a diclo domino comite castrum de Calvineto cum omnibus suis pertinencüis, man- 
damento et districtu , et Durantus de Croselo domum voealam do Crosat, cum omni eo 
quod dictus Durantus habebat in vale vocata Valces , scilicel in parochiis de Tyassaco et 
de Vico, excepto manso voeato Laniba, et Guido de Monte Jovis et Guillelmus de Vin- 
sosas, domicellus, gener dieti Guidonis, quiequid habent et habere debent apud ca- 
pellam et in repario seu manerio vocato -Altaval, et in eorum pertinenciis, et in mon- 
tanis de Bana et de Monte Jovio, usque ad pom de Cantal et ad Teron de Rocalta, et 
Rigaldus de Conros et fratres sui fortalicium de Conros cum ejus pertinenciüs, districtu 
et mandamento , et Geraldus de Crosa Petra, domicellus, quédam bona sua, et Hugo 
de Sancto Christophoro, miles, bordariam vocatam Sadeslu, et mansum vocatum Vabre, 
et quedam alia bons sua, et Guido de Lobwil locum vocatum Lobuil et quicquid ha- 
bet a Broa de Rog usque ad aquarn vocalam Senis excepto eo quod habet in eastro de 
Monte Jovio et ejus pertinenciis, ghgl recognoscebat se tenere à me dicto Haenrico, 
et Petrus de Tornamira lerram quan habet et tenet, vel alius seu ali pro eo, in valle 
de Valces , in parochiis de Vico et de Tyassaco, et ab eo recognoscerent se tenere : que 
omnia ego dictus Haenricus dicebam a me debere leneri in feudum per predictos; 
tandem inter me el dictum dominum comitem, presente etiam et expressim consen- 
tente nobili viro domino Deodalo de Canillaco, procuratore illustris regis Aragonum, 
super predictis talis compositio intercessit: videlicet quod predicti omnes ; exceptis pre- 
dietis Eustachio et Duranto de Croselo, omnis predicla per eos a dicto domino comite 
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avocala, amodo Lam ipsi quam successores ipsorum. teneant a me in feudum et meis 
successoribus, el ienere debeant, él michi et successoribus nieis pro predictis homa- 
gium faciant et jurent fidelitatem; et quod ego dictus Haenricus et successores mei 
teneamus et tenere debeamus a dicto domino comite et suecessoribus suis in retro- 
feudum francum hoc, salvo quod. pre predictis tam ego quam successores mei tenea- 
mur diclo domino comiti et successoribus suis homagium facére et jurare lidelitatem, 
in mutatione domini, ex utraque parte vel ex aitera. Et inconlinenti ego dictus Haen- : 
ricus pro supradiclis feci eidem domino comiti homagium et juravi fdelitatem, et 
dictus dominus pro se et successoribus suis dictas acceptiones in feudum et recognitio- 
nés factas de prédiclis per prédictos Guidonem de Momte Jovio, Guillelmum de Vin- 
sosas. Hugonem de Sancto Christophoro, Geraldum de Crosa Petra, Petrum de Tor- 
naœira, Guidonem de Lobuil, Rigaidum de Conros et fratres suos ad mena: mei 
dicti Haenrici et successorumm meorum reduxit et iranstulit, ila tamen quod ego dic- 
tus Hsenricus et successores mei a dicto domino comite et saccessoribus suis in retro- 
feudum predicta teneamus, ut superius est expressum. De predictis vero Eustachio et 
Duranio de Croselo ita inter me et dictum dominum comitem, consentientibus etiam 
expresse prediclis Eustachio et Duranto, exlilit ordinatum, videlicet quod ego et succes- 
sores habeamus in perpetuum predietam domum de Croseto, eum omni eo quod 
dictus Durantus et Garinus, frater ejus, habent et tenent in valle vocata Valces et in 
mandamento de Larocs de Cascornutz et ubicumque, exceptis#his que dictus Duran- 
lus recognovit et avocal se Lenere in feudum a mobili viro domino Beraldo de Mercurio, 
que habet a parte uxoris sue : el avocats supra per dictum Durantum a dicto domino 
comite, ego et successores mei debemus tenere in feudum a dicio domino comite, ut 
supra de aliis est expressum; et quod ego dictus Haenricus dem escambium dicto Du- 
ranto pro predielis el ad valorem predictorum in terra vocala Bainagnes, lat in eo 
quod ibi habeo ratione plene proprietatis in fortalicio de Senarargues et in alia terra de 
Bainagues seu redditibus. ad cognitionem et voluntatem Rigaldi de Belclar, militis, et 
Fredoli de Foillaquerio, canonici Mimatensis, retento tamen michi et successoribus 
meis jure feudi quod habeo et habere debeo in eo quod Arcambaldus Laroca, miles, 
babet in dicto fortalicio de Senarargues et ejus pertinenciis, scilicet in tercia parle. Et 
si prefeti duo non possent supra predictis ad invicem convenire, nobilis vir dominus 
Beraldus de Mereurio est, de consensu parcium inter ipsos tercius desuper adjunctus, 
ita quod cum altero predictorum duorum predictum escarmbium seu permutationdn 
valest adimplere. Et ex causa predicte permutationis, data dicto Duranto a me 
dicto Haenrico tenebit dictus Durantus in feudum a dicto domino comite Pictavensi et 
Tholosano. Si tamen contingerit, quoquo casu seu modo, dictum Durantum velle re- 
manere seu esse pro rebus suis supradietis in feudo et homagio mei dicti Haenrici, 
dictus dominus comes vult et concedit quod hoc facere possit, ita tamen quod in suo 
retrofeudo remaneat, ut supra de nliis est conventum, Et fectis supradictis escambiis et 
pérswutationibus, dictus Durantus de Croseto debet teneri el tenebitur michi dicto 
Haënrico et meis suecessoribus de evictione, et ego similiter sibi el suceessoribus suis. 
Et pro feudo dicli easiri de Galvineto et ejus pertinenciarum et mandamenti quas et 
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quod habet et tenet ibidem dictus Eustachius, vel alius ab eo, occasione dicti cagtri, 
dictus dominus comes debet dare michi et dabit escambinm et successoribus mois in 
feudis juxta terram mesm , ad cognitionem et voluntaiem magistri Guillelmi Ruf, ele- 
rici dicti domini comitis, et Fredoli de Foillaquerio supradicti. Et si ipsi non pos- 
sent vel nollent convenire, actum est et conventum quod nobilis vir dominus Sicardus 
Alamanni, a me dicto Hsenrico et dicio domino comite ad hoc electus , seu missus ab 
eo, sit lercius inter ipsos desuper adjunclus, ita quod cum allero predictorum suo- 
rum, per se vel per alium, predicium escambium seu permutationem valeat consum- 
mare; et quod ego dictus Haenricus et successores mei data michi in escambium a 
diclo domino comite , cum data fueriot, ab eo in retrofeudum tenebimus el tenere de- 
bebimus, ut supra de aliis est condictum. In recompensatione verumtamen prediclo 
rum ego dictus Haenricus accepi in feudum francum a dicio domino comite hoc, salvo 
qued ego et successores mei leneamur dicio domino comiti et successoribus suis jurare 
fidelilatem et homagiom [acere , quod ego feci in continenti, ut supra pro aliis feci. Et 
recognoi me tenere in feudum , eo modo quo supra. a dicto domino comite quicquid 
habeo in fortalicio de Senwargues, lam de dominio quan de feudo, elinmsi permutalio 
supradicia per me dictum Haenriçum et dictum Durantum non fieret ut superius est 
conventum, et quicquid babeo el teneo in castro et villa de Muret et pertinenciis eo. 
rumdem , cum medietate mandamenti quod regi consuevit per bajulum dicti loci , et terra 
Guillelmi de Lavaisserif in retrofeudum. Fuit tamen expresse actum e4 conventum inter 
me el diclum dominum comilem quod supradicta ego dictus Haenricus et successores 
mei a dielo domino comile et suceessoribus suis ad unum tenebimus homagium , quod 
lantum tenebimur focere in mulatione domini, ex utraque parte vel ex altera, ut su- 
perius continetur. E4 prefaia escambia, seu permutationes, debent fieri hinc ad festurn 
benti Johannis Babtiste proximo venturum. Et si tunc facla seu facte non essent, dictus 
dominus comes debet et tenetur compellere et cogere quod fiant eitra festum Om- 
nium Sanctorum tune proximo venturum. Et si infra dictum tempus dictum escambium, 
seu permulalo, facte non essent, fuit in ipsa compositione actum et conventum quod 
si illustrissimus dominus noster rex Francie compulsionem el cosctionem habeat super 
his, ila quod predicta escambia, seu permutaciones, per compulsianem et coactionem 
ipsius, prout ipse voluerit, veniant ad effectum. Actu etiam estitit et conventum in 
ipsa compositione quod si conlingat superius nominalos, exceplis su pradiciis Eustachio 
e#Duranto et Garino, non veniré ad homagium mei dicli Haënriei super avocalis supra 
per eos a dieto domino comite, necnon aliis qui in presenti habent seu possident si qua 
sint, dictus dominus comes denuo non debet eos recipere, nec aliquem ipsorum ad ho- 
magium , seu recognitionem aliquam facieodam ab ésdem pro prediclis dicto domino 
comiti, seu ab aliquo eorumdem. De censu vero quem Arnaldus de Tornamira dicitur 
habere in dicta domo del Croset, quacumque ex causa eam habeat , si quam habeat , ita 
actum fuit quod census predictus emalur ex parle mei dicti Haenrici ad plus precio 
2. librarum Vianenciumn. Si ultra vero consiiterit, dictus dominus comes quod ulira erit 
persolvere lenelur. Et dictam domum de Croselo lenebo ego dietus Haenrieus a dicto 
domino comite, una cum rebus alüis dicti Duranti supradictis. De aliis vero feudis 
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censualibus , vel non censualibus, permulandis michi dicto Haenrico a dicto Duranio, 
ita exitit ordinatum quod quicumque in dictis rebus feudum habeart #quod a dicto 
domino comili leneant. Dictus dominus comes in me diclum Haenricum el successores 
meos dietum feudum transfert et michi donat, ila tamen quod ab ipso in retrofeudum 
teneam , ut supra de aliis est expressum, Si vero aliqui alii habeant aliquid in predictis 
rebus dicti Duranti quod a dicto domino comite non teneant, non avocent se lenere; 
dietus dominus comes promittit quod non recipiet amodo avocalioném éorum , si aliquo 
Lempore vellent avocare ab eo. Si vero ego dictus Haenricus feudum adquirerem in 
prediclis, a dicto domino comile lenebo. Liem dictus dominus comes solvit et quittat 
quiequid posset petere a me dicto Haenrico et meis usque ad diem hodiernam , ratione 
incursionis, mulete, pene, contumacie, inhobediencie, armorum portslionis, dampri 
dati. injuria vel sine, Et ego dictus Haenricus feci et facio illud idem super eo quod à 
dicto domino comite et suis petere poleram predicti de causis et n superius nominatis, 
Mei autem intelliguntur homines mei, servientes, Bailivi, fautores, consiliatores, com- 
plices et adjutores ipsorum. In cujus rei testimonium presentes litierns feei sigilli mei 
munimine roborari, salvo in lis jure meo et salvo jure quolibet alieno. Datum Pari- 
sius, anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo octavo, mense decembris. (Trésor 
des Chartes, carton J. 313, pièce n° 93. Avec sceau qui représente un lion rompent , ei 
autour duquel on lit : [Haëx] mic. sfis.. cowrris Ror.) 


Page 92, vers 1361, couplet xxux. 

Le trésor, l'or de César, comme éeux de l'empereur Octavien !, l'or de 
Constantin ? et Le trésor d'Arthur, de Salomon“, étaient célèbres au moyen 
âge; nos ancêtres aimaient à les citer quand ils voulaient parler d'une grande 
richesse. Dans l'un de nos anciens romans, un personnage s'écrie : 

Ne lairoie à ferir, puis que jou sui si près. 
Qui me donroit tout l'or qui fu au roi Sessers. 
Li Romans d'Alirondre, pag. 404, v. 36. 


! Voyez, sur ces inésors, T'hédire français au 
moyen dge, p. 203; et Recherches sur Le com: 
merce, la fabrication et l'usage des étoffes de 
soie, etc. t. Il, p. 105, en note. Aux anciens 
écrivains qui y sont cités, joignez le rimeur de 
Godefrai de Bouillon (Le Chevalier au Cygne, 
& Il, p. 522, v. 18307) et maître François 
Villon. (Œuvres, édis. de J. H. R. Promprault, 
p. 337-}— Peut-être cette tradition sur la ri. 
chesse d'Auguste dérive-t-elle d'une circons- 
tance de sa vie, ainsi rapportée par Suétone : 
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« sum pecuniz publicæ üis qui eavere in du. 
plum posent, ad certum tempus indulsit. » 
{Sueton. in Oectaviano Augusto, cap. xui. Cf. 
Jul. Capitolin. et Lamsprid. de Anton. Pia et 
Alesandr, Sever, }. 

? Li Romans de Baaduin de Scbource , eh sai, 
v.1773 0H, pe 278. 

3 Thil. ch. xvut, v. 219 et 6314 1, pri3u, 
1hkä, agi, ele. 

Ibid, eh. xt, v- 10155 L Il, p. Soi. 
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Un autre trouvère vante la force de César, quand il déclare celle de son héros 


La grinour ki ainc fust en home 
Puis Julius Cesar de Roue. 
Li Romans des aventares Frequs, p. 158, v. z1. 


Dans une chanson de geste plus ancienne, César est présenté comme 
contemporain d'Alexandre : 


El faudestuef sist Auberons li ber. 

Li pocoul furent de fin or esmeré, 

Li arc d'Amors i furent compasé, 

Fées le fisent en une ille de mer. 

Roi Alixandre le Gsent presenter, 

Qui les tornois frst faire et estorer: 

Le roi Cesar le &st après donner ; 

Cil le laissa son Gl par amisté. 

Li fausdestuef fu de tel disnite : 

S'il ciet en fu, il ne puet embraser. 
Chil qui sus ert, puet estre aséurés: 
Car ne puet estre por riens efrenimés . 
Por nul venin ne puet estre grevés', elc. 


Huon de Bourdele, Ms, de La Bibliothèque publique de Tours, n° 241 ancien, À Ga r”, 1. 26. 


Ce fils du roi César était Auberon, qu'il avait eu de Morgue la fée, sa 
légitime épouse*, Au dire d'un autre trouvère, qui rapporte aussi cette 
alliance et ses suites, Jules César était seigneur de nombre de pays divers : 

Signour, cis Auberon dont vous fais ramantaige, 
Fuit file Jullii Cesar, qui tant fuit prous et saige: 
Car en Morgue la fée l'anjanrait san servaige. 
dullüij fuit moult riche et tint grant herritaige 

Et conquit mainte terre par son grant vassellaige ; 


* Ou trouve daus un autre roman une des- 
cription de fauteuil qu'il m'a semblé intôres. 
sant de rapprocher de celle-ci 

Li rois Artus s'est dessrnnes . 
Puis s'est assis et acaut er 
Dessus 1. Gawdestue} d'or Ge 
Que firent mestre sarrarin 
Ea une ille d'outre la emer…. 
Plus raloit de .v', besanz , 
Éncor iert larges et pesaus 
Et ouvrez n euvre fondioe, ee, 
Le Roumens de Cleris 46 de Lans, Mr, del Bibl. 
snpe n° 7604", fol. : 57 recto, «ok, à, « 10. 
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Jules Cesar me mori bien sou6. 
Morge li fée qui tnnt ot de binuté, 
Che fu ma mere , ai me puist Dix salver, 
De ces .ij. fui conçus et engerrés ; 
N'orent plus d'oirs en trestout Îor 4. 
Huon de Bourdele , Ma. de Tours, fal. &o recin. 
durtsier vers. Cf, fol 17 vemo, », n4. 

Un autre ‘trouvère donne à César un frère 
nommé Añgébier. Îl est vrai que des manus- 
crits, au lieu de Gesaires, présentent Orcanes 
Orgaires et Orsaires. (Voyez la Chunson d'Ae 
tache, eh, V, coupl. tv: 1. EL. p. 45.) 
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Sire fuit d'Ermenie et de Hongrie la laigc, 
Et de toute Osteriche ressut-il les bommaige, 
Et de Constantinoble fuit sire son esige, 
Et de maint bel païs où il avoit halsaige. 
Morgue fuit son espouse de loial: mariaige. 
Que fuit damme dez fée en Avallont la laige : 
Celle fuit mere Abront, que n'ot pas grant corsaige . etc. 


Livre de Haelin de Bourdiale et du roy Abron, Ms. de la Bibl. imp. fonds 
de Sorbonne, n° 450, fol, ciiij"”, et Ai, recte, col, 1, x, 46. 


Le souvenir du conquérant des Gaules s'était peut-être encore mieux con- 
servé dans le Midi; il s'y perpétuait par une foule d'anecdotes, dont il nous 
serait bien difficile de déterminer la source. Par exemple, un troubadour 
nous apprend que Jules César avait conquis le monde entier, bien qu'il füt 
issu de bas, comme on le disait : 

| Juli Cezar conquis la senhoria 
De tot lo mon tan cum ten ni garanda. 
Non ges qu'el fos senher ni reys d'Irlanda 
Ni coms d'Angieus ni ducx de Normandia, 
Ans fon bom bas, segon qu'auzem retraire; 
Mas quar fon pros 6 francx e dé bon aire. 
Puget son prets lan quan puiar podia, 
© Perdigon: Aissi cum selh. (Choër des poésies originales des troubdour: 
t TUE, p.347. Cf. la Bible Guiot de Provins, v. 750.) 


Un autre troubadour, décrivant une fête où figuraient plusieurs jongleurs, 
nous en montre tn occupé à raconter des traits de la vie de Jules César : 
L'us comtet de Juli Cesar 
Com passet tot solet la mar, 
E non i preguet Nostre Senor, 
Que no us cuies agues paor. 
Flamenca, p.15. 26. 

Qui dirait avec attention nos anciennes chansons de geste, nos vieux 
poëmes chevaleresques et autres, y retrouverait sans doute les éléments de 
la légende de Jules César, telle qu'elle était répandue chez nous pendant le 
moyen àge!, Un rimeur de cette époque mentionne 

veste un bon brant de color 


1 J existe dens le maouserit de la Bibl imp, Romans de Julius Cesar, mais ce n'est qu'uue 
2° 7540, un poëéme du xus° siècle intitulé; Le amplification de la Pharsale de Lascniua. 
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Qui fu le roi Cesaire l'aurmacor. 
Les Enfances Vivim, Ma. de La Bibl. imp. n° 6985, fol. 179 v°, col. 1, v. 17. 
L'auteur de Huon de Bourdele avait signalé Jules César comme un roi 
“qui les cemins fist faire et compasser ; » un autre trouvère fait parler ainsi 
l'un de ses personnages : 


Rois , lu n'ies pas plus diliie 
Que fu rois Juliiens Cesaire, 
Qui les chemins a tos ferrés , etc. 


Li Romans des sept Sages, édit, du D' Keller, p- 81, n° xc1, v. 206. 


Comme l'on voit, on attribuait au grand homme les voies romaines, plus 
communément appelées chez nous chemins, chaussées de Brünehault ou Bra- 
nean!, du nom d'une fée, Le passage de France en Espagne par le col de 
Roncevaux portait autrefois celui de César, plus ou moins altéré*, Je suis 
convaincu qu'il le devait à l'habitude où l'on était de faire honneur à ce 
Romain des grandes voies de communication, plutôt qu'aux dénominations 
de Cyza et de Cise, qui appartiennent à un point de la descente de Ronce- 
vaux ep France et à un petit pays de la basse Navarre. L'auteur du Mémoire 
à consulter et consultation sur le francalleu du royaume de Navarre, après 
avoir fait observer que Roger de Hoveden parle du port de Sizara en 1177, 
demande si ce ne serait pas Sarrah, qui est dans le pays de Labourt et tout 
près du point qui sépare le Labourt de la Navarre‘. 


Page 92, vers 1390, couplet XXXIX. 
Cet abbé de Saint-Denis était Matthieu de Vendôme, quifut élu en 1258 
et mourut en 1286 ?. 


1 1) soi ièrt Branebols la fée. 


La Roamanz de Claris vi de Larin, Ms. de le BiLI. 
imp, n° 3534", fol 119 recto, co. 1, », 25, 

* Voyez Caroli Bouifli Samarobrini Liber de 
Diferentix valgarium linguarum, etc. Parisiis, 
ex officina Roberti Stephani, à. 0. £x&iii, in-4°, 
P: 10%, 106, — Les Étymolagies de plasienrs 
mots françois du R. P. Philippe Labbe, eic. 
À Paris, chez Guillaume et Simon Benard, 
M. oc. Lai, im-1s, p. 132.—Rrcaril de divers 
écrits pour server d'éclaireissemens à l'histoire de 
France, ete. par l'abbé Lebeuf. A Paris, chez 
Jacques Barois fils, M. DeG, 2a2 vi. én-8", LH, 
B- 129. — Histoire des grands chemins de Lem 
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pire romain, par Berger, liv. 1, ch. xavir, — 
Cours d'untiquités monumentales , par M. de Cau- 
mont, L, [I, p. #53, ete. 

? Voyez la Chanvon de Holand. Paris, cles 
Silvestre, 1837, in-8", p. 23, 29 et 186, col. 1, 
au môt Férér, Aux ouvrages cités en eet endroit 
du glossaire et index, joignez ceux qui sont 
mentionnés par Traggis, dans le Diccionario 
grogréfico-histérica de España, etc. Madrid, 
u pecc 11, in-4”, p. 254, col. 2, art. Périness. 

4 Voyez p. 213, 913. 

* Histoire de l'abbaye royale de Saint-Denys 
en France, par D. Felibien , Liv. V, chap. wire, 
P- 243-256. 
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Comme il était obligé par sa charge d'aller souvent à la cour, Blanche, 
reine de Navarre et comtesse palatine de Champagne et de Brie, se trouvant 
un jour à Vincennes, lui rendit hommage pour la châtellenie de Nogent- 
sur-Seine, et déclara que, si elle n'était pas venue exprès à l'abbaye, c'était 
sans prétendre porter aueun préjudice aux droits du monastère !. Avant 
cette princesse, Thibaud VII, passant par Melun, en 1270, avait reconnu 
tenir en fief mouvant de cette maison la même châtellenie?. 


Page 94, vers 1392, couplet xxx:x. 

Ce seigneur de Beaujeu, qui reparaît souvent dans notre poëme, était 
Imbert ou Humbert, chevalier, seigneur de Montpensier, d'Aigueperse, de 
la Roche-d'Agoux, d'Hermenc et de Roanne, connétable de France. H ac- 
compagns Louis IX en son premier voyage d'outre-mer, et se distingua à 
la bataille de Mansourah, en 1250 *. Ii fut honoré de 1a dignité de conné- 
table après la mort de Gilles LI, seigneur de Trasignies, suivit Le roi dans 
sa croisade d'Afrique, et mourut en 1285. Voyez Histoire... de la maison 
royale de France, t. V, p. 89: et Histoire du Beaujolais et des sires de Beau- 
jeu, etc. par le baron Ferdinand de la Roche la Carelle. Imprimerie de 
L. Perrin, à Lyon, uoecezur, in-8°, t 1, p. 94-97, en note. 


Page 4. vers 1421, couplet x1. 

Le substantif bresca, que l'on lit ici et dont le sens à été déterminé d'une 
façon satisfaisante par M. Raÿnouardi, a sans aucun doute donné naissance 
à un mot de la langue du commerce, où l'on emploie l'expression de suif 
en branche pour désigner celui qui est tel qu'il vient de l'animal. Nous 
trouvons, en effet, brance pour bresche (ital. bresca) dans un manuscrit du 
Livre du trésor, de Brunetto Latini®, Nous devons, toutefois, faire remar- 
quer que l'expression en question n'a cours que dans le nord de la France, 
et que dans le Midi on dit da saif en rame. 

À ce dernier mot se rattache incontestablement le substantif rème, autre: 


* Hist, de Cabb, rey, de Saint-Denis, efc. p. 253: * Lerique roman, &, Îl, p. 256, col, 2. 
prévres, 1° partie, p. casv). 5... H est ausi come une Brance de miel 
* Did, p.246, p. cxa. conqueillie de diverses Bors. » ( Ms. de La Biblio 


3 Hésoire de saint Louis, par jean sire de thèque impériale n° 066, folio 1 0 verso, col. :. 
Joïnrille, édit. du Louvre, p. 59,53. Cfp.s1, Cf Les Manuscrits françois de la Bibliothèque du 
37, 46, 50, 73, 76, ga, 209. Roi, cie. par À. Paulin Paris, € IV, p. 356.) 
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fois usité dans le sens de fromage !, et qui s'est conservé dans l'argot, où 
darème a la mêmie signification. 


Page 94, vers 1421, couplet zz. 

Le sucre, déjà répandu sous ce nom dans le midi de la France*, n'ap- 
paraît jamais dans ce qui nous reste des ouvrages des anciens trouvères; du 
moins ne l'aije point encore rencontré une seule fois dans ceux qui ont 
passé sous mes yeux. Mais, au x siècle, l'usage en était devenu commun. 
et les mentions en sont fréquentes *. En 1383, Léon, qui se disait roi d'Ar- 
ménie , étant veou rendre visite à Charles I], celui-ci, entre autres présents, 
lui donna treize livres de sucre, huit livres d'avelines, une d'eau de rose, 
une demi-livre de gingembre, une once de macis, une demilivre d'anis et 
une autre demni-livre d'épices. V. Dice. de antig. del reino de Nav. t. II, p. 131. 

Un trouvère de l'époque, décrivant le paradis du roi des Haut-Assis, 
prince de la Rouge-Montagne, dit qu'il s'y trouve un fleuve qui se partage 
en trois, et il ajoute : 

* En l'un ooert li clarés, d'espices bien garnis; 

Et en l'autre li miés, qui les a resoullis: 
E Li vins de pieument i queurt par droit avis. 
Li saille et li pressins, roses et four de lis, 
Gingembre et canele et chuchre et asur bis, 
Toutes coses flairans , pour estre resjois, 
Ï poroit-on trouveir; de che soiés tous fis*. 
Li Romans du Banduin de Sebonre, eh. at, v. 58:11, p. 354. 

Du temps de l'écrivain que nous venons de citer, le sucre qui se débi- 

tait dans son pays, c'est-à-dire en Flandre, venait en partie d'Afrique. 


au Nil: « Avant que le flum entre en Egypte. 


* Voyes le Glossaire de du Cange, au mot 
L'ema, n° 3, t. V, p. 693, col. s. 

* Voyesle Lexique roman, L TV, p.284, col, 2. 

* Voyez le Glossaire de du Cange, aux mots 
Sucuriun, Succarum, Sacrum, Zucara, Zucca 
ram, ete. t. VI, p. 423, col. 3; p. 424, col. 3; 
p. 937, c.3; et p. y38, col. 1 ; la table des mots 
techniques des comptes de l'argenterie, p.404, 
col. 3; l'Histoire de La vié privée dei François, 
par ie Grand d'Aussy, chap. 111, 2” section 
(édit. de Roquefort, t. Il, p. 198), ete. 

‘ On retrouve la méme tradition dans ls 
relation du sire de Joinville, qui l'applique 
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dit-il, les gens qui ont scoustumé à ce faire, 
getent leur roys desliées parmi le Mur, a soir; 
et quant ce vient au malin, si lreuvent en leur 
royz cel avoir de poir que l'en apporte en cesie 
terre, c'est à savoir gingi , rubarbe. ligua- 
loeey et canele; et dit l'on que ces choses vien- 
nent de paradis terrestre, que le vent abat des 
arbres qui sout en paradis, aussi coms le vest 
abat en la forest en cest pais ls bois sec; et ce 
qui chiet du bois sec au flum, nous rendent les 
marcheans en ce pair.» (Recueil des historiens 
des Gaules , etc. 1. XX, p.310, A.} 
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nommément de Maroc et de Bougie *; mais il n'y a point à douter que ia 
Syrie, l'Inde et l'Égypte, citées par les historiens des croisades pour cette 
sorte de denrée*, ne nous en envoyassent aussi. Cette dernière contrée en 
expédiait même en Palestine, comme on le voit par le détail des marchan- 
dises dont se composait le chargement d'une caravane égyptienne pillée par 
Richard Cœur-de-Lion3. 

Le sucre était un des grands produits de l'ile de Chypre sous les Lusi- 
gnans*, et plus d'une fois les rois firent des payements avec des caisses 
‘de sucre®. L'un d'eux, Janus; employait les prisonniers arabes qu'il ra- 
menait de ses expéditions sur la côte de Syrie, à cultiver la canne à sucre 
sur les terres du domaine royal®. La plus grande partie des sucres récoltés 
dans l'Île se fabriquait et se livrait au commerce sous le nom de pondre: de 
sacre ou de poudres de Chypre (poluere de Cypro)'. 

D'Orient la culture de la canne à sucre et l'art de fabriquer son produit 
furent apportés en Sicile par les Arabes, on ne sait à quelle époque. En 
1176, nous voyons le roi Guillaume IT donner au monastère de Monreale 


 «Marrocs , autele marchandise (que Fer), 
et commin, et succre bus..— Bougie, peleterie 
de singniaux, euir, me etslun de plume. » Ca 
sent royaume et les terres desquex les marchan- 
dises vienent à Bruges, ete. dans les Fabliaux 
on contes, par le Grand d'Aussy, 1. IV, p. 9. 

* Albert, Aquens, Histor, Hierosol. lib, V, 
cap. xxxvit, (Geste Dei per Frances, p. 370,1. 41.) 
— Foich. Carnot, Gesta peregrin. Franc. etc. 
(Phid. p- doi, L. 30.) — Jacob. de Vitriaco, 
Histor. Iheresol. esp. txxtis. (Ibid. p. 1199, 
1 39.) — Witlermi Tyr. archiepiscopi Hütor. 
Gb. XIII, cap. mr, (Mid. p. 835,1. 31.) 
— Marin Sanut, Torsell. Lib. secret. fidel era. 
cs, lib, I, pars 1v, cap. mr et av (ibid p. 28, 
LL S7:p. 29. 1.18 et 45). pars v, cap. ru (p.3», 
1.55, et p.33, 1. 22). Abouiféda nous ap- 
prend qé8 le territoire de Tripoli était rempli 
de cannes À sucre, qu'il y en avait également 
à Belinas, à Camoulas et à Ney. sur La rive oc- 
cidentale du Nil. Voyes les Mémoires de l'A- 
eadémie des inscriptioas et belles - lettres, 
& XAX VII, p, Sogi dbulfeda Tabula Syriae, 
ed. Bernhardo Koebler (Lipsise, litteris Schoe- 
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nermarkii M Dec LvI, in-4"), p. 102; et la 
Géographie d'Aboulféda, traduite par M. Reï- 
naud, t. IN, [part p. 140, #34. 

> Jünerarium regis Anglorem Bichardi, etc. 
auctore Gaufrido Vinisauf, lib. VI, cap. 1v; 
spud Th. Gale, Hütorie Anglicane Seriptores 
quingue, vol, IL, p. 407. 

\ Histoire de l'ile de Chypre soas le règne des 
princes de la mauon de Lusignan, par M. Lde 
Mas Latrie, t. 11. Paris, Imprimerie impériale, 
MBGcoLu, in-8°, p. 95, mot. 1. 

* Ibid. p.624, not, 3, et p. 478. 

* Ibid. p. 459. en note. 

* Fhüd. t. TE, mococuv, p. 88, not. 1. 

* Suivant Raynal (Histoire philosophique ei 
politique des diublissements et du commerce dés 
Européens dans les deux Tades, édit. de 1782, 
& Vi, p.257), ce ne fut pas avant le milieu du 
at siècle; selon Gibbon (the History of the De. 
cline and Fall of che Roman Empire, chap. LII; 
ed. Lond. 1821, in-8%, vol. VIT, p. 13, not s), 
l'introduction de la canne à sucre et ln fabrica- 
tion de son produit en Sicile par les Arabes sui- 
virent de près leur conquête de File, 
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un moulin pour moudre des cannes à miel'; et vers la même époque l'his- 
torien Hugues Falcand parle des champs de cannes à sucre qui existaient 
dans les environs de Palerme, et de la manipulation à laquelle cette plante 
donnait lieu?. Plus tard, en 1239, nous avons une lettre de l'empereur Fré- 
dérie I[ au maitre justicier, à Palerme, pour lui ordonner de rechercher deux 
hommes habiles dans la fabrication du sucre et capables de faire des élèves, 
afin que cet art ne se perdit point dans cette ville’. Ce malheur n'ar- 
riva point, grâce à Dieu, et l'on peut voir dans l'ouvrage de Domenico 
Scinà comment en 1448 on multipliait aux environs de Palerme les plan- 
tations de cannes et les fabriques de sucret. 

S'il faut en croire de Guignes 5, dont l'assertion a été répétée par David 
Macphersont, les cannes à sucre passèrent de Sicile à Grenade, de là à 


la... Et jure portam Rotæ concedimus ei 
libere...., molendinum unum molendas ad 
cannas mellis, quod sarracenies dicitur Ma- 
sara, etc, (Sicilia sacre, auct, don Roccho 
Pirro. Panormi, apud bæredes Petri Coppule 
woccxuut, in-folio, p. 454, col. », in fine.) 

3« Quod si in partem aliam visum deflexeris, 
cecurret tibi mirandarum seges barundinum, 
que caonæ mellis ab incolis nuncupantur, u0- 
men hoc ab inierioris succi duleedine sortien- 
tes. Harum succus diligenter et moderate de- 
coctus in speciem mellis traducitur; si vero 
perfectius excoctus fuerit, in saccari substan- 
tiam condensatur. + (Hagonis Falcandi in sam 

. de règne Sieilie hiloriam Prafatio, etc. spud 
Carasium, Bibliotheca histarica regni Siciliæ, etc. 
Panormi, upcexxin, typis Francisci Cichè., in- 
folio, 1 1, p. 408; et apud Murat. Fer. Jeul. 
Script. t. WII, col. 358, C.; 

34... Mittimus liclerss nostras Riccardo 
Filangerio , ut inveuiat duos homines qui bene 
sciani facerezuccarum , et illos mitiat in Panor- 
œum pro zuccaro faciendo. Tu vero Licterss 
ipsas eidem Riccardo studeas destinare, et bo- 
minibus ipsis venientibus eos recipias el facias 
Beri ruccarum; e4 facias etiam quod doceant 
alños faéère. quod non possit deperire ars talis 
in Panormo de lewi. »{Regestum imperatoris Frede 
riei Il, apad Careani , Constitutiones regum regni 
urrinique Siciliæ, etc. Neapoli, ex regia Typo: 
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graphie, anno wocczraxvi, in-folio, p. 191, 
col. 1,1. 32.) 

\ La Tapografia di Palermo, ecc. Palerso, 
dalla reale Stamperin, 1818 , in-8”, prove ed 
sanotszioni, p. 36, not. 98. Voyez encore dans 
les Capitula regni Sicilis , etc. édit. de Mons" 
Tests, corcoxue, inf, p. 567 et 572, les ca 
pitulaires Lxxvu et Lxuxvi de Ferdinand [] pour 
la culture de la canne à sucre à Palerme , sans 
oublier le chap. cxxxn, liv. |, de la Pratica 
della mercatura ; d'Antonio da Uizano, ouvrage 
écrit en 1443. (Della Decima e delle altre gra- 
vwezse , ece. Lisbona e Lucce, MDCCLAV:V5 ,in-4", 
te. IV, ps 295, 296.) — Aujourd'hui on cultive 
cette plante dans lés parties méridionales de la 
Sicile, prorince de Nota, pour en tirer un rhum 
fort recherché dans le commerce. Quant au 
sucre, il n'a pas cessé depuis Macpherson de 
venir d'Angleterre et d'ailleurs. 

> Mémoire dans lequel on axamiaé quel fat 
l'état du commerce duns le Levant, c'est-à-dire en 
Égypte et en Syrie, ovanl les croisades, ec. 
(Mém. de Lite. tirés des reg. de l'Aond, roy. des 
inser. et bell. lettres, t. XXX VIT, p. 5e.) 

Annals of Commerce, ete. London : 1805, 
im-4", vol. 1, p. 258, A, D. 877. C£, the Hisrory 
civil and commercial of the British Colonies ün the 
West Indies, by Bryan Edwards, 3° edit. Lon- 
don : printed for John Stockdale, : 8os, in-8°, 
book V. chap. 1: val. HI, p. 234. 
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Madère, d'où on les porta au Brésil et dans le reste de l'Amérique; mais 
l'historien de la denrée qui nous occupe, Moseley s'élève contre cette sup- 
position, qu'il qualifie d'erronée!. On peut également douter que les Gre- 
nadins aient, les premiers de la Péninsule ibérique, reçu la canne à sucre 
de Sicile, quand on voit, au x' siècle, le Sévillan El Awam consacrer à cette 
précieuse plante un chapitre de son traité d'agriculture?. 

On employait le sucre dans les confitures, en bonbons‘, surtout en si- 
rops et en remèdes. En 1605 encore, le commerce du sucre était entre les 
mains des apothicaires. Cette année-là, Henri IV écrivait 4 Sully de faire 


1 4 Treatise on Sugar, etc. 2° edit. London : 
printed by John Nichols, u bec, in-8", p. 26. 

* Libro de agricaliura, Su autor el doctor ex- 
étlente abu Zacaria Ibis aben Mohamed ben 
Abrmed Ebn el Awam, Sevillano. Madrid, en La 
Impr. real, año de 1802 , en folio, p. 1, cap. vis, 
art.auvri (De la plantasion de la caña dé a: ucar, 
llamada tambien caña dulce), p. 390-303. 

1 Voyez l'ordonnance de Philippe le Bel, 
de décembre où janvier 1313, art. 10, et celle 
de Charles IV, de février 1322, art, g, dans 
les Ordonnances des roys de France de la troi- 
sème race, t. |, p. 513 et 761. — L'empereur 
Frédéric I1, mort le 13 décembre 1250, avait 
fhangé la veille des poires au sucre, «certe 
pers con lo ruccaro. » ( Voyer Commentaire histo - 
rique et chronologique rur les éphémérides intitalées 
Diurnali di messes Matés di Giovénauzo, per 
H. D, de Luynes. Paris, Firmin Didot frères , 
1839, ins, p. 6, $ 30.) 

« C'est, j'imagine, ce qu'il faut entendre par 
Je sucre désigné de la même façon que le roi 
Anarche dans Rabelais {liv. Il, chap. xxx) : 

En oultre nous est deffendu 

De ne porter manches pelites 
Grans bounets sur be bauit verdu , 
Ne chausses de migraine eslite, 


L'Asäat rendn crdelier à Febesrvance d'amears 
LLRT EEE CI 


* «Ecce quod magistro Theodoro, philo- 
sopho et Gdeli nostro, damus nostris licteris in 
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mendatis ut de sciropis et zucearo violaceo 
tam sd opus nosteum faciat quam ad opus ca- 
mers nostre, in £a quanlilale sicut sua cir- 
curaspeclio viderit expedire , propterquod fide- 
litati tue precipiendo mandamus, quatenus 
ad requisitionem diet philosophi nostri, ruc- 
éarum, étomnia als necessaris pro ruécaro et 
sciropis predictis faciendis studeas sine defectu 
quolibet exhibere eidem de pecunia curie nos- 
tre que est per munss tuss.s Lit. ad Riccardum 
de Pulcar, in Regest, imperatoris Froderici Il, 
aunor. 123g et 1240. | Coustitut. regum regni 
atrinsgue Siciliæ, etc. p. 347, col. 1, 1. 31.) 
—Qn trouve une sutre montion de sucre 
violét dans one letire inédite du méme philo- 
sophe Théodore au chancelier Pierre de la 
Vigne. mais sans plus de détails : « Et ecce in 
vestri memoriam de zuesro violaco plenam 
pixidem mitio vobis, + etc. (Ms, Saint-Germaiu- 
Harl. n° 455, fol. 39 recto, col. 1, m° luxiii.} 
La rubrique (folio 30 recto , col. 1 } porte : 
+renniam suctari rosali ; un ms, de Sir Thomas 
Phillips : succarèm violatim, et le ms. de Ja Bi- 
bliothèque impériale n° 4041, ancien fonds 
lat. fol. 127 recto, 1. 8 : de zucario molato. — 
Pegoletti s donné, dans le chapitre et de son 
précieux Libro di divisamenti di paesi, etc. ( Della 
Decima, ecc. t II], p. 363 - 366), la liste de 
diverses sortes de suers qui avaient cours de son 
temps, et l'on n'y trouve aucune mention du 
sucre violet. Peut-être est-ce la même chose 
que le violat mentionné dans la Bible Guiot de 
Provins, v. 2623. (Fabl. et conter, édit de 
Méon ,t. Il, p. 391.1 
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payer au sien la somme de dix-sept mille cent trente-huit livres à lui due, 
tant pour remèdes que pour sacres, épiceries et flambeaux. Voyez Memoires 
des sages et royalles Œconomies d'Estat. .. de Henry le Grand, édit. aux vvv 
verts, t. |, chap. L, p. 325. 


Page 96, vers 1450, couplet x. 


Les arbalétriers de cette partie de la France avaient une grande renommée. 
Dans le Roman de Garin le Loherain, Begons de Belin emmène 


Ensemble o lui chevaliers quatre mil, 
Aubelestriers qui sunt de son païs. 
T. Lip 276: 
On lit dans une autre branche de cette vieille chanson de geste : 
Arbalestiers ot li dus trente-sir, 
Où il se fie; de Gascoigne sontil; 
Begues li dus, ses freres, les norri. 
La Mort de Garin le Loherain, p. 195 , v. &son. 

Édward Il, roi d'Angleterre, en guerre avec les Écossais, fit, en 1322, 
venir d'Aquitaine des arbalétriers et des lanciers pour les combattre ?, bien 
que son royaume füt alors riche en archers?. 

Une ordonnance du même prince, destinée à réprimer certains désordres 
qui avaient lieu dans la cité de Londres, nous apprend que l'on employait, 
avec les arcs et les arbalètes, des pierres et des balles de terre, sans doute 
durcies au feu*. 

Cheznous, on trouve des arbalétriers gascons jusqu'à l'extinction de 
l'arme. L'auteur de la Chronique scandalense, racontant, sous l'année 1559, 
comment le duc en Auteriche, le comte de Romont et autres de leur com- 
pagnie se rallièrent ét vinrent devant une place nommée Malaunoy, nous ap- 
prend qu'il y avait dedans un capitaine gascon nommé le Capdet Ramonnet, 
“et avec luy de sept à huict vingts lacquets arbalestriers, aussi gascons:. » 


! Ces vers, que M. Paris à rejetés en note, 
sont préférables à ls leçon du manuserit 9654 * 
A, qu'il a cru devoir adopter, 

1 De balistartis ét hominibas ad lances de da- 
cata Aquitanie contra Scotos ducendis, an0. 15 
Edw. Il; ap. Rymer, Fœdera, etc. ed. 3°, t 1, 
pars 11, p. 44, col. ». 

* Voyes, entre autres, les Chroniques de 
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Froissart , à l'année 1827, liv. 1, part 1, chap. 
aux; édit, du Panthéon littéraire, t 1, p. 31, 
col, s, 
* De gladiis et masaellis in civitate Londo- 
neui non portandi , ann. D, 1319; ap. Rymer. 
Foœdera, etc. 1. LE, pars 1, p. 182, cul. a. 

+ Histotre de Louys anriesme, roy de France, 
etc, M. D, au, in-8, p. 399. 
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Les arbalétriers génois n'étaient pas moins renommés. Messire Louis 
d'Espagne en commandait un grand nombre à l'attaque du château de Mi- 
ramont, en 1345/: le roi Philippe de Valois en avait à la bataille de Crécy?, 
et ie duc d'Anjou quinze cents dans l'armée qu'il rassembla, en 1374, à 
Périgueux. On en voyait pareillement dans celle que le prince de Galles 
conduisit, en 1 367, en Espagne, d'où il nous venait aussi des arbalétriers®, 
et Henri de Transtamare en comptait vingt mille parmi ses troupes 5. Dans 
un roman de la même époque, on en voit figurer au nombre des soldats 
d'un seigneur flamand : 
Dont fist appareiller Wistasces ses conrois : 
iij". archiez ot qui traient dars turcois”, 


Et .c. arbalestrés, qui furent genevois. 
Li Romans de Bauduin de Sebourc, ch. v, v. 38; 1. 1, p. 114. s 
L'exercice de l'arbalète. avait de tout temps été en faveur à Gènes. En 
1245, la commune envoie à Milan, assiégé par l'empereur Frédéric, un 
secours de cinq cents arbalétriers®, Deux ans après, elle en expédie d'abord 


* Les. Ghroniques de sûre Jean Froissart, liv. 1, 
pert.1, ch. cout; t, 1, p. 109, col. 1. 

3 Ibid. éhap. ceLaunvu; p. 337, éol. 1. 

* bid. liv. L, part. n, chap. cocuax tri; |, 
p- 687, col. =. Cf. t. II, p- &4o, col. 1 et 3; 
p. 445, col. 1: p. 446, col. ».— Dans une 
multitude d'eutres endroits, il est question de 
Génois au service de puissances étrangères : 
je ne doute pas que ca ne fussent des arbalé- 
tiers. (Voyez liv. L, part. 3, chap. CkLEVUS, 
LI, pus, él. 1 ; éhap. eV, p. 136, col. : ; 
chap. CLERUE, p. #55, col. 1; chap. CUEN, 
p- 156, «ol. 1, ete.) — Certains de ces merce- 
naires restèrent dans notre pays et y firent sou- 
che. La famille de Gaureaut, originaire d'Italie, 
descendait de Georges de Gaureaut, capitaine 
d'une compagnie d'arbalétriers génois, passés 
au service de la France, (Voyes Histoire de 
Flers, etc. par M. le comie Hector de la Fer- 
rière. Paris et Caen, 1855, in-8", p. 120.) 

* Chron. de Bertrand da Guesclin, t. I, 
p- 388, v. 11663. 

* «Quidem Hispanus qui voluit esse balis- 
tariss, de dono, spud S. Benedictum , lx. 8. 
teste Fulcone de Bri.s Keospia et axpensa anne 
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M.0c. 1x xNI1 1, art. 11. (Rec. dles ist. d'es Gamkes,ete. 
t XXI, p. 230, G.) 

* Chronique de Bertrand du Gueslin, 1 1, 
pe 385, v. 10979. Cf p. 389, v 11087, et 
pe Jg1. v rinbd. 

T Voyez ls Chevalier au Cygne, etc. vers 
1aggn, 13625; & Il, p. 316, 369. — Ce sont 
probablement des dards füreois, ou plutôt 
des fers de lance, dont il est question dans 
cet article du grand rôle de l'échiquier de 
Normandie et dans une vieille chanson de 
geste : «Pro -v'. ferris Turkais .vij. libras .xv. 
solidos .iiij. denarios, » etc. | Magni Rotuli scac- 
earii Nermanniæ smb regibus Angliæ, opera 
Thomæ Stapletos , t. fl. Londini, 1844, in-5°, 
p- 303.) 

As pense de nos laness les berons estrois . 

Ou fcheroes ns pointes des riches fers targaois. 

La Chanssn des Suseus .t. T, p. 57, #. 9. 

Nous avions aussi ches nous des arcs fur- 
quoi. (Voyez le Roman de la Rose, v. gi 3, édin. 
de Méss, L 1, p. 38.) 

* Barth. Scribe Aanal, Genuens, lib. VI; ap. 
Murat. Rerum Jlalic. Seriplores, à. V1. ol. 
509. B. 
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cent cinquante, puis trois cents, au secours de Parme, également assiégée 
par le même prince !, La galère génoise qui reçut Louis IX après sa capti- 
vité, en 1250, était armée d'arbalétriers génois’. Villani nous apprend 
qu'en 1282 les Génois, voulant prendre leur revanche sur les Pisans, or- 
donnèrent que les bourgeois apprendraient à tirer de l'arbalète *, et ce n'est 
pas le seul endroit où il parle des arbalétriers génois *. 

Chez nous, il ne faut pas chercher d'arbalétriers enrégimentés avant le 
xin' siècle, bien que, dès le x', il soit fait mention dans nos annales d'archers 
armés d'arcs et d'arbalètes®. Guillaume Guiart, racontant, d'après Guillaume 


le Breton? ce qui se passa en France en 1185, ajoute : 


Nul ne savoit riens d'arbaleste, 
El tens dont je fais remembrance, 
En lout le royaume de France. 


Branche des royaux Lignages, parmi les Chron. nat. fr. 1. VII, p. 49, 


v. 616. 


Les arbalétriers de France avaient un maître et un clerc 7. Matthieu de 
Beaune était grand maître des arbalétriers sous saint Louis; le dernier fut 


Aymar de Prie, mort en 1534. 


Page 98, vers 1461, couplet Lxr. 


Au temps d'Anelier, on entendait communément par Gascons les habi- 


‘ Barth. Scribe Anal. Genuans. lib. VI; ap. 
Murat. Reram tal, Seript. & VI, @ol. Sin, 
D, E. 

1 Hist. de S. Louis, par J. de Joinville, éd. 
du Louvre, p. 80. 

* Hinorie fiorentine di Giovanni Villani, 
Gb. VIL, cap. Lou. (er. lial. Sert. t. XIII, 
col. 294, G, D.) 

4 Hbid. lib. IX, cap. xœm, col. 4go, D; 
Mb. X, cap. 1x, ann. 1337, col. 6:13, B. 

* «Sagitharii cum arcubus et balistis per 
montana dispositi sunt. » {Bicheri histor. lib, 111, 
cap. 2evin ann. 84 L I, p.150. CF p. 138, 
+66, eLt I, p. 257.) — La première fois que 
l'on voit des arbalètes cher nous, c'est au si 
de Senlis, en g4g. (Jbid. Liv. IL, chap. at: 
& I, p. 265.) A l'année 1097, Foucher de 
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Chartres s'écrie : «0 quot cepita cæsa, et ossa 
octisorum ultra Nichomediam… iveaicius 
quos… ignaros, et ueui sagitiario modernos 
Turci peremerant » {Histor, Hierosol. lib. , 
cap. 19: sp. du Chesne, Histor, Francor, Seript. 
te IV, pe 822.) 

* Gaillebni Britonis-Armorici Philipp. Kb. 11, 
v. 315. (Rec. des hist. des Ganles, etc. 1. XVII, 
P: 140, B.) — Voyez; sur le passage auquel je 
renvoie, V'Hist, de la milice françoine du P. Da- 
uiel, div. VI, chap. 1 (t 1, p. 424-426), etles 
Observations sar l'Histoire de saint Lowys, par du 
Cange, p. 74. 

* Ordonnance de Philippe le Long, des 
18 juillet 1328 et 10 juillet 2319, art 35, 33, 
38. (Ordonnances des roys de France de la troi- 
sûbme race, & 1, p, 661.) 
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tants du sud-ouest de notre pays, entre l'Océan et la Garonne, depuis l'ex 
trémité septentrionale du département de la Gironde jusqu'en Espagne. 
Li Loherens la nuit jut à Pariz.. 
Desi À Blaives ne prist-il onques fin. 
Passe Gironde , en Gascoigne s'en vint. 
Il prent Bordele et par terre la mis! , el. 
La Mort de Garin le Loherain, p. 212, v. 4585. 


L'un de nos anciens troubadours distingue expressément les Basques des 
Gascons, qu'il nomme À la suite les uns des autres? : 


Si faran Bergonho, e de sert es, 
Bigot e Proensal & Roergues 
E Bascle e Gasco e Bordales. 


Romon de Gérard de Rossillon, pr. 41, 
Dans la Chronique rimée de Philippe Mouskès, 


Bretagne hucent li Breton, 
Bordiaus et Bluves li Gascon. 


Tom, 1, p.281, v. 7068. 


Toutes les fois que le rimeur veut parler des Basques, il Leur donne ce 
nôm, comme v. 6147, 6272 et 628:. 

D'après ce qui précède, il est impossible de croire que notre troubadour, 
en nommant ici les Gascons, ait entendu parler des Basques. Cependant il 
est certain qu'à Sauveterre il entrait dans leur pays: mais comme ce pays 
faisait partie de la Gascogne, qui commençait également là, le serviteur 
d'Eustache de Beaumarchais ne crut pas devoir s'arrêter au détail , et il 
se contenta de nommer la contrée qui venait après le Toulousain, 84 
patrie, et la séparait de la Navarre. 

Guillaume de Humboldt, adoptant et présentant dans un meilleur jous 
üne opinion qui avait un cours mal réglé parmi les Basques, a prétendu que 


1 Voyez, sur la valeur exnete de ce mot, le Alumans , Franses , Cambreuis ; 

Notitia Galliarum d'Adrien de Valois, p. 380- Engles . Er Lee Lo 
9 noi Biaras . Gascos ab nos mesclats, ete, 

Ma: (renpepmlaur prenne. qua mere 7e Gavsudus là Viaan: Souhore . per La noires pe 
conia Aguitamica: et de Vasconibas Gailicanis.) oct: cé. { Elle des polos se toaks des Pros: 

2 Unsutre en fait autant l'égard des Béarnais: Hodours 4 IV, pe 87.) 

Quan veyran los baros crosats 
HAT. DE LA GUERRE DE NAY, 55 


GO gle SEULE EL 
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leurs ancêtres avaient couvert une grande partie de l'Europe !. On ne 
voit pas, cependant, qu'ils aient été en Aquitaine, ou, s'ils l'ont jamais oc- 
cupée, ce doit avoir été de bien bonne heure. Le médegin Marcellus, né 
à Bordeaux vers le milieu du 1° siècle, nous a conservé les restes de la 
langue qui s'y parlait de son temps, et cette langue est, à n'en pas douter, 
de la famille celtique. Il est bien vrai qu'autrefois j'ai cru voir un nom 
basque dans celui d'une localité voisine de Bordeaux; mais aujourd'hui je 
renonce sans peine à cette étymologie, qui ne saurait se soutenir dans 
son isolement , et avéc elle s'évanouit l'induction que Jen voulais tirer. 

Mais supposons que les Basques aient été aussi nombreux que le sup- 
pose G. de Humboldt. A quelle époque ont-ils été acculés dans le coin de 
terre qu'ils occupent aujourd'hui? C'est ce qu'il est impossible de dire; mais 
on peut assurer qu'au moins depuis le x siècle ils ne se sont pas Laissé 
entamer, car alors, comme aujourd'hui, le pays basque commençait, de 
notre côté, à Sauveterre. Fraissart même, au lieu d'en augmenter l'étendue, 
la restreint entre cette localité et les montagnes de Roncevaux *, 


Page 98, vers 1467, couplet au. 

Les enfançons formaient une classe d'hommes libres, également désignés, 
dans le fuero, sous le nom de fidalgos, et il y avait des localités entières 
composées de gens de cette sorte. On peut citer, notamment, les habitants 
de Tudela, de Cervera et de Galipienzo, dont le roi Alonso le Batailleur 
fit les meilleurs enfançons de tout son royaume. 


* Prüfung der Unterauchangen über die Ur- 
Beuohner Hispaniens vermittelst der Vaskischen 
Sprache, etc. Bertin, 1891, in-4*, (Cf. Jour 
nal des Savants, oct. et nov. 1821, P: 587-593, 
643-650.) Le divhuitème chapitre (p. 54- 
G1) est consacré à l'étymologie des noms de 
Baiques, de Biscaye, d'Espagnols , d'Ibériens 
— On trouvera celle du mot Vavarra dans le 
Dice. geogr. hist. de España, jo-4°, t. I, p. 57-58. 

* Voyez Über Marcellus Bordigalensis, mé- 
moire de M, Jacob Grimm publié dansie Pilole- 
gische and historüche Abhsñdlungen der Kénig- 
l'ichen Akademie der FF'issenschaften ra Berlin, aus 
dem Jahre 1847, Berlin, :84g,pag. 4 29-460, et 
analysé par M. Gustave Brunet dans le Recueil 
des actes de l'Académie impériale des sciences, 
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belles-lettres et arts de Bordeaux, 1854, p. 14 1: 
156. Cf. Jacob Grimm und Adolf Pictet über die 
marcellischen Fosmela, Aus den Abbandtungen 
der Kônigl. Akadomie der Wisseoschaflen au 
Berlin 1855. Berlin, 1855, in-4°, p. 49-68. 

> Histoire des races maudites de la France «t 
de l'Espagne, chap. z, 1. |, p. 267. 

\»... lendemain ils passerent à Sauveterre 
et entrerent au pays des Bascles., et sen 
vinrent à Saint-Jean-du-Pied-dés Ports à l'entrée 
de Navarre.» {Chroniques de aire Jean Froissart, 
lv, IE, chap. sv, ann. 1386; 4. Il, p. 566, 
col. 2.)— «Et paserent outre le comble de 
Pampelune et les montagnes de Roncevaux, et 
entrerent en Bascle + ete. (Hbid, liv, III, éhap, 
ax, ann, 1388, p. Gg$, col, 2.] 
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Don José Yanguas a rassemblé toutes les lumières qu'il a pu trouver sur 
ce sujet, sous le mot Hidalquia de ses Diecionarios de los fueros de Navarra, 
p. 50-55, et de son Diccionario de antigüedades del reino de Nœvarra, t. II, 
p. 47-62. 

Dans la Chanson de Roland, Baligant, annonçant à son fils l'approche de 
Charlemagne, ajoute : 

E si cevalcet el premier chef devant, 
Ensembl'od els .xr. milie de Frances, 
De bachelers que Carles cleimet enfans. 
Édit. origiaale , p- 123, 124. Cf. Glossaire et index, p. 182-183. 

Une semblable appellation était-elle en usage au 1x° siècle? Je l'ignore: 
mais il est bien sûr qu'elle avait cours au xu'. Un rimeur de cette époque, 
l'auteur de la chanson de Haon de Bourdele , n'appelle pas son héros, arrivé 
à l'âge d'homme, autrement que l'enfès Hues ou l'enfès Huelins. Tous ceux 
auxquels la littérature écossaise est familière connaissent Chil Ether, Chield 
Morice, Childe Maurice et Child Noryce. On trouve un dernier reflet de cet 
usage dans le nom de l'une des plus célèbres créations de lord Byron, Chlde 
Harold. 


Page 98, vers 1480, couplet aux. 
L'article suivant des comptes de Navarre pourrait donner à penser que nous 
avons fait erreur ici et page 120, v. 1809, en éerivant palais au singulier : 
Pro operibus factis in paleciis de Oler, videlicet pro lignis, clavis, plastro et tenuis la- 
Pidibus vocatis loss, emptis ad cooperiendum palntis, cum pomellis emptis, seris et 
clavisad opusportarum, cum locatione et expensis latomorum' et aliorum operariorum.. 


xxv) libras xvij solidos vij denarios. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 1657, fol. 101 recto.) 


! Les bénédictins , éditeurs du Glossaire de imp. Suppl. Hal. n° 1657, ( s04 v°, À. D. 1:86.) 


du Cange, expliquent latomus par Axruos ; la- 
picida, conformément au sens que donnent à 
-ce mot Jeun de Gènes et d'autres auteurs cités 
tom. IV, p. 38, col. 2; maïs on aura des doutes 
sur La parfaite exactitude de cette interpréta- 
tion, au moins pour cet artiele, à la lecture du 
suivant: « [tem pro expensis'ejusdem (Sancii del 
Trillar, baillivi Pampilonensis?) quando ivit 
cum magisiro Johanne de Salt et magistro 
Yrani, magistro latomorum, ad montes de 
Lans, ut scinderent ligna ad opos ingeniorum, 
in viginti duabus diebus, xliiij solidos, » [Ms.Bibl. 
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— de ne vois pas trop ce qu'un maitre de tail- 
leurs de pierres pouvait avoir à faire dams une 
coupe de bois destinés À des machines de 
guerre, Pour un charpentier, c'est autre chose, 
et l'on comprend très-bien qu'en le voyant ha- 
bituellement occupé à débiter, à employer des 
lartes pour en former le toit des maisons, on 
en soit venu à étendre jusqu'à cet artisau le 
nom de latomus, comme si le mot lare (Glow, 
med. et inf. Latin. om. IV, p. 35, col. 3. Cf 
Roman de Rou ,t. HE, p. S1, v. 9477) fût entré 
dans sa composition. 
55. 
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Plus haut, on lit cet autre article, qui doit se rapporter aux mèmes cons- 
tructions : 
Item, pro cooperiendis domibus de Olaz , xviïj solidos. (Fol. 1 verso.) 


Mais, selon toute apparence, dans les endroits que nous venons de si- 
gnaler, il ne s'agit que d'un palais, d'une seule maison, et il y a là un bis- 
panisme. En effet, dans l'ancien espagnol , on disait palacios au pluriel, au 
lieu de palacio : 

En palacios de Galiana 

El rey mandado lenis 

Que se junten 4 las Cortes 
Todos Los que all! vendrian. 

Cuarta parts de Los romances del Cid, n° 61: À Toledo habis llegado, ec. 
(Romancero de romances caballerescos à hisébricos, ordenado y recopi- 
lado por don Agustin Duran. Madrid : imprenta de don Eusbio 
Agusdo, 1833, en 8, p. 152. col, 1.) 


Palacios de Galiana 
Mandé el rey que estén compuestos, ec. 
dd. n° 67 : Despues que el Cid Campeador, ec, [fbid. p. 158, col. ».} 
En la vega de Toledo 
Estaba el fuerte Abenamar, 


Frontero de los palarios 
De la bella Galiana. 


Romances de Abenamer, ns. (Romancero de romances moriscos, ec. por 
don Agustin Duran. Madrid : imprenta de Leon Amarita, año 1815. 
en 8*,p. 5, col. 1.) 


On peut À bon droit s'étonner que les rédacteurs du grand Diction- 
naire de la langue castillane n'aient point fait mention de cet emploi du 
pluriel de palacio. 


Page 104, vers 1554, couplet ai, 

Voici l'acte qui intervint, en cette occasion, entre don Garcia Alimoravid 
et messire Eustache de Beaumarchais : 

Sepan quantos esta present carla verän et odrän que yo, don Garcia Almoravid, de 
buen coraçon é de buena voluntad queriendo fazer leal servicio al noble seynnor [el 
rey de Francis é 4] madama Johan , reyna de Navarra, prometo d vos, me sire Eustace 
de Biau Marches, governador de Navarra, por vos é por... in por madame Johann 
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el vuestro logar en Navarra, que vos ayude contra todos los omes del mundo 4 mante- 
ner pas et à guar.... faser guerra é pas à vuestra voluntad contra todus omes qui 
contra vos ni contra dona Jobans, mi synnora, se reveillassen o quisies... o de Ns- 
Yarrs, CON Cuérpo, com aver, con todos mios parientes, vasaillos ét amigos, que vos 
ayude con todo mio poder el à guar... as lealment 4 bona fe sin engaynno nenguno. E 
de los casticillos que yo tengo et aqueillos qui la mi carrera venen por.., toda sazon 
que 4 vos ploguiere ni mester vos fuere de fazervos guerra e paz de los dichos castieillos 
é de recebir... nrevieyllo nenguno. E que yo par ni acordamiento ni ligançs d'amor 
nenguna, ni composicion non faré con ome del mundo... enteria del seynnor rey de 
França é de vos que sia contra vos ni contra el regno de Navarrs. E quiero et otorgo à 
maor firmes. . -. € de cada una d'eillas qu don Lope Martinez de Uriz & don Fortun 
Yeneguez de Urdaniz', merino , eavailleros, tengan comunalment.. . é por vos, me sire 
Eustace, governador sobredicho, los castieillos de Maya” é de Ausss*. Es assaber que don 
Lope Martin... de Maya é don Fortun Yeneguez tengs el castiello de Aussa, é los guar- 
den bien é lealment por mi por vos. E si mester era... Lope Martinez é don Fortun 
Yeneguez devandichos reciban en los castieillos de Maya é de Aussa 4 vos, governador 


! Je trouve dans les comptes de Navarre pour 
1283 les articles suivants, qui se rapportent à 
ce personnage et à une maison forte qu'il avait 
én garde : £ 

“Furtunio Enaeci de Urdanis pro domo 
Vallis Karoli per medium annum, ut supre, 
aa libras.s (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 1657, 
fol. à recto.} — Plus loin il est nommé en ces 
termes avec D. Martin Lopez de Uris : 

“Domino Martino Lupi d'Oris pro domo 
Vallis Karoli usque ad Candelosam snno Lercie, 
permanum domini Guillelmi Unaldi, xxx hafcia. 
1Furtunio Enneci de Urdani:, pro dieta dome 
per medium annum usque ad festum Assump- 
tions, anuo Lercio, ax hafcia, » {Folio 4 verso. 
Cf. fol, 3 versa.) 

+ Furtuaio Enneci de Urdani pro domo de 
Lucayde in valle Karoli a festo Assumptionis 
san quinto (1 285) usque ad sequentem Cande- 
losam per medium anpum | kaficis.» (Folio 77 
verso.) 

? Le château de Maya, situé dans la vallée de 
Bartan, était aux mains, en 1284, d'Ochoa Mar- 
tinez d'Osrris. (Ms, Bibl. imp. 2° 165, folio 50 
verso.) 

1 Ce château était situé dans la vallée d'Ez- 
caburte, merindad de Pampelune, Il en est 
question en ces lermes dans le compte de Diego 

æ 
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Sanchez de Garriz, meriuo de Pampelune pou 
1385 : 

« Pro operibus factis iu castro de Aussa, vide- 
licet proreparanda turre quam fulgur destruxit. 
lapidibus, calce et aqua portata ad faciendum 
morterium in dicto opere. 1 ltem , pro lo- 
estione latomorum et aliorum operariorum et 
eapemsis corumdem,.…. sv) libras x s0lidos. 
— Hem, sidem (Didico Saneii de Garriz}, pre 
castro de Aussa, pro relincucia el augmenta- 
tone trium servientium, per annum, ut supra. 
av libres, — Item pro itij quintallis sagitarum 
emptis ad opus castrorum de Aussa et de Ata- 
bun, qui sunt in frontaris Castelle et sub 
cusiodis diet merini, xvj libras sij solides 
iiij dénarios.— Didico Saneii, merino predieto. 
pro emende eidem facia pro quinque balisus 
uoius pedis cum suis munimentis, sex armatu- 
ris vocatis perpuntes, tribus capellis ferri, seu 
seutis rocatis de Almasen, que posuerai in gar- 
nissone éastñ dé Aussa, ét combats fagrant 
quando fulgur destrusit turrim et interfecit 
quosdam, sij libres. (Ms. Bibl. imp Suppl. 
lat. n° 165’, folio 6a verso. CF. folios 46 verso. 
92 verso et s01 verso.) — «tem eidem pro 
eastre de Ausss cum augmentatione trium ser- 
vientium ralione guerre, per annum, ul su- 
pra, lxxv kafcia.s | Folio 39 vérse.| 
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devandicho. . . mas que à vos ploguiere , assi como en castieillos de quales dere ome 
fmer guerrs 6 paz. E si por aventure (lo que Dios non quieral)... nd vinia contra 6 
faillecia en ren 4 vos, gorernador devandicho, en los juramentos sobredichos & en al- 
guno d'eillos, quiero et otorgo que... Martinez é don Fortun Yeneguez devandichos rien- 
dan à vos, governsdor sobredicho, los castieillos de Maya et de Aussa quitament, sin 
enbargo nenguno , é que los tengades et aguardedes leaiment pora dons Johana, mi seyn- 
nora, & pora sus successores. E mando 4 don Lope Martinez et à don Fortun Yenegue: 
sobredichos que se obliguen 4 vos, governador devandieho , de rendervos los castieil. 
los antedichos , si yo failleciesse en ren contra vos, governador , como dicho es de suso. 
Empero quiero 6 retengo que si en este comedio devinia de mi ante que madama 
Johana finesse esposaillus, que don Lope Martine: de Uriz & don Fortun Yeneguez de 
Urdaniz riendan los castielos de Maya 6 de Aussa à dona Johana 6 à sus successores he- 
rederos, E si por avontura ante deste tiempo madama Johama passasse deste sieglo (lo 
que Dios non quieral}, que don Lope Martinez 6 don Fortun Yeneguer riendan los 
dichos castieillos à mi. E por que todas esias cosas sobredichas sean mus firmes é mejor 
aguardades, 6 que yo non pueda por mi ni por otri venir contra las dichas cosas ni 
nenguna d'eillas, juro sobre libro é cruz de mantener éguardarlas bien é lealment como 
dicho es de suso. e 

Yo don Eustacé, governador devandicho, sécibo de vos, don Garcia Almoravid, los 
paramientos é la jura , como dicho es de suso, é prometo & vos, don Garcia Almoravid, 
que vos ses bueno é leal amigo, é que vos ayude & vos é à los vuestros 4 mantener vues- 
tros drechos é de râto... puedn con el rey de França, mio sennor, é con madama Jo- 
hana procure vuestro drecho leaiment é sin engaynno nenguno. Demas vos pro... eite 
que vos, don Garcia é don Pero Roïr d'Argañ ', alcalde maor de Navarra, é los otros al- 
caides de casticillos qui tienen vuestra ca, .. care convusco tenedes del tiempo del rey 
Hearic (à qui Dios perdonel). non vos tuelga ni toiller vos faga à otri por mi sin... s 
que perder Lo deviessedes, 6 por judicio de cort, segund fuero é ecstumbre de Navarra 
E otrossi vos prometo & buena fe... que ayades caria del seynnor rey de França de 
como plase à eill 6 à madama Johana é ad aqueillos qui son. . los paramientos sobre- 
dichos. E mando é quiero que si por aventura yo fallecia en esto que yo e prometido 4 
vos... 6 los dichos don Lope Martinez de Urix é don Fortun Yeneguez de Urdanis rien- 
dan los castieillos de. . . Garcia Almoravid. Testigos fueron, qui presentes fueron é todas 
estas cosas vieron 6 oyeran , é por testigos., . [don Pero Roiz de Ar]gaix, alcalde maor de 
Navarra, é maestre Bernart Molener de Cordova. judge del dicho governador, [é don Lope 
Martinez de] Uriz, cavaillero. E por maor firmess de todas Las cosas antedichas é de eada 
una d'eilles, nos don Gar{cia Almoravid é don Eustacje governador sobredichos , fixie- 
mos poner nuestros seyeillos colgados en esta present carta. E yo Martin... [escrivjano 
jurado del gavernador sobredicho. por mandamiento de don Garcis é governador de- 
vandichos fu present... cosas sobredichas, é escrevi esta present earta con mi propria 


1 Immédistement avant de premier des ar- gua per medium snnum, ut proxime supre, ii) 


vices qui précèdent, j'en lis un ainsi conçu : Bibrns. » (Ma. Bibl. imp. Suppl. lat, n° 165, 
“Roderico Petri de Argey: pro castro de Le- Pol. recto. CF. Lt 4 recto.) 
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mano, laqual fué fecha en Thiebas, domingo primero enpues la fiesta de convierso sancti 
Pauk, en el mes de genero, anno Domini u* cc° septuagesimo quinto. 


{Trésor des Chartes, 1275 -g - 3. 61. Deux sceaux.) 


Page 104, vers 1557. couplet xuri. 


On a de Johan Corbaran de Lehet un reçu de cent cinquante livres tour- 
nois À lui payées par Eustache de Beaumarchais, pour cause des soudées 
qu'il avait : « Las quales cavaillerias, ajoute-t-il, tengo por don Pero Sanchez 
de Mont Agut, all tiempo que eïll era governador. » Cette pièce est datée 
d'Estella, mars 1275 1, 

Le nom de ce baron resté fidèle à son serment se retrouve 4 chaque 
instant dans les comptes de Navarre pour 1283, 1184 et 1285, de façon à 
nous donner une haute idée du personnage : 


* Domino Johanni Corbarani de Leeth pro eodem (complemento miliciarum sua- 
rum) xlvi kafein ij rova. (Ms. Bibl imp. Suppl. lat. n° 165?, fol. 10 verso. Compot. 
Roderici Petri de Echalaz.) 


Domino Jobanni Corbarani de Leeth pro eodem wüj" vij libras xvj solidos x de- 
narics. (Fol. 23 verso. Compot. Surcii Orticii de Sancto Miliano, merini Siellensis.) 


Domino Johanni Corbarani de Leeth pro eodem in valle de Echauri ci solidos ii de- 
narios. {Fol. 25 verso. Compoi. Didaci Sancü de Garriz, menini. Cf. fol. 61 recto, 79 verso} 


la villa de Potrelta de pocte rusticorem 5j lañcia, Jobannes Corbarani tenet {Fol, di 
recto, Compot, Sancii Ortici de Sancto Milano. Cf, fol, 4a verso et 75 verso.) 


Domino Johanni Corbarani de Leeth pro eodem (complemento miliciarum suarum | 
ij* lxvj kaficia j terçal j quartale. (Fol. 42 recto. Compot. ejasd.) 


Domino Joanni Corbarani de Leeth pro eodem in peeta vallis Sancti Stephani. de Arana, 
de la Berueça et de Petralta üj' liüij kaficia ij rova j terçal üj quartalia. (Fol. 75 recto. 
Compot. ejusd. Cf. folio 76 recto.) 


* Archives de l'Empire, 1275-1693. 614. rows in roro quetuor quartalis.... In kafcio 

? Ces diverses mesares se trouvent expliquées Tutellle sunt quatuor rova, in roro sex quar- 
dins ün registre dé La chambre des comptés  talis..….. In kaficio Stelle sont ete rovs, im 
de Paris, cité d’une manière inexacte par  rovo quatuor quartalia. » (Gloss, med, etinf. Latin, 
D. Carpentier : «Quidam modus mensurarum t. V.p. 813, col. 3, V Rovum.) CI. Dice. de ant. 
in Navarre. In kafcio Pempilonæ sont quatuor del reino de Nav. t. IE, p. 708-714. 
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Item de vinea vocata de Çamaqua et de pecta de Assarta, de Aredo et de Villumera ni- 
chil, quis dominus Johannes Corbarani de Leeth tenet pro complemento miliciarum 
suarum, { Fol. 76 recto, Comp. ejusd. | 

Domino Johanni Corbarani de Leeth pro eodem (complemento miliciarum suarum ) 
in valle Sancti Stephani, in Arana , Amescoa, Assarta, Asedo , de Villamera , et in pecta 
de Petralta, de Vernedo viüj” vij libras xvj solidos x denarios. (Fol. 89 recto. Compot. 
Gaillelmi Ysarni, merini Stellensis. Cf. fol. 106 recto.) 


Page 106. vers 1560, couplet xin. 


Le 29 mars 1 276 . le nouveau gouverneur de la Navarre, Eustache de 
Beaumarchais, parcourait déjà le pays, exigeant de tous les endroits où il 
passait des hommages à la reine. Il est constant qu'il reçut satisfaction, de 
ce côté-là, de Tudela et de sa merindad, d'Estella et de la sienne, y compris 
l'aljama des juifs, de Tafalla et de son territoire, et jusque de Caseda et de 
Saint-Jean-Pied-de-Port, « Il est à remarquer, dit don José Yanguas, qui cite 
des pièces des archives de la Chambre des comptes de Pampelune, qu'il ne 
parait pas que cette ville ni sa merindad, ni celle de Sangüesa, excepté le 
château de Castillon, en aient fait autant! » Il ajoute que, dans l'hommage 
de Tudela, il fut stipulé que le gouverneur jurerait les fors et les bonnes 
coutumes de l'endroit, et que la municipalité de Mendigorria ajouta qu'elle 
verrait avec plaisir le mariage de la reine avec le fils du roi de France. 


Page 104, vers 1560, couplet zu. 


Voici l'acte du serment prèté dans cette circonstance par la ville d'Ar- 
taxona, le seul que nous ayons retrouvé : 


In Dei nomine amen. Sepan quantos esta present carta verën et odrän,que nos don 
Johan aïcalde, Miguel Cortes maoral, et Semen Garciez, jurado de Artaxona, por nos # 
por los otros jurados é por todo el concejo de Artaxona, por mandamiento del diche 
concéjo, esguardando el provecho é la honrra de la mucha bonrrada dons Jobana, nues- 
tra natural seynnors, reyna de Navarra , é de todo el su regno de Navarra, é queriendo 
£uardar ésalvar la nuestra lealtad, de como conviene 4 fideles € naturales vassaillos, enta 
nuestra seynnora dons Jobana, de buen coraçon € de buena voluntad prometemos à 
vos, me sire Eustace , governador de Navarra por la dicha réyns, dqué nos gusrdaremos 
é mantendremos à todo nuestro leal poder el regno de Navarra é todo el seynnorio 
& todos los otros drechos que pertenecen al regno de Navarra, pora dona Johama, 


* Diccrononin de antigäedades del reino de Navarre , 1. NE, p. 4g. 
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nuestro seynnors natural. E obediremos en lodas cosas 4 vos, governador antedicho, 
et à todo otro governador qui enpues vos fuere enviado del seynnor rey de França por 
governar el regno de Navarra en vos et en nombre de la dicha Johana, reyna de Navarra, 
& mantendremos & defendremos 4 todo nuestro poder contra todo omme la vuesira 
persona € vuestras compaynnas é lodas vuestras cosas € de qualquiere governador 
qui fuesse enviado enpues vos por el rey de França à governar Navarra, como dicho 
es, ata © la dicha dona Johana, nuestra seynnora, sea de edat de dose aynnas; é que 
todos tiempos seamos plasenteros del casnmiento que sea entre el Éjo del rey de França 
la dicha dons Johaña , muéstra séynnors ; que non vengamos encontra por nos ni por 
otri en nenguna manera que pueda seer dicha ni pensada. E 4 mantener & complir todas 
estas cosas devandichas é de cuda una d'eillas, por mandamieñto del dicho nuestro con- 
cejo, nos, alcalde, maoral é jurado devandichos , juramos por nos & por todo el concejo 
de la dicha villa, sobre santos Evangelios é la santa eruz; € demas por fatervos maor 
complimento é 4 maor seguridat de todo esto, promelemos que nos fagamos é procure. 
mos que los otros bonos omes de la nuestra villa , quales vos, governador, querades, con- 
vusco ensemble, por si é por todo el concejo de Artaxons, vos juren é prometan todas 
estas cosas antedichas, segunt la forma que es dichs de suso. Et estas juras fazemos à vos, 
me sire Eustace, governador antedicho, é vos atrossi que tengades 4 nos en nuestros 
fueros é en nuestras costumbres de como lo jurastes, et otrossi que qualquiere gover- 
nador que sea enpues vos enviado por el seynnor rey de França por governar Navarra 
en vor eten nombre de dona Johana, nuestra seynnora, como dicho es de suso, jure à 
nos de mantenernos en nuestros fueros et en nueatras costumbres, Et en testimonio et 
en maor firmesa de todas estas éosas antedichas, é de cada una d'eillas, nos alcalde, mao- 
ral é jurado antedichos, por voluntad & mandamiento del concejo de Artaxona, damos 
4 vos, me sire Eustace, governador antedicho, esla arts abierta, seeillada con el seyeillo 
del dicho concejo, la qual fué fecha é dada en Pamplona, domingo secundo del mes 
de mayo, anno Domini millesimo cc° septuagesimo sexto, (Trésor des chartes, cart. 
J.613, pièce n° 12. Sceau représentant un arbre avec cette légende autour : SiciiLuu 
DE CONCELLO ARTASSON À.) 


Pages 104-107, vers 1569-2584, couplet xcin. |. ‘ 


Anelier dit qu'Eustache de Beaumarchais, à son arrivée à Pampelune, 
paya fux chevaliers et aux enfançons de toute la Navarre ce qui leur était 
dà pour leur service militaire. J'ai recherché, aux Archives de l'Empire et 
ailleurs, les pièces qui pouvaient établir le fait d'une manière péremptoire, 
et j'en ai trouvé bon nombre, que je vais faire connaître, en commencant 
par celles qui émanent des personnages nommés dans notre poëme. 

La première, cotée 1275 — 120 —J. 614, est un reçu de Pero San- 
chez de Montagudo, seynor de Cascant, de la somme de 1,393 livres 13 Sous 
10 deniers en sanchets, et de 3,606 livres 6 sous 10 deniers en tournois 
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noirs, pour mises faites au service de la reine Jeanne en défendant la 
Navarre quand Pero Sanchez en était gouverneur. Cette pièce est datée de 
Tebas, le mercredi 1“ du mois de février 1275 !, 

À la suite de cette pièce, j'en signalerai deux autres : la première, cotée 
19795 =— 1937, 614, est un reçu de D. Garcia Almoravid, de la somme 
de 10 livres tournois pour la tenue du château de Maya et de 35 livres pour 
celle du château d'Aussa pendant l'année précédente ?; la seconde, marquée 
dans la même série du numéro 133, est un reçu, souscrit par le même, de 


A côté d'elle il faut placer un raçu de 
soixante livres tournois, par Johan Sanches de 
Mont Agut, pour un cheval acheté par D. Pero 
Sanchez de Montagut à D. Pero Sanche:, 
doyen de Tudels, dans le temps que le second 
était gouverneur de la Navarre, 4 Lo pase en su 
conta. (Arch. de TEmp.1 1795—140—J.614.) 
—À l'année suivante, nous trouvons un autre 
réçu de quatre cents livres de tournois noifs, 
pour mises faites par D. Pero Sanchez pour la 
défense du royaume de Navarre (ibid. 1 276 — 
307 — J. 614), etun certifiest en faveur de 
la créance de Johan Martinez de Medrano, 
qui avait occupé, du temps du roi D, Henri, la 
Jossadera de Viana, depuis cédée par la reine 
de Navarre à la municipalité de cette ville, et 
qui avait fait des mises pour défendre celle-ci 
contre Îles Castillans au temps de ia guerre, 
(bid. 1276 — 296 — J. 614. Cf. Ms. Bibl. 
imp. Suppl. lat. n° 1657, fol. 87 verso.) Sur c8 
que l'on entendait par fonsadera ou fosadera 
voyez ci-dessus, p. 382, en note. —Ce Jehan 
Martinez de Médrano était un homme con- 
sidérable, On le voit Ggurer encore jusqu'en 
1286 dans les comptes de Navarre : 

+ liem domino Jobsnni Martini do Medrano, 


qui ivit cum equitibus ad villum de Corcilla , 


quando Jobannes Alfonsi erat in camera, et 
credebant quod voluissont eum obsedere ba- 
rones Castelle, | kaficia, » (Ms, Bibl, imp. n°265, 
fol.  recto.} 

«Jobanni Martini de Medrano pro eastro de 
Goreilla a medio mense mai proximo preterito 
usque ad sequens fesium Assümptionis, pro 
quindecim servientibus 1viij eficis ifj rove. 


‘ 
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4 ltem sidem pro diet esatro a diets fests Às- 
samptionis, usque ad sequentem Candalosan ; 

medium snnum, zrvij kaficia ij rovs.» 
(Ibid. C£. fol. 8 verso, 164 recto.) 

+ Jtem pro espeusis Jobanais Martini de Me- 
drano et oquitum ac peditum qui secum eragt 
quando iverunt spud Malon in Aragoniam sd 
fscieodum dampoum , io duobus diebus, iii 
Hbras iii) solidos. » (Fol. 19 recto.) 

«Domino Johanni Martini de Medrano pro 
castro de Coreilla per anoum x libres. » [Fol. 
19 verso. CE. ol. 54 #, 72 r°, 87 recto.) 

«Johanni Martini de Medrano pro castro de 
Artaxo cum augmentations « festo Assumptio- 
nis anno quarto usque ad sequeatem Candelo- 
sum, per medium annum | kaGcis. 111es eidem 
pro turre de Viana et augmentatione a festo 
Assumptionis predieto usque ad sequentem 
Candelosm, per medium aooum ai) kaôcia 
3j rova. » {Folio 42 recto. Cf. fol, 56 verso, 74 
verso, 89 verso, 106 recto.) 

«ltem pro expensis dicti merini (Johannis 
de Yanvilla, merini Ripperie), domini Martini 
de Medrano, et Lupi Orticii de Monte Acuto, 


. quando iverunt ad appreciandum dafm}pna il- 


lu ville froctaris propler gusrram "aff li. 
bras.» (Fol. 54 v’. CL Ÿ 103 v”, 104 r'etv".) 

? Le sceau porte trois pals et cette inscrip- 
tion autour : Sigillum Garsia Almonasit. — J'ai 
sous les yeux un autre reçu de don Yenego 
Almoravid, mesmadero, de la somme de que- 
rante livres tournois pour son service de l'an. 
née; il est daté de Tebas, le dernier mercredi 
de février 1275. (Arch. de l'Empire, 1375 — 
116 —3. 614.) 
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2,000 livres tournois pour dépenses faites à la même époque en défendant 1e 
royaume de Navarre, alors en guerre. Ces deux pièces sont datées de Tebas, 
le premier dimanche après la fète de la Chaire de Saint Pierre, l'an de Notre. 
Seigneur 1175 (13 février 1276)1. Dans une autre, Johan Corbaran de Vi- 
daurre est associé à Miguel Periç de Arviçu comme ayant reçu, peus sa 
mesnaderia de Yannée, 4o livr. tourn. tandis que son compagnon n'en tou- 
chaït que la moitié 1. Omepsien, cotée 1 04 dans la même série, est datée d'Es- 
tella, le mercredi 1® mars 1175, et munie du sceau de D. Johan Sanchez 
de Mont Agut, qui figure lui-même dans ces comptes, en qualité d'alcaid 
des châteaux d'Estella et de Tudela, pour la somme de 82 livres tournois®. 

Voici maintenant les autres pièces de La même mp que nous avons 
trouvées au Trésor des chartes : 


1. Sepan quarilos esta carta verän et odrén que yo. don Garcia Martinez de Uri, 
vengo de conocido que yo e recebido de vos, me sire Eustace de Biau Marches, gober- 
nador de Navarra, treynts libras de torneses por complimiento de ls mi mesnadéria 
desta present aynno ata la primera fiesta de Navidad que viene.... Eten testimonio 
desio, ec. Data en Thebas, sabado dia de katedra sancti Petri, À. D, u° cc* Lxx° quinto 
(22 febr. 1276). 


Arch. de l'Emp. 1275 — ga — J, 614. 


a. Sepan.., que yo, Fortun Yenegues de Urdaris, merino, casteïllano de los casteil- 
los de Mont Ferrant, de Guerayño... de Aycita é de Aussa, por dona Johana, reyna de 
Navarra... é récebido. .. por mi mesnaderia désie present aynno ata la primera fiesta 
de Navidat que viene, veynt libras de torneses, é por retenencie de los dichos castieillos 
del aynno sessaynta é siet libras et once sueldos Lorneses , 6 por retenencia del castieillo 
de Mont Ferrant del aynno present ata la Navidat primera que viene, treynia é nueu 
libras de torneses , é por retenencia del castieillo de Aussa deste present aÿnno ata la Na- 


* Dans une pièce de l'année suivante, le 
même personnage reconnait qu'à son instiga- 
tion Eustache de Besumarchais a payé à Semen 
Martine: de Mays, Per Ochon de Sorects, 
Miguel Garcie: de Recta el Peirot, arbalétriers, 
dis-buit livres tournois pour leurs dépenses et 
: vements, pendant la guerre de l'année pré- 
cédemte , au temps où D. Pero Sanchez était 
gouverneur. | Arch, de l'Emp. 1 276 — 241 — 
1. 614. Cf. n° 534.) 
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don du roi de France à chacue. (Arch. de l'Etn- 
pire, 1376—25g—J. 614.)— Johan Corbaren 
est encore nommé dans un autre acis encore 
plus curieux : c'est ug reçu de vingt livres de 
tournois noirs pour quaire homicides arrivés à 
Larrasoaña. {{bid. à 276 == 120 — J, 614:) — 
Dans une autre pibce de l'année suivante, c'est 
us reçu de dix-huit cent trents-cinq livres 
tournois pour rentes (carallerias}, dépenses ei 
indemnité pour chévaux perdus à la guerre en 
défendant le royaume de Navarre, ({bid, 1276 
— 308 — J. 614.) 

3 Arch. de l'Emp. 1275 — 170 — J. 614. 

26, 
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vidat treynia Hibras lorneses, é por relénéncia del castiaillo de Guérayño' désié présent 

ayano ata la Navidat veynie libras torneses, 6 por la retenencia del castieillo de Ayats 

deste present aynno ala la primers fiesta de Navidat que viene, veynt libras de torneses ; 

la qualsuma monta viiij *. é see libras et onse sueldos de Lornezes"... El en teslimonio, ec 
Areh. de l'Emp. ibid. 138. 


3. Sepan.. . que yo, don Lope Martinez de Uriz, casteillano del castieïllo de Maya”. 
e recebido... por relenencia del castieillo de Maya deste present aynno. . . ciaqents 
libras de tornes, ec. 


Ibid. 154. 


4. Sepan.. . que yo, Martin Yvaynnes de Uriz. . . he recebido.. . por mi mesnaderia 
deste present aynno, veynt é cinquo libras de torneses, 6 por la retenencia del castieillo 


de Casteillon*.. . veynt é quatro libras de lorneses , ec. 
Thid, 156. Sceau de don Garcie Martinez de Uriz, annoncé dans l'acte comme oncle de 


Martin. 


5. Noverint universi presentes litteras inspecturi quod ego , Petrus Roderici de Argaitz, 


castellanus de Leguin, scio et in veritate recognosco me habuïsse et recepisse. 


- x}. 


libras turonenses pro guagiis seu retinentia custodie dicli castri hujus presentis anni, et 
pro xx. kafciis frumenti que remanserant ad solvendum de retinentia anni preteriti cus- 


! Cette place fut assiégée en 1277, comme 
nous l'apprenons d'une autre quittance ainsi 
conçue : « Noverint universi, presentes pariter 
et futuri, quod nos Eustachius de Bello Mar- 
chesio, miles, regni Navarre gubernator et 
custos, recognoscimus el in veritate confitemur 
nos recepisse, aut alius pro nobis, a vobis, fratre 
dacobo, monacbo Belle Pertice, Cisterciencis 
ordinis, dyocesis Tholose, et Raïmundo de 
Serauo, burgensi Castri Serraceni, dicte dyoce- 
sis, duo milia et ducentum et quatuordecim 
kañcia trilici, et oclingenta et septuaginta et 
octo kaficia inter ordeum et avenam, totum sd 
mensuram Cesarauguste. Quod bladum domi- 
nus abbas Balle Pertice emi fecerat in partibus 
Gesaraugustanis antedictis, de quibus a vobis 
et dicto domino abbate, nomine prefati do- 
mini regis, tenemus plensrie pro contentis, In 
cujus rei testimonium sigillum nostram pre- 
sentibus duximus apponendum, Datum in setgio 
de Garanho , die Veneris post octabas apostolo- 
rum Petri et Pauli, aono m° çc* Lux septime 
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(9 jul. 1277). (Arch. de l'Emp. 3.474. n° 4. 
Invent, de Dupuy, quittances 1, n° 47. Scesu 
en cire verte sur simple queue, moulé n° 676: 

1 Plus tard, nous fétrouvons le même per- 
sonnage, cetie fois nommé Fortuyn Yeneguiç 
de Urdarig, recevant d'Eustache de Beaumar- 
chais un don de cent livres tournois. (Arch. 
de l'Emp. 1276 — 143 — J. 614.) — Dans un 
document de l'année précédente, c'est un Gar- 
cia Yeneguez de Urdaris recevant aussi vingt 
livres tournois pour sa mesnaderia de l'année, 
(Bbid. 1375 — 62 — 5.64.) 

? L'annéesuivante, D. Lope recevaitcinquante 
livres tournois pour traraux de bâtiment exé- 
éutés au château de Maya (Arch. de l'Empire, 
1276 — 186 — J.614.) Est-ce le même que 
le Martin Lopez d'Orir où Duriz nommé ci.des- 
sus. p. 437, en hole, 66! 1, ét dans le Dict. dés 
ant-du roy. de Nav. LI, p. 289? 

4 Casteillon sobre Sangüesa , dit un autre reçu 
de l'année suivante. (Arch. de l'Empire, 1176- 
300 - 1.618. 
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todie dicti castri: Îtem recognosco recepisse... À .x. Hbras turonencium pro rauba 
mea seu vestibus bujus presentis anni... Et in testimonium, ele. Data Thebis, dormi- 
mies in crastinum Beati Petri ad kathedram , A. D. u° cc* Lxx' quinto (23 febr. 1276). 

Areb. de l'Emp. äbid. #3. 


6. Noverint universi quod ego, Petras Martini de Gualipenso, miles, castellanus castri 
de Gualipenso, scio.., me habuisse et recepisse.… ,xxiii]. libras turonenses pro guagiis 
seu retinentis custodie dicti castri de Gualipenso istius anni presentis, et .xx. Libras tu- 
ronenses pro mainadéris méa bujus presentis snni... Et in testimonium prediciorum 
sigillo domini Eximinis de Sotes feci presentes litteras sigillari, etc. 

Ibid. 4. 


7. Noverint universi. .. quod ego, Arnaldus Bernardi d'Argava, magister arcbales- 
tariorum regni Navarre, castellanus castri de Murel freito, scio.. . me habuisse et rece- 
pisse... .xviij, libras turonencium pro guagiis meis hujus presentis anni usque ad 
festurm proximum dedicationis beati Michaelis , et .xviij. Bbras turonencium pro retinen- 
dia séu gagiis dicti castri de Murel freito islius presentis anni usque ad dictum termi- 
num... În cujus, ete. 

Ibid. 33. 


8. Noverint universi. .. quod ego, Michael Guarcie d'Oarris”, miles, castellanus cas- 
tri de Horcorros, scio... me habuisse et recepisse... .xij. libras turonensium pro 
gualgiis seu retinencia castri predicti anni preteriti que remanserant ad solvendum , et 
ii]. libras turonensium pro guagiis seu retinentia istius tolalis anni presentis.... Et 
in testimonium , ete. 

Ibid. 38. 

9. Noverint universi, .. quod ego, Guarcias Petri de Cadreïta, miles, maïnaderius, 
sao.., me habuisse et recepisse... xx, libras turonencium, pro mesnaderia mea is- 
lus totalis presentis anni... Et in -testimonium, etc. 

Bid. 30. 


10. Noverint universi. . . quod ego, Bernardus de Guarro, archalestarius, scio.. . me 
babuisse et recepisse xxi libres turonencium pro exmeta [emenda] cujusdam equi mei, 
quem amisi pro guerra in servicio domine Johane regine Navarre, etc. [ Sceau d'Arnalt 
Bernard d'Argava, maître des arbelétriers. | 

Toid. 43. 


! Iléxiste, à une date postérieure, un reçu 
du même Arnalt de Argava, qualifié cette fois 
de Ballestero, qui reconnait avoir reçu d'Eus- 
tache de Besunsarchais, pour mises fuites an 
temps de la guerre quand don Pero Sanchez 
diait gouverneur, soixante livres tournois. (Arek. 


de l'Empire, 1276 — 393 — J. 614.) 
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1 Ailleurs, je trouve un Garcia Periç de 
Huariç, nommé dans un reçu de vingt livres 
tournois pour sa mesnaderia de l'année (Arch. 
de l'Empire, 1275—74—J. 614), et un don 
Garcia de Oriç dans une pièce semblable por- 
tant reconnaissance de ci nte livres tour- 
nois. (Ibid. 1275 — 149 — J. 614.) 
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11. Sepan. .. que yo, den Pero Veles de Guevara '.., © rocbido, .. cinquanta 
Hbras por complimiento de las caynillegias que yo -tengo, que non me fueron pagadas 
del syano passado, & cinquanta libras de lorneses por la despensa-que yo fix en la 
guerra del anno passado, 6 dorientas libras Lorneses que yo recebi por diez cavaillerias 
deste present aynno.. .. Et en testimonio , ec. 

Areb. de l'Emp. ibid. 96. 


13. Sepan... que yo, dom Garcia Almoravid. . . he recebido de vos. .. veynt libras 
de torneses por emienda de un cavaillo que Martin Xemezner d'Ayvar perdié al tiempo 
de la guerrs..., Et en testimqnio de todo esto, ec, 

Thid, n12, GE n°17 


13. Sepan... que yo, Pero Peri de Ax, mesnadero... be recebido.. . treyota li- 
bras torneses por la mi mesnaderia deste present aynno.… . Et en testimonio desto, ec. 
[Sceau de don Garcia Almoravid.] 


Thid, 113. 


14. Sepan. . , que yo don Semen de Sotes, casteillano de los castieillos de Sangüessa 
la Vieilla é de Ongaçarris. . . he recebido. . . sexe libras de torneses por quaranta kafices 
de trigo por la retenencia del csstiaillo de Sangüessa la Vieilla deste present aynno ata 
la Navidat que viene, é quatro Libras de tormeses por retenencia del castieïlo de Ongo- 
çarria, . . 6 dies libras do torneses por mi roba deste present aynno, ec. 

Ibid. 145. ° 


15. Sepan.… . que yo, den Gareis Ochos d'Opaco, easteillano del castieillo d'Oro”.… 
e recebido.. . veynt libras de torneses por mi mesnaderia desle present ayano aa la 
Santa Miguel *, é por la retfenjencia del dicho castieillo que fncé à pagar d'antaynno, 
déze libras de torneses, & por la retenencia del dicho castieillo désté présent aynne ala 
la Navidat primera que viene, veynté quatro libras torneses.… Et en testimonio desto, ec. 


Jrid, 163. 
16, Sepan. .. que yo, don Roy Marquez de Tafailla.. . e recebido. .. veynt libres 
de lorneses por mi mesnaderia deste present ayno , ec. [Sceau de D. Semen dé Soles.} 
did. 193, 


! On trouve, duns les comptes de Navarre 
pour 2284, l'article suivant: 

* Domino Petro Velar de Guerara pro eodem 
(jure gonfanarie } in valle deOyllo xij"x libras. + 
(Ms. Bibl imp. Suppl. lat. n° 165”, folio 25 
verso. Cf. folio 61 recto.) 

* En 1283, D. Garcia Ochos de Oppaco 
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ait encore chhelain du châtesu d'Oro et 
recevait six cahis un rovo de blé pour service 
rendu au domaine, (Ms, Bibl. imp. Suppl. lat. 
n° 1657, folio 16 verso, 17 réel.) 

3 Cette limite se trouvant mentionnée dans 
1n plupart des roçus que nous donsons, nous 
l'avons le plus souvent supprimée. 


HISTOIRE DE LA; GUERRE DE NAVARRE. 


ha? 


17. Noverint eniversi, presenter ct futurs, qued ego, Martinus Eximini d'Eyvar, casbel- 


anus castri de Yrullegui', confiteor.. . 


me habuise et recepisse xx. libras turo- 


menses pro totali retinentia bladi et peceunie mihi debite pro custodia castri predieti pro 


presente anno usque ad prorimum festum beate Marie augusti.... 
Actem ‘Thebis, die lune post Katodram sancti Petri, À. D, m° cc° uxx° 


nium.…. . 
quinto {24 febr: 1276). 
Arch. de TEmp. ibid. 13. Cf. n° 11. 


Et in testimo- 


18. Noverint universi. .… quod ego, Enego Per: de Sansoayn, miles”, seio .. me ha- 


buisse et recepisse. 
anni, etc, 
Jhid. 25. : 


«+ av. Libras turonenses pro masnadaria mea istius presentis 


19. Noverint universi... quod ego, Rotlandus Peris d'Oscaris, et ego, Lupus Guria 


d'Aransus', masnaterii domine Johane regine Navarre, 
. quod vos solvistis mihi Rotlando Beris d'Oscaris .xxx. libras 


mino E. de B. M... 


imus. .. vobis do- 


turonencium, et michi dieto Lupo Çuria d'Aransus .xx. libras turonensimm... pro 


3 Voici l'acte par lequel Martin Xemenes 
d'Ayvar prétait foi et hommage à Eustache de 
Beaumarchais pour le château d'rurlegui, dont 
La garde lui était confiée : 

“«Sepas quanios esta carte verkn et odrén 
que yo, don Martin Xemenez de Ayvar, tenient 
el castieillo de Irurlegai, juro sobre santos 
Evangelios 6 la santa érux, é fago pleito ho- 
message de manos é de boce, an pen de trai- 
cion, à vos, me sire Eustace de Biau Marches, 
governador de Navarra, que toda mason que 
dons Johana, reyna de Navarra, mi natural 
seyonora, enviare sus letras por mi, que yo 
vaya luego ante eilla. É si la dicha reyna me 
demandare el casticille sobredicho, que le 
rienda à eilla o & su mandamiento , sin conira- 
ris nenguns. Testigos son qui presentes fue- 
ron et esto vieron et oyeron 6 por lestigos se 
otorgaron, don Gareis Martinez d'Urit, don 
Pero Roix d'Argair , alcaide maor de Navarre, 
don Ferant Gil de Sarassa, cavailleros, & 
msestre Gil Lope:, clérige de la dicha reyna. 
É ruego & Martin Garcier , escrivano del go- 
vernador antedicho, que escriva esta carta…. 
fecha an Esteille, martes primero del mes de 
msrvo, À. D. w° cc Lex" sexte (a mart, 1277} 
(Archives de l'Empire, 1 176 - 263-3. 614.;— 
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Voyez, sur le méme personnage, le Dict, des 
ant. da rer. de Nav.1.1,p. 195, et les Annales 
du P. de Moret, dir. XXVI, chap. 1,5 wn, n° 27: 
& II, p. 529: on y voit doûa Garcia Sanchiz 
de Cnâtant, nommée dans un acte de 132% 
comme femme de feu noble D. Marta de Aybar, 
alferis de Navarre. 

1 D. José Yanguss sé trompe quand il dit que 
l'emploi de ce mot , en Nrvarre, ne date que de 
1376. (Voyez Dicc, de ant. del reine de Navarre, 
Lt U,p. 52.) 

* Les comptes de Navarre pour 1185 me 
fournissent le nom d'une femme qui pourrait 
bien être de ls parenté de ce personnage : 

Ex alia parte de prima tabula ( macelli 
Tutele) nichil, quia est Marie Lupi de Eran- 
sus, (Ms. de la Bibl. imp. Suppl. lat, n° 165. 
folio G1 verso.) — On sait qu'il n'était pas 
rare que des personnages appartenant à la no- 
blesse fussent en possession de marchés ou d'é- 
taux. On dit dans une ancienne chanson cle 


geste : 
-G. los vi venir iris de brieu , 
E son ,ax. chavalen; osecus ac feu 
O éhastel o mereat, fers 0 tolieu. 
roman de Girard de Rossilles . p 423. 
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guatgïis masnaterie nostre islius presentis anni usque ad proximum festum dedicatio- 
nis beati Michaelis. .. . Et in testimonium, etc. 

Arch, de l'Emp. übid. 19. 

10. Noverint universi. .. quod ego, Guarcias Lopis Arraisso, mesnaderius domine 
Jobane regine Navarre, recognosco. . vobis domino Eustachio de Bello Marchesio. . , 
quod vos solvistis mihi Guareie Lopis Arrwisso predieti (sie) xx. libras turonencium.. 
pro guatgiis masnatarie mes istius presentis anni... Et in testimonium, etc. 

Ibid. 32. 


25. Sepan.. . que yo, don Garcia Gil de Yanir... e recebido. .. por mi mesnaderin 
deste present aynno. .. quaranta libras de torneses, é, por emienda de un cavaïllo que 
yo al tiempo de la guerra, veynt libras torneses.…..: Et en testimonio, ec. [Sceau 
de don Pedro Rois d'Argais.] 

Did, 54. 

22. Sepan…. que yo, don Garcia Sanchez de Urniça, mesnadero. . . e recebido... 
. por mi mesnaderia deste present aynno. .. veynt libras torneses….. Et en testimonio 
desto, ec, 

Did. 55. 

23. Sepan.. . que yo, Arnalt Arremon de Malleon, mesnadero. ., yo e recebido.….. 
por mi mesnaderia deste present aynno. . . cinquanta libras de torneses, ec. [Scesu de 
D. Semen de Sotes.] 

Did, 64. 
24. Sepan. .. que yo, don Diago Lopez d'Experun , mesnadero. . . e recæbido... por 


mi mesnaderia deste present aynao.... treyola libras torneses...…. Et en testimonio 
desto, ec. ! [Sceau de D. Pero Roix, alcalds maor de Navarra.] 


ibid. 103, 
25. Sepan. que yo, Adam de Sada, mesnadero, e recebido. veynt é cinquo b- 


bras torneses por mi mesnaderia deste present aynno.... Et en teslimonic desto, ec. 
[Sceau de don Semen de Sotes.] 


Did. 137. 


1 L'année suivante nous offre un certificat Lopez , d'Asperu , cavayllere, à moitié détruit, et 


de D: Pero Sanchez de Montagut, seigneur de 
Cascante, attestant la perte par don Pero Lo- 
peie d'Ecperun, au service de la reine, de 
deux muiets d'une valeur de vingt livres de 
tournois. dont il n'avait point &t£ payé. | Arch. 
de l'Empire, 1376 —2193— J, 614.) 11 existe 
aussi, sous le n° 313, un reçu de don Pero 
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dont le reste est en partie illisible. — Enfin je 
retrouve le même personnage, dans les comptes 
de Navarre pour 1283 et 1:86, comme rete- 
nant le château de Gorriti {Ms. Bibl. imp. 
Suppl. lat. n° 1657, folio 13 recto), et comme 
étant en contestation avec un mérino pour des 
limites. (Folio 101 verso.) 
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26. ... yo, don Roldan Peris de Sotes, alcait!... vengo de conocido que € rece- 
bide... [djose libras de tprneses por la meatad de la retenencia que yo deviare... 
[rJecebido treynta libras de tornes por mi mesnaderia deste present aynno, ec. 

Arch. de l'Emp. ibid. 152. Charte mutilée et privée de son sceau , annoncé comme étant 
celui de D. Semen de Sotes, frère de D. Roïdan Periz. 


27. Sepan,.. que nos, Garcia Peri de Sarris é Johan Peri: de Villa Nueva é Alvar 
Garcia de Vidaurreta 6 Ferrand Rois de Harronis”, mesnaderos. .. aremos recebido.…. . 
cada veynt libras de tornes por nuestra mesnaderia deste present aynno, ec. 

Ibid, 153. Le sceau de D, Garcia Almoravid, annoncé dans la pièce, a disparu. 


28 Noverint universi... quod ego, Martinus Ferrandi d'Aransus, castellanus castri 
de Herraregui”, scio el... recognosco.. , me recepisse .xwiüj”. libras turonensium pro re: 
tinencia seu guatgüis bladi et peccunie dicti castni hujus presentis anni usque ad proxi- 
mum festum beate Marie Augusti, et .xxv. libras turonensium pro masnataria mea hujus 
presentis anni usque ad proximum festum dedicationis besti Michaelis..…. In eujus rei 
testimonium, etc Actum Thebis, die martis post Katedram sancti Petri, A. D. m° cc" Lux 


quinto (25 febr, 1276). 
Did. 16. 


29. Noverint universi. .. qued ego, Semen Martines de Mutilva, scio. .. 
xx. libras turonencium pro mesnadaria mes bujus presentis anni... Et ad 


cepisse. . . 
majorem roboris firmitalem, etc. 
Ibid. 33. 


. 
. 3o. Sepan... que nos, don Per Ahe € don Martin de Valtierra é don Alvar Yvaynnes 


* Ce château était sans doute celui d'Uaue, 
dont Roldan Periz de Sotes était alcaïd, comme 
sous l'apprend un reçu de trente livres de 
tournois pour menaderis, de six livres et de 
trente cabix de blé, mesure de Pampelune, 
pour tenue dudit château, (Arch. de l'Empire, 
1376 — 309 — J. 614.) 

3 À ls méme époque, il ÿ avait un don Gomir 
Peric de Harronis, alcaïd du château et des sou- 
terrains (euevas) de Lerin ; on le voit donner 
reçu de quarante livres tournois pour son ser- 
vice de l'année, de huit livres et de trente-cinq 
cabiz de blé, mesure de Pampelune, pour la 
tenue du château et des souterrains. (Arch. de 
l'Emp. 1276 — 295 — 4,614.) 

3 Les" mars de la même année, le même 
Martin Ferrandez d'Eransus recevait vingt-cinq 
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livres pour son service et vingt-quatre pour la 
tenue du château d'Orurregui (Arch. de l'Emp. 
2295 — 138 — J. 614}; en 2577 (V.S.), il 
touchait encore vingt-cinq livres tournois peur 
mesnaderia, et six livres pour l'entretien du 
château pendant l'année courante. (fbid 1177 
— 335— J. 614.) C£ Dice. de ant. del reino 
de Navarra, t. Il, p. 23, 23. Je trouve, l'année 
précédente, un don Roldan Perig de Erunsus, 
qualibé d'alcayt del castieille de Montreal, don- 
nant reçu à Eustache de Beaumarcbhais de cin- 
quante-nenf livres tournois, prix d'un cheval 
perdu pendant la guerre de Castille. (Arch. 
de l'Empire, 1296 — 268— J. 614.) Voyez 
ci-dessus, p. 447, 0° 19, et ci-après, p. 467, 
LRETE 
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é don Semen Çapaia, mesnaderos . . . avémos recehido.. . cada veynt libras de torneses 
por nuestra mesnaderin deste present aynno, ec. | Scsau de don Seman de Sotes.] 
Arch. de l'Emp. ébid, 2. 
31, Sepan... que nos, don Lop Martiner de Mendia é don Garcia Perir de Su- 


bia... avemos recebido... por nosira mesnaderia desle present aynno... yo don 
Lope Martiner, veynt & cinquo libras, et yo don Garcia Perix, treyala libras.... Et 


: en testimonio desto, ec. 


Did. 107. 


32. Sepan.. . que yo, Arnalt Arremon Baldango. . . e recabido. . . por mi mesnaderio 
dests present «ynno. . . treyntalibras de torneses. . .. Et en testimonio desto, ec. 


Ibid. 164. 


33. Sepan. .. que yo, Semen Ochos d'Avanos, messadero, e recebido.... por mi 
messaderia deste present aynno... veynt libras torneses. ... Et testimonio 
desto , ec. 

Ibid, 174. 


34. Sepan. .. que yo, Martin Xemene: de Garinoayn, mesnadero. . . e recebido. 
por mi mesnaderia dest present aynno. . . veynt libres torneses. . . El en testimanio, ec. 
Data en la Puent de la Reyna, miércoles postremero de febrero, À. D, m° cc° Lux” 
quinto (26 febr. 1276). 

Ibid, 1216. 


35. Sepan. . . que nos, don Johan Martinec d'Ayllo é don Sancho Sanchez de Dicas- 
* teïllo, rhesnaderos. .. avemos recebido, .. por razon de nostra mesnaderia deste pre- 
sent aynno... yo don Johan Martinec, veynt é cinquo libras de torneses, et yo don 
Sancho Sanchez, veynt libras de torneses... . Data en Estieilla. jueves poatremero del 
mes de febrero, À. D. m° cc 1.xx° quinto (27 febr. 1276). [Sceau de don Semen de 
Sotes. | 

Jhid. 84. 


36. Sepan. .. que yo, Sanchez Ladron de Guevara!... he recebidas {sic)... cient 
libras dé torneses por mi mesnaderia deste aynno. . .. Et in testimonio de todo esto . ee. 


bid, 88, 


: l En 1283, les biens de ce personnage ni, vi libras xvi salidos ix denarios. » (Ms. Bibl. 

éiaient sous le séquestre; on le voit par cetar- Suppl. lat. imp. n° 165”, folio 3 verso.) 

ticle des comptes de l'époque : «Domino Michaeli Garsie de Ponte, militi, 
+1tem Michaeli Garsie de Ponte, milii, pro  quia fidejussor gro Sancis Latronis, et bons 

debito in quo sibi tenetur eidem Sancius La-  dicii Sancii dominium Lenet in manu sua, LE 

dron, el bona dictiSancii sunt in manu domi-  kafcis.» {Folio > recto.} 
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33. Sepan. . . que yo, don Pero Semen de Falces, cavaillero, et yo, don Ferrant Peric 
de Maynneru , cavaillero, et yo, Maran Rois, merino de la noble seynnora dons Jahans 
reyna de Navarra. .. avemos recebido... por nostra mesnaderis dest aano present... . 
cada uno de nos cada quatroxientos sueldos de iorneses.. . . En testimonio desto ,ec 
Areh. de l'Emp. ibid. 167. 
38. Sepan.. que yo, Lop leneguiç de Sada. hé recébido. . . veynt libras de torneses 
por la mi mesnaderis deste present aynno, ec. [Sceau de D. Semen de Sotes.] 
Hhid 175. 


39. Sepan... que nos, Roy Ferrande: de Arnedo, é Roy Ferrandez de Medrano, 
mesmaderos, avemos recebido... por mosira mesnaderia deste present aynno... yo 
Roy Ferrandez recebl veynt Libras, et yo Roy Ferrandez de Medrano quinse libras tor- 
néses, éc. [Sceau de don Semen de Sotés]  ” 

id. 173. 

40. Sepan. … que yo, Gil de Vidaurre..…. que he recebido... coraynis libras de tor. 
meses por mi mesnaderia deste present aynno, ec. Data en Esteilla, viernes postremeru 
de febrero, À. D. w° co* Lxx* quinto (218 febr. 1276). [Sceau de don Joban de Vi- 


41. Sepan... que yo, don Gomix de Harroniz, casteillano del castieillo 6 de las cuevas 
de Lerin, e recebido. . . quarania libras torneses por mi mesnaderia, é por retenencia 
del castieillo é cuevas antedichas veynt é tres Libras torneses por este present aynno... 
Et en testimonio desbo. ec. 

Ibid. 85. 

42. Sepan... que yo, Sancho Peris de Piedrola. .. e recebido. . . por mi mesnade- 
ria deste present aynno... treynta libras torneses, .., Et en testimonio, ec. Daia en 
Esteilla, viernes primero enpues la fiesta de Katedra sancti Petri, A. D. w' cc* Lan 
quinto. [Seau de don Gonçalvo Yvaynnes de Bastan, alfriz de Navarra.| 

Tid. 95. 

43. Sepan... que yo, Diago Garcia de Alfaro.. . he recebido. .. traynta libras de 

torneses por mi mesmaderis por este aynno, ec. [Seau de don Corberan de Vidaurre.| 
Thid. 10%, 

44. Sepan... que yo. Gonçalvo Roiz d'Arronis, mesnadero... he recsbido. . . 
por mi mesnaderia deste present aynno... veyn} libras torneses.... Duta en Esteilla, 
viernes postremero del mes de febrero, À. D. u° cc° Lux quinto. [Sceau de D. Semen 
de Sotes.| 

Thid. 117. Cf. n° 73 et 98. 

45. Sepan... que yo. Alonso Diar de Morentin , aleait de la torr de Caparroso, et 

yo, don Diago Martine: de Morentin ... que yo, Alfonso Die, e recebido veynt libres 
57. 
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de torneses por mi mesnaderia, & seis libras torneses por retenencia de la dicha torr dest 
present aynno ata Santa Maria meédiant agoslo, et yo don Diago Martine: e rocebido 
por mi mesnaderia deste present aynno... veynt é cinquo libres torneses. Et en tes- 
timonio desto, ec. 

Arch. de l'Emp. ibid. 125, Cf. n° 80. 

46. Sepan. .. que nos, Martin Dier Johan Diez de Mikifuentes & Martin Jeneguiç 
de la Goardis”, avemos recebido. . . cada uno de nos veynte libras de Lornèses por nostra 
mesnaderia por este aynno.... E porque los nostros seyeyllos no Leniamos , rogamos 4 
Remiro Gil de los Arcos, merino*, que ponga «l su seyeillo en esta present carta en tes- 
timonio de las cosas antedichas. 

Ibid, 131, 


47: Sepan. . . que yo, Miguel Martineg de Eranssus, alcayt del castieillo de Sancta 
Cara*, he recebidos {sic}... . veynt libras de torneses por la mi mesnaderia, & dose li- 
bras de torneses por la reteniença del castieillo de Sancta Cara por este aynno en que 
estamos. ... Et en testimonio desto, ec. 

Ibid, 160. 


46. Sepan... que nos, Roy Martinez de Mirifuentes é Sancho Lopez de Mues é Per 
Martinez de los Arquos, mesnaderos. .. avernos recebido, .. por nuestra mesnaderia 
veynt libras lorneses. .. por rszon de nuestra mesnaderis ... Data en los Arquos, vier- 
nes postremero de febrero , ec. 

Ibid. 73. 

49. Sepan... que yo, don Miguel Garciç dé la Puént... he recebido... veynté 

libras de torneses por mi mesnaderia deste present aynno en que estamos, ec. [Sceau de 


Gil Lopiç de Iriverri.] 
Ibid. 150. Cf. n° 36, not. 


1 Un reçu de l'année suivante nous montre 
le méme chevalier recevant dix cubis de blé et 
quarante sous de tournois. (Arch, de l'Emp. 
1276 — 232 — J, 614.) Daus les comptes de 
Navarre pour 1285 et 1286, Alfonso Dis: de 
Morentin est porté comme ayant reçu vingt 
livres pour son service, et la même somme 
cotminé don du roi à vie. (Ms. Bibl. imp. Suppl. 
lat n° 165", folio 64 recto, 95 vers.) , 

* Je vois, dans une pièce de l'année sui- 
vante, un Pers Martines de ls Goardis donner 
reçu de vingt livres tournois pour service de 
l'année, Un autre mesnadero , nommé en même 
temps que lui, y est porté pour trente livres. 
(Areb. de l'Empire , 1276 — 314 — J, 604, 
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Voyez encore ci-après, page 456, n° 64.) 

? Les mérinos étaient des espèces de séné- 
chaux chargés de la recherche et dé la pünition 
de tous les malfaiteurs de La merindad, | Voyes 
Dicc. de antigüed. del reino de Navarra, t. II, 
p. 323, 323.)—On lit dans les comptes de Na- 
varre pour 2285: 

« liem mérino (Sancio Orticis de Sancto Mi- 
liano, merino Stelleosi} pro fugandis malefac- 
toribus merinie sue et pro servicio facto domi- 
ni, per annurs À libras. » (Ms. Bibl. icap. Suppl. 
dat. n° 165’, folio 57 recia.) 

4 En 1283, ce château était aux mains de 
Guillem Bertrand Fosso. (Ms. Bibl.imp. Suppl. 
lat, n° 165 ”, folio 7 verso.) 
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50. Sepan... que yo, don Semen de Oylleta'.,, he recebido... veynt é cinquo 
Hibras de torneses por mi mesnaderia deste aynno present... . En testimonio desto, ec. 
Dats en los Arcos, sabado postremero de febrero, A. D. u* cc° Lax quinto (29 febr. 
1176). 

Areb. de l'Emp. ibid. 53. 


51. Sepan... que yo, Garcia Ferrandez: de Nacar, mesnadero. .. e récebido..…. 
por mi mesmaderia deste present aynno... veynt libras de torneses... En Lestimo- 
nio, ec. [Sceau de Gil Ortiç d'Armaynnanças. | 


Ibid. 80. 


52. Sepan.. . que yo, don Garcia Martineç de Lerin... he recebido veynt bras de 
torneses por mi mesnaderia deste aynno en que estamos, ec. [Le sceau de Martin Auyç 
el marino, annoncé dans la pièce, ne s'y trouve plus.] 


Ibid. 150. 


53. Sepan... que yo, Roy Dia: d'Oyon , easteillano de Sant Vicent de la Gorsierra’. 
e recebido. .. por mi mesnaderia dest present aynno... veynt libras lorneses, é por la 
reten{en|cia é por las expensas del dicho castieillo deste present aynno ata la fiesta de 
santa Maria mediant agosto, veynt é cinquo libras torneses.... El en testimonio desto. 
ec. Daia en los Arquos, domingo primero de março, A. D. u° cc* zxx* quinto (1 mart. 


3376). 
Bid. 194. 


54. Sepan… que yo, Gareia Peris de Lagral, casteillano del castieillo de Toro”... € 


1 Dans une autre pièce, ôn voit un Roy Se- 
mencyg ds Oilleta ; alcayt del castillo de Miraglo, 
donnant reçu de dix-huit livres tournois pour 
eette rebenienge de 1274 et de 1275. (Arch, de 
Empire, 1275 — 69 — J. 614, Sceau de D, 
Semen de Sotes. } Dans les compies de Navarre 
pour 1 184 , il est porté comme ayant prété au 
gouverneur à Villafranca une certaine quantité 
de grain. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 1657, 
folio 40 verso.) Ailleurs, je trouve, en 1277, 
ua Ezimino Ollets, alcaïd du château d'Ara- 
ciel (Die. de antig. del reins de Nes, 1 HN, 
P. 22), place qui était, en 1283 ot 1184, aux 
mains de Johan Peri: de Oyllein, vraisembla- 
blement son fils. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. 
n°1657, folio 7 recto, 28 verso, 3g verso.) 
Enfin on rencontre un don Johan Martinez 
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de Oylleta occupant en 1484 La tour et le chà- 
teau de Villafranca. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. 
n° 165*, folio &4o recto.) 

3 D. José Yanguas écrit S. Vicente de Son- 
sierra, (Voyez Dicc. de ant, del reino de Na- 
verra, & Il, p.33, et #. Ill, p. 320, 321.) 
On trouve ce nom encore écrit d'une autre 
manière dans cet article des comptes de Na- 
varre pour 1386 : «item communitats de 
Sancto Vincentio de la Socierra, de mandato 
gubernatoris, in auxiliam, ut construeret pon- 
tem, © solidos.» (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. 
n° 165, folio 89 verso.) 

3 Dans un autre reçu de la même série, J. 61 4. 
n° 70, nous voyons ls même année ce person- 
age recevant, en qualité de châtelafh du ch4- 
tea dé Toro, vingt livres tonrnois pour sit 
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recébido ... por mi mésnaderia veyni libras tonneses, é por rétenencia del dicho cas- 

tieillo die libres torneses por este present aynno als La fiesta de santa Maria mediant 

agôslo que viene. ... Et en testimonio desto', ec. [Sceau de don Roy Diaz de Oyon. | 
Arch, de l'Emp. ibid, 100. 


55. Sepan . .. que yo, Martin Gonçalviç de Yecora. .. . he recebido. .. veynt libras 
de torneses por mi mesnaderia deste ayano, ec, (Sceau de don Johan Martineg de Me- 


drano.] 


Ibid. 195. 


56. Seppan... que nos, Diago Martinis de Miraglo é Roy Sanchez de Miraglo. .. 
avemd recebudo. .. io, el sobredito Diago Martiniz, veynt cipquo libras de lorneses, el 
io . el sobredito Ray Sanchez, veynt livras de torneses, por nuestra mesnaderia deste pre- 
sent aynno.... Dada en Esteilla, lunes primero del mes de março , À. D. w° cc* Lxx” 


quinto* (2 mart, 1276). [Sceau de don Johan Sanchez de Cascant.| 


lbid. 44. 


53- Seppan que yo, Lop Alvariz de Rada… que he recebudo. . . treynta livres de tor- 
neses por mi mesnaderia deste present aynno, ec. 


dbid. 75. Cf. »° 70. 


58. Sépan. .. que nos, Pero Martinez de Sarrya é Gil Xemenez & Martin Xémenez 


mois de tenue de cette place a vec douze hommes. 
Ea 1276, il reçoit, pour habillement et rocin, 
comme arbalétrier à cheval, dix-huit livres 
tournois, et pour tenue du chéteau de Toro 
cent sous tournois. (Arch. de l'Empire, 1376 
—30g— J. 614.) 

* Un autre reçu de la même série J. 6a4, qui 
porte le n° 99, nous montre le même Perix de 
Lagral reeonnaisant un don de cent livres 
tournois et s'en tenant pour bien payé. Cette 
pièce est datée d'Estella, le 1° mars après 
SaintGrégoire. 

* La charte suivante ajoute au peu que nous 
savons des rapports de Diego Martiniz avec la 
couropne de France : 

+ Sepan quoantos esla present carla veréo et 
odrin, que como don Pero Garcix de Peralts, 
merino de tierrss de Esteylia, en vez et en nom- 
bre de nos, imaéstre Pierre Larrèue e Martin 
Garcia, recebidores de las reutas de Navarre, 
oviese trebudado à vos, don Diego Martinis de 
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Miraglo, cavayilero, lo que el rey ha en Mi 
raglo, es assaber la lesta et el forno con todos 
sus drechos é todos los heredamientss que ai 
rey ba où Miragio, é los solos con su coslerie, 
dé todos los vertos que el rey ha en Miraglo # 
deve aver, é todu el pecho de pan é de dimeros 
que el seyanor rey ba en Miragio ni deve aver; 
con todas las conditiones que 100 escriptas en 
la carta feyta por a b c partida por mano de Roy 
Periz, escrirano jurado, la quosl carta nos te- 
nemos: mos los ditos recebidores avemos por 
Grme é valedero el dito trebudo en la manera et 
en laforms que se coutiene ea la dita carte por 
a be partida. En testimonio de eslo ponemos 
nuestros sieyllos pendientes en cata present 
carla , la quoal fué fecha é dada en Pomplons, 
martes primero del mes de abril, À. D. mille: 
simo ducentesimo octogesimo nono (5 de abril 
2389.)»— Arch. de l'Emp. 1289—345—J. 614. 
(Voyez, sur ces personnages en 1290, le Duc. 
des ani. de roy. de Nas. t. T, p. 189. 
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de Falces, mesmedéros, avémos recsbido... jpor mostra mesnaderis desie present 
aynno... esda veynt libres torneses. ... Et en teslimonio desto, ec. 


Arcb. de l'Emp. ibid. 163. 


59. Seppan... como io, Sancho Garcia d'Agoncieillo . .. he recebudo. .. veyni 
é cinquo livras de torneses por mi mesnaderia dest aynno present ata la Sant-Miguel 
primers que viene.... Et en testimonio desto, ec. [Sceau de don Semen de Sotes.] 


Ibid. 165. 


60. Sepan... que nos, don Garcia Sanches d'Arais é don Pero Martinez de Cripan'. 
mesnaderos,, . . avemos recebido. . .. cada veynt libras torneses por nostra mesnaderia 
deste present aynno. [Sceau de don Johan de Mont Agut.] 


Ibid. 166. CF. n° 67. 


61. Sepan... que yo, San de Valtierra, mesnadero, alcayt del casticillo de Coreilla.. . 
erecebido. .. por mi mesnaderia deste present aynno. .. veynt é cinquo libras Lorne- 
ses, € por relenencia del dicho castiaillo, en partida por el aynno passado é por este 
present aynno ata la fiesta de santa Maria mediant agosio primera que vivne, veynt 
libras torneses.. .. Et en testimonio, ec, Data en Esteilla, martes primero del mes de 
março, À. D, m° cc” Lxx” quinto" (3 mart, 1276). 


Ibid. 43. 


62. Sepan. . que nos, Amar leneguic , don Lop Semeneyz de Netuesa, Ferrant Lopiç 
é Gonçalro Lopig de Corvilla, cavailleros, Semen leneguiç, Lop Senc, Sancho Arnalt 
de Liçoayn, Sancho Perig de Beyre, Pero Martineç, Gonçalvo Anarir é Roy Fer- 
randii, éscudéros, moradores en Coreilla. .. avemos recebido... yo Amar lenegui 
veynt é cinquo libras de lorneses, & nos Lop Semeneis, Ferran Lopig & Gonçalvo 
Lopiç, cavaillieras, cada veynie libras de torneses, é nos los sobredichos escuderos cadu 
quinze libras de torneses por nosira mesnaderia deste present ayno. ec. [Sceaux de 
D. Semen de’Sotes et de D. Johan Sanchez de Mont Agut.] 


id. 48. 


* Nous retrouvons plus tard Pero Martinez 
de Cripan donnant, avec Diago Ochoa |{ enleud], 
Sancho Lopiç de Samaynnego et Ferrand Lopiç 
de Devalos, reçu chacun de vingt livres tour- 
Sois pour leur mesmaderia de l'année. Arch. 
de l'Emp. 1376 — 916 == J. 614.) 

* Nous arons uns autre pièce de l'année sui- 
vante, par Liquelle ls même Sans de Valtierrs 


reconnait avoir reçu La même somme , pendant - 
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que don Garcia Periç de Olcoz, don Johan Peric 
de Mayllen et don Semen de Montagut donnent 
reçu chacun de vingt livres tournois, et les 
uns comme les autres de huit livres ct de qua- 
rante cahix de blé, mesure de Pampelune, pour 
l'entretien des châteaux de Coreilla, de Valtierrs. 
de Montagut et de Cértes. { Arch. de l'Empire. 
1396 — 355— J.614.) 
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63. Sepan... que yo, Pero Garcies d'Andosieilla , castaillano de las cuevas é de la torr 
de Aragra, e recebidlo , , . por mi mesnaderia deste present aynno.,. quaranta Libres 
torneses, é por retenencia del dicho castiello déste present aynno ata la fiesta de sancts 
Maris mediant agosto que viene, .xij. libres torneses”.... | Sceau de don Johan San- 
chez de Mont Agut.] 


Arch. de l'Emp. ibid. 49. 


64. Sepan.. . que nos, Johan Sanches de Guevara, Diago Periç é Diago Martinee (?) 
del Ciego, Alvar Martineç de Leza, Johan Garciç de Samaynego, Pero Martineg de la- 
Goardia , Sancho Lopiç de Samaynego , Gil Diago Ochoa & Ferran (?) Lopig d'Avalos, 
Johan Ortic de la Tor et Orti (sie) Ortiç de Baynos... avemos recebido...yo Johan 
Sanchez de Guevara”, treynta libras de lorneses. € nos todos los otros sobredichos ca- 
vailleros cnda veynte libras de torneses por nostra mesnaderia deste present ayn- 
no, ec. [Sceaux de D Semen de Sotes et don Johan Sanchez de Mont Agut.] 


Ibid. 56. 


65. Sepan... que yo, Gonçalvo Gil de los Arcos... he recebido. .. cinquanta li: 
bras de torneses por Garcia Gonçalvig de Andossieilla *, por retenencia de los castiei- 
Îlos de Falces, de Sant Adrian 6 de Resa deste aynno passado é deste aynno en que es- 
Eamos , ata la primera fiesta de sancta Maria de meytad de agosto….. [ En testimo]nio dé 
todo esto ,e c. 


Ibid, 81. 


66. Sepan... que yo, Ferrando lenéguis de Miraglô... he recebido... por mi 
mesnaderin deste present anno. . . quinve libras de torneses... . En testimonio desto , ec. 
[Sceau de don Johan Sanchiz de Mont Agut.] 


Bbid. 87. 


| Méme reçu pour l'année suivante, avee La 
différence que la partie prenante y est appelée 
Pers Garcia, et qu'au lieu de doute livres tour- 
mois pour la tenue des souterrains et de la tour 
d'Açagra. il y est fait mention de quatre livres et 
de vingteshiz de blé. (Areb. de l'Emp. 1276— 
au1—3, 614) J'ai encore trouvé un reçu d'un 
Lope Gonçalwiç de Andosieilla, dé vingt-cinq H- 
vres tournois pour les aravaux de la tour d'An- 
dosilla au temps où don Pero Sanchex était 
gouverneur. ({bid. 1276—202.—J. 614.) Pour 
le nens exact du mot cuevas, voyez le Dict. 
des ant. de la Nar.t. I, p. 510. 

+ Sous le n° 77, nous avons un auire reçu 
dis même de la somine de dis livres toursois; il 
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ést daté d'Estella, le premier mardi avant la 
fête de saint Vincent 1275. 

1 On trouve une autre mentiog, de ës per- 
sonvage dans ces articles des comptes de Na- 
varre pour 1263 : 

+ Garsie Gundisal vi de Andosella pro debito 
ia quo sibi tenebatur Ennecus Almoravit, vj ka- 
ficia.» (Ms. Suppl. lat, #° 165 ?, folio 10 recto. 
Compot. Martini Rodericé, merini Ripparie.) 

« Garsie Gundisalvi de Andosells pro débits 
in quo sibi tencbatur Ennecus Aimoravit, ii 
Laficia 3j rova.» (Fol. 10 verso.) 

s Garsie Gundisalvi de Andosella pro mesna- 
daria sue, Hibras. » (Fol. 6g recto. Cempot. Petri 
Garsie, ballivi Stellensis.) 
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67 Sepan. .. que nos Rodrigo Ortic de Baynos & Ferran Semeneyç de Cripan. .. 
avemos recshido à . cada veynt libras de torneses por nostra mesnaderia deste aynno 
present... En mtimonis daste, ec. 


Arcb. de l'Emp. ibid. 101. Cf. u* 60. 


68. Seppan... commo yo, Pero Lopis de Novarr... he reccbudo, . . treynta livras 
de torneses por mi mesnaderia dest aynno, ec. [Sceau de don Johan Sanchez: de Cas- 
cant.] 


Bid, 106 


69. Sepan. . . que yo, lenego de Rada, ë Pero Semeneyg de Rada , nleayt del castieillo 
de Sancho Avarca. .. avemos recebido... cada treynia libras de lorneses por nostra 
mesnaderia, et yo Pero Semeneyg cinquanta é quatro libras de torneses por reteniença 
del dicho castieillo por este ayno passado é por este en que estamos ata la primera Besta 
de sancta Maria de mey agosto, ec. E porque los nostros seyeillos non léniamos, see- 
Îlamos esla carta con el seyeillo de don Semen de Sotes. 


Jbid, 124. G£, n° 57. 


70. Sepan. .. que yo, Goncçalvo Gil de los Arques !, cavaillero... he recebido. .. 
por mi mesnaderia deste present aynno [illisible] de Sant-Miguel que viene, cinquanta 
libras de lorneses, 6 por la garda del castieillo { ilisible] por retenencia del castieillo de 
Funes del año passado & de est present anno ata Sancta Maria d'agosto [que vielne, 
veynt & dos libras de torneses.... En testimonio desto, ec. 


Jbüd. 125. CT 1296 — 315 — J. 616. 


71. Sépan. .. que yo, Diago Perig de Sotes'... mur veynt é dos libras 
de torneses por retenencia del castieillo & de la tor de Peralta por este aynno passado 


1 A existe un autre reçu du même Gonçalvo 
Gil de los Arcos, à la date de 137%, de quatre- 
viagt-dix livres tournois pour service de l'année 
et de la précédente, et de quarante livres pour 
celui de son fils Adam. (Tbid. 333.) = En 1:76, 
le père venait les châteaux de Funes et de Ca- 
dréits, pour lesquels il reçut soixante et dix 
cabix de blé, mesure de Pampelune, et que- 
tarie livres tournois. { Ibid. 265.) — En 1283, 
je-le retrouve occupant le éhâtenu de Cs- 
dreita, (Ms, Bibl, imp. Suppl. lat. n° 165?, fo= 
Lio 7 verso. CF. folio 8 verso.) — Ailleurs, je 
rencontre un Gil Martinez de los Arquos, cas= 
tæillano de los Arquos , recevant cinquante livres 

MIST, DE LA GUERRE DE MAY: 
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tournois pour son service de l'année, et dix- 
buit pour tesue dudit château. (Arch. de 
l'Emp. 1275 — 157 — J, 614.) Une autre 
pièce nous montre Le même personnage rece- 
want vingt-cinq livres tournois pour lui et ses 
compagnons tenant frontière à Sesma, pour 
les mises qu'ils ont faites. (Ibid. 1 376 — 435 — 
J. 614.) 

* Il existe du même, pour l'année suivante, 
un réçu de huit livres tournois et de quarante 
cahis de blé, mesure de Pampelune, pour 
tenue du château de Peralta, dont il est, dans 
cette pièce, qualifié d'alcaïd. (Arch. de l'Emp. 
2276 — 287 — 3. Gu4.) — Cette même an- 
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é por este en que eslamos, ala la primera fiesta de santa Maria de mey agoslo que 
viene, ec. [Sceau de D. Johan Sancher de Mont Agut.] 


Areb. de l'Emp. ibid, 134. 


72. Seppan. . . como io, Johan Martini: Manjon. . . he recebudo. .. veynt livras de 
Lorneses por mi mesnaderia dest aÿnno present... . E por testimonio desto, ec. Data 


en Esteilla, miéreoles primero 


del mes de março, A. D. m° oc Lax* quinto! (4 mart. 


1276). [Sceau de don Johan Sanchez de Caseant. ] 


ibid. 53. Cf. n° 85. 


73. Sepan... que yo, Pero Garcie: de Harroniz'... 


e reccbido. . . por diez cavai- 


Ilerias que yo tengo de dona Johans deste present aynno... doxientas libras de torne- 


ses... Eten testimonio desto, ec. 


dbid. 57. 


née, il rendait en ces termes hommage de ce 
château et de celui d'Agredas : 

«Sopan quantos esta present carla verén et 
odrin, como yo, Diago Perir de Sotes, jure 
sobre santos Evangelios é fago pleit omenage, 
en pena de traicion € de perder quanto yo he 
en el regno de Navarra, & vos, mi sire Imbert 
de Belju, sionor de Monpencer é conestable 
de Francia, en vos del señor rey de Francia, 
qui tiene la reyna dons Johama, mia seynnor 
natural, é ‘1 regno de Navarra, en su guarda et 
ea sua comends , que io los castillos suios de 
la dits reyna dona Jahana, de Peralta é de Ar- 
guedas, guarde bien 6 lealment pors oylla; et 
si d'eylla devenies lo que Dios non quiers, por 
squell qui sera dreito berederio del regno de 
Navarra. E prometo en buena fe, sen mal en- 
Euiyno, sbbre la pena de suso dicla , que qual- 
que ora eylla oviere vij aynos complidos, me 
demandare los ditos castillos de suso dichos de 
La su boca , que los bi renda 4 cyila irada é pa- 
gada, E prometo en buena fe que si el seynor 
rey de Francia; 6 el governador que serk pur 
eyil é por la dita reyns dons Johana en el regno 
de Navarre, que si eyil oviere mester, 4 su vo- 
luntai fuere que io lo cuilga en los castillos en 
manere que el mayor poder de los castitios sea 
mio. Ë promets en buena fe que caut (?} al 

‘ 
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seyñor rey el cuerpo et al su governador et à 
sus gentes otrosi , é que les sierva bien et feal- 
ment, dindome mi mesnida como me suclo 
dar et acostumbrado be de prender sta agors. 
Et en testimonio destas cosas, ec. dada en 
Oueigs , miércoles primero enpues Todos San- 
Los, À. D. millesimo cc’ Lxx° sexo.» (Arch. de 
l'Emp. 1296— 247 — d. 614.)—En 1283, Diago 
Perix de Sotes tenait tout à la fois le château 
de Peralta et celui de Valtierrs. { Ms. Bibl. 
imp, Suppl, lat. n° 165°, folio 7 versa.) 

* Nous avons une pièce de l'année suivante 
portant reçu de Roy Sequo et de Johan Mar- 
tinez Manjon, de ls somme de tente livres 
tournois pour l'un, ct de vingt livres pour le 
second, pour leur mesnaderia de l'année. (Arch. 
de l'Empire, 2276 — 217 — J. 614.) Voyez 
ci-après, n° 85, not. 

* On retrouve lie même permonnage dans 
cet article des comptes de Navarre pour 1284 : 

sltem pro erpensis merini, quando ivit, 
cum equitibus et péditibus, ad destruendum 
demos quas Petrus Garsias de Harronits cons- 
traxit in valle de Resa, et invenerant ibi fra- 
trem dicti Petri, et ideo remanseramt äbi per 
duos dies, xij libras.» (Ms. Bibl, imp. Suppl. 
lat. n° 165?, folio 22 verso.) Cf. n° g4, not 
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74. Pepe Guen esta carta ve[rän eLodrän que yo, don Martin] Gil de Falces é Lop 
Ortis de Mont Agut' et Yenego [de Gada et Azuar de Sada], mesnaderos, avemos 
recebido.. . por nostra mesnaderia deste present aynno. .. yo, don Martin Gil, veynt 
libras torneses , et yo, Lop Oritie, vJeynt libras lorneses, et yo, Yenego de Gada, setaynta 


bras de torneses, et yo, Arnar de Sada, quinze libras torneses, ec. 


Areb. de l'Emp. ibid, gs. 


75. Sepan. 


que yo, don Pero Roï: d'Argair, alcsde maor de Navarra.. 


+. "€ rece- 


bido ocho libras Lorneses por veynt kafises de trigo que fncavan a pagar à Martin Xe- 


menez de Ayvar por retenencia del castieillo de Irurlegui del aynno passado… . 


testimonio desto*, ec, 
Tbid. 111. Cf. n° »7- 


+6. Sepan. 


que yo, Diago Lopig de Olloqui, he récebido. . . 


Eten 


veynt libras de tor- 


neses por mi mesnaderia deste present ayno. ... En testimonio desto ”, ec. 


Ibid. 159. 


77: Sepan. 


que nos, Sancho Periç de Açagra', Ferran Sanchez, Pero Sanchez 


el Alffonso Ferrandie de Açagra... avemos recebido... yo, Sancho Periç, treynta libras, 
et yo, Ferran Sanchez, veyni libras, é nos, Pero Sanchez et Alonso Ferrandiç, cada 
quinse libras de torneses por nuestra mesnaderia deste aynno present, ec. 


Ibid. 183. 


78. Sepan... que nos, Gil Marlineg de los Arcas*, & Pero Gil de los Arcos ,é Semen 


1 En 1243, ce personnage avait en garde le 
château de Cascante , pendant que Sancho Periz 
de Mont Agut était alcsid du château de ce 
nom : 

+ Lupo Orticii de Monte Acuto pro castro de 
Casesnt, pro 1x servientibus commorantibus 
ibidem per medium annum a vicesimo septimo 
die menns juni, x libras» (Ms. Bibl. insp. 
Suppl, lat, n° 165”, fol 5 recto.) 

+ Sancio Petri de Monte Acuto pro csstre de 
Monte Aculo per tres menses a prorimo preterite 
festo Assumptonis, xr kañicia. (/6. folio 7 recto.) 
— Quelques lignes plus haut on lit eet ar- 
ücle : 

«Furtunio Petri de Monte Acuio pro insi- 
diüis missis in Aragoniam , per partes iii) ka« 
fcia. » (C£ n° 81.) 

* Plus tard, Pero Ruiç de Argaic recevait 
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d'Eustache de Benumarchais un présent de 
cent livres tournois. (Archives de l'Empire, 
2276 — 337 — 4. 614.) 

5 Pareil reçu pour d'année suivante. Voyez 
le n° 140. 

* On s dm mème don Sancho Periç de 
Açagra, qui y ent qualifié de cavaillere , un reçu 
de deux cents sous, pour mises faites aû servics 
de la reine Jeanne, à Azagra , pendant la guerre, 


(arch. de l'Emp. 1276 — 399 — 3. 614.) — 


En 1377, le même persoonage demandait 
mille sous de memaderia, qu'il avait l'habitude 
de toucher avant d'encourir l'inimitié des rois 
de Castille et d'Aragon , ajoutant qu'il était de 
trop bonne noblesse pour recevoir des gages 
d'un autre que du roi. (Dicc. de ant. del reine 
de Nas. t. 11, p. 22.) 

3 Nous avons, pour l'année suivante, un reçu 
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Gonçalvig de Peynalen'.. . que avemos recebido. .. nos, Gil Martineç é Pero Gil, cada 
veynt é cinquo libras dé lôrnéses , el jo, Semen Gonçalvie , veynt libras de torneses por 
mostra mesnadaria deste aynno present, ec. Data en Esteilla , jueves primero de marco, 
A. D. w° cc° uxx° quinto (5 mart. 1276). [Sceau de Reœiro Gil.] 
Arch. de l'Emp. ibid. 45. ‘ 

79- Seppan.. . quomo io, Johan Perir de Oylleta”... he recebudo. .. weynt é cin- 
quo livras de torneses por mi mesnaderia dest aynno present... Por testimoniança 
desto, ec. “ 

Ibid. 82, 


80. Sepan... que yo. Semen Dies de Samaynego... he recebido.... veynt libras 
de Lorneses por mi mesnaderia deste aynno en que estamos, ec. [Sceau de don Semen 
de Sotes. | 


Ibid. 07. 


81. Sepan... que nos, don Semeno de Mont Agut, don Pero Xemenez de Cértes, 
don Yenego Remon de Falces, don Martin Periz de Morentin *, Per Yeneguez de Indu- 
rayn, Garcia Lopez de Narvair, Johan Periz de Mont Agut, Calvet de Arçoiris, mesna- 
deros.. . avemos recebido.. . por nostra mesnaderia deste present aynno... yo, don Se- 
meno , veyntlibras torneses, yo, don Pero Xemenez, veynt libras torneses, yo, don Yenego 


du même Gil Martineç de los Arcos, de cine 
quante Livres tournoïs pour mesmaderla, de six 
livres de sanchets pour la tenue du château 
de los Arcos, et de neuf cahix de blé, mesure 
de Pampelune, por erez, en raison de la guerre, 
pour memaderia et tenue du château. (Arch. 
de l'Émp. 1276 — 219 — 3. 624.) 

1 En 1980, Martin Gonzalez de Peinalen, 
Pere Yeneguir de Peinalen, confessaient , avec 
Juan Sanchez et Lop Sanches, avoir reçu des 
recsveurs des rentes royales, chacun vingt 
livres de sanchets pour leur service de l'année 
précédente. (Voyez Dicc. da ant. del reino de Na- 
varra, t II, p. 23.) 

* En 1264 et 1285, ce mesnadrro avait en 
ss garde le château d'Araciel. (Ms. 1651, folio 
7 verso, 8 verso, 19 verso, 54 recto.) 

? Ce méme personnage figure ainsi dans les 
comptes de Navarre pour 2283 : 

« Martino Petri de Morentisyn pro novem 
kaficiis mensure T'utelensis, xix kafciis ij ro- 


nes (GOOgle 


vis, mensure Pampilonensis. » (Ms. Biblioth. 
imp. Suppl. lat. n° 1653, fol. 14 recto.) — En 
1391, le gouverneur de ce pays était Pons 
de Morentain. (Diccionar. de antig. del reino de 
Nav. 1, p. 45.) Plus près de nous, je trouve 
un savant dont le mom ressemble fort à celui 
du mesnadero du ximi* siècle. Je veux parler de 
l'auteur d'une édition des œuvres de l'empe- 
reur Julien , ainsi intitulée : loycirou aéroxpd- 
topos rà owléuevs. Juliani imperatoris Opera 
que extant ommia, À Petro Martinio Morentino 
Navarro, ét Carolo Cantaclaro, elc. Parisiis, 
apud Dionysium Duvallium , 1583, in-8°. Mais 
il me faut pas oublier qu'il y avait aussi chez. 
nous, dans le pays de Mixe, une maison de 
Morentin, dont Martin de Visesy a donné les 
armoiries. (Voyez Drecho de nataralsra que les 
natarales dle la merindad de San Juan del Pis del 
Puerto tienen em los reynos de la corona de Cas- 
tilla. En Çaragoça : Por Juan de Lanaja y Quar- 
tanet, «Bo 1621, in-4°, 2° feuillet de la sign. O.} 
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Remon, reynt libras torneses , yo, don Martin Periz, veynt libras torneses, yo, Per Yene- 
guez, veynt libras Lorneses, é nos, Garcia Lopez, Johan Peris 6 Calvet, cada quinze 
libras torneses , ec. [Sceau de don Johan Sanchez de Mont Agut.] 


Arch, de l'Emp, ibid, 102. 


82. Sepan... que yo, don Diago Martinez de Huarriz, alcait de Peynna. .. € rece- 
bido . . . por mi mesnaderia dest present aynno. . . treynta libras torneses', é por rete- 
neneia del dicho castieillo ala Sancta Maria mediant agosto primera que viene, diez hi 
bras torneses; é por mano de don Pom: Arnalt, baile de Sangüessa *, quaranta kafices 
de trigo. .. Et en testimonio desto, ec. 


id. 139. 


83. Sepan... que yo, Ferrand Gil de Sarassa, alcnyt del castieillo de Casseda”.. : 
que yo e recebido... por mi mesnaderla deste present synno... quarants libras 
torneses, é, fecho final conto, por la retenencia deste aynno passado é del present ata 
la fiesta de santa Maria mediant agosto por el castieillo antedicho, diez et ocho libras 
torneses. De las quales, ec, Et en testimonio, ec, Data en la Puent de la Reyna, 


g'icrnes primero del mes de março, A. D. w° cc’ 1xx quinto {6 mart. 1276). 


Hid. 40. 


84. Sepan.… 


que yo, Martin Xemenez de Echalaz, mesnadero. .. e recebido.…. . 


por mi mesnaderia deste present aynno. . . tréynta libras torneses, ec. 


Mid, 76, 


! Pareil reçu daté de Tebas, le premier 
samedi de février de la même année, existe 
aux Archives de l'Empire, sous la marque 1275 
— 65 — J.6:4. Les fonds y sont annoncés 
comme délivrés par les mains de maitre Durant 
Fabre, Enfin, nous avons un œutre reçu de 
Disge Martine, qui lui est commun avec 
Garcia Periç de Huarriç, d'une somme de cin- 
quante livres pour Îe premier et de vingt livres 
dé tournois pour le second, À raison de leur 
service de Vennée. (Ibid. 1376 — 183 — 
3.618.) 

1 L'année suivante, ce même don Pons Ar. 
salt reparait, donnant neçu à Eustache de Beau- 
marchaïs de cent livres tournois por faser las 
obras de Sangüesse. (Arch. de l'Emp. 1276 — 
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284 —3. 614.) — D, Ponz Arnalt était encore 
baïlli de Sangüess en 1:85. (Ms. Bibl. imp. 
Suppl. lat, n° 165”, folio 65 verse, 71 recto, 
77 verso, Q6 verso, 103 verso.) 

3 On retrouve ce personnage en 1284 dans 
ces articles des comptes de Navarre : 

«Item Ferrando Egidii de Sarasss pro ope- 
ribus que fecit in castro de Pitieylla, axa li- 
bras. » (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n°1657, fol. 24 
recto, Compet. Sancii Ortieii de Sancto Miliano, 
merini Stellensis,) 

« Ferrando Egidii de Sarasa pro dupla reti- 
mencis castri de Pitieilla pro tribus annis prete. 
ritis... quolibet anne vigioti libres, laxi libres, » 
(Fol. 5g recto. Cf. fol. 77 vero.) 
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85. Sepan. . . que nos, Alvar Periz de Rada et Aunar Martines de Miraglo é Semen 


Perixz de Peralla, mesnaderos. . . 


avemos recebido. . . 


por nuestra mesnaderia deste 


present aynno... yo, Alrar Peris, quaranta libras torneses, et yo. Axmar Martinez, 
veynl é cinquo libras torneses , et yo, Semen Periz , veynt libras torneses, ec. 
Areh. de l'Emp. ibid. 78 La date est en partie enlevée ; on ne lit plus que prinere de 


marre, etc. 


86. Sepan... que yo, Ray Semeneçy de Tudela. . . que he recebido . . . veynt Libras 
de torneses por mi mesnaderla dests ayno en que estamos , ec. 


Did. 143. 


87. Sepan. que yo, Roy Sequo, alcayt del castieillo de Buradon".… e recebido.. 
veyni libras lorneses por mi mesnaderia deste present aynno... € por retenencin del 
dicho castieillo deste present aynno. .. quaranta & cinquo libras torneses, ec. [Sceau 


de don Johan Sanchez de Mont Agut.] 
Thid. 148. 


88. Sepan., . que yo, Semen Ortiç de Elcoas. .. he recebido... veynt libras de 


torneses 


mi mesnaderia deste present aynno.... En testimonio desto, ec. Data en 


la Puent de la Reyna, domingo secundo del mes dé março, À. D. m° cc* Lxx* quints 


(8 mart. 1276). 
Ibid. 41. 


89. Sepan... que nos, don Garcia Semeneyç de Oriç et don Martiniç Alaman de 
Coreilla. . . avemos recebido.. yo, don Garcia Semeneyg , veyat & cinquo libras de tor- 
neses, et yo, don Martiniç Alaman, veynt libras de torneses, por nostra mesnaderis 
deste present synno, se. [Sceau de don Johan Sanche: de Mont Agut.| 


Ihid, 46. 


90. Sepan.. . que yo, don Johan Periç de Mayllen , alcayt de Cértes, he recebido. . . 
veynt libras de torneses por mi mesnaderia deste present synno. . . 6 sese Libras de tor- 


" Daos une autre pièce datée d'Estella, le 
premier dimanche avant la fête de saint Vin 
cent, et portant reconnaissance d'un prêt de 
quatre cents franes de sanchets fait par Eus- 
tache de Beaumarchais au même personnage, il 
estappelé Rey Seco Manjon, (Trésor des chartes, 
1495 — 67 — J. 614.) — Pour l'année sui- 
vante, nous avons un autre reçu du même, 
pour soixante et quin:e cahi: de blé et quinze 
livres de sanchets. (bid. 1276 — 269 — J.61 4.) 
— Roy Socco Manjon gardait encore le château 
de Buradon en 1386. (Ms. Bibl. imp. Suppl. 
lat 2° 2657, 8g v'. Cf as v° et 74 verso.) 
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* Ce château n'était pas en Navarre, ais 
dans la province basque d'Alavs, qui faisait 
miors partie de la Castille. On fit dans des 
comptes de Navarre pour 2184 : 

«0 esstro de Buradon pro operibus mimutis 
foctis, vidalicet pro conductibus squarum factis 
ét locatis ad éolligendaim squas cisterne, cum 
tabulis emptis ad cooperiendum domos, per 
maaum Roderici Seceo, vj libres x solidos. 
4 liem pro bitumine empto ad reparandum 
cistornas, æxviij solidos x denarios. (Ms. Bibl. 
imp. Suppl. lat. n° 16857, folio 23 recto. Compor 
Lupi Orticü, merini Ripperis.) 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE, 463 
neses por la reteniença deste present aynno ata la primera Besta de sancia Maria de mey 
agosto que viene, por el caslieillo antedicho, ec. 

Arcb. de l'Emp. ibid. 50. 


g': Sepan... que yo, Pero Sanchez de Gascue, ballestero. , . e recebido. ., trenta 
€ dos libras torneses por emienda de un cavaillo que murië en servicio de dona Jo- 
hans. ec. 

Ibid. 58. 

92. Sepan... que nos, don Martin Çamel 6 Sancho Amaris de Murguia. .. avernos 
recebido... yo, Martin Çamel, coraynta libres de torneses por mi mesnaderia, et yo, 
Sancho Arnaris, treynta libras de torneses otrosi por mi mesnaderia deste present ayno 
en que estamos , ec. 


Ibid. 63. 


93. Sepan... que yo, Pero Lopez Puerco... e recebido. .. por emienda del mio 
cavaillo que perdi en Viana al tiempo de la guerra, en servicio de dona Jobana, reyna 
de Navarra, treynta é tres libras é quinze sueldos torneses', ec. [Sceau de don Johan 
Sanchez de Mont Agut.] 


id. 66. 


94. Sepan. . . que yo, Remiro de Harronu", mesnadero . .. be recebido. .. por mi 
mesnaderia dest present syano, . . veynt 6 cinquo libras torneses, ec. 
Ibid. 130. 


95. Sepan... que yo, Pero Peris d'Oris, alcait del castieillo de Caparroso’... he 
recebido .. veynt libras Lorneses por mi mesnaderia deste present aynno... 6 por 
retenencia del dicho castieillo por este present aynno ats la fiesta de santa Maria mediant 
agosto primera que viene, veynt é quatro Libras torneses , ec. [Sceau de don Joban Sanchez 
de Mont Agut.] 


kid, 141. 


* Une pièce de l'année suivante nous montre 
Pero Lopez Puerco et Lope Periz de Torres, 
mesnaderos, recevant vingt livres tournois pour 
dépense faite À Viana au temps de la guerre. 
(Areb, de l'Empire, 1396 — 256 — J. 
614. 

L es Assis spi M sé pisé 
1283et1285, un Remigins Martin dé Harronis, 
nommé comme commandant de La tour et des 
souterrains d'Asagra et de ceux de Ress, (Ma. 
Bibl. imp. Suppl. lat, n° 165’, folio 7 verso, 
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CF. folio 43 recto, 76 recto; el ci-dessus, 
p. 451, 0° 43,etp. 458, 0° 73.) 

3 Dans un reça de l'année suivante, ce sont 
vingt livres tournois et quaranke éahii dé blé, 
mesure de Pampelune, pour l'entrotien du ch&- 
teau. (Arch, de l'Empire, 1276 — 274 — J. 
644.) — En 1383, ée n'est plus Pero Perir 
d'Oria qui le garde, mais D. Pero Aunar, et la 
tour de Caparroso est aux mains de Pero Simon 
de ls Cambre. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. 
0° 165", folio 7 verso.) 
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96. Sepan.. . que yo, Semen Perix de Hafzedo, mesnadero, be recebido.. . por mi mes- 
naderia deste present aynno... veynt libras torneses… . Data en la Puent de la Reysa, 
lunes segando de março, À. D. u° cc* Lxx° quinto (9 mart 1276). (Sceau de don 
Pero Roi d'Argais, alcade maor de Navarra.| 

Arch. de l'Emp. ibid. 83. 


97. Seppan... como io, Pero Simon de Navasseras. .. be recebudo... veynt livras 
de torneses por mi mesnaderia dest aynno pressent. . E por testimoniança desto vos 
dono esta mi carta abierta seelada con el seyeïllo de maestre Gill. Data en la Puent de la 
Reynna, lunes primero ante de la fiesta de sant Gorgoria (sie), À. D. u° cc Lrx* quinto. 

Prid, 132. 


98. Seppan... como yo, Pero Garcia Droaniz..… be recebudo.. . diez Bivras de tor- 
neses por la mision que io fis con micompaynna teniendo frontera en Labraza por ra 
zon de la guerra de Castieilla, .. . Et por testimonio desto, etc. Data en los Arcos , do- 
mingo primero enpues La festa de sant Gregorio, A. D. u° cc Lax” quinto (15 mart. 
1276). [Sceau de D. Semen de Sotes.] 


Thid, 98, 


99. Sepan.. . que nos, don Sancho Peris de Peralta é don Pero Garciez de la Rays ', 
mesnaderos.. . averos recebido.. . yo, don Sancho Peris, veynt  cinquo lipras torneses, 
et yo, don Pers Garciez, veynit libras torneses por la nuestra mesnaderia deste present 
aynno.... Data en la Puent de la Reyna, sabado segundo del mes de março, A. D. 
M° cc’ Lxx quinto. 

Pid. 99. 


100. Sepan.. que yo, Miguel Peris de Legaria, alcalde del mercado d'Esteilla, e re- 
cebido, ,, por mi mesnaderia deste present aynno... é por la demanda que yo faria 
al dicho governador de los dineros que me dié el rey don Henrric cadaynno en el sato 
de Yenego Galinder, quaranta é’cinquo libras torneses..…. Et en testimonio de todo 
esto, ec. Data en la Puent de la Reyna , jueves primero ante la fiesta de sant Be- 
nedit, À. D. w°co* zxx° quinto*. 

Hid, 172. 


101, Sepan. .. que nos, Johan de la Seror 6 Pero Vacher, jurados de Viana, por 
nos é por el concejo de Viana.. . avemos recebido. , . veynt libras torneses, los quales 
nos diésles por laser los muros de Viana.... Et en testimonio desto, ec. Data en los 


! On trouve un Petrus Garsiss de Larraya  garia donnant, avec Diago Ortiç de Falces, reçu 
dans les comptes de Navarre pour 1284. (Ms. de vingt livres tournois pour menadria de 
Bibl. imp. Suppi. lat. n° 1657, fol. 25 verso.) l'année. (Arch. de l'Empire, 1895 = 1 57 == 

* Je trouve ailleurs un Sancho Peris de Le.  J. 614. Sceau de D. Semen de Sotes.) 
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Arquos, lunes primero enpues la fiesta de sant Gregorio, A. D. w° cc' zxa* quinto 
(16 mart 1376). 
Arch. de l'Emp ibid. 66. 


102. Sepan.. . que yo, don Lop Xemenez d'Agon, alcait de los casticillos de Ferrers 
é de Peynna Redonda. . . e recebido . .. iïij® Bibras tornes, é otrossi por retenencis de 
los dichos eastieillos por el aynno passsdo é por est present aynno ata la primers fiesta 
de santa Maria mediant agosio primera que viene, vi tornes... .. Dats en Esteilla, 
miérooles segundo de marzo. À. D. m° cc Lxx° quinto (11 mart. 1236). 
Pid. 155. 


103. Sepan quanlos esta carla vern et odrän, que yo. Bernart, seynnor de Garro, é 
Gil Garciez de Oique:', mesnaderos , venimos de manifiesto que avemos recebido. . 
por nostra mesnaderia deste present aynno... yo Bernart.. . treynia libras Lorneses, 
et yo, Gil Garciez de Olquos, veynt libras torneses. , ., Data en Pomplona, sabado dis 
de Sant Benedit, À. D. mu‘ cc* Lxx° quinio. [Sceau de D. Lop Ortir, jasticia d baile de 
Tadela] 

id. 101. 


104. Sepan. .. que yo, Ramiro Gil de los Arquos, merino. . . e recebido. .. por re 
tenencia del castieillo de Peynoa Flor sobre Toloynno”, diez libras torneses . .. Et en 
testimonio desto, ec, Date en Pomplona, domingo dia de Ramos, A. D. n° cc° Lux 


quinto. 
id, 109. 


1 Ce personnage figure de la manière sui- 
vante- dans len compies de Navarre pour 
1283: 

« Egidio Garsie de Olcor pro castro de Penna 
Rotunda, a festo Candelose proximo preterito 
usque ad sequens festum Assumptionis per 
médian anus, stx kaféia. » 4 Îlem eidem pro 
dicio cestro, a diclo festo Assumptionis usque 
sd sequentem Candelosam per medium an- 
sum, cum sugmentatione sibi facta per guber. 
satorem ratione guerre, div kafcia. + (Ms. Bibl. 
imp. Suppl. lat. n° 1657,4lio + recto.) — Il est 
à croire que ce personnage était parent de 
Miguel Garçiez de Olcoz, fils de don Garcia 
Peris de Ocor, alcaïd de Valtierra, que nous 
voyons, en 1275 (V. S.), recevoir chacun vingt 
livres tournois pour leur service de l'année, 
somme augmentée, pour le père, de celle de 
trente-deus livres tournois pour la tenue 

HAT, DE LA QUEBRE DE MAYs 
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dudit château. {Arch. de l'Emp 1275 — 108 
— 1. 614.) 

* Cechäteau n'était pas leseul que tint Remire 
Gil de los Arcos. Dans un autre reçu, il est 
question de cinquante livres de sanchets, as. 
saber es, dit ce mérino, por raron de las rete- 
nienças de los castiéyllos que yo téng6 por déna 
Juhana ; las quales ginccoanta libres a lemado «l 
oadrado don fræy Henrric de Verivylla, prior del 
ospital de Sant Johan en Navarra. (Arch. de 
l'Empire , 1275 — 136 — J, 614.) Ces fonds, 
bien entendu, ne faisaient que passer par les 
mains du religieux ; nous trouvons, en eflet, 
dans une autre pièce de la même année (ibid. 
135) que Remiro reçut de lui cent cinquante 
livres tournois, et d'un marchand nommé, 
ou plutôt surnommé Caorein , trente livres. — 
L'année suivante, je retrouve le même mérino 
donnant reçu de trois cent vingt-cinq livres 
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105. Sepan.. que yo, Oger de Malleon'... he recebido. .. por complimiento de las 
cavaillerias que yo tengo, é por las espenses que yo he fecho por rason de la guerra, 
é por emiendas de los cavaillos que yo perdi en la guerra de Castieilla, cinquo cien- 
tas libras torneses. ... Et en testimonio, ec. Daia en Pomplona, sabado dia de Sant 


Benedit. .. À. D. u° co’ Lx” quinto, 
Arch, de l'Emp. ibid, 119. 


106. Sepan... que yo, don Miguel Xemeney d'Urroz', mesnadero. . . e recebido.…. . 
por eomplimiento de mi mesnaderis deste present anno... dies 6 siete libras é media 
de torneses ... . Et en testimonio desto, ec. Data en Pomplona, etc. 


Did. 133. 


deux sous onte deniers tournois, pour is 
tenue des châteaux (por retenienças de los cas- 
mieyllos), son service personnel, frais et mises 
faites pour la guerre, etc, (Arch. de l'Emp. 
1276— 251—J. 614.) En 1284, Remsro Gil 
de los Arcos avait en sa garde les châteaux de 
Fanes et de los Arcos, si l'on peut lui sppli- 
quer ces articles des comptes de Navarre : 

“Remigio Egidio de Arcubus pro castro de 
Funes usque ad mensem sequentem februarii, 
xl kañcia, » (Ms, Bibl. imp. Suppl, lat, n° 1657, 
Folio 7 verso.) 4 

“Remigio Egidii de Areubus pro castro de 
Arcubus per mediom annum , ut snpra, < soli- 
dos. s (Folio 19 recto.) 

«Remigio Egidio pro castro de Arcubus et 
pro sugmentatione per annum, ut supra, 
1x hafcie. » (Folio 42 recto.) 

1 On trouve dans les cémptes de Navarre 
pour 1383-1386 Les articles suivants, à l'aide 
. desquels on pout se former une idée de La posi- 
tion sociale d'Oger de Mauléon : 

«De pecta de Eslava x Libras, Dominus Au- 
gerius de Malo Leone ienet.» (Ms. Bibl. imp. 
Suppl. lat. n° 1657, 33 r”. De pectis vallis de 
Ayvarr.) 

«Domino Augerio de Maïs Leone pro eodems 
(complemento militiarom suarum}, Îx libres, » 
(Fol. 4 recto. Compot. Roderici Petri de Echa- 
lar. Cf. folio 59 recto.) 

+Domino Augerio de Malo Leone pro com- 
plemento miliciaram susrum, vij"* iii kaficin 
si rova. » (Folio 43 recto, Compot. Sancii Orticii, 
merini Stellensis.) 


» Google 


«Domino Augerio de Malo Leone pro com- 
plemento miliciarum suarum, ei] kaeia ij ro- 
vas (Folio 43 recto. Gompot. ejasd.} 

+ Domino Augerio de Malo Econe pro eodem 
(complemento milicisrum suarum) in pecta de 
Assançs et tributo hereditatis et in pectis de 
Içurçu, de Munisyn et de Ayiquons, de Cirau- 
qui, de Ecoyen et de Urbe, wij” üij kafcin 
üj rova.» (Folio 75 recto. Compot. Johannis de 
Fanvilla, merini Ripperie. Cf. fol. 12 recto, 
73 verso, 76 recto, 77 verso.) 

* a De pects de Avayz 1x kañcis. Dominus Au- 
gerius de Malo Leone tenet,» (Folio 76 verso.) 

« Domino Augerio de Malo Leone mutustum 
super gagis suis (2 Sancio de Sancto Milis- 
no, merino Stellensi) c kafcis.» (Folio 8 
verso.) 

« Domino Angerio de Malo Leone pro eodens 
(complemento miliciaram suarum ) io pects de 
Murugarron, de Assança, de Munariz, in Goyani, 
in Urdanos , in Aypua, in Murello, Ayrtons, 
Içurtu, Muniayn, in pectis de Anir et de Cirau= 
qui et in pectis de Miranda, de Vidaurre, de 
Léçiun, de Ariçala et dé Heréndaçt, iij° Lañiiÿ 
libras ij solidos.» (Folio 89 recto. Cf. fol, 57 
recto, g1 verso, 102 verso.) 

ultem domine Augerio de Malo Leone pro 
jure suo in homicidiis illoram quos interfece- 
runtilli de Sorseoys et de Cirauqui, x librss. » 
(Hbid.) 

* Un Miguel Lopez d'Urros figure en 1184 
duos les comptes de Navarre comme aleaïd du 
château de Miranda. { Voyerle ms, 1657, fol. 4x 
recto.) 
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107. Sepan. .. que nos, don Bernart Duhart é don Bernart d'Agramont, don Lop 
Gassia de Sivas, don Ramon de Bardos & don Guillem Arnalt dé . - mesnaderos,... 


aremos recshide. . . 


yo don Bernart Duhart veynt & cinquo libras torneses, é nos don 
Bernart, don Lop Gassia, don Remon é don Guillem... 
torneses por nostra mesnaderia dest present aynno.. , 


dichos cada veynt libras 
« De los quales, ec, En testimo- 


mio, ec. Data en Ronçasvalles, martes vigilia Annunciacionis beate Marie, À. D. u* cc* 
ixi sexlo (24 mart. 1276). (Charte ci “3 efacée et illisible en plus d'un endroit. 


Sceau de D. Garcia Almoravid.] 
Arcb. de l'Emp. ibid. 43. 


108. Sepan. que nos, don Per Arnali de Salt et el biscomte de Baiguerr, mesnade- 


ros. .. avemos recebido. . . por nostra mesnaderia dest present aynno, 


. yo, don Per 


Arnalt, cinquanta libras torneses, et yo, Liscomte de Baiguerr, veynt é cinquo libras 
forneses. .. Data en Ronçasvailles, martes vigilia Anunciacionis beate Marie. À. D. 
w° cc° Lxx” quinto. [Sceau de don Garcia Almoravit. ] 


Jbid. 47. Cf. n° 113, en note. 


109. Sepan. 
mesnaderia dest present aynno. .. 
ravid. | 

dbid. 61. 


110. Sepan…. 


que yo, Pero Rois de Mues, mesnadero . . . 


e recebido... por mi 


veynt libras torneses, ec. {Sceau de D. Garcia Almo- 


que yo. don Ochoa de Rieta, aleayt de Castiel Nuevo”... be rece- 


bido..… veynt libras torneses por mi mesnaderia dest present aynno... é por la rete- 
nencia del dicho castieillo por est present aynno ata la Gesta de santa Maria modiant 


agosto que viene, veynt € quatro libras torneses.. . 
à : 


Jbid. 118. 


111. Sepan... que yo, Furtado Péri: de Eransus.… 


. Et en testimonio de todo esio, ec 


€ recebido.... por mi mesna- 


deria deste present aynno... veynt libras torneses, ec. Data en Pomplona, miércoles 


! Nous trouvons un Amnalt Gaillem seigneur 
de Agramont, à la dete du 17 octobre 1255, 
dans le recueil de Rymer, 3° édie. t. 1, part. 11, 
P: 7: puis en 1 276, le même donnant quittance 
de cent livres tournois, don du roi dé Francs 
{Areb. de l'Emp. 1296 — 233 — J. 614); un 
Guillem-Arnsud, dans le Cataloque des rolles 
güséons, etc. de Thomas Carte, t [,p. 533 
enfin un D. Guillem Arnal, mesnadero de la 
reine de Navarre en 1 187 , aux appointements 
de noïsaote livres de tournois noirs par an. 


. 


Google 


{Diee. de antig. del reino de Nav. 2. Il, p. 23.) On 
trouve dans le tome I" de cetouvrage, p. 15-31, 
une précieuse notice sur ls maison de Gram- 
mont, tirée des archives de la Chambre des 
éomptes de Navarre, à Pampelume. On y lit 
l'acte d'hommage d'Arnalt Guilletm au roi 
de Navarre, bommage répété à Thibaut en 
1:66. 

* En 1283, ce château était aux mains de 
Pedro Ayvarr de Lriverri. (Ms. Bibl.imp. Suppl. 
lat. n° 165’, falio g verso. 

59. 
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fiesta Anunciacionis beate Marie, mense marcii, À. D. m° cc" Lxx quinto (25 mars 
1276). 


Areb. de l'Esop. ibid. 127. 


112. Sepan... que nos, don Per Arnalt, seynnor de Sant Pere , et el seynnor d'Atssa, 
e don Guillem Arnalt de Salt, et el seynor de Villa Nova, et el seynor de Yrumberry, 
e don Gassis Arnalt d'Erpeleta, & don Gassis Arnalt de Salt, don Sans de Lastaun', é 
don Bernart, seynnor de Beeria.. avemo® recebido por nostra mesnaderia d'este 
present aynno,., yo, Per Arnalt seynnor de Sant Pere, veynt libras torneses, yo, 
seynnor d'Atssa, treynia & cinquo libras torneses, yo, Guillem Arnalt de Salt, treynta li- 
bras, yo, seynnor de Vila Nova, veynt é cinquo bras, yo, seynnor de Yrumberry, veynt 
libras, yo, Gassis Arnalt d'Espeleta , veynt libras, yo. Gassis Arnalt de Salt, veynt libras, 
yo. Sanz de Lastaun, veynt é cinquo libras, et yo, Bernart seynnor de Beeria, veynt 
libras torneses".. . , Eten testimonio desto, ec. 

Thid. 135. 


143. Sepan..…. que yo, don Guillem de Villa Nueva, casteillano del castieïilo de Roqua 
Bruns ... e recebido. .. por mi mesnaderla desle present aynno... veynt libres lor- 


1 En 1185, ce personnage oceupait le chA- 
teau de Montferrant, (Ms, de la Bibl, imp. 
Suppl. lat. n° 165?, folio g verso.} — Un autre 
article des comptes de Navarre pour La même 
année nous apprend une particularité qui se rat- 
tache À es personnage ou plutôt à sa famille : 

«Pro expensis dicti castellani (castri Sancti 
Johannis de Pede Portus, Johannis le Briays), 
s septimo equitum et pluribus peditibus, 
quaudo cepit quendam qui interfecit fratrem 
Sancii de Lesiaun in domo d'Ueycita, zxvij soli- 
dos. (Fol. 5 reeto.) 

* La plupart des noms que l'on vient de lire 
se retrouvent dans un reçu de l'année suivante, 
que nous croyons devoir reproduire en grande 
partie. 

«Sepan quantss, ec. que nos los mesna- 
deros... deiuso escriptos.. babemos recebido 
de vos, me sire de B..., yo, En Braso', seynor 
de Luus, cient libras de torneses, yo, Per Ar- 
nai de Salt, ciaquant libras, yo, Saacho Arnalt 
de Armendarie, veynt libras; yo, Sancho de 


< ha nmsigé el Lis Foi: le 
recmsaisaunes de cent Hors tournois, qui lai avaient été 
deunées à Sevvetenre, par beroi de Francs (ärcb. de l'Emp, 


Lastaun, veynt 6 cinquo Libras; yo, Guillem 
Araal d'Aüll, xs. libres; yo, Bernart de Agra- 
mom , veynt libras; yo, Remon de Bardos, veynt 
libres; yo, seyanor de Garro, treyata libras ; yo, 

de Berris, veynt libras; yo, Bertran 
d'Uart, veynt é einquo libras; yo Guillem Ar- 
nel de Salt, treynta libras; yo, Ochos seynner 
de Villa Nova, veynt é cinque librgs; yo, seyn- 
nor de Sant Pere, veynt libras: yo, el seymner 
d'frumberri, 2x. libres; yo Garsia Arnal, seyn- 
nor de Expeleta, veynt libras; yo, Garsia Arnalt 
de Salt, veynt libres: et yo, Bernart de Luxe, 
veyat Libres de torneses, por nuesires mesns- 
derias deste present aynno , ete. Data en Pom- 
ploua, sabado primero ante la fiesta de sancia 
Lucia {13 de decemb.), À. D. w*cc*Lax*sesto,» 
(Areb. de l'Empire, 1396—213—J. 654.)—0 
existe, sous les numéros 190 et 308, deux 
autres reçus de 20 livres tournois, de Sancho 
Arnalt de Armendariç, pour son service de 
l'année. 


1270— 0985. 614), où den Brass Canin, dans mn reg 
de can soiree lrvres pour son service at pour le Suf de «hd 
eus de Lase. (Fhid Ban.) 
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neses, é por la retenencis del dicho castieillo por est present aynno ata Santa Maria 
mediant agosio veynt € quatro libras torneses !, ec. 


Arch. de l'Emp. ibid, 246. 


114. Sepan.... que yo, Miguel de Luesia, mesmadero,.. e reccbido..., por mi 
mesnaderia de antaynno € de ogaynno... cinquanta libras torneses.. .. Et en testi- 
. 


monio deslo, ee, 
Tid. 168. 


+. 
115. Sepan… que yo, Gil Ortig de Armaynanças ".. he recebido. .. veynt 6 cinquo 
- Bibras de torneses por rason de las messiones que yo fix en Sesma per raxwn de la 
guerra.... En testimonio desto, ec. Data en los Arcos, sabado postremero del mes de 


março, À. D. m°cc' Lxx" quinto ?, 
Ibid. 114. 


Ce qui précède suffit, ce me semble, pour donner une idée du système 
économique de l'administration militaire de la Navarre à l'époque, Les chà- 
teaux et forteresses, qui s'y trouvaient en grand nombre, avaient chacun 


1 CL 1275 — 68 — 3.614 (reçu de 28 h- 
vres lournois pour la tenue du châtesu, daté 
de Pampelune , vendredi jour de Sainte-Agathe 
1296) et 1376 — 946 — J. 614 (reçu de 
24 livres lournois pour sis mois de cette tenue, 
daté de Pampelune, le jeudi après la fête de 
sainte Foi, au mois d'octobre, même année). 
— Dons un autre reçu de l'année suivante, 
daté de Pampelune, le 5 des iles de juillet, 
ce sont dix livres tournois à lui remises par 
don Durant Fabre, clerc d'Eustache de Beau- 
marchais, pour les munitions les plus méces- 
saires au château de Rocsbran, en raison de la 
guerre. (Arch. de l'Empire, 1370 — 350 — 
— J. 614.) 11 figure de ls manière suivante 
dans les comptes de Navarre pour 1183-1286 : 

«Domiso Guillelmo de Villa Nova pro reti- 
nencia castri de Roeabruns per medium anoum 
mique ad festum Assumptionis, ilij libras. » (Ms, 
Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165?, fol. 1 recto. CF. 
folio 101 verso.) 

= Pro operibus factis in castro de Rocabrans, 
sono sscunde et tereio, videlicet pro operibns 


Google 


facüs per dominum Guillelmum de Villa Nos 
de mandato gubernatoris, iüij libras iïij solidos. » 
{Folio 5 verso.) 

4Domins Guillelmo de Villa Nova pro cas- 
tro de Rocabruna per medium annum usque 
ad Candelosam, xx kafcis. » (Folio g verso. CF. 
folio 84 verso.) 

4 [1 était alcaïd do château de Alcaçar, et 
reçut en cetie qualité vingt-cinq livres d'une 
part et vingt-quatre de l'autre, pour service et 
teaue dudit château , tandis que Sancho Ortiç 
de Armaynanças ne louchait que vingt livres 
pour gages de l'année courante. (Archives de 
l'Emp. 1275 — 144 — J. 614. Cf 13796 — 
297, et 1277 — 317.) Daos une pièce de 
l'année 1276 (V.S.), je trouve le château dont 
Gil Ortix de Arms, était châtelain, ap- 
pelé de Calgara. (Arch. de l'Emp. 1376 — 236 
— 4, 6:14.) 

3 On remarquera sans doute que cetle pièce 
n'est pas ici à son rang : l'ayant trouvés après 
les autres, nous ne pouvions mieux la placer 


$ qu'à leur suite. 
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son gardien ou aleaid, qui recevait une solde en argent pour son service, et 
une somme avec une certaine quantité de blé pour l'entretien de la gar- 
nison; il lui était, en outre, alloué des frais extraordinaires pour ouvrages 
faits aux châteaux ou pour payer du monde quand le besoin de la défense 
l'exigeait. 

Le P. Moret rapporte à ce propos un fait très-propre À jeter du jour sur 
ce système; il raconte qu'un chevalier navarrais nommé don Garcia Gon- 
zalez, l'un des alcaïds de La frontière, présenta à Philippe le Hardi une 
plainte dont voici la substance : À la mort du roi Henri, y disait-il, il te- 
nait de lui trois châteaux, dont deux sur la frontitre de Castille, sans terre . 
entre eux, et il recevait pour ces châteaux 1 10 livres de solde, Don Pedro 
Sanchez et toute sa famille le haïssaient parce qu'il favorisait le parti de la 
reine et qu'il n'avait pas voulu jurer avec les autres que le gouverneur en- 
gagea à prêter serment au roi d'Aragon quand il fut à Olite, serment qui 
avait pour objet de faire avoir à ce prince le royaume de Navarre. Quand 
commença la guerre entre la Castille et ce pays, don Pedro Sancher, 
ajoutaitl, avait doublé la solde de tous les alcaïds, mais non la sienne: 
à tous ceux qui, dans le cours de cette guerre, avaient perdu quelque chose, 
il avait donné une part dans les prises faites sur les Castillans , jusqu'à con- 
currence de leurs pertes, et à lui rien. À partir de cette époque, il avait 
perdu chaque année soixante et dix cahiz de blé, employés pour la défense, 
et la solde de quatre-vingts hommes d'armes et de sept cavaliers, qu'à ses 
dépens il avait ajoutés À la garnison des châteaux dans la crainte de les 
perdre. Avec toute la solde qu'il avait, il ne pouvait entretenir que vingt- 
quatre hommes d'armes, et don Pedro n'avait voulu le secourir ni d'armes, 
ni de gens, ni d'argent. Vient ensuite Le mémoire avec d'autres plaintes 
identiques contre le gouverneur Regnauld de Rouvray, successeur d'Eus- 
tache de Beaumarchais, plaintes qu'il est inutile de répéter ici, ce qui pré- 
cède suffisant à notre propos. 

Nous pourrions sans doute aussi nous en tenir aux pièces que nous avons 
données plus haut en si grand nombre, mais ce ne sont pas les seules que 
nous ayons trouvées; il en existe d'autres pareilles qui se rapportent aux 
années suivantes, et l'on-ne peut nous savoir mauvais gré d'en donner iei le 
détail, ne ft-ce que pour accroître Ia liste des alcaïds, chevaliers et autres 


* Annales del reyno de Navarra, libr, XXLY, cap. 15 2, n°45t. III, p 393, col. 3, 394. 
‘- 
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individus plus ou moins haut placés dans l'échelle sociale, avec lesquels 
Eustache de Beaumarchais eut affaire, 

L'année 1276 (A. S.) nous offre, avec plusieurs des noms que nous ve- 
nons de voir, les suivants : Garcia Garciç de Aramendi (reçu de 20 livres 
tournois pour mesnaderia de l'année (Arch. de l'Emp. 1276—208—J. 614); 
Andreu, Lop Ochoa, Semen Lopez et Pero Garciez de Oloriz, arbalétriers 
(reçu de 30 livres tournois par le premier, de 12 par le second, de 18 par 
le troisième et de 212 par le dernier, pour chevaux perdus au service de dona 
Johana, au temps de la guerre, pendant le gouvernement de don Pero 
Sanchez, ibid, 215); dona Marquesa Lopiz, dame de Rada (reçu de 
450 livres tournois pour fin de payement des-rentes (por complimiento de 
cavaillerias) de Lop Diaz, son fils!, et de 250 livres pour mises faites 
sur les frontières, au temps de la guerre, quand don Pero Sanchez était 
gouverneur, ibid. 221); Per leneguiç Navar et Issusco, arbalétriers (reçu 
de 54 livres tournois pour vêtements, bêtes et mises faites à raison de 
la guerre À la même époque, ibid. 123); Martin Roiz, merino de la 
reine de Navarre (reçu de 20 livres de sanchets, d'une part, pour son ser- 
vice, d'autant pour celui de Ferrant Periz de Mayaneru, et de 50 livres 
tournois pour dépenses faites sur La frontière, ibid. 124 ; de 69 livres pour la 
temue des châteaux de Miranda, d'Ablitas, de la Estaqua et de Peñañor, et 
des souterrains de Carcar et d'Andosilla, pour pain et argent pendant six 
mois, et de 18 livres pour restant de compte de sa merinia de l'année précé- 
dente, ibid. 167); Ferrant Remniriç de Iriverri, alcaïd du château de Petilla 
(reçu de 10 livres tournois pour la tenue du château, ibid. 119); Sanchez 
de los Arcos (reçu de 25 livres tournois pour service de l'année? ibid. 131); 
En Sans de Espeleta (reçu de 20 livres tournois pour la même chose, 


! On à une pièce de lui portant-reçgu de 
deux cents livres tournois. (Arch. de l'Empire . 
1297 — aa — J. 614.) Voyez dans de Lriet. des 
@nt. da roy, de Nav. & III, p. 4, 5, une notice 
sar le chliesu de Rada, D. Gil, seigneur de 
Rads, et dofis Marquesa Lopir. sa femme. 
Celle-ci pe serait-elle pas de la maison de 
Haro) Je suis tenté de le croire à la lecture de 
cet article des comptes de Navarre pour 1 283 : 

+Domine Marquesie Lupi de Haro pro mi- 
Jiciis suis ia villa de Melida ij' kafcia. » (Ms. 
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Babl, imp. Suppl. lat, n° 65”, folio 7 recto.}— 
Plus loin, je trouve cet autre article : 

« Expendit vinum (Lupus Martini prepositus 
Ponts Regine), Espense commuanis, 

« Domine Constancie, matri domini Lupi Di- 
daci, de dono gubernatoris, v metre ij cara- 
pita-» (Folio 52 recto.) 

1 Dans un autre réçu, éé sont trente cahiz 
de blé, mesure de Pampelune, et six livres en 
argentpour tenue des souterrains de Ranua |}. 
(Areb. de l'Empire, 1 296 — 306 —J.614.) 
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Arch. de l'Emp. 232); don Arnalt de Belçunce (reçu de 20 livres tournois 
pour mesnaderia!, ibid, 235); Miguel de Rio, mesnadero [recu de mème 
somme pour service de l'année, ibid. 236); don Per Arnalt de Luxa (reçu 
de 20 livres tournois pour service de l'année, ibid. 237* ; sceau d'Adam de 
Luxa, son frère); Johan Martinez, cousin de don Diago Martinez de Huarriz 
(reçu de 30 livres de sanchets des gages et par ordre de don Diago, ibid. 
239; sceau de maître Gil Lopez de Yriverry); Garcia Lopiç d'Esteilla (reçu 
de 31 livres 5 sous tournois pour indemnité d'un cheval tué par les habi- 
tants de Logroño à Viana, au service de dona Johanna, pendant le gouver- 
nement de don Pero Sanchez, ibid, 242; sceau de l'alcade, des jurats et 
du conseil de Viana); Furtado Periç de Oztariç, Bernart de Luxa (reçus 
de 20 livres tournois pour service de l'année, ibid. 244, 245); Johan 
Martinez de Medrano (reçu de 22 livres tournois et de cent dix cahiz 
de blé pour la tenue du château d'Artasso et pour la tour de Viana, ibid. 
249; et reçu de 100 livres tournois pour dépenses faites à Viana au temps 
de la guerre, et de 30 livres pour un cheval tué alors, did. 264%); Johan 
Ferrandez del Gadieillo, chevalier de don Johan Nuynnez (reçu de 
3,931 livres tournois pour les gages de cent quatre-vingts chevaliers 
dudit don Johan Nuynnez et pour sept chevaliers de Johan Ferrandes de 
Valverde, ibid. 153; autres reçus de 1,100 livres tournois, d'une part, 
et de 800 livres, de l'autre, pour les gages des chevaliers de son maître*, 


\ En 1377, un Garssin Arnaldus de Bels 
sunce, chevalier, donne, à Sauveterre, décharge 
à Eustache de Reaumarchaïs de cinquante li- 
vres tournois pour sa memadera de l'année 
précédente, (Arch. de l'Empire, 1 277 — 37 — 
1. 614.) La maison de Belsunce, à jamais il- 
lustre chez nous, est originaire du pays d'Ar- 
beros, dans la Navarre française. | Voyez ses ar- 
moiries dans le traité de D. Martin dé Viréaÿ, 
2° feuillet de la sign. P.) 

1 Voyez ci-dessus, p. 469, en note, col. 1. 

3 Voyez ci-dessus, p. 442, en note. 

* Ce Johan Nuones, qui prend le titre de 
vasalle de Sania Maria, señor d'Alrarrusi, avait 
commencé par être au service de la Castille ; il 
le quitta avec Nuño Gonçalvets et Fernando 
Ibañez (Femnandes Johannis), et passa, avec 
Philippe le Hardi, à Angouléme, en septembre 
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1376, un traité per lequel il s'engagéait à lui 
mener trois cents hommes d'armes {milites), 
et À le servir en Castille, en Aragon, en Por- 
tugal comme en Gascogne, dans le éomité de 
Toulouse et pays intermédiaires ; pendant qua- 
rante jours, moyennant La solde de cent sous 
par jour pour lui et pour son logement, et de 
sept sous six deniers tournois pour chacun de 
sé hommes. 11 y est stépulé qu'il recevrait en 
outre des revenus équivalents à ceux qu'il per- 
dait en renonçant au service du roi de Castille, 
revenus évalués à 14666 livres. (Trésor des 
chartes, 1176 — 13 bis — Castille J. 600.) — 
Johan Nunes revient à tout moment dans les 
comptes de finances des années postérieures. 
D'abord, c'est Johan Simon, son écrivain où 
notaire, qui reconnait avoir reçu, à deux re- 
prises différentes, de don Bertholomun d'Ar- 
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dont il s'intitule aussi mayordomo, ibid. 173, 311); Nunno Goncçalvetz [reçu 
de 200 livres tournois prétées sur le tiers, à échoir à la Pentecôte, des 
deniers qu'il a du roi de France pour sa terre, ibid. 104; de 50 livres 
tournois pour six chevaux perdus au service de ce prince, ibid. 158; de 
2,410 livres tournois pour solde de payement de ses gages et de ceux de 
cent six de ses chevaliers; de 1,166 livres 13 sous 4 deniers tournois pour 
solde du tiers des 8,000 livres que le roi lui donne por complimiento de ca- 
vaillerias, ibid. 2661); Garcia Ferrandiç de Razar (reçu de 20 livres tour- 
nois pour son service, ibid. 257); Roy Periz, Ganiz Periz, Sancho Remi- 
rez, Gi Xemenez de Tidon, Semen Yeneguez, Gonçalvo Diaz d'Oyon et 


guinarix, tendero d'Esteilla , pour Eustache de 
Besumarchais, trente livres tournois (Trésor des 
chartes , 1297 =— 326 et 340 —J. 614): puis, 
c'est Johan Nunnes lui-même qui donne reçu 
de deux mille livres de tournois noirs payés par 
les mains de Miguel Perez de Sant Miguel, 
marchand d'Estella, et de don Pero Rolden, 
marchand de Pampelune, de quatre cent 
soixante-sept livres trois sous quatre deniers 
de tournois noirs (ibid. 180), de onze cent 
cinquanté livres dé tournois noirs payés par 
don Ponz Deça, marchand de Pampelune, 
pour compte d'Eustache de Besvinarchais (ibid. 
184); eurieux effet à ordre payable à Paris, avec 
besoin à Pampelune, de deux cent vingt-sept 
livres dix sous six deniers (ibid. 189), de cent 
livres de tournois (ibid. 193), de cimq cents 
livres tournois payées par les maios de Ber- 
nalt Rollan {1bid, 194}, de deux cents livres 
(ibid. 196), de quatre cent douze livres de tour- 
nois noirs (ibid, 197}, de doure cent quarante 
livres quatre sous cinq deniers (ibid. 198), desix 
mille cinq cents livres de tournois noirs {ibid 
302), de mille autres livres (ibid. 105). Nous 
convaissons encore une pièce de Johan Nunnes, 
lettre adressée à don Air Ostaz de Beau Marches; 
il le salue comme un ami, dit-il, qu'il aime 
fort, en qui il a grande confiance et muquel il 
soubaite vieet santé autant qu'à lui-même. Îl lui 
démande ensuité dé donner, des deniers qu'il 
Jai doit, trente livres tournois au prévôt d'Es 
tella don Pelegrin Estevan. l'assurant de sa gra- 
titude, ete. (Data en Cotinnana .rvii, dies de 
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mayo, en era de mil é .CCC. é quinze annos, ibid. 
188 — J. 614.) — Les comptes de Navarre 
pour 1383 et années suivantes offrent ces ar- 
ticles relativement à Joban Nunnes : 

« Domino Johanni Nunni domino de Alverre- 
tin, pro servicio facto dominio dum non erat 
ad vadia, c libras,» (Ms, Bibl, imp, Suppl. lat. 
n°1657, folio 7 recto. Compot. Martini Roderici, 
merini Ripperie.) 

« Item proexpensis ejusdem Imerini Ripperie, 
Joannis de Yanvilla}, quando ivit um domino 
Johanne Nunnii ad destruendum vineas Tira- 
sone cum equitibus et peditibus ac saumeriis 
portantibus victualis, armaturas, sagitas, xx li- 
bras, » (Folio 54 verso, À. D, 1285.) 

«item pro expensis ejusdem (justiciariüi Tu- 
tele, Ferrandi de Esiava), quando ivit eum do- 
mine Johanne Nuunii comunitas Tutelensis ad 
destruendum aquas Tirasone, in tribus diebus, 
iïij libras x solidos. » (Folio 65 recto.) 

«Pro expensis domini Gaucheri de Gornay, 
quando ivit cum domino Johanne Nunnii ad 
destruendum vineas de Tirasone, xiüj haficie 
ij rova. » (Folio 80 verso. CF. folio 81 recto. 

a Pro expensis dicti justiciarii, quando ivit ad 
gubernatorem spud Olitum super facio familie 
domini Johannis Nuonii, qued fama fait 
quod ejecerat quemdam puerum flumine Yberi, 
xv #olidos, (Fol, 96 recto, A. D. 1286.) 

* On a, pour l'année suivante, un réçu de 
Nuynno Gonçalviç de six cents livres tournois, 
et de cent pour don Johan Menag, son frère. 
(Areb. de l'Empire, 1297-— 322 —J. 614.) 
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Pero Bertran (reçu de 80 livres tournois pour dépenses faites au 1emps de 
La guerre en tenant frontière, et de 76 autres livres pour chevaux perdus par 
Roy Periz!, Arch. de l'Emp. 163; sceau de Johan Martiner de Medrano, 
châtelain de Viana); Periz de Larrimburu, alcaïid de Peynnaflor sobre To- 
loynno, et Martin Periz de Larrimburu, mesnaderos (reçu de 20 livres tour- 
nois chacun, ibid. 170; sceau de Remiro Gil de los Arcos, merino); Martin 
de Sarta ou Sarra (reçu de même somme, ibid. 271; sceau de son ptre, don 
Roy Dias d'Oyon); Semen de Olleta (reçu de 25 livres tournois pour son 
service de l'année, ibid. 277); Rodrigo Alvarez, Alvar Nuynnex et Ferrando 
Nuynner (reçu de 94 livres 10 sous pour leurs gages et ceux de leurs cheva- 
liers au service du roi de France en Navarre, 1bid, 279); don Ochoa de 
Arrieta (reçu de 20 livres tournois pour service et de 8 livres pour la 
tenue de Castillo Nuevo, ibid. 280); don Lope Martine de Mendia (reçu 
de 25 livres tournois pour service de l'année, ibid. 281); Roy Ferrander 
de Arnedo, Roy Ferrandez de Medrano et Roy Ortiz de Vaynnos (reçu de 
20 livres tournois pour service, ibid. 28 ; sceau de Remiro Gil de los Areas); 
Martin Gonçalvie de Hyetora (reçu de pareille somme pour même cause, 
ibid. 288; sceau de maître Gil Lopicç de Iriverri):; Gil Periz de Sarassa (reçu 
de même somme pour le même objet, ibid. 289; sceau de don Johan San- 
chez de Mont Agut); Martin Roi d'Uniz (id. ibid. 192); le même, avec don 
Lope Martini: d'Uriz et Martin Yvaynnes d'Uriz (reçu de 25 livres tour- 
nois pour don Lope et de 20 livres pour les autres, à raison de leur service 
de l'armée. Témoins : Martin Garceyz, écrivain d'Eustache de Beaurmarchais; 
Artuyss de Saint-Jean-Pied-de-Port, et Miguel Semeniz, écrivain ou notaire 
juré du conseil d'Olite, rédacteur de l'acte qui porte la date de «dia sab- 
bado 1x dias en el mes de noviembre, sub era millesima ccc' terçia decima, » 
et, aux Archives de l'Empire, la cote 186—J, 614); Martin Garcia d'Agor- 
reta, merino (reçu de 20 livres tournois pour mesnaderie, ibid. 301); Fortun 
Lopec Arnait (reçu pareil, ibid. 310). 

Nous avons encore Ferran Ryz, chevalier (décharge de 20 livres payées 


1 Dans une autre pièes, Gil Ximenér dé avec les mêmes, plus Pers Lopig Puerco et 
Tidon Ggure comme ayant reçu vingt livres Lope Periç de Torres, comme ayant fait pour 
tournois pour son service de l'année (Arch. de dix livres de mises ea défendant Viana contre 
l'Empire, 1296 — 293 —J. 614): ailleurs il les Castillans, au teunps. de la guerre et pen- 
est nommé, dans un certificat de don Pero dant le gouvernement de don Pero Sanchez, 
Sanchez de Mont Agut , seigneur de Cascanta, (lbid. 1276 — sgi — J. 614.) 
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pour sa mesnaderia, pièce datée in era m° ccc* x1119, C'est-à-dire de 1276 (V. S.) 
et conservée aux Archives de l'Empire sous la cote 183—J. 614. Témoins : 
Martin Garceytz, escrivano de la cort, et don maitre Durant Fabre, notaire; 
écriture et signature de Domingo Palmero, notaire juré du conseil muni- 
cipal de Sangüesa); don Roy Periz d'Oyllalde1, chevalier {reçu de 30 livres 
de tournois noirs, priedos, pour entretien de la garnison du château d'Ataun, 
pain et argent; charte datée de la même manière, à Estella, le premier 
mercredi après la Pâque de carême, ibid, 195; sceau de Pero Sanchez de 
Mont Agut, seigneur de Cascante); Xemen Periz, abbé de Barasca ya (recon- 
næissance, à la même date, de 10 livres de sanchets, « las quales x libras, 
dit-il, yo devo aver é recebir cadaynno por mandamiento de la reynna, de 
como demuestra la carta que tengo de la dicha reyna, » ibid. 103). Enfin 
nous trouvons, parmi les pièces de comptabilité relatives à la Navarre en 
1276 (V. S.), une reconnaissance, par les jurats de la ville de Saint-Jean, de 
4o livres de bons moriaas. payés par Eustache de Beaumarchais : « Para la 
sarazon ? de nostre biele, y est-il dit, é aço per lo man de la corte deudit 
gobernador. » (Ibid. 178.) 

Pour l'année 1247(V. S.), nous avons don Bernart Durant, aicade de Tu- 
dela (reconnaissance au même gouverneur de 36 livres tournois pour mesra- 
deria de l'année, ibid. 316}; Ferant Perits Pontz (reçu de 1 00 livres de tour- 
noïs noirs prêtés par Eustache, ibid. 320 *); Per Yeneguiç de Sada (reçu 
de 20 livres tournois pour mesnaderia de l'année, ibid. 314); Lope Periz, 
alcade de los Arcos (reçu de 50 livres tournois pour éreitas faites, par ordre 
d'Eustache , aux gens de l'armée (de da huest) en Navarre, et pour mises faites 
à garder la tour d'Almunça, ibid, 328); doûa Agnes, abbesse du monastère 
de Santa Gracia, près de Pampelune (reçu, en son nom et au nom de tout 
le couvent, de don frayre Feneguiz, commandeur de Zirur, de deux cents 
cahiz de blé de l'année, par ordre de sire Eustache, ibid. 336). Puis c'est 
Nunno Gonzalez (reçu de 300 livres pour ses gages, somme qu'il devait 


1 D. José Yanguas l'appelle tout simplement 
Buy Pere: , d'après une pièce du cartulsire de 
Philippe le Hardi, {Dicc. de ant, del reino de 
Nararra , t. [1, p.23.) 

* D. José Yanguss traduit ainsi ce mot : 
.‘L'enceinte ou fortificetion des villes où vil- 
lages. En 1407, le roi ordonns de payer à 
Garcia d'Iturroz, maçon (albañil), son travail 


Google 


dans la sarrazon du village de Huarte-Arequil, 
sa dépense en chaux et autres choses. » (Dicc. de . 
antig. del reino de Nav. 4. NX, p. 323.) 

* Plus tard nous retrouvons le même per- 
sonnage donnant à Eustache reçu de cent livres 
tournois sur ses gages, en era de mil d. CCC. 
d quinie amor (Arcb. de l'Ecapire, 93 — 
d.614.) 

Go, 
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avoir des mains de don Pere Dieta, et touchées en un mandat par Marque 
Yeneguiz, son dépensier, Arch. de l'Emp. 178; reconnaissance au même 
Eustache de 500 livres tournois À valoir sur Les gages que Nunno reçoit du roi 
de France, ibid. 1 go; reçu de Martin (?) Fernandez de Soto de 4oo livres 
parisis, valant 500 livres teurnois, prises sur Les gages de Nunno Gonsalez, 
ibid, 344); Rodrigo Alvarez, Ferrant Nuynnez et Alvar Nuynnez, chevaliers 
d'Aça (reçu par don Pero d'Ayeta, de Domingo Esteven et de Garcia Sanz, 
habitants d'Estella, de 100 livres moins à sous 6 deniers de bons tournois 
noirs pour leurs gages, ibid. 182, mème année); Diago Sanchiz de Garriz 
(reçu de 400 sous de sanchets pour mesraderia !, ibid. 185; sceau de don 
Pero Ruiz d'Argaiz); don Gonçalyvannes (reçu de 88 livres de tournois noirs 
pour gages, ibid. 199); Diago Lopez de Campos (reçu de don Andreo 
Prevoz (?), changeur d'Estella, de 6o livres de tournois noirs, sur lettre de 
sire Eustache, ibid. 101). Enfin nous terminerons cette longue énumération 
par le nom de mayestre Micolas, sans doute maçon, dont il nous reste un 
reçu de 30 livres de bons tournois, « para fer en la obra del castieÿllo de 
Roncesyailles. » (Ibid. 343.) 

Dans cette même année 1277: les amis de Garcia Egidio, ou plutèt Gü, 
qui était mort À Paris, sollicitaient du roi le payement dù au défunt pour 
les hommes d'armes marchant à sa suite, et Fernan Perez Rincio, chevalier, 
faisait hommage à Philippe le Hardi, dans l'intérêt des infants de la Cerda, 
offrant de les servir quarante jours par an, avec soixante chevaliers, à ses 
frais, pour une somme annuelle de 3,000 livres?. 

Je n'ai point à m'occuper de la dépense faite par Philippe le Hardi pour 
la Navarre postérieurement à l'année 1377 et à l'administration d'Eustache 
de Beaumarchais; toutefois je signalerai des articles de recette relatifs à ce 
pays qui se trouvent dans le compte du bailli de Tours, du terme de La 


1 Dans les comptes de Navarre pour 1284 
nous trouvons Les articles suivants, dont le der- 
nier se rapporte peut-être À un parent de ce 
pérsonage : 

« Didaco Sancii de Garrir, merino, pro castro 
de Gueraynno, cum augmentatione trium ser- 
vientium rationé guérté, per annom zv libras. 
1 Item cidem pro castro de Anse a festo Symo- 
nis et Jode usque ad sequens festum Cande- 
lose, in tribus mensibus Îx solides. 4 Item eideen 
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pro casiro de Alinhun in tribus meusibus, ut 
praxime supra, |x solidos. 

«Item Didaco Sançii de Garriz pro servitio 
facto dominio, c solidos. 

« Didaco Sancii de Gerrir, pro mesnadaria 
sus hujus anni, 1 libras. 4 Sancio Ochoe de 
Gürrix dicto Roi, pro éodenx, #1 libras.» (Ms. 
Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165’, fol. 25 verso.) 

* Dice. de ant. del reino de Navarre, 1. Il, 


p- 22. 


‘ 
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Ghandeleur 1:82. Les pensions des chevaliers y figurent pour une somme 
de 119,363 livres 11 sous 6 deniers tournois !. 


Page 112, vers 1699, couplet xLv. 

Soler, que l'on retrouve encore plus loin, a été omis dans le Lexique 
roman, où l'on trouve, cependant, solier, rendu par charpente, plancher, plate- 
forme, et dont l'équivalent espagnol n'est pas solere, comme le dit M. Ray- 
nouard, mais solera. Selon moi, le mot français le plus propre à rendre 
soler, qui vient de solariam, employé par Plaute et par d'autres!, est comble, 
qui l'a été par Froissart dans une circonstance analogue à celle que raconte 
Anelier. Parlant du siége d'Auberoche par le comte de Lille et les barons 
de Gascogne en 1345, sire Jean nous dit qu'ils envoyèrent chercher quatre 
grands engins À Toulouse, et les firent charrier et dresser devant la forte- 
resse. « Et n'assailloïent les François d'autre chose, ajoute Froissart, fors de 
ces engins, qui nuit et jour jetoient pierres de faix au chastel, qui les esba- 
hissoient plus que autre chose; car dedans six jours ils derompirent la plus 
grand'partie des combles des tours. » Ailleurs, racontant comment le duc de 
Bourbon assiégea Belle-Perche, il dit que ce prince avait fait amener de- 
vant cette forteresse quatre grands engins, «lesquels jetoient À l'estrivée 
nuit et jour, pierres et mangonneaux, tellement qu'ils derompoient et bri- 
soient tous les combles des tours et de la maison, et abatirent la plus 
grand'partie des toits ?, » 

On trouve, cependant, solier dans le même auteur, qui l'emploie avec 
le sens de chambre, de mansarde, que ce mot paraît avoir dans nos vieux 
trouvères’. Parlant d'un combat qui eut lieu à Montauban, en 1367, entre 
les grandes compagnies aux gages de l'Angleterre et Îles Français, Froissart 


1 Nouvel Esamen dé l'usage general des fiefs 
en France, etc. par Brussel, t, F, p. 468, n. b, 
col, 2. 

? Page 166, v. 1549; p. 288, v. 446, ete. 

* Tome V, p. 247, col, 2, n° 4. 

* Miles glorioses, act. Il, sc. 101, v. 69 ; sc. 1v, 
v. 25. C£ Totins Latinitatis Lezicon, auet. Fac. 
ciolat, Forcellin. et Furlanetto, v. Solariun, in 
fine, 

* Les Chroniques de sire Jean Froissart, div. I, 
part, chap. coxxvst; édit. du Panrh, lôte. 1. 8, 
p-19n, col. 1. 
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# Ibidem, part. ti, chap. cest, ann. 130; 
p- 605, col. 2. Cf. p. 331 , col. 2. 

* La Chanson d'Antioche, ch, win, couplet vs, 
(LI, p. 296). —Hom et Rimenhill, p. 9, 
v: 2865 p. 65, v. 1356 et var. 113 p. 117, 
v. 2296, ete. — Haon de Bourdele, ms. de la 
Bibl. publ. de Tours, fol. 83 recto, vw. 3. — 
Oriolans , couplet, (Romancero françois, p. 42.) 
— Le Roman de la Rose, édit. de Méon, t IE, 
p.446, v. 13916. CC Gloss. med. et inf. Latin. 
t VI, pag. 281 - 282,v° Solarium, n° 1. — Aux 
nombreuses citations où sé trouve €e mot 
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raconte que jusqu'aux femmes de la ville montèrent en leurs logis et en 
leurs soliers pourvues de pierres et de cailloux, qu'elles lancèrent sur nos 
compatriotes’. Dans un autre endroit, décrivant la maison d'une pauvre 
femme à Bruges, dans laquelle le comte Louis de Flandre trouva un asile, 
«ce n'estoit pas, dit-il, hostel de seigneur, de salles, de chambres ni de 
palais ; mais une povre maisonnelle enfamée..…. et n'y avoit en celle maison 
fors le bouge devant, et une povre couste de vieille toile enfumée pour 
estuper le feu ; et par dessus än povre solier, auquel on montoit par une 
eschelle de sept eschelons. En ce solier avoit un povre litteron, où les enfans 
de la povre femme gissoient *, » 


Page 112, vers 1699, couplet ax ; page 130, vers 1979, couplet xuax. 

Par bretèches on doit entendre des fortifications en bois”, et souvent des 
hourdst, Les bretèches dont parle le sénéchal Guillaume des Ormes dans 
son rapport adressé à la reine Blanche, sur la levée du siége de Carcassonne 
en 1210, étaient des ouvrages provisoires que l'on élevait derrière les palis 
pour battre les assaillants lorsqu'ils avaient pu faire brèche. Voyez le Glos- 
saire de du Cange, au mot Bretachie , 1 Il, p. 769, col. 1 ; le Lexique roman, 
à l'article Bertresca ; et le Dictionnaire raisonné de l'architecture française 
du xi° au xvi' siècle, par M. Viollet-le-Duc, t. 1, p. 347. 

De bretèche est venu breteschié, que l'on peut croire, avec M. Buchon. 
synonyme de crénelé. N y avait des cités breteschiées, des beffrois breteskiés, 
des barques breteschées, et des châteaux breteskés à bord des vaisseaux. 
Voyez les Chroniques de Froissart, liv. 1, part. tr, chap. 1, ann. 1350 (t.1, 


on peut joisdre celle-ci de l'historien Tudé- ‘Un chastel j ont fermé 
bode : De bretesches « de fossé. 
«Milites igitur nostri qui erant sursum in Ibid. v. Mb iul, pe 154. 
solario saperiori, videlicet Willelmns de Mon PRES HÉRNET 
tepeslerio et alii plures, jectabant mazimos la. SE GS 
pides super Sarracenos qui stabant in civitatis Li bers est sus sallis, 
muros.+ (Ms. Bibl. imp. n° 5135. À, foi. 29 Endroit une breissche desous un arc vouêis. 
recto, lin, 26.) La Clauses d'Antiorhe, db 19, eœnpl, HER 
* Les Chroniques de Froissart , iv. E, part. 11, Lisp st. 


chap. couv; 1. 1, p. 518, col. 1. Les navires avaient aussi des bretèches : 


* Jhidem, liv. 1, chap. cuvis, ann. 1982; a por ent 
LIL, p.567, col. 3. Cf. p. 108, col. 1. SEE Se rs 
che pan feréeu Haces, guverlos et ghisarmes, ete. 
Larrallée. Curde Trois ai de Tobes, Ma, de la Bibl, 
Le Moman da Ron , v, g450, L. [, p. 50. imp. n° 6387, foin ya wars, aol, a, v, 1. 
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p.285, col. 2), chap. xx1, ann 1356 (p. 331, col. à), chap. cccxut, ann. 1 370 
(p- 6x4, col. 1}, chap. ceaxen, ann. 1372 (p. 636, col. a); et Jal, Archéo- 
logie navale, t, I, p. 438, et t Il, p. 360, 361, 


Page 118, vers 1783, couplet xLvr. 

L'évèque de Pampelune était alors don Armingoto, qui succéda à don 
Pedro IV Ximenez de Gazolaz en 1366, et mourut en 1277. Voyez Caldlogo 
de los obispas que ha tenido la santa iglesia de Pamplona, ete. por don Pru- 
dencio de Sandoval. En Pamplona , por Nicolas de Assiayn, año de m. pe. xrui. 
infol. fol. g4, 95; et Historia de la iglesia y obispos de Pamplona, etc. por el 
doctor don Gregorio Fernandez Perez. Madrid, imprenta de Repullés, 1820; 
in-4° esp. t. [, p. 31-4a. 


Page 118, vers 1790, couplet xuv1. 

Au xv' siècle, l'instrument que l'on employait en Navarre pour tendre les 
balistes s'appelait cinfonia; et en 1 429, le roi don Juan IT ordonnait de payer 
le prix d'une cinfonia de torno destinée à cet usage! . Quelle peut être l'origine 
de ce mot? Nous allons tâcher de la déterminer, d'autant plus volontiers 
que du Cange est muet À cet égard. 

On trouve, il est vrai, Symphonie dans son Glossaire*; mais cet article 
n'est consacré qu'à un instrument de musique, nommé chez nos vieux auteurs 
cyfonie, cyphonie, chifonie, chiffonie, chyfonie, symphonie. Du Cange rapporte 
des passages d'Isidore de Séville et d'Ugution qui prouvent que c'était une 
espèce de tambour pareil dans le milieu à un crible, et qu'on frappait des 
deux côtés avec des baguettes. D'autres citations semblent établir que la 
symphonie était un instrument à vent, tel que flûte ou trompette; enfin 
une anecdote racontée par Cuvelier, dans sa Chronique de Bertrand du 
Guesclin, donne à penser que ce n'était autre chose que notre vielle. Sans 
rechercher si le mot symphonia n'aurait point, dans quelques-uns des pas- 
sages cités, le sens général de musique, nous établirons le dernier en date 
de chiffonie en nous appuyant sur l'acception de cinfonia que nous venons 
de voir. La ressemblance d'un tour de baliste avec une manivelle de vielle 
ne permet plus de douter que ce ne füt là l'instrument truant dont parle 
Mahieu de Gournay®. 


* Dice, de ant, del reine de Vavarra, L |, Chronique de Bertrand du Guesclin, 1 |, 
p. 23. pâg 355; v.16,064. CT. Roman de Muhomei, 
? Tome VI, p. 468, col. 3. p: 33, v: 776. 
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On trouverait peut-être un autre trait de ressemblance entre la baliste 
et un instrument de musique à cordes, dans l'opération usitée pour vérifier 
l'égalité de tension des deux torses de cette machine de guerre. Voyez Vi- 
truve, liv. X, chap. xvm. Cf. Folard, Traité de l'attaque et de la défense des 
places des anciens, A" part. art. xxur. 


Page 120, vers 1806, couplet xLvr. “ 


On voit clairement dans ce couplet que le clergé de la cathédrale prenait 
une part active à la résistance des habitants de la Navarrerie contre le gou- 
verneur, fait qui n'était pas bien nettement établi dans l'histoire, mais qui 
n'admet pas le moindre doute, Le motif que ce clergé pouvait avoir pour 
en agir ainsi s'explique facilement quand on sait que, dès l'année 1255, il 
y eut de sérieuses dissensions entre l'évêque de Pampelune et le roi Thi- 
baut IL, au sujet de la manière dont le prélat devait exercer l'autorité tem- 
porelle qu'il avait sur la ville par la concession des rois antérieurs, Ces dis- 
cordes en vinrent au point d'amener des prodacibulæe du pape, des censures 
ecclésiastiques et de grands scandales; et, quoique les différends se fussent 
terminés par une transaction, il est probable que le clergé garda rancune 
au pouvoir royal, qui faisait obstacle au retour de son ancienne autorité sur 
la capitale de la Navarre. 

A l'appui de ce qui vient d'être dit, et pour donner une idée du respect 
et de la considération dont jouissait l'évêque dans ces temps-là, même au 
milieu de la guerre civile, D. Pablo [larrégui a eru devoir publier un acte 
des archives municipales de Pampelune, émané des vingt conseillers du 
bourg de San Cernin et de la poblacion de San Nicolas. Ils y disent que, se 
voyant frappés, par l'évêque, de censures ecclésiastiques, à raison de la dé- 
fense qu'ils font en faveur du gouverneur Eustache et de la reine doña Juana, 
etne pouvanten appeler au pape par-devant le même évêque, par l'empêche- 
ment qu'y met l'état des choses, ils s'empressent de déclarer qu'ils veulent 
interposer le remède en question par-devant divers religieux de bien, Voici 
cette pièce : 

Quum opressis et contra jusliliarn agravatis, lam in judiciis quam extra, appelationis 
remedium est inventum, idcireo nos, viginti jurati burgi Sancti Saturaini et popula- 
lionis Beati Nicholay Pampilonensis, nomine ac vice iolius universilalis, sive concilii 
predictorum burgi et populationis, totaque universilas supradicta, sentientes seu timentes 
nos et diclam universitatem, sive coneilium, contra juslitian agravari a reverendo in 
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Cristo paire domino R. episcopo, priore et capitulo Pampilonensibus. In primis nar- 
rando factum ex quo gravamina liquide apparebunt, dicimus et proponimus in hune 
modum , quod universilas et homines de Navarreria, civitatis Pampilonensis, in nos, imo 
potius contra excelentissimam dominam Johannam, illustrem reginam Navarre, nostram 
eteorum dominam naturalem, temeritate propriainsurgentes, receptarunt barones Navarre, 
nobis infestos, videlicet : dominos Gundissalvum, Petrum Sancii, Garsiam Afmorabit, 
Jobannem de Vidaurre, eorumque complices et fautores , qui nobis minitantur letali[ter] . 
dicteque regine in quantum possunt temere adversantur ; nosque omnino inoxios et in- 
sonles, et villam nostram dicti barones et homines de Navarreria predicia, et eorum 
complices et fautores eum maquinis et ingeniis, balestis et alïis armorum generibus, 
projiciendo lapides atque ignem et quairellos, fortiter expugnarunt, et adhuc expugnare 
non cessant, impugnando nos et nobilem virum dominum Eustachium de Bello Mar- 
quesio, gubernalorern regni Navarre’, vice ac nomine regine predicte, damnaque cedis el 
vulnerum gubernatori predicto et nobis in gente nostra modis omnibus quibus possunt, 
maxime de turri ot palatiis epüscopalibus inférendo. Et licet per predictum gubernatorem 
et nos pariter oblatom fuisset baronibus et aliis supradictis, quod si aliqua feceramus in 
gravamen éorüm, quod non credimus, parali éramus ad cognilioném ét mardatum 
competentis curie, seu judicis, omnia enmendare, ipsi tamen hoc non obstantibus , nos 
expugnare predictis modis pro viribus non cessarunt, Quare contra inimicos €t adver- 
sarios nostros predictos, non in lesionem seu ofensionem episcopi et capituli predictorum, 
sed in defensionem nostram et conservationem jurium domine regine predicte, dum- 
Laxat nos rouniri oportuit, et contra eos modis quibus potuimus et nobis erat et est licitum 
repugnare, cum cuilibet sit licitum sese defendere, ac vim vi repellere, cum modera- 
mine inculpate tutele. Sane cum predicti episcopus et capitulus, occasione predictorum , 
contra nos et gentem nostrans nostrosqué adjutorés, imo pocius contra réginam pré- 
dictam, injuriose nimis intendant. excomunicationis et suspensionis sentenlias fulminare, 
burgum quoque nostrum ac populationem predictam eclesiastico sub judice [subjicere ?] 
interdicto , prout ex comminationibus plurimis et monitionibus per prefatos episcopum et 
eapitulum in nos factis de intentione constant eorum; ex his sentientes nos et universita- 
tem nostram predictam per jam dicios episcopum et capitulum indebite agravari, timentes 
et de aliis gravaminibus ab ipsis episcopo et capitulo nobis in hiis et aliis in posterum infe 
réndis , el ne ipsi contra nos ac villam nostram, videlicet predictorum burgui et popula- 
tionis, vel potius contra reginam predictam excomunieationis, suspensionis seu interdicti 
senlencias promulgare presumant, in his scriptis, nostro lotiusque nostre universilatis 
nomine, et fauclorum nostrorum et omnium aliorum quorum interest seu interesse pote- 
ril, ad sedem apposlolicam appelamus, ponentes nos et omnia bona nosira, necnon fauc- 
torum et coadjulorum nostrarum , sub protectione appostolicæ sedis predicte, protestantes 
aichilominus quod si presentiam episcopi et capituli predictorum habere possemus, ap- 
pelationem hujus coram ipsis libentius faceremus, et apostolos et ab eïs secundum 
juris ordiném cum instanlis peteremus. Sed quod non possumus éorumdem habere 
presentiam, nee ad eos audemus accedere propter inimicilias capitales, coram vobis, 
religiosis et homestis viris, fratre Johanne de Olelo, custode domorum ordinis fratrum 


BEST, DE LA GUERRE DE NAY. 6: 


Got gle NEU FOR UE 


482 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


minorum in regno Navarre, fratre Egidio Stelleri, gardiano minorum Pampilone , fratre 
Petro Lupi de Sarria, priori fratrum predicatorum Pampilone, et fratre Garcia de Gal- 
lipenzo, ejusdem ordinis, coram vobis et Michahele Petri, Arnaldo, et Petro Martini de 
Arceis, Johanne Filippi, labbellionibus publicis et juratis, tancquam coram publicis et 
honestis personis, diclam appelationem pro dicto modo duximus faciendam, et instamus 
apud vos ut predicte appelationi apponatis sigilla vestra, vos, domine custos, gardiant 
ac prior predicti, i in testimonium premissorum, vos el prefati tabelliones signa {abellio- 
natus vestra solite facialis : protestamus siquidem quod quam aito facultss se obtulerit 
quod liberum additum ad dietum episcopum et espitulum habere possimus . coram ipsis 
eandem appelationem curahimus innovare. Aclum Pampilone in ecclesis Beati Laurentii 
de burgo Pempilone, presentibus dominis Johanne Arnaldi, capellano maÿjore in ec- 
clesia Sancti Saturnini, Johanne de Sancta Cecilia, capellano Sancti Laurentii, Garcia 
d'Oson, capellano majore in ecclesia Sancii Nicholay, Pascasio et Michahele de Sancto 
Lazsro, Dominico et Johanne dicto Petit, presbiteris, et dominis Martino de Undiano, 
Guillelmo Marcelli, et Pascasio Balduini, Garsia Arnaldi, Johane Petri Motxa, et aliis 
presentibus testbus ad hoc vocatis et rogatis, die sabbati, videlicet quatuor nonas juli, 
sub anno Domini w* ec Lxxvr. Ei nos pronuntiati cuslos, gardianus et prior, supradictam 
appelationem anno, die el loco predietis, per jam dictum gubernatorem predicto modo 
coram nobis fuisse interposilam proftemur, in quorum testimonium el munimine pre- 
sentis appelationis instrumentum , ad instantiam gubernatoris ejusdem, sigillorum nos- 
trorum fecimus appensione muniri. Et ego, Michael Peuri, predictus tabellio publicus 
el juraius, profiteor appelationem prediclam per jam dictos viginti juratos , coram me, 
predieto modo, présentibus Leslibus antedictis, interposilats estitisse anno, die ac loco 
premissis, In quorum testimoniur , etc. 


Suit, dans la même forme, la mème attestation des trois autres notaires. 

Dans ce curieux document, on voit clairement la part active que prit 
dans la guerre civile le clergé de la cathédrale, et même l'évêque, puisqu'on 
y assure que, du palais et de la tour du prélat, on faisait beaucoup de mal 
au bourg de Saint-Cernin. 


Page 120, vers 1809, couplet xzvir. 

Je n'ai point hésité à traduire l'œige par l'aigle, sans égard pour l'exemple 
de M. Fauriel, qui me paraît avoir commis un gros contre-sens en rendant 
lo trap del pali on l'aiga es resplandens, par la tente de soie, là où resplendit 
l'eau (du Rhône)*. Au moyen âge, l'usage était de surmonter d'un aigle, non- 
seulement les tentes, mais les habitations des classes élevées. Déjà, dans 
une précédente publication, j'ai traité ce point en détail? ; il me suflira de 


* Hütoire de la croisade contre les hérétiques 2 Recherches sur Le commerce, la fabrication 
albigeois, p. 342, v, Agas. et l'usage des étoffes de soie, etc. LI, p. 46, 47: 
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renvoyer à une phrase de la Chronique de Richer !, à plusieurs passuges de 
la Ghanson des Saxons*, de la Ghevalerie Ogier de Danemarche*, de Partono- 
peus de Blois*, de Flgmenca*, surtout à une miniature d'un ancien roman 
anglais, où l'on voit un pavillon surmonté d'un aigle d'or°. 

Au dire de Guillaume Guiart, une pareille représentation annonçait la 
guerre. Décrivant l'étendard impérial que l'on vit à la bataille de Bouvines, 
il ajoute : 7 

Desus ot un aigle doré : 
C'est signe de guerre cuisant. 


Branche des royaux dignages, ann. 1214. (Chron. nat. fr. t VII. p. 281. 
v. 6840.) 


Il est beaucoup plus probable que nos ancêtres avaient reçu cet usage de 
l'antiquité, où la vue d'un aigle était d'un heureux présage, non-seulement 
chez les Hébreux, mais chez les Grecs”. On sait qu'en Grèce Les temples 
étaient ordinairement surmontés de l'image du roi des oiseaux. Dans l'un 
de nos anciens mystères on lit cette rubrique , 1cy vont faire l'aygle d'or sur 
Le temple; mais c'est à la suite d'un dialogue qui se termine ainsi : 


L 1 LIRINUS. 


Vous verrez les Juifs resveiller, 
Mais qu'ilz voient sur le temple mise 


L'aigle d'or. 


+ « Ærtam aquilam, que in vertice palatii a 
Karolo Magno se si volans Gxs erat ; in vultur- 
num converterunt. » (Æicher, Histor. lib. HI, 
cap. LxX! ; ed, J, Guadet, tom. II, pag. 84.) 

* Maïat leds i 61 lasd ét méinte migle Gchie. 

Conpl. msn 1, pe sd. Cf eoepl. Le pe Bts et 
œoupl. sus pe à 
* Le tref le roi coisist en un pendant : 
Bien Le coaut à l'aigle flambiant, 
Et au dragon ki siet desus si grant. 
Va 9381 0 1, pe dos, Cf. v. pa$, pe s98 à 
ve 8961, page D6ns ve ggige pe bol où. 
* Li palais sont trestot dus gran. 
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* The History of the valant Knight Arthur 0f 
live Britain, etc. London : printed for White, 
Cochrane and C', ete. in-4". pl. 5, pag. 46. 
—Dens un auire roman écrit dans la méme 
langue, on voit une lente surmontée d'un lion 
d'or: 

Theo kyng dude ste out his dragoun , 

And on has teat a gold lyous. 

Ayag Alivannder . v. 4300. ( Metrieal Ben anœs ; v0r. 
by Heary Weber, 4: 1; pe 178) 

? Miade, cb. x, v. 8223 ch. xauv, v. 315, 
— Odyrsée, eh, mn, v. 246: ch. 1v, v. 164. 

" Pindar, Olyrop. sen. Cf. Pyih, 1 et 11, 
v. 6. 

* Le Mistere de La conception, natiité, mu- 
riage et annonciation de la benoiste Vierge Ma- 
nie, te. Paris, Alain Lotrian, s. d. in4", feuil. 
Axa recto, col, 1. 
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ADNASCUS. 
Îlz seront submis 
Soube la puissance imperialle, 
Et à la majesté royalle 
Du roy Herode obeiront. 


Page 122, vers 1851, couplet XLVIL 

Les Lombards, disons mieux, les Italiens, que l'on désignait par leur 
nom, ont toujours eu chez nous la plus mauvaise réputation; on en a la 
preuve dans un ancien proverbe qui dit que : 


« C'est trop d'un demy lialien en une mason‘. » 


Comme Anelier, Raimbert de Paris les accuse de déloyauté, dans ces 
paroles qu'il fait adresser par Berons à Ogier : 
Vesci Lunbars, poi i a loialtage, 
Traitor sont et plain de cuvertage. 
Forment me doll, se Jhesu ben mie face, 
C'au deerain ne vus facent damage. 
La Chevalerie Ogier de Danemarche y. 4980, t |, pag. 303, 204, et 
p: 205, 204 de l'in-f”. 


Un autre trouvère déclare que 


Bien est honniz qui en Lonbart se fie. 
Les Enfances Visiene, ms, de la Bibl. imp, n° 6985 , fol. 282, col. 1, w. 25. 


Dans une autre chanson de geste, le maire d'une commune de notre 
pays dit à san seigneur, Raïimond , duc de Provence : 


Vos estes 5. Lombar: de Lombardie nez, 
Certes anvers ma dame vos estes perjurez 
Li Romans dé Parisé la Duchesse, p. 156%. 


Ailleurs les Lombards sont accusés d'avidité* et d'avarice *, reproche re- 


! Adages et provrrbes de Solon de Voge, par * Leben des heilig Thomas von Canterbury, 
l'Hetropolitain. À Paris, par Nicolas Bonfons, altfransôsisch, Iheransgegeben von  Îmma- 
3. d.in-16, leuillet signé L iij reëte. nuel Békker, Berlin, 1438, im-$”, pag. 41, 

? L'éditeur, M, de Martonse, s'est étrange- %, 204 
ment méprisen voyantdans ces versune preuve * Huon de Mery, Tournoiment d'Antechrast, 
de l'origine lombarde ou italienne de Raïimond.  p."71,1v. 12-38. 

{Voyez les notes des pages 1 56, 204 et 205.) . 
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nouvelé plus tard par Froissart! ; ils le sont également d'un vice encore plus 
honteux * et de folie *. 
LL est vrai que, s'il faut en croire un rimeur du xvr' siècle, 


Les Lombars, selon leurs usages, 
Sout fouls par force d'estre saiges. 
Sermon joyeus , ete. (Ancien Thédtre françois, publié par M. Viollet.le- 
Duc, t, [,p, 214.) 

Veut-on savoir quelle était cette sagesse? c'était celle que donne l'étude 
de la jurisprudence. Un satirique du xm' siècle nous montre la Loi et le 
Décret chevauchant à la tête des Arts, et, à La suite des premiers, nombre 
de chevaliers lombards conduits par Rhétorique. Il ajoute : 


Dars ont de langues empanez 

Por percier les cuers des gens nices, 
Qui vienent jouster à lor lices ; 
Quar il tolent mains heritages 

Par les lances de lor langages. 


La Bataille des vil. art, parmi les additions pluedes à la suite des Œuvres 
complètes de Rutebeuf, t Il, p. 420, 


Maintenant écoutez les troubadours, ils vous représenteront les Lom- 
bards comme des fainéants : 


Talairans non trota ni salh 
Ni no s moy de son artenalb, 
Ni non dupta lansa ni dart, 
Ans viu a guira de Lombart; 
Et es tan ples de nualha, 
Que, quant tot'autra gen s'en part, 
El s' estendill e badalha. 
Bertrand de Born : Un sireentes on nuot: mon falh, etc. (Chois des poésies 
originales des trombadours , 4, IV, p, 142, — Die HWerke der Trouba- 
dours, ersier Band, p. 279.) 


Je vos vi au comensier 
Lange de grant mession; 
Mais puis trovetz ochoison 
* Chroniques, liv. I, part. I, aon. 1349: 1. 1, ? Le Sidge de Thèbes, ms. 6987, fol. 46 recto , 
p: 276, col. 2, cd, v.3. . 


* Le Roman de la Rose, w. 11927; édit. de 
Méon, L LI, p. 366. 
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Que por forts casiéls lévièr 

Laissostes don e donoi 

E cortz, e segre tornoi ; 

Mais nos cal avoir regart 

Que Franssois son Longobart. 

Richard Cœur de Lion: Dalfin, je us voill deresnier, etc. (Le Parnasse 

oécitanien, t. 1, p. 14. — Dis Werka der Troubadours, erstèr Band, 
pag- 130.) 
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n'y a point à douter que, par cette expression a guiza de Lombart, Ber- 
trand de Born n'ait voulu faire allusion aux banquiers italiens !, sans cesse 
confinés dans leur maison comme dans une forteresse, à cause de leur com- 
merce et des valeurs qu'ils avaient à défendre, et non aux habitants de la 
Lombardie en général. Dans une tenson avec l'un de ses confrères, un autre 
troubadour, débattant la supériorité de mérite entre les Lombards et les 
Provençaux , n'hésite point à se prononcer en faveur des premiers, chez les- 
quels il trouve de bons et braves chevaliers, francs, courtois et aimant la 
dépense. Voyez l'Histoire littéraire des troubadours, t Il, p. 414-417. 


Page 194, vers 1879, couplet xLvur. 

Le poête ne dit pas les noms des engins démontés dans cette circonstance; 
mais il est sûr que c'était ce qu'il appelle plus loin des algarades. En quoi ces 
machines différaient-elles des caables, cadables ou cadafalcs , nommés dans la 
Philippide de Guillaume le Breton *, dans la Chanson de Roland* et dans 
l'Histoire de la croisade contre les hérétiques albigeois*, des calabres et de 
la mauvaise voisine mentionnés dans ce dernier poëme, dans l'Historia major 
de Mathieu Paris, et ailleurs °? Qu'avaient-elles de commun avec es beffrois 
nommés dans la Philippide®, dans la Chronique de Bertrand du Guesclin”, 





1 Voyés le Glossaire de du Cangé au mot 
Langobardi , 1. LV, p. 25, col, 3, etc. 
+ # Lib. VII, v. 803; ap. D. Bouquet, & XVII, 
p. 309, B. C£. Gloss, med. et inf. Latin. à If, 
p.10, col. 2, v* Cabulus. 

# SL un, v. 3: at. 2v1, v. 8. 

* Page 468, v. 6857. Cf, Lezique roman, 
LIL, p. 285, col. s. 

* Hist. de la crois. contre les hérét. aib. p. 42, 
ve S8a;p. 76, v. 1061: p. 110, V.2526;p. 308, 
v. Ag: p. 322, v. 4610, ete. — Matt. Par. 
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Hist. may, ann. 1226; ed. MBÉLEELIV, p. 146. 
1.44. — Pélerinage de la vie hamaine , dans du 
Cange, Gloss. med. et‘inf. Larin. & IV, p. 586. 
col, s,au mot Mascheita. Cf. p. 211, col. 3: 
til, p. 20, cul. 2, w Calabra; p. 168, col. à , 
v' Carabaga: et Lexique roman, L Il, p. 387. 
col, 2. 

# Lib. LI, v. 572: ap. D. Bouquet, 1. XVII, 
p.144. 

? Tom. [, p.69, v. 1853 et suiv. 
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et dans une multitude d'autres ouvrages!, avec les arganelles, qui le sont 
dans l'Histoire de la guerre de Frioul !, avec les bibles que je trouve dans 
la Vie de saint Louis par Jean de Joinville®, et dans une Description de sidge 
imaginaire !, avec le renard, que l'on voit au siége de Nicéef, avec la 
truie qui figure dans d'autres circonstancest, avec les espringales dont il 
est si fréquemment question dans les écrivains du x" siècle’, avec les 


! Voyez le Glossaire de du Cange, tom. 1, 
p- 639, 640, art. Beljredus, n° a. 

* Antiquitates ltadicæ medi avi, auct. Mura- 
tario, t. II, col. 1197, E. 

* Recueil des historiens des Gaules, ete. 1. XX, 
p- +78, B. 

* Li roys et Claris et Laris, 

Gauvains, Yvains et Brandalis. 

Vers la cité mainnent lot gens. 

Aus engins corent les sergens, 

Aus portes roai li chevalier, 

Aus berfrois li aubaléstiés ; 

Cil de lnieur montent as murs, 

Ne dautent rien, ains saut séurs. 

Bien s'apareillent d'euls defendre, 

Et dl defons de la cit prendre. 

Dont recomence ki assaus: 

Li chevaliers vers les portaus, 

Des lives conper se travaillent: 

Mis cil de la cité lor saillent, 

Lor lices durement defendhent ; 

D'une part at d'autre contendent 

De bien faire, de bien ferir 

Et de bstn l'estor maintenir. 

Aus lices est gruns Ài estors, 

Et aus fenestres et aüs Louis 

B'ent Li ssssus de toutes pars. 

Volent carrel et pel et dars 

Et pierres gran, et les perrieres 

Eu les bibles , qui trop sont fieres, 

Gétéot trop menmetément . 

Li chevalier communement 

Sont aus Lives, Là se combatent , 

Li .j. d'en les autres abatent, ete, 
La Ponmens de Claris et de Laris, ma, de le Bibi. 

lo. m' 98348, fobis 161 rauts , és. à, +. 5. 

* Alb, Aquens, Histor, Hirrosodym. lib. 11, 
cap. axx. (Gesta Dei per Francos, etc. p. 38, 
a. 16.) Cf. Gloss. med. et inf. Latin. t. VI, 
P- 898, col. . 


* Gloss. med. et inf. Latin. t. VI, p. 184. é0l.: , 
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w° Scropha; p. 461; col, 1, v' Sas, p. 67g, col. 3, 
W Troiu, n° 1.— Les grandes Chroniques de 
France, ann 1204, éd, de M. Paris, & IV, 
P: 129-— Les Chron. de Froissart, Kiv. T1, ch. +, 
ann. 1397, LH, p. 4, col. 2. 

1 Li Romans de Banduin de Sebourc, ch. 1v, 
v.196,0.1, p. 104; et cb. xrx, v. 505,t. IE, 
BP: #05, — Branche des royaux ligmages, par 
Caillaume Guiart, dans la collection des Chro- 
niques nationales françoises, édit. de Verdière, 
«+ VIN, p. 328, 368, 330, 371. — Chronique 
de Bertrand da Gueslin, par Cuvelier, LE, 
P: 145 ,en note, — Les Chron, de Froissert, LH, 
P- 263, col. 2; p. 265, col. 1; p. 301, col. 2; 
pe du1, col, 1; p. 317, col. 1, CE. Gloss. med, et 
ünf. Laun, t. IT, p. 98, col. à, * Espringala; 
L IV, p. 586, col. », v* Muschetta; et L VE, 
P: $29, col. », v Spingerda. — Tome VII, pe- 
ges 515,516, on trouve la nomenclature de 
tous les articles qui se rapportent aus machi- 
nés de guerre pendant le moyen âge; mais ni 
Jà ; ni dans le corps du Glossaire, je ne vois le 
mot cereleia employé par Geollroi Vinisauf, 
avec caitus, comme nom de machine de guerre, 
(ichardi regis iter Hisrosolymitanam, lib, HIE, 
asp. vu. spud Th. Gale, Hist, Anglic. Script. 
quingue, vol. Il, p. 685.) — Quelques lignes 
plus haut le même écrivain parle de la raïne, 
par les perribres des eroisés, d'une tour d'Acre 
nommée Mandite, Dans les comptes de Navarre 
pour 1584 (ms. de da Bibl, imp. Suppl. lat. 
n° 165, folio 29 recto), nous en trouvons une 
oppelée de Mabeisin, sûrement par la même 
saison qui avait fait donner le nom de mauvaise 
voisins À une machine de guerre. — En 1285, 
cette Lour était entre les mains dé trois person. 
mages aiosi nommés dans l'article suivant : 

Garsie Petri de Peynalen , Espsynol, Michaeli 
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martinets!, la dondaine?, le passe-avant mentionnés par Froissart'? etc. 
C'est ce que je ne suis point en état de dire pour le moment, et peut-être 
est-il impossible d'établir de pareilles distinctions. Je signalerai toujours au 
futur historien de la poliorcétique française , que le traité du P. Daniel * ne 
suffit pas pour nous faire parfaitement comprendre un curieux passage de 
Raimbert de Paris, trop court pour qu'il nous soit reproché de l'avoir rap- 
orté : 

F Dévant la porte lot drécha un engin, 

Sor une estace l’a levé et basti. 

À sept estages fu li engins furnis; 

Amont as brances qi descendent as puis, 

Fu ben eloiés et covers et porpris. 

Par les estages montent chevalier mil. 

Arbalestrier cent et soixante et dix, 

Traient archier et destendent arbrins 

Vers Castel -Fort tot ensanlle à un brin. 

Laiens not home, tant soit d'armes garnis, 

Qui de paer osast là fors venir, 


Tant espès volent quarrel par grant air, 
Tante saiete ki fers ont acerins, 


Et fu gregois k'il faisoient bruir. 
La Chevalerie Ogier de Danemarche, v. 6734; t. LL, p. 274,et27 À del'in-4*, 
Suivent des détails curieux sur la composition et l'emploi du feu grégeois, 
qui n'ont peut-être pas encore été remarqués. 
On trouve, sur Les engins de guerre, à la fin du xmsiècle., et sur les diverses 
parties dont ils se composaient, des lumières précieuses dans un inventaire 
que l'on sera peut-être bien aise d'avoir en entier *. 


Sani et Martino de Ustran, pro custodiends 
turri vocata dé Malvézin in sexaginta duobos 
dicbus a prima die januarii usque ad primam 
dominicam mensis mardi, quolibet die quatuor- 
decim denarios, xiiij libras ix solidos ïiij dena- 
rios. 4Îtem Garsie Petri et Espsynol pro eadem 
turri in céntom Wrigiota üno diébus à diéts do- 
minica usque ad primam diem Veneris post 
festum beats Benedicti , qua die Gilebertus rod- 
didit dictam tarrim Jobanni de Yaovilla, quo- 
libot die quatuordecim denarios, xv libras v so- 
lidos, viij denarios. (Hbid. folio 63 verso.) 

! Les Chron. de Froissart, liv. |, part. 1, 
chap. cour, ann. 1346;L1,p.316, éol. : ét 3. 
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#* Jhid. div. H1, chap, coxxxiv, ann, 1385; 
L Il, p. 338, é6l. #. 

3 Jbid. iv, IT, chap, xt, ann. 1388, p.443, 
col. ». 

4 Histoire de la milice franpoise, etc. À 
Paris, M. Doc. xxr, deux volumes in-4*, ( Voyez, 
relativement aux machisés dont on se servait 
dans les sièges sous la troisième race, lv. VIT, 
chap.in,t.[,p. 556-563.) 

* Je soupçoons les Bénédictins de l'aoir 
connu; du moins ils en citent un de 1:94. 
{Voyez le Glossaire de dis Cange, au mot Tor 
nas,n°i,t VI, p.615, col. 2.) 
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Esrar des armes trouvées dans l'arcenal de la cité de Carcassonne par Lambert de Tureye, 
chevalier, senechal de Carcassonne. 


Des nones de decembre 1298. 


Aono Dominicæ Incarnationis millesimo ducentesimo nonagesimo ociaro , nonas decem- 
bris. Noverint universi quod nobilis vir dominus Lambertus de Tureyo, miles domini 
regis, dominus de Saxiacho , regens senescalliam Carcassonæ el Biterris, præcepit et in- 
junxit magisiro Joanni de Mants, olim carpentsrio dominiregis in senescallia Careassonæ 
et Biterris, nunc carpentario ejusdem domini regis in senescallia Tholoss et Albiensi, co- 
ram eo ibi præsenti, ut ipse garnisionem carpentariæ civitatis Carcassonæ tradat et delibe- 
ret, cum inventario, magistro Gerardo de Regali Monte, carpentario domini regis in se. 
nescallia Carcassonæ et Biterris, sicut ipse magister Joannes ipsam garnisionem recepit a 
magistro Ranulpho de Saneto Dionisio, carpentario domini in senescallia Carcassonæ 
prædicta. Actum fuit hoc in civitate Carcassonæ, in præsentia domini Sicardi de Vauro, 
derici domini regis Franciæ, judicis majoris in senescallia Carcassonæ et Biterris; ma- 
gistri Guillelmi Maurini, notarii curiæ Carcassonæ ; magistri Guillelmi Cortesii et mei Pe- 
tri de Paratge,notarii infra scripli. Posthoc, annoet die prædiclis, dictus magister Joannes 
de Manta, de mandato dicti domini Lamberti prædiclo si facto, garnisionem carpentsriæ 
civitatis Carcassonæ domini regis, in præsentia mei prædicti notarii el testium infra scrip- 
torum, dicto magistro Girardo tradidit in scriptis, ut sequitur : primo, videlicet, tresde- 
cim brachin fundarum , inter magnas et parves: item sexdecima molas de cembellis, inter 
magnas el parvas ; item quadraginia septem molas de cordis novis, inter chatbles et liga- 
turas ingeniorum, inter magnas et parvas; item quatuor cembellos novos: item quatuor 
braguerios de grossa corda, quemlibet de decem palmis, ad pendendum polferas ingenio- 
run ; item septem fundas novas ad ingenia, quatuor cum cordis et Lres sine cordis; item 
sex coria vaccarum, duo integra et quatuor laniata, pro fundis parandis ; item duos chatbles 
veleres de pere salini; item unum chatble novum; item quatuor chatbles veteres, qui | 
fuerunt de ingenio sd levandum lapides : item quadraginta cordas veteres qui fuerunt de 
liguaturis ingeniorum, inter magnas et parvas; item quinquaginta unum tuellos plombi, 
quemlibet de duobus cannis in longo, unum per alium; item septem petias luellorum 
plombi, valentes tres tuellos de duabus cannis; item quingentas secaginta pelias plombi, 
ubi sunt quadraginia octo petiæ largæ, de quibus quælibet ponderat modium quinlale, 
etquatuor de alis peliis pondersnt unum quintale: ilem sex quintalla plumbi in tabulis, 
minus decem libris; item octo magnas petias plombi de tempore magistri Teobaldi; item 
decem palleyas de cupro: item unam palleyam ferri: item duos palos ferri magnos, pon- 
derantes unum quintale et dimidiura, ad levandum lapides; item quadraginta octo ban- 
das lerri ad ferrandum quadrigas: item quatuor magnas cavillas ferri ad pandelas inge- 
niorum: item unam parvam cavillam ferti inceplam et non perfectam; ilem sex boitas 
ferri, in quibus polleyæ vertuntur; item octo paalerios ferri in quibus turni ingeniorum ver- 
tuatur ; item unam magnam cavillam ferri quadratam de duobus palmis et dimidio in 
longo: item sex posserios ferri, quatuor magnos et duos parvos, ad ingenia; item ocLo 
magnos circulos Éerri ad armaturas ingeniorum ; item qualuor magnas relas férri facts 
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pro porta Narbonæ!; item quatuor torreitos ferri cum rotis et clavis, ad faciendum cordas: 
itemtriginta pandelas ferri ad ingenia, item duas pandelas ferri inceptas, et duas dirutas; 
item unum paalerium ferri rotundum ad tornandum super arbora; item vnum cireu- 
lum quadratum ferri ; item unam ferraturam fenestræ de vitreo ; ilem unam bandam ferri 
plicatam; item unam bandam ferri penetralam minute; item undecim claves ferri qua- 
dratos inter magnos et parvos, ad ingenia; item quatuor palerios de cupro et duos de 
ferro, ad ingenia; itero unam boitam ferri ad unum pawilionem; item duos anulos ferri 
platos, magnos., ad cavillas ingeniorum ; ilem viginii aavillas ferri rotandas pro inverga- 
luris et pro polleis; item decem anulos parvos férri ad ponendum in capite cavillarum; 
îlem sex cavillas ferri quadratas ad ponendum in biguis : item decem pomellos pavilio- 
num el duos ferratos veteres de puteo castri; ilem quatuor petras ad ponderandum , de 
quibus una ponderat unum quintale, alia medium quintale, alia unum quarteronum, 
item et alias dimidium quarteronum ; item unum molendinum ad brachis, cum duabus 
rotis, et unem rolam imperfeclam : item dues coslas molendini , ubi sant quatuor slanni 
et dus tols inferius; item unum molendinum ad brachia, sine rotis; item duas tinas 
veteres ad ponendum aquam; item duo vasa ad vinum, quolibet de duobus sauruatis ; 
Hem tres cassias veberes el duas movas; item fustam de duobus springallis imperfectis: 
item uaum molendinum ad equos, imperfectum; item viginti septem agullas de fusto 
veleres, quæ fuerunt de salino, quamlibet de decem palmis in longo; item septem 
paria de sofletis veleribus ad fabricas: item lemones de quatuor carribus, cum septem 
rois quadrigarum, inter bonas et malas, de quibus una est deferrata; item duos 
paalerios curruum de fusia; item tr'a folia de sera, vetera ; item duas rotas ad filan- 
dum filum de cordis; ilem dues besaguas veteres et dirutes; item sex Larerios, 
inter magnos et parvos, deterrioralos; item unam rabasseriam; item duos talerios 
ad operandum de sirica; item viginti uovem liguaturas quadriguarum de eanabo: 
item decem circulos de fusto, de magnis conellis; item undecim tabulas ad comeden- 
dum, inter magnas el parvas ; item viginti duos banquellos ; item tresdecim bancas, inter 
bonas et deterioratas; item aliquem quantitatem fustæ de Lempore magistri Teobaldi; 
item sex faysellos de canabo:; item centum quater viginti sex cabironos; item quinque 
fondas veteres, inter magnas et parvas , de ingeniis sine cordis; item duas petras ad pon- 
derandum, quanlibet de dimidio quintale; item quatuor magnos circulos ferri de 1o- 
nello ad portandum denarios; item unam magnam qualenamn de duabus cannis in longo; 
item septem quatenas ferri, inter magnas et parvas; item unam quatenam, cum quinque 
baculis ferri ibi tenentibus; item decem octo anulos ferri ad perticas pavilionum, inter 
magnos et parvos; item duas arbores ferri de molendinis ad brachia; item unum ms- 
goum anulum quadratum de turno ballistæ; item unum enclutge ferri; itew unam nadi- 
lam ferri; item duodecim platenas ferri radiatas, cum quibus solebat fieri moneta ; item 
septem ferrollos rotundos, et unum planum, inter magnos et parvos; item unam pinso- 
rians ferri; ilém iriginta octo cavillas ferri, inter magnas el parvas; item quatuor gofonos 
duplices: item tres tenalas deterioratas: item unam clavem ferri quadratam : item unum 
endlutge parvum , plicatum in capile; item novem grailas ferri, faclas ad pontem molen- 
dini regis ; item viginti unum crarpones ferri, inter magnos el parvos; itera unum cu- 
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tellum ferri ad talliandum terram pro tegulis faciendis; item duos cutellos, quemlibet 
cum duobus manubris; item unam ferraturam unius fenestræ, de duobus brachiüs in 
longo et tribus traverseriis; item quadraginta sex relas veteres de portis, inter magnas 
et parvas: item duos turnos ballistarum ; item wiginti oclo cavillas pavilionum cum suis 
. quatenis; item tres erocos ad diruendum domos; item unam massam ferri de ferrato 
putei; item decem novem berselerias rotundas de ferrollis; item sexdecim gofonos ferri, 
inter magnos et parvos; item quatuor ferraturas, videlicet unam munitam de clave et 
vertevella rotunda , aliam cum clave sine vertevella, et duas sine clavibus et vertevellis ; 
item quatuor nadilas ferri de molendino ad brachia; itém duas pics molendini; item 
quadraginta octo anules ferri, inter magnos et parvos; item duos rabasserios ferri, unum 
magoum et alium parvum; item unam furcam ferri; item unam barram ferri ad clau- 
dendum portam; item unam caruam ferrati castri de puteo; item unum puiotum 
ferri portæ, cum sua placa ferri; item duos picotos de porta; item duos pousserios ferri 
ad mangonellos ; item quatuordecim bandas ferri penetratas, inter magnas el parvas ; iles 
uauu ferrum ad penetrandum sclouam crolii: item quatuor coplas de ferro; item duo- 
decim cavillas quadrigarum ; item undecim bandas parvas et deterioratas ; item quinde- 
cim anulos de manducaturis ; item viginti sex paria cavillarum quadratarum, inter ma- 
gnas et parvas; item duodecim claves ad virges ingeniorum; itn duos traverserios 
unius fenestre ferri; item unum anulum magnum, platum , penelratum; item quinque 
anulos ferri, inter magnos et parvos : item dus cavillas ferri, inter magnos et parvos: 
item duss cavillas ferri et unum cramponem ; item duos bacevos molendini de ferro; item 
duos pinotos de portis; item septuaginta duas bandas parvas ferri; item novem ferros ad 
palos paliciorum ; item sepiem ferros de picotis ; item sexaginta bandas veteres de Ferro; 
ilém septuaginta paria goianorim ferri ad jungendum portas ; iles ferramentam vete- 
rem et deterioratam, ponderantem circiter tres quintallos; item unam portam veterem de 
salino; item triginta molas molendinorum ad brachia; item duas pendelas de fusto, in- 
ceptas pro uno parvo ingenio; item tres furcas de mangonellis ; item tres petias de amay- 
suris ad mangonellos ; item unum fusellum de mangonello; item nover rotas fustæ ad 
tendendum ingenia; item sex turnos pro ingeniis et mangonellis ; itemunem molam ad 
scuandum ferramenta ; ilem duodecim cabronos qui fuerunt de eabana teuleriæ: item 
tres magnos ingeuios; item uoum parvum ingenium: item fustam unius mangonelli, seu 
ingenii; item sex rotas curruum vel quadrigarum; item unum axem quadrige et 
unam furcam; item garnisionem unius turni ad faciendum cordas; item dues colcas de 
fusta; item duas rolas curruum, seu quatuor filas, quamlibet de quatuor cannis et dimidio 
in longo. Sequuntur novæ garnisiones. Item quatuor ingenia nova munila de ferro et 
fusta; item duas magnas cavillas rotundas de ferro ad ingènis; item triginta bandas 
de ferro: item septem magnas pandelas de ferro ad... .ingeniorum; item decem ca- 
villas rotundas de ferro ad palleyas ; item quatuor magnas claves de ferro, quamlibet de 
uno pede in longo, cum quatuor claveriis ; item quatuor anulos parvos ferri; itèi qua- 
tuor joerias de ferro ad furcas; item quatuor testerias de ferro ad furcas: item quatuor 
cavillas de ferro ad paviliones ; ilem unum mallum de ferro, item septem paviliones, vi- 
delicet quatuor novos et tres veteres ; item unam quadrigam cohopertam de fusto, cum 
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suis rolis; ilém décém octo relas de ferro ad portas: ilem unam sareliam ferri: item 
quinque magnas bandas plicaies de ferro ; item tres brassollos molendinorum de ferro, et 
tres de fusta ; item tres nadilas de ferro ad molendina de brachio; item tres fenestras de 
ferro penetralas, cum quinque brachiis colantibus ; itera tres magnos circulos de ferro, 
quemlibet de duabus cannis in longo; item trigints tres boetes ferri ad pavillones, 
inter novas el veleres; item sex ferros de picolis; item quinqué coplas pavilionum de 
ferro; item qualuor bolonos de ferro ad suslinendum limetas supra domos; item duas 
picas massonorum; item quatuor pinsories et unas torquesias de ferro: ilem duas pol- 
leyos de cupro; items unam de ferro ; item unum crocum de ferro, ponderantem viginti 
libras ; item unam barram de ferro penetratam in duobus capitibus; item duos basto- 
nes de ferro, cum tribus crimponibus et duabus clavelis; itérm sex falcès de ferro cum 
punetis; items ducdecim bandas veteres de ferro; item novem quatenas de ferro, inter 
magnas et Parvas, CUM una massa ; item quinque paslerios magnos de cupro, quemlibet 
de duobus palmis et dimidio in longo, et de dimidio pede in amplo ; item uoum magnum 
pivotum de ferro, ponderantem viginti libras; ilem duos magnos anulos de ferro; item 
unam cassam de ferro ad fundendum plombum: itém quinquaginta quatuor cavilles de 
ferro, inter magnas et parvas, ad invergaturas ingeniorum et ad polleyas : item quatuor 
molendina sd brachfa munita, et quatuor immunita; item fustam duorum grossorum 
tonellorum sine circulis ; item centum tresdecim quintalis nonaginta unam libras plombi; 
item decem coria nova de bove, videlicet sex rubea et quatuoralba; item quadraginta duas 
moles de chasbles et de liguaturis; ilem sepiem molas de cambellis ; item viginti duas mo- 
las parvarum cordarum item novem liassas cordarurs inunitarum; ile duos parvos pos- 
serios ad ingenia. Quæ quidem omnia supradicta, proutsuperius in præsenti instrumenlo 
sunt expressala et divisa, prædictus magister Gerardus de Regali Monte, nomine domini 
regis, recognowit dicto magistro Joanni præsenti se habuisse et recepisse ab eodem, de 
mandaio dicti domini Lamberti eidem magistro Joanni facto. proul superius conlinelur, 
et de prædietis dictum magistrum Joannem absolwit penitus et quitavit. Acta fuerunt hæc 
in civitate Carcassonæ in præsentia et testimonio Raymundi Rech fusterii, Bernardi cor- 
derii de Garcassona, Arnulphi de Sancto Dionisia, carpentari diclæ carpentariæ, Roberti 
Cordelerii, servientis civitatis Carcassonæ, GuiHelmi de Pontoys, Joannis de Corbelio de 
civilate Carcassonæ, et meï Petri de Paratge, notarii publici Cercaxsonæ, domini regis 
Franciæ, qui, requisitus de prædictis, hanc cartam recepi. seripsi. signoque mec signavi, 
regnante domino, Philippo rege Francorum. (Ms. de la Bibl. imp. Collection Dont. 
vol, LXIV, folio 29 recto.) 


Une pièce du Trésor des chartes, dans laguelle est nommé un charpen 
tier avec qui nous avons déjà fait connaissance, nous apprend combien il 
avait reçu d'Eustache de Beaumarchaïs pour la fabrication d'un engin de 
guerre exécuté à Viana par ordre du gouverneur : 


Sepan quoantos esta present carta verän el odrin como yo, maestro Martin, por mi é 
por maestro Doquin, he recebido de don Beneyt, camarlengo de mi sire Eustaci de Biau- 
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Marche, governador de Navarra, veynt 6 dos livras tres sueldlos € tres dineros de bonos 
sanchetes, é quinze livras de bonos tornes, los quales ditos dineros he recebidos por un 
engenio que nos avemos feylo en Viana por mandamiento del dilo governador. É por 
testimonio desto pongo mio sieilla pendient en esla carta yo el dilo maestro Martin, la 
quoal fo fecha é dada en Pomplona en lunes primero enpues la fiesta de sant Andreo, 
anno Domini millesimo .cc”, ax” quinto. (Archives de l'Empire, 1275-147-J, 614.) 


Page 126, vers 1911, couplet xuwii. 

Le 19 novembre 1274, l'infant de Castille D. Fernando, surnommé de 
la Cerda, se trouvant à Mendavia, accordait à la municipalité de cette ville 
la faculté de tirer de la Castille, sans droits de péage, du pain, du vin, des 
bestiaux et toutes les autres denrées dont on pourrait avoir besoin, excepté de 
Séville, de Tolède, de Cordoue et de Murcie!, 

Ces autres denrées sont indiquées dans un état des marchandises qui se 
vendaient à Bruges et en Flandre, comme consistant en «grainnes, cire, 
cordonnas [cordouans?], basanne, filache, lainne, peleterie, vif-argent, sui, 
oint, comins , henis, amandres et fer. » 

Quant à la Navarre, elle exportait , pour le même pays, «laches dont on 
fait sarges, cordouans, basans, ricolisse, amandres, peleteries, draps dont 
on fait voiles à grant nez. » Ï1 venait aussi de l'autre côté des Pyrénées des 
grenades : un article des comptes auxquels nous avons fait tant d'emprunts 
nous montre, en 1285, le gouverneur de la Navarre achetant pour Philippe 
le Hardi quatre cent quatre de ces fruits et les envoyant en France*, 

Enfin la Galice figurait, sur Les marchés flamands, pour u sains, vif-argent, 


Bois c'est à un roi de Navarre, Charles le Mau- 


! Dice. de antig. del reino de Navarra, 1 1, 
k vais, que Les Normands doivent la pomme de 


p- 138, pal. Comsreis. 


* Ce sont li royaume et les terres desques les 
marchandises viennent à Brages, etc. (Fabliaus 
ou contes, édit. de Renouard, 2 IV, p. 9.) 
mandalo gubernaloris et missis in Franciam 
ad regem Navarre, cum uno roncino empto, 
et vasis vocatis paneres, stupa ad involvendum, 
ferraturis, clavis ad opus roncini in via, et pro 
uno coopertorio ad cooperiendum mala pu- 
nica, et centum solidis traditis illis qui ihant 
in Franciam pro suis expensis el roncini, 
ai libres aiij solidos a denarios, » [Ms. Bibl. 
imp. n° 165, fol. 63 v°.) — Selon M. Louis du 
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Biscait, dont le nom, sjoute-t-il, ne permet pas 
de douter qu'elle provienné d'une autré contrée 
que de la Biscaye. Il est vrai que Moisant de 
Brieux, dans sa lettre V° à Prémont Graindorge, 
Sssuré qué nous sommes rédevables de cette es. 
pèce à un gentilhomme nommé Marin-Onfroy , 
qui apporta du pays basque des greffes du pom 
mier ainsi appelé. (Voyez Mémoire sur Forigine et 
Jhästoire du pommier, du poirier et des cidres, 
dans des Archives annuelles de la Norman- 
die, ete, À Caen, chez Mancel, 1836, in-8", 
P: 79: 79 not. 2.) 
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vin, cuir, peleterie et lainne,» denrées tout 4 fait différentes de celles 
qu'annonce, dans un fabliau, un vieux marchand de ce pays !. 


Page 126, vers 1929, couplet xLvrn. 

Ermandat n'est pas de la langue du midi de la France; du moins on ne 
le rencontre pas dans le Lexique roman; c'est le mot espagnol hermandad, 
qui, entre autres acceptions, a celle d'association, de ligue, et qui vient de 
germanus, comme germania, nom que l'on donne à’ l'argot des associations 
de malfaiteurs. 


Page: 128, vèrs 1956, couplet x1tx. 

H y a ici une erreur dans la traduction. Muradal se rapporte sûrement à 
la localité du même nom célèbre par la bataille plus connue sous celui de 
las Navas de Tolosa, tandis que Muaradelle est une juridiction séculière de la 
province de Galice, qui ne méritait pas d'être citée. 

H faut croire que Le nom de Muradal n'existe plus, puisque l'on ne le 
trouve pas dans le Dictionnaire géographique-statistique de Miñano. On n'y 
rencontre pas davantage Maladar, comme le commandeur Fernan Nuñez 
appelle la montagne de Muradal. Voyez las Trezientas d'el famosissimo poeta 
Juan de Mena, etc. En Anvers, en casa de Juan Steelsio, M. D, Lu, in-12, 
copla ccuxxx, p. 542. ‘ 


Page 128, vers 1958, couplet xux. 

Voyez sur don Lope Diaz de Haro y Bearne, treizième seigneur de Biscaye 
(1254-1288), une courte notice dans les Noticias histéricas de las tres pro- 
vincias vascongadas, etc. por el Dr. D.'Juan Antonio Liorente. Madrid, 1806: 
1808, in-4° esp. t. V, p. 471. 

Tome IV, page 94, on trouve quelques mots sur don Simon Ruiz, sei- 
gneur de los Cameros ?, nommé par Anelier, au vers 195q. 


* Demandes, dist-il, recolica, 


Annis, on gingembre où canele? Et mainte espice delitable 
De la Bourse ploine de sent, ve 16 (Febioms a Que bon mengier fait après table. 
oentar, édit de Méve, LILI, p. 43.) La Roman de la Ro, v. 13gi éd. de Méoe , 
Ces épices, avec d'autres, servaient à plu- LL pe Sd 


sieurs usages, surtout, à ce qu'il paraît, à fa- 
ciliter la digestion : 

On vergier mainie bone espice, 

Clos de girofle et requelice, 

Graine de paradis oovele, 
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* Voyez, sur cette localité de la Rioja, Dic- 
cionario geogréfico-hisiérico de España, por la 
real Academia de la Historia, soce. 11. Madrid, 
1846, in-4°, p. 45, art. Cauenos (stEnRus DB). 
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Page 118, vers 1960, couplet xL1x. 


La pièce suivante sert de preuve à ce que dit Anelier sur les ravages 
. exercés en Navarre par don Lope Diaz : 


Sepan quantos esta present carta verän et odrén que yo, Domingo Periç, fjo Mansso de 
Visns, vengo de cognoseido 6 de manifiesto que he recebido de vos , mi sire Eustace de 
Beaumarehes, governador de Navarra, por nompne de todo el concejo de Viana, treze 
libras iii. denarios tornes por emienda d'aquellas quatro bestias que fueron robadas de 
don Dies 6 rendidas de cabo 4 sus dueynos, los quoales dineros recebl por mano de don 
Beneyt Molener de Cordua uestro cambarlengo. É porque seyeillo propio non tenia, 


rogué à mayestre Gil, à rogariss del dicho Domingo Periç pus el mi seyeillo en esta 
present carla en testimonio delas cosas ante dichas. Data en la Puent de la Reyna, .v.idus 


marcii, anno Domini w°. cc'. Lxx" quinto. (Trésor des chartes , 12795 — 151—J. 614.) 


Page 130, vers 1969, couplet xL1x. s 
Les hidalgos navarrais font ici erreur, La Castille avait pour armes un 
château, appelé en espagnol castillo : ce qui lui faisait des armes parlantes. 
Le lion entrait bien dans celles du monarque des Espagnes; mais c'était 
pour représenter le royaume de Léon, dont le nom est le même que celui 
du roi des animaux. Voyez le P. Joseph de Moret, Investigaciones histéricas 
de las antiqüedades del reyno de Navarra, liv. III, chap. 1x, édit. de 1766, 
p. 738, 739; et Congressiones apologéticas sobre la verdad de las Investiga- 
ciones, etc. congr, x1, n* 6-10, éd. de la même année, p. 305-307. 
Toutefois, le poëme d'Anelier n'est pas le seul où le lion soit donné 
comme armes à la Castille; dans une des romances du cycle de Bernardo 
del Carpio, on voit une multitude crier : Vivent la Castille et ses lions 
redoutés ! 
Viva Castilla 
Y sus temidos leones! 


Retirado en sa palais, etc. (Romancera castellano, etc. Leipsique, F. À. 
Brockhaus, 1844, emas,t, 1, p. 45, col. 3. Cf. p. #7. col. 1.) 


Page 130, vers 1979, coùplét x11x. 


Voyez, sur l'origine des fenêtres vitrées, la Collection des meilleures dis- 
sertations, etc. par C. Leber, t. XVI, p. 410 et suivantes. 
Le passage suivant, qui est inédit, montre que les vitraux peints n'étaient 
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pas exclusivement réservés aux églises, et que l'on en trouvait encore dans 
les édifices pareils au château de Los Arcos : 


Un jour estoie après diner 

Alez pour moi esbanoier, 

Du paveillon haut apoïer 

En une tornele petite 

De verrieres painte et escripte, 
Bele et gente et de riche atour. 
Si vi .j tomnoitout entour 
Pourtrait et paint en la verriere : . 
Dont j'oi merveille moult très-fiere, 
Combien que li veoir fist biaus 
Car cis tornois et cis cembiaus 
Dont ci vous sui avant parliers, 
De dames et de chevaliers 
Estoil toux ordenez et fais: 

Mès merveilleus estoit li fais 

Et orribles à regarder, 

Car si mal couvrir et garder 
Chascuns chevaliers se savoit, 
Que force ne pooir n'avoit 

De soi desfendre vers sa dame, 
A eulz seroit honte et disfame 
S'en disoie la verité. 

Tant estoïent à grant vilté 

Et au destroit mis el tenus, 

Et si très-maubaillis que nus 

À paines le savoit conter ; 

Il se lessoient desmonter 

Si vilment jus de leur destriers , 
Que li aucuns par leur estriers 
Seraynoïent à la terre; 

Ce sembloit une mortel guerre. 
Gil qui plus fier erent que roy 
Ne metoient en euls conroy 

De desfendre ne achoïson ; 
Aiïnçois fiançoient prison, 

Ou il se lessoient morir. 


Les Paraboles de verité, ele. par Wairiquet. ms. de là Bibliothèque de 
l'Arsenal, belles-lctires (françaises, in-folio, n° 318 , folie 3 verso, 
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Page 130, vers 1982, couplet xL1ix. L 

L'aigle des armoiries de D. Pedro Sanchiz était simple !, tandis que l'em- 
pereur portait dans Les siennes un aigle à deux tètes. Cette représentation 
d'un monstre chimérique, que l'on serait tenté d'attribuer à l'imagination de 
quelque ancien roi d'armes, se retrouve dans des monuments antiques. Par 
exemple, dans les environs du village d'Euyuk, en Galatie, on voit un aigle 
à double tête sculpté sur la face intérieure d'un des piliers de la grande 
porte d'un édifice, emblème représenté dans un état de conservation par- 
faite sur le grand bas-relief de Boghäz-Keui*; mais peut-être n'est-ce là que 
l'aigle de Byzance, aigle noir à deux têtes tracé en mosaïque sur le pavé 
d'un vestibule de Mégaspiléon , en Achaïe ?. 

Voyez, sur l'aigle impériale, Bernd, Allgemeine Schrifienkünde der gesammten 
W'appenwissenschaft. Bonn, 1 830, in-8?, t. I, p. 1 1 4-1 17. Parmi les ouvrages 
cités, les plus remarquables sont : 1° Der Reichsadler durch Siegel erläutert. 
Von Phil. Ernst Spiess, dans son ouvrage intitulé : Archivische Nebenarbeiten, 
Halle, 1983, in-4°,t. 1, p. 1-8. — 2° Abhandlung über den Ursprang des dop- 
pelten Adlers des Rôm. Kônigs Wenzel, Von Franz Maria Pelel ; dans Abhand- 
lungen der Bohmischen Gesellschaft der Wissenschaften, année 1385, 1° partie. 
Prague, 1786, p. 85-100. — 3° Dissert. de usu aguilæ imperi in sigillis im- 
peratoram Romanorum et alioram, auct. Reiseisen. Argentorati, 1788. — 
4° Corpas jar. pabl. auet. Pfeffinger. Francof. ad Mœn. 1654, in-4°, t. III, 
P. 1009-1034. — 5° Commentatio historico-diplomatica de origine aquilæ impe- 
rialis recit. d. 28 Nov. 1789, act. Gaiterer; dans le recueil intitulé: (Com- 
mendationes so. reg. (otting. vol. X, p. 224-269, — 6° Der K. gedoppelte 
Reichsadler, du mème auteur, dans son Praktische Heraldik. Nürnberg, 179, 
in-8*, p. 40-56. — 7° Der zweikôpfge Adler alsein Zeichen des Teutschen 
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* Voyez le sceau de ce personnage attaché à 
un reçu émané de lui el conservé au Trésor 
des chartes sous la marque 1275 — 120 — 
3.614. — Une autre famille navarraise, la mai- 
son d'Etcbapare de Sarasqueta, portait de gueu- 
les à l'aigle royale d'argent et orle d'argent 
engrelée. (Voyez Nobiliario de el Valle de la 
Faldorba, ete. por el D. D. Francisco de Eloraa 
y Rads, En Pamplons : por Francisco Antonio 


- de Neyrs, sûo de 1714, in-4", p. 397-300. 


* Description de l'Asie Mineure, etc. par 
HIT, DE LA GUERRE DE NAV: 
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Charles Texier, 1” volume. À Paris, typographie 
de Firmin Didot frères , 1839, in-folie, p. 524. 
Auparavant, pl. LKXvII, pu 123, on voit un 
évidement demi-cireulaire rempli par un 
sigle qui a les aigies déployées. — S'il faut en 
croire M. J. Quicherat, la décoration persane 
et arabe présente des aigles à deux têtes. (Bibl. 
de l'École des chartes, 3° série, t. V, p. 384.) 

3 Veyage dans le royaume de Grèce, par Eu 
gène Yemenir, ete. Paris, E. Dentu, 1854, 
in-8*, chap. x1v, p. 865. 
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Reichs aus nea entdeckten Siegeln K. Ladwig's IV. von Baiern unwidersprechlich 
beigelegt. Von Bodmann. Nürnberg, 1801, in-8°, avec planches. 

Voyez enfin De imperatorum GConstantinopolitanoram... numismatibus Dis. 
sertatio, eap. xiv-xvrnt, à la suite du Glossaire de du Cange ,t. VIE, p. 150-153. 


Page 132, vers 2017, couplet 1. 

Don Juan Alfonso, neuvième seigneur de los Cameros, était Biscayen et 
de la noble famille de Haro !; on le trouve complétement nommé dans cet 
article des comptes de Navarre pour 1284: 


Joanni Alfonsi de Haro, pro serricio facto dominio, c kafñcia. (Ms. Bibl, imp. Suppl 
lat. n° 1657, folio 40 recto.) 


Page 134, vers 2035, couplet 1. 

Cette expression , qui revient encore une autre fois?, désigne certainement 
des écus décorés d'armoiries, Dans li Romans d'Alixandre*, dans la Chanson 
d'Antioche *, li Romans des aventures Fregus‘, Haon de Bourdele*, et l'Histoire 
de la croisade contre les hérétiques albigeois *, il est question de targe florie et de 
Large pointe à flour. Ailleurs, l'auteur du premier de ces poëmes parle d'eseus 
as esmaus®, d'écu vermilliet, d'escus paintarés, d'écu de couleur vermeille; et 
celui du second? en mentionne un ki d'asur ert pains, comme Le rimeur de li 
Romans de Garin le Loherain, qui cite un écu d'azur brunis !. Dans d'autres 
endroits de cette chanson de geste !?, on lit escu doré, escu floré, et esca à or fin 
dans le Roman d’Anseis de Carthage 5, Enfin, on trouve des écus vermeils en 
tout ou en partie, dans le Lai de l'Espine, v. 324 "*, et dans Partonopeus de 
Bloïs, v. 7775 *; des selles et des écus de nou teinz, dans le roman provençal 


* Noticias hintéricas de las tres provincias vas Y.u2; p.424, v. 22, Cf p. 132, v, 205 p. 135, 
congadas, ete. +. IV, p. 95. v. 


* Page 210, v. 3389. Un trouvère plus an- 

cien mentionne : 
De plusors guises escur poinz. 
Le Roman ds Bou, 4. 11, p. 334 v. po8y. 

3 Page 39, v. 193 p. 268, v. 10: p. 384, 
Vs 29 

# Ch, Il, coupl. xw1; t. 1, p. 108. 

* Page 86, v. 10. 

“ Ms, de Tours, fol, 30, v. 18. 

7 Page 88,v. 1222. 

* Page 167, v. 26: p. 278, v. 3: p. 307, 
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7 
* Voyer encore la Chanson d'Anioche, t [1, 
218 jet la Chanson des Saxons, 4, Il, p. 76, 
1è, 

19 Page 256, v.6. 

*! Tome |, p. 187. 

# Tome Il, p. 4g, $o. 

#3 Ms. de la Bibl. imp. n° 319, fol. 45 
verso, col, 2, v, 36, 

V4 Poésies de Marie de France, 1. 1, p.566. 
# Tome T, p. 94. 


Le 
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de Flamenca?; des targes peintes d'or, d'azur et de sable, dans la Branche des 
royaux lignages?, et des écus vernicéés dans li Romans de Raoul de Cambrai et 
dans la Mort de Garin le Loheraint. Qu'entendait-on alors par vernis? Un 
trouvère du xiv' siècle nous apprend que c'était une substance du règne 
minéral, qui croissait, dit-il, sous des roches, avec l'or, l'argent, le cuivre, 
les métaux et l'étain. 

Citons encore, avant de clore cette note, deux écus décorés de portraits, 
l'un de l'image de la sainte Vierge“, le second de celle d'une gente pacelle7; 
un autre sur lequel ot paint un gent miracle, celui de la résurrection de La- 
zare#; un quatrième où l'on voyait un papelart®; un cinquième qui fu 
pains à Melors !, ville qui m'est inconnue, Enfin, je renverrai, pour les bou- 
cliers de couleur et ornés de dessins, à l'Histoire de la poésie scandinave, 


de M. du Méril, prolégomènes, p. 155, note à. 


1 Pageë,v. 23. On trouve une selle s qui fu à 
or vernis, » dans la Chanson d'Antioche. ch. IV, 
coupl. 1v; t. 1, p. 222. 

* Ann. 1204. (Chron. nat. fr. € WII, p. 153, 
v. 3450.) | 

? Page 165. 

* Page go, v. 1896. Cf. p. 196, v. 4330; 
Roman de Gérard de Rossillon, p. 68, 2173 et 
Le Roman de Trubert, v. 40. (Nouv. Rec. de 
Sabl. et contes, 1. 1, p. 194.) 

* Li Romans de Bandain de Sebourc, ch. XIII, 
v.Gs: L I", p. 359. 

+ Le Roman de Brat, y, 9528; € U,p. 58. 

T La Chevalier am Cygne, ete. édit. de M. de 
Reifenberg, t 11, p. 413, v. 14946 et suiv. 
Page 500, v. 17883, il st fait mention d'une 
targe listée 

Qui fa à ij dragons noblement peinturée. 

* Chançon d'Ayen la bele d'Avignon, ms. de la 
Bibl. imp. fonds de Baluze, n° 7989, fol. 235 
verso, v. 33. 

* La Charon d'éntioche, ch, VIT, coupl. 
mxätiis; t, ÎE, p. 246. — À la page suivante, 
on lit le mot toenart, qui semble être synonyme 
d'éca. 

Li Romans d'Alisandre, p. 403, v. 10. 

. Pages 27, v. 9, et 306, v. 36, il est question 
d'étus d'Aquitaine et d'écus viennois.— Les ro- 
manciers prétent encore à leurs héros des 
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écus de Toulouse (li Romans de Garim, L HI, 
p- 172), de Castille {Partonopeus de Blois, t. II, 
P- 109, v. 8214), d'Allemagne (le Rouman: 
de Clarës et de Loris, ms. de la Bibl. imp. 
n° 7534?, fol. 156 recto, col. », v. 35}, des 
écus beauvoïsins (La Chanson d'Antioche, t, 11, 
p.312: li Romuns de Rooûl de Cambrai, p.103, 
ve 18; la Chanson des Sazons, 1. 1, p. 127; da 
Mort de Garin le Loherain, p. 55, v. 1160), 
de Paris (ibid. p. 22, v. 437), de Blois (Gé- 
rard de Rossillon, p- 338}, etc. Dans l'avant 
dernier passage auquel nous renvoyons ici, le 
trouvère dit qu'au milieu de l'écu ot un lioncel 
petit : c'est là un motif d'ornementalion que 
l'on retrouve fréquemment, Voyez plus loin, 
p. 45, dernier vers; l Romans d'Alirandre, 
p. 175, v. 3; la Chanson d'Anrioche, ch. IV, 
coupl. xxumi (t. I, p. 252); le Chevalier au 
Cygne, L II, p. 138, v. 6844; li Homans de 
Raoal de Cambrai, p. 229; la Chevalerie Vivien, 
ms. de la Bibl. imp. n°6985, folio 134 verso, 
col, 3, v. 20; le Roman de Florimont, ms. de 
la Bibl. imp. n° 6973, fol. 22 recto, lig. 35; 
le Roman de Trois, de Benoît de Sainte-Maure , : 
ms. de la Bibl. imp. n° 6987, folio 81 verso, 
col. 3,v. 31:83 recto, col. =, v. 45: 83 versa, 
col, 2, v. 65 84 recto, col, a, v. 28, etc. (Cf. 
Antiqaitates Celto-Scandicæ, p. 341.) 
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Les hauberts portaient aussi des peintures, qui étaient certainement des 
armoiries. Guillaume de Nangis le dit positivement, lorsque, racontant la 
croisade de Tunis, il nous apprend que les Français avaient des cuirasses 
couvertes d'images variées suivant la différence des armes !. 


Page 134, vers 2035, couplet L. 

La traduction de bastonatz est peut-être inexacte, comme la définition que 
donne Beuther des armes de Catalogne introduites en Aragon?. Le P. de 
Moret, après avoir dit, contrairement à cet écrivain, qu'il faut voir dans 
ce blason, non pas des bandes, mais des bâtons ou des barres, cite le liv. IIT, 
chap. xu, du Nobiliario de Fernan Mexia®, qui donne une bonne explication 
de ce dernier signe héraldique. Selon cet auteur, les bâtons, comme ceux 
des armes d'Aragon, représentent une entrée dans une palissade, ou bien 
encore une palissade forcée, gagnée ou défendue, Bastonatz serait donc bien 
traduit par pallé. Froissart , parlant du comte de Foix, neveu du roi d'Aragon, 
ajoute : « et encore en porte le comte de Foix les armes; car il descent d'Ar- 
ragon , et sont pallées d'or et de gueules, » etc. (Chroniques, iv. II, chap. xn, 
ann. 1388: t. Il, p. 397, col. à.) 


Page 134, vers 2057, couplet ur. 

Renaudetz manque dans Je Lexique roman, aussi bien que lobetz, que l'on 
rencontre six vers plus haut; mais M. Raynouard donne bbat, qui s'en 
éloigne bien peu et qu'il rend par louveteau, Voyez t. IV, p. 107, col. 1, n° 3. 


Page 136, vers 1061, couplet 11. 

Le à avril 1276, Eustache de Beaumarchais avait conclu, à los Arcos, 
avec divers chevaliers castillans qui avaient abandonné le service de leur 
souverain, un traité auquel avaient concouru D. Pedro Sanchiz, D, Ganzalo 
Tbañez de Bartan, aferez du royaume, D. Juan Gonzalvez, son fils, et 
D. Juan de Vidaurre, en leur nom et pour tous les riches hommes et les 


! « Frauci.… loricas induunt, et desuper 
picturis variis, secundum diversas armorum 
diferentias, sé distinguunt. » Gesta Phibippi I, 
cap. v, (Hist, Franc. Script. ed. Andr. et Fr. Du- 
chesne, t V, p. 519, C.) 

1 Segunda Parte de la Coronica general de Es- 
paña, ele, Valencia, en casa de Joun Mey, Flandro, 
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año 1551, pes. in-[°, L IT, €. au, Ê aux 

> Congressiones apologéticas, ete. éd. de 
Mocezawi , in-fol. congr. xi, n° 53, p. 333, 
col, 2, Cf. Memoria sobre el incierio Origen de 
Las barres de Aragon, etc. por don Juan Sans y de 
Barutell. (Memorias de la real Academia ds la 
Historia, t, VII, p. 10-235.) 
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chevaliers de la Navarre. Ts étaient convenus avec D. Lope Diez, seigneur 
de Biscaye, D. Simon Ruiz, seigneur de los Cameros, D. Diego Lopez de 
Haro, D. Pedro Diaz et avec d'autres riches hommes et chevaliers de Castille, 
parmi lesquels on trouve D. Vela Ladron de Guevara, mentionné moins 
complétement ailleurs!, que le gouverneur, les chevaliers et les communes 
de la Navarre leur donneraient aide et secours contre tout homme qui vien- 
drait leur faire du mal sur leurs terres; qu'ils les accucilleraient en Na- 
varre, et qu'ils ne feraient pas la paix avec la Castille sans le conseil de 
D. Simon, de D. Lope et des autres ricos hombres castillans, qui s'obli- 
geaient, de leur côté, à défendre le gouverneur et les riches hommes na- 
varraisi, 

H n'est pas dans mes projets de suivre Lope Diez hors du cadre de ce 
poême, ce quime mènerait bien loin; je veux seulement citer des pièces 
qui prouvent qu'il reçut d'Eustache de Beaurnarchais des prêts d'argent. La 
première est ainsi conçue : 

Sepan quantos esta presen carta verén et odrén , que yo, Lop Diaz de Haro , seynnor 
de Bizcaya, vengo de conocido é de manifliesto que he recebido de vos, me sire Eustache 
de Beau Marches, governador de Navarra, cyncuanta livras de bonos torneses negros en 
enpresto, por mano de don Johan Matho, camiador d'Esteylla, de los quoales dineros me 
tengo por bien pagndo, elc. los quoales dineros vos prometo de pagar quoalquier ora 
vos pluguiere. Et en testimonio de todo esto, ete. Data en Esteylla, domingo dia de 
Pentacostes, A. D. m°. cc°. xx". septimo. (Arch. de l'Emp.1277—319—J. 614.) 

Une autre fois, ce sont deux cents livres de bons tournois noirs reçus en 
prêt des mains du même changeur (ib, 1277—330—J. 61 4). Ailleurs, c'est 
Per abbad de la Guinella ou de la Ginella, clerc de don Lope D'iez de Haro, 
qui reçoit mil six cent vingt livres de tournois noirs pour les gages et les 
chevaux de son maître (ib. 314), cent soixante et une livres prêtées pour la 
compagnie de D. Lope (ib. 317), enfin la somme bien plus considérable 
de trois mille’ neuf cent six livres tournois (1h. 332). 

La dernière pièce de comptabilité que j'aie trouvée relativement à don 
Lope Diez de Huro, est un reçu de quarante livres tournois que ce sei- 

1 «ltem pro expensis dictimerini (Guillelmi 
Ysarni, merini Stellensis), se quinto decimo 
equitum et quadraginta peditibus , quando ivit 
Lucromum, dum dominus Vela Latronis spud 
Munilla prope Lucromum, super violenciis 


minus Medor de Agoncieille ad sciendum veri- 
tatem, in duobus diebus itij libras xi] solidos, « 
(Ms. Bibl. imp. Suppl. lt. n° 1657, Folio 89 
recto, À. D. 1386.) 

* Lo texte de ce traité a été donné par D. José 


illatis Navarris a Castellanis, et fueruat hujus 
negocii inquisitores alcaldus de Arcubus et do= 
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gneur avait fait donner à Samuel, fils de don Juze Macho. Il est daté du 
4 mai, era de mil e .cec*, quinze annos, (Arch. de l'Emp. 1277 —187— 
J. 614.) 


Page 136, vers 2085, couplet 11. 
Peonetz a été oublié, dans cette acception, par M. Raynouard. Voyez le 
Lexique roman, t IV, pag. 471, n° 4. 
Nous avions autrefois peonier, et les Castillans peoneiello : 
Bien sont cinquante mile, ains n'i ot peonier, 
N'ia cel qui n'ait armes et bon corant destrier. 
La Chanson d'Antische, eh. ,eoupl. xv1; €. 1, p. 28. 
En tant com trait de lonc T'ansté d'un peoniér, 
N'osent li Ture à lui venir ne 
Téid, ch, VII, coupl. mis t. II, p, 264. ct p- 276. 
Quando fué peonciello, que se podie mandar, 
Mandélo yr el padre las oveias guardar. 
La Vida del glorioso confeser santo Dominge de Siles, copl. xux, (Cobre- 
cion de poeslas castellanas anteriores al siglo xv, 4. 11, p. 3.) 


Page 138, vers 2214. couplet LI. . 

Tout ce que l'on trouve dans ce couplet et dans le précédent relative- 
ment à la conjuration des grands pour en finir avec le gouverneur Eustache 
de Beaumarchais est historiquement certain, et l'on doit tenir comme telle 
la réunion des mêmes personnages qui eut lieu à los Arcos. Il est très-pro- 
bable que dans cette conjuration ils agissaient de concert avec les Castillans, 
et que leur but était de priver de toute intervention dans le gouvernement . 
le roi de France, qu'ils considéraient comme leur plus grand ennemi. A ce’ 
sentiment venait s'ajouter l'orgueil national, vivement blessé par la nomina- 
tion d'un gouverneur étranger. 

On ne trouve pas, cependant, aussi conforme à l'histoire la part que. 
dans cet événement, l'auteur attribue à don Diego de Biscaye et à don Simon 
Ruiz, seigneur de los Cameros, quand il suppose que ces chevaliers se 
présentèrent aux grands de Navarre en leur demandant aide et protection 
contre le roi de la Castille, d'où ils se disaient expulsés par ordre de ce mo- 
marque, et quand il ajoute qu'ils eurent pour auxiliaires les troupes navar- 
raises dans la défense de leurs possessions contre l'armée castillane, expé- 
dition qu'ils poussèrent jusqu'à Najera. Pour éclaireir ce point et d'autres, 
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assez confus dans Le récit du troubadour, il paraît à propos de rapporter ce 
que raconte le prince de Viana, dans sa chronique, relativement à la con- 
juration des barons: 

« Et finalement, dit le noble écrivain, ils convinrent de faire quelque 
mouvement entre les frontières de Castille et de Navarre, espérant que dans 
quelques combats, ledit gouverneur recevrait la mort, et qu'ainsi ils pour- 

aient en faire un autre en Navarre. Et ces choses ainsi convenues et ré- 
glées entre eux, ils s'arrangèrent de telle sorte que don Diego, qui était sei- 
gneur de Biscaye, d'une part, et de l'autre don Jimen Ruiz, qui était 
seigneur de los Cameros et des frontières de Navarre, firent faire et rassem- 
bler de grandes troupes ! de gens d'armes. Et ceux qui étaient sur ces fron- 3 
tières, les voyant plus puissants qu'eux, et craignant qu'ils ne voulussent 
faire quelque mal au royaume, notifièrent audit gouverneur Eustache qu'il 
eût à y apporter remède, Et celui-ci l'ayant oui et entendu, tint conseil avec 
quelques riches hommes, chevaliers et autres du royaume, (pour savoir) 
comment ii se devait gouverner; et il lui fut conseillé d'ordonner à tous les 
mesnaderos du royaume, aux riches hommes et aux chevaliers, de se tenir 
prèts à marcher surle-champ vers ces frontières, et d'y aller pareillement 
avec eux. La chose ainsi réglée ét ordonnée, tous les riches hommes, che- 
valiers et mesnaderos, s'étant mis en route vers ces lieux, ledit gouverneur 
alla à Estella, et 1à ils réglèrent leur itinéraire. Le lendemain à la nuit, 
quelqu'un, si ce n'est plusieurs, au fait du complot, le découvrit au gou- 
verneur, l'avertissant de ne pas aller plus loin s'il voulait rentrer en vie 
chez lui, car toutes les levées* se faisaient pour lui et à son intention, 
afin que, lui mort, ils pussent mettre un autre gouverneur dans le royaume. 
Et là-dessus, ledit gouverneur, la nuit suivante, quand chacun se fut re- 
tiré dans son logement, suivit l'avis de son conseil, qui l'exhorta à marcher 
toute 14 nuit vers Pampelune. Et le jour suivant, au matin, bon nombre des 
riches hommes et des chevaliers furent aux portes du palais royal, où le 
gouverneur logeait à Estella, à l'attendre pour qu'il fût avec eux, et finale- 
ment ils surent comment il était allé à Pampelune, À cette nouvelle, ils 
conjecturèrent que les choses convenues entre eux lui avaient été révélées, 


* Le texte porte plrgas, que nous avons vainement <herché dans le grand Dictionvaire de 
l'Académie espagnole. ; 
* Plegas, porte encore le teste, 
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et ils pensèrent à ce qu'ils avaient à faire. Et là-dessus, il fut arrêté entre 
eux d'envoyer leurs messagers audit gouverneur pour l'avertir qu'il voulüt 
bien s'en aller en France, (ajoutant) qu'avec ceux du royaume üls le pour- 
voiéraient de gouverneur, vu qu'il ÿ avait dans le pays de bons riches 
hommes, des chevaliers instruits, qui connaissaient mieux que lui les fue- 
rés de Navarre et les coutumes du royaume. Lä-dessus il répondit qu'il leur 
assemblerait des cortès générales, et que si ceux du royaume s'accordaient » 
comme ils le disaient, et lui donnaient telle lettre qui lui servit de décharge, 
il le ferait, sinon qu'il encourrait un trop grand blâme. Et lé‘dessus une 
cour générale fut assemblée à Pampelune, et encore que ceux qui étaient 
* de cet avis et de cet accord le voulussent, les autres du royaume ne le 
voulurent accorder ni faire, et finalement toute la cour fut ainsi défaite et 
se sépara dans cette discorde, Et là-dessus ceux qui étaient déterminés dans 
cette opinion contre ledit gouverneur, réunis ensemble, tombèrent d'accord * 
d'envoyer audit gouverneur leurs messagers pour lui dire qu'il était étranger 
et qu'il vit s'il voulait rester et être dans ledit royaume contre leur vouloir 
et gré, l'invitant à ne pas le faire, mais à se mettre en route, sinon qu'ils 
le tiendraient pour ennemi et qu'ils procéderaient contre lui comme tel; ce 
qu'ils firent. » 
L'auteur continue ensuite en disant qu'à cette intimation le gouverneur 
n'eut d'autre ressource que de se mettre sous la protection des habitants du 
bourg de San Cernin, qui lui offrirent de le soutenir contre ses adversaires. 


Page 140, vers 2128, couplet Li. 
Le mot arabi, que l'on retrouve plus loin! , était aussi une épithète que 
l'on donnait à certains chevaux dans le midi de la France : 


Qar Bausans fon chavals ferrans e bais: 
Demiehte fo arabite, dimiets mornis*. 
Roman de Gérard de ossillon, p. 235, 


* Crénica de los reyes de Navarra, cap. vin,  duction est inexacte, et que moruis signilie noir, 


p.140-142. couleur de mare : 
* Page 314, v 4885, Moatés cstoit s0r un corent destrier, 
3 M. Féÿnouard, qui cite cé passage dans Noire ol la léste cote mors de marier. 
son Lexique roman, 4. Il, p. 109. col. 1, rend La Choséléria Oise du Dasamarela, v. 46141 4.1, 
sinsi le second vers : « 11 fut moitié arabe, pe 189 
moitié moresque. » 1] me semble que cette tra- Amener di fait .j. cheval 
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Mas can seran manjat li arabit corser, elc. 

Hür. de La crois. contre les hérét. albigeois, p. 324, w. 4052. 
La doncas esperonan los destriers arabitz. 

Lid. p. 600, v. 8894. 


Els cavals son montatz, els destriers arabis. 
Der Roman ron Firabras, Prévensaliséh, p. 14, v. 336. 


On l'employait également dans le Nord, avec arabois : 


De l'autre part s'en issent cil de Sens 
Sor lor chevaus arrabis et corans. 
Li Romans de Garin le Loherain, t. 1, p. 32. Cf. p. 77, 165, 170; ett. II, 
P- 129135. 


Grans fut La noise et Li huis ét h cris, 
Kant perdus fut li destriers arabis. 


Roman de Gérard de Vienne, en tète de celui de Fierabras, p. Lai, col. 1, 
v. 863, Cf. p. xav, col, 1, v, 12845 p. 142, v. 4818 {destrier de Su- 


rie), ete. 


La terre crolle sous lor piés 
Et de la friente et du trepois 
D'els et des cevals arabois. 


Cest de Troies, ms. de la Bibl. imp, n° 6987, fol. 103 verso, 


col, 4, v, 50, 


Il y a tout à parier que dans les passages français qui précèdent, arabis, 


Bon et plus noir que ane meure, 
Momun de la: Vicletis, p. 34, v. 5aoë. 
Sire, il s'en va trestout cd val 
Sor .j. cheval noir comme meure, 
Roman d'Ensiucke ls Moins, p. 13, v. 5gl. 
Mis s'esjoit mains que les galos 
Sear le destriers noir come moure. 
Les Tournois de Chamvaneë (1285), pe 126,1. 3148. 
Nous avions autrefois mors, moret, pour t1- 
primer une nuance du noir : 
Imelrment monterent ès auferans morois. 
La Chaux d'Antioche, eh. LL, copie LEvtÿ 
LA AL 
Les éhévans eslsisierent bruns et béis ét môrois, 
hd. db. VIN, compl. sxxq te LE, p.336. CE 1, 


Drind,t. Il, p.266 et Li fomens d'Alisandrs; 

pe do8, w 83. 

Fumé entre noir et moret. 

Far ds eris di Pari. dns M'Ancien Théitre 
français, publi per M. Viollel-le- Due, tom. 11, 
p- 310. 
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On disait aussi morentin et mor : 
Vers l'ost esporonna le ceval morenéin. 
Li Romans d'Alisaadre, p. 496, v. 29. 


Vus savient-d du destrier orfarin ?. 
À Saint-Faron m'en alai un malin. ,. 
Encor i vi le destrier morencin. 
La Chevalerit Ogisr de Dansmarehs, w. 10317, 
10828 -»83 1. 11, p. 43. 
Ly quens Robiert de Flandre y vint sus monentin, 
Le Chevalier am Cygne. 1. 11, p. 188, %. 6843. 
Les déflendeeurs blons et mors 
Prennent ileuc ele mort le mors. 
Branche des reçus Hgnages, ann. 1968. (Clron. 
mat, fre te VITE, ps 100, v: 2576.) 

Les Grecs ont conservé païpds avec le sens 
de moreau, de cheval noir, (Voyez Chanis popu- 
laires de la Grèce moderne, recueillis par M. Fau- 
riel, & Il, n°13, p. 144-149.) 
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arubois, n'a pas d'autre sens qu'arabes!; mais dans les vers du Roman de Gé. 
rard de Rosillon, on ne peut se refuser à regarder arabitz comme désignant 
une couleur, celle que le troubadour exprime par l'adjectif ferrans?, que l'on 
trouve quelquefois joint avec rouan et avec pommelé : 
Sor .i. roan férrant font le serjant monter. 
Li Romans de Prise la Duchesse, p. 158. Cf. p. 227, 328. 
Et Hues de Saint-Pol, qui le poil ot errant‘, etc. 
La Chanson d'Antioche, ch. VI, coupl. vr; t Il, p. 78. CF. ch. VIII, 
coupl. Lur, p. 266. 
Voiés quel homme, comme a le poil ferrant. 


Huon de Bourdele, ms. de la Bibliothèque publique de Tours, fol, 51 
recto, v. 5. Cf, (ol. 53 recto, v. 4. 


Sire, ce dit dus Naïmes qi le poil ot ferrans, etc. 
La Chanson des Sawons, 1.1, p. 158. 
Li cevaus à il siet fu ferrans pumelés. 
Li Romans d'Alicandre, p. 148, v. 10. Cf. p. 4on, v. 33. 
Gitons encore deux passages d'anciens trouvères d'où il semblerait résul- 
ter que Les arabis étaient roux ou fauves : 
Hues s'en part sor le rous arrabi. 
Li Romans de Garin Le Loherain, t. 1, p.210. 
La cele est mise sor Fauvel l'arabi, 
Li Romans de Raoul de Cambrai, p. go, v. 2». 


Enfin nous renverrons au tome III, pag. 207, col. 1, du Glossaire de du 
Cange, qui rapporte un autre vers de la première de ces deux chansons de 


* Voyes le Roman de Ficrabres déjà cité, 
p am 2973 p. 106, v. 3546. 

* Voyez, sur cs mot, le Glossaire de du Cange, 
à l'art. Ferrandas, & 11, p. 235, col. 2, et au mot 
Waranio,t. VE, p.105, ol. 3 (Cf.t. IL, p. 579, 
col. 3, v" Gaeraonus); le Glossaire de la langue 
romané, t. [, p. 5go, col. 1 ;les Poésies de Marie 
de France, L 1, p. 490, ennote; le Roman dela 
Violette, p. 126, not. 1 ; la Dissertation sur le 
Roman de Roncevaux, par H. Monin. Paris, 
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MOGCCELAT , in 8", p. 7, *. 23 la Chronique 
rimée de Philippe Mouskès .t. I, p. 183 et 326, 
notes aux vers 9083 et 8395: li Romans de 
Garin le Loheraim, t. 1, p. an, ete. — La tra. 
duction en vieux norvégien {xiv'siècle) des ais 
français attribués à Marie de France donne sio- 
plement le moi gangara pour correspondant de 
cheval ferrant. (Voyez p. go, lig. 11, des Stres 
glaikar publiés à Christiania, en 1850, per Key- 
ser et Munch, grand in-8".) 
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geste, à l'article Fasius Eguus, n° 3, où l'on trouve accumulés une multi- 
tude de passages précieux pour celui qui voudrait faire des recherches sur 
les chevaux pendant le moyen âge. 

À cette époque, on estimait non-seulement les chevaux, mais encore les 
mulets arabes, et généralement ceux d'Orient!, voire même les ânes”. Nos 
trouvères vont jusqu'à mentionner des chevaux indiens*; mais il y a toute 
apparence que-par ce mot ils entendent des chevaux de l'Asie Mineure , car 
lorsqu'ils ont soin de spécifier plus nettement la provenance de ces animaux 
ils nomment Damast, qui, cependant (il frut le dire), était déjà dans l'anti- 
quité un desentrepôts des marchandises de l'Inde*, et ils citent Tabarie® et 
Tyr°. L'un d'eux parle d'un vair de Galidone®; il est probable qu'il a entendu 
désigner un cheval de Grèce. | 

La renommée de ces chevaux , auxquels il ne faut pas manquer de joindre 
ceux de Barbarie* et ceux de Nubie°, célèbres dès le x‘ siècle, était si bien 
fondée au xiw', que l'auteur de Partonopeus de Blois, après nous avoir 
montré son héros:tourné vers le Levant et contemplant la vaste mer, ne 
manque pas d'ajouter : « Par là viennent les tissus d'Alexandrie, les bonnes 
soieries et les bons chevaux de course !!.n 

IL en fut de mème pendant toute la durée du moyen âge. En 1510, un 
membre de la maison de Ligne, prêt à partir pour Jérusalem, écrivait la 


* Li Romans de Garin le Loherain, t I, p. 3; 
Lt U,p. 251. — Li Romans d'Alixandre,p. 47, 
v.10.== La Chanson d'Antioche, t. E, p. 23: 
LUI, p.174, 182, etc. 

* Li Romans de Bandoin de Seboure, ch. V, 
v.1035t. I, p, 126. On dit ane bedain dans le 
Chevalier au Cygne, p. 139. v. 6849 : mul doute 
que ce ne soit de là que dérive le nom de Bax- 
douin donné à cet utile animal. 

* Li Romans d'Alizandre, p. 478, v. 8. Cf. 
p- 480, v. 26. 

4 id. p. 479, v. hi. 

Pause vù dE lodér éyéyuus, xai ol Ilsparxoi 
Lâpes, À dos dy 1% Aldraw y5 slxreres pr x) 
mn vhde ris duwoplas rap sarrayoë dia- 

1.9 (Jaliani imperatoris Epistola Sara- 
per 

* Li Roman d'Alizandre, p, 309, *. 15, 

? La Chevalerie Ogier de Danemarche,v.7ho1 ; 
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4 Il, p. 79: (Voyez sur des chovaux, des des- 
tiers de Syrie, le glossaire et index de la 
Chanson de Roland, au mot Sulians, p. 216, 
col. 1. 

® Li Romaas d'Alisandre,p. 407, v. 37. 

* Charts son. 913 laudats à Murat, An dial, 
med.avi, t. HIT, col. 191 .— Charts ann. 1076, 
ex tabui. Aquens. laud. a Dn. Carpent, in 
Gloss. med. et inf. Lt. 1, p. 585, col. 1. — La 
Chevalerie Ogier de Danemarche, v. 4988 ; 1. 1, 
p. 204. — Le Roman de Gérard de Rossillon, 
B- 164. 

# Aicurt trouve monté où destrier de Nabde 

Cerbarans Forats à Faumsçour d'Orbrie 

Pour le melleur ceral qui soit en Tartarie. 

Ly cerans estoit hans et noirs que pois boule, 

S'ot les ii) piée blanc plus que n'eut Bours de lie. 
La Chavalier en Cygse , v. siobgi Us pe sdb. 


1° Partonopeus de Blois, v. 162; 2, 1, p. 56. 
64. 
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lettre suivante au cardinal Wolsey: « Monsieur, je vous envoyray gens de 
toute sorte que m'avez mandé, et davantaige vous garde de beaulx chevaulx; 
et se ch'est vostre bon plaisir, chetteray demy-douzaine de chevaulx exquis, 
sy me le commandés !,» En 1531 et 1532, Henri VIII avait dans ses écu- 
ries un cheval barbe, dont il est souvent question dans les comptes de la 
maison du roi pour ces années?. À voir les mentions accordées au Barbary 
horse, qui dans un endroit est appelé Barra horse, et dans un autre Barba- 
risto horse, on se rend aisément compte du prix que Henri atiachait à cet 
animal. Peut-être l'avait-il reçu en présent de quelque souverain, 

Nos trouvères mentionnent tout aussi fréquemment des destriers, des 
chevaux gascons, que l'on appelait quelquefois gascons tout court, Faut- 
il inférer de 1à que la Gascogne produisit alors des chevaux très-estimés? Je 
ne le pense pas, et me sens plus disposé à croire que cette province n'était 
que l'entrepôt de ceux qui, déjà du temps de Charlemagne *, nous venaient 
de l'autre côté des Pyrénées, c'est-à-dire de Castille et d'Aragon, dont les 
destriers et les mulets étaient célèbres au x siècle, à l'égal des ânes de 
Navarre?. Je vais plus loin, et dis qu'il n'y a rien d'impossible à ce que le 
renom de la Gascogne chevaline soit venu d'une fausse étymologie attri- 
buée à l'Aquitaine, appelée Eguitania dans de vieilles annales $. I est vrai 
que, dans le même volume où nous les avons consultées, nous trouvons men- 


* Collection générale des documents français Roman de Gérard de Vienne , en tête de celui de 


qui se trouvent en Angleterre, recueillis et pu- 
bliés par Jules Delpit, & K, p.273 

% The privy Purse Expences of King Henry 
the eight, etc. by Nicholas Harris Nicolas. 
London : Willism Pickering ,uococexwir, in-8*, 
p- 133,199, 104, 298, «ol. 1. — Shakspere 
parle aussi de cheval de Barbarie dans deux en- 
droits de s83 pièces : 

When Boliagbroke rode oo roan barbary, that horse 

That thou #0 ofien had bestrid, 

Aichant IT, met v, se. B. 


« You'll bave your dengbier cover d with s Barbary 
horse, » 


Quelle ; met a, m6 à [et mom «Merry MFives ef Hiadier, 
men, se. », : eomme dit Nicolas. | 


* Li Romans de Garin Le Loherain, t. Il, p. 187. 
— Li Romans d'Alirandre, p. 131, v. 29. — 


Google 


Fiersbras, p. æavint, col. 1,v. 1569; p. S1AVI, 
col. 1, v. 2367. —La Chanson d'Antieche, ch, III, 
coupl. £xxt, v. 804, L 1, p. 304; eb. VIII, 
coupl. x, w: 198, t Il, p. 108. — Der Roman 
von Fierabres, Provenzalisch, p. 140, v. 4733. 

4 Monachi Sangallmsis Lib. Il de Rebus bel 
licis Caroli Magni, cap. av. (Rec. des hist. des 
Gala et de la France, t, V.p. 136, B.— Rech, 
aur le comm. la fabric. et l'usage des éteÿfes de 
soie, etc. t. I, p. 317, not 3.) : 

# Proverbes et dictons popalaires.… aus ris et 
x siècles, publiés par G. À. Crapeler À Paris, 
Mocceuux , grand in-8”, p. 114. 

* «Ejecit Heudo Sarcinos de Fguitanix + 
(Annales Francoram Nasarieni, ann. D. 5Ceaxs ; 
apud du Chesne, Hüt, Francorum Seriptores, 
LI, p. 3, B.) — On lit destrier d'Equilanche 
dans le Lai d'Ignonrès, etc. p. 17, v. 334. 
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tion d'un chef gascon, possesseur d'un cheval peut-être du même pays, au- 
quel la croyance populaire prêtait un âge fabuleux !. 

Plus tard aussi nous voyons une mention d'un ferrent de Navaïlles, c'est- 
à-dire de Béarn?, des achats de chevaux faits en Aquitaine pour le roi d'An- 
gleterre, et un certain Raimond de Bordeaux figurer, parmi des marchands 
de cette ville et d'autres du Bordelais, sur le registre de créances de Guild 

jHalls; enfin un éloge de Tarbes en raison des ressources qu'offrait le pays 
pour l'élève des chevaux; mais en même temps, on trouve sur un compte 
de 1364, «en pris de chivalx achatez en Angleterre et envoyez vers les parties 
d'Aquitaine, 772 1. 13 sh. 4 s°» Comment concilier ces diverses indica- 
tions, de manière à déterminer ce qu'il peut y avoir de vrai dans la renom- 
mée qu'avait la Gascogne pour ses chevaux? Nous y arriverons peut-être à 
l'aide d'un passage des Mémoires de Sully. Le grand ministre , que personne 
ne se serait attendu à voir transformé en maquignon, état aussi peu estimé 
au moyen âge que de nos jours’, vécut pendant un certain temps du béné- 
fice qu'il faisait dans le commerce des chevaux; il achetait à bon marché 
quantité de beaux courtauts, envoyant jusqu'en Allemagne pour cet effet, 
puis il les revendait si cher en Gascogne qu'ils lui payaient grande partie de 
sa dépense *, 


* sLupusquoque Acinarius Vasco, qui equum 
ferebatur habere annorum plusquam centum, 
adhue tamen validissimum. » (Chronicon Fro- 
doardi, ann, pececaxuit, spud du Chesne, t, II, 
p- 600, B. CF. Richer, Hast. lib. I, Cap. LAIT; 
ed. J, Guadet, LE, p. 118.) 

* Li Romans d'Alixandre, p. 142, w. 28. 

3 a De 1 7 marcis liberandis J. 5. ad emendum 
“umum equue pro rege,»ete.—» De 10 marcis 
liberandis E. G. ad emendam unam equam 
pro rege, » etc, (Catalogue des rolles gascons , etc. 
par Thomas Carte, L I, p. 3.) — Une autre 
pièce, publiée par Rymer, montre que les ju- 
ments étaient exclues des armées. Voyez De 
hominibas ad arma, hobalariis et pelitibus , in 
püscoparu Dunelmensi eligendis, À. D. 1324. 
(Fadera, conventiones, ete. ed, 113, tom. IL, 
pars 11, p« 222, Col. a.) 

1«Remundus de Burdeus… se teneriin 1uvr 
sol, vu den. sterl, pro uno equo. » (Collection 
générale des documents français qui se trouvent 
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en Angleterre, recueillis et publiés par Juies 

Le t1,p. 5. 

-. sous vinmes à Tharbe..... et y se» 
PR tout ce jrur) car d'entre ville trop 
bien aisée pour sejournéer éhevaux, de bons 
foins, de bonnes avoïnes et de belle riviere. » 
(Les Chroniques de sire Jean Froissart, liv. III. 
chap. x, ann. 1388; L IN, p. 393, col. 2) 

* Recepie foreyne des tresoriers nostre seignour 

Lois (3. Delpit, p. 176, n° couv.) 

SATHAR. 
Mettre je me vusil à mestier 
Au monde pour estre ururier. 
CUT CR 
El croyez que je m'esprouversy 
À estre marchant de chevaux, ete, 

La mooud volume du magnifogue oups ions das Actes des dpostres 
Paris, Arsoel vi Charles Les Angallers, à bdt, in-folio, 
Hiv, VAL, feuillet Ividi verse, eo. 3. 

" Memoires des sages et œconomiés" 

d'Bstal de Henry le Grand, etc, édit aus VV 

verts, chap, zvus, p. 41. 
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D'autres passages des mêmes mémoires témoignent encore du penchant 
de Suily pour le commerce des chevaux, et de l'estime que l'on avait, de son 
temps, pour ceux d'Espagne : « Estant donc party d'euprès du roy de Na- 
varre, fait-il dire à l'un de ses secrétaires, vous vous en allastes à Rosny, 
où la premiere chose que vous fistes, fut d'envoyer le sieur de Maignan, * 
vostre escuyer, à Paris, pour vous achepter de grands chevaux, lequel, 
huict ou dix jours après, vous en amena six assez beaux et bons, et entre 
iceux un cheval d'Espagne noir, qui n'avoit rien qu'une tache blanche à la 
fesse droicte : l'un des plus gentils et dociles chevaux que nous ayons jamais 
Véu : €af n'ayant que Cinq ans, et n'ayant jamais esté dressé, il manjoit 
terre À terre à toutes mains : Et un cheval de Sardaigne, cavesse de More, 
ayant les oreilles fendues!, le plus hardy et furieux cheval dont nous 
ayons jamais ouy parler : car il se laissoit tirer des pistolades et des har- 
quebusades aux pieds et aux environs de la teste, sans se mouvoir, cligner 
les yeux, ny haucher les oreilles; mais si quelqu'un luy eust presenté une 
espée ou un baston, avec demonstration de le vouloir frapper, aussi-tost il 
plioit les oreilles, rouloit les yeux, et, ouvrant la bouche, se jettoit sur 
luy?, ” 

Plus loin, le même secrétaire continue ainsi : 

« Gependant vous pourveustes à vostre équipage : acheptastes de monsieur 
de la Rocheguyon un des plus beaux chevaux d'Espagne qui se pouvoit voir, 
six cens escus, trois autres chevaux de prix de messieurs de Laugnac, de 
Rieux et de la Taillade; acheptastes au marché aux chevaux un roussin 
roüan fleur de pesché quarante escus, qui ne sembloit propre qu'à porter la 
malle, lequel se fit si excellent cheval, que depuis vous le vendistes six cens 
escus à monsieur le vidasme de Chartres : comme vous fistes aussi vostre 
cheval d'Espagne à monsieur de Nemours la Garnache douze cents escus, 
desquels ne vous pouvant payer, vous en eustés une tapisserie des forces de 
Hercule, qui est en vostre grande salle de Sullÿ 2. » 

La réputation des chevaux d'Espagne, qui durait encore sous Louis XTV:, 


. | Plus ordinairement c'étaient les chevaux 
d'Espagne que l'on marquait ainsi, Tallemant 
des Réaux parlant de M. dé Brégis, auquel il 
avait fallu couper pour une maladie une des 
Mèvres d'en bas, rapporte qu'on l'appeln Cas- 
tillan, «à cause que les chewanx de ce pays 
là ont le bout d'une oreille coupé.» | Histe- 


Google 


riens, :" édition, Paris, 1840, in-13, tome VII, 
pr70.) 

* Mem. des sages ét royalles con. d'Estät, été. 
Ch. avt, p. 38. 

3 Ibid. chap. u11, p. 43. 

“«... c'est prendre un âne pour un beau 
cheval d'Espagne, parce qu'il a une lomsse 
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remonte à une époque bien antérieure à l'invasion arabe. Philippe Mouskès, 
meontant l'expédition de Théodebert et de Clotaire de l'autre côté des 
Pyrénées, dit qu'ils en ramenèrent murs et palefrois et cevaus'. On voit Guil- 
laume le Conquérant combattre, à la bataille de Hastings, sur un excellent 
cheval, don d'un roi d'Espagne *; et plus tard, le moine de Marmoutier pré- 
sente comme espagnol le cheval incomparable qui fut amené à Geoffroi le 
Bel, comte d'Anjou, le jour où il fut armé chevalier“. Dans une charte de 
son fs Henri IE, qui contient le tarif des droits de péage du Pont de Cé, 
on trouve un article relatif aux chevaux d'Espagne; ils y sont taxés douze 
deniers, tandis que les autres ne le sont que quatre, et les juments deux. 
A partir de l'époque à laquelle se rapporte ce document, on rencontre à 
chaque pas des mentions de chevaux d'Espagne*, et dans certaines d'entre 
elles ils sont placés sur la même ligne que ceux dé Gascogne®. Ces chevaux 
(je parle des premiers) étaient réputés les meilleurs de tous, les plus co- 
rans et les plus beaux”; ils se recommandaient aussi par leur haute taille, qui 
les rendait propres à servir, comme destriers, à la guerre et dans les tour- 


toats couverte d'or et de pierreries. s (Défense 
de la Bruyère et de ags Caractères, par Pierre 
Coste, à ln suite des Caractères de Thdopkraste 
et de la Bruyère, Paris, MDOCLxIx, in-8", t. II, 
p. 378, La première édition de cette défense 
est de 1703.) 

+ Chronique rümée de Philippe Mouskès ,v.61 4; 
édit. de M. de Reiffenberg, t. I, p. 25. 

2 Le Réman de Ron, etc. 1, 11, p. 193, 
v: 12673. —= 4 critical Engairy into antient Ar- 
mour, etc. by Samuel Ausb Meyrick, vol. 1, 
BP. 10. — Ce cheval avait été ramené par un 
Pèlerin de Saint-Jacques, circonstance qui 
doit avoir été de et où je vois la case 
de 1n eélébrité des chevaux de Compostelle : 

Folchen venc apoihnan sus Faça-bele, 
Sobre un chavel moran de Compostela. 
Le Roman di Gérard dé Ruillen, pe 68. 

+ «Andegavensi vero adductus est miri de- 
coris equus Hispaniensis, qui tante, ut aiunt, 
vélocitatis rat, ut mltæ aves in volando eo 
tardiores essent:» (Joannis monachi Majoris Mo- 
masters. , Historia Gaufredi, etc. Parisiis, apud 
Petrum Chevalerium, MpCx, in-8', p. 16.) 
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* Archive d'Anjou, par M. Marchegay. An- 
gors, 1853, in-8", p. 257. 

+ Roman da Chevalier as Cygne, ms. de ln 
Bibliotb. impér. n° 540!, fol. 33 verso, col. 1, 
x. 30. — Hiat de la crois. contre les hérét, alb, 
p- 508, v. 7483. — Der Roman von Fierabres, 
p- 25.v.730. Cf. p. 139, v. 4686 , etc. (Voyen 
encore la relation d'un tournoi par 
de Voqueirss, dns l'Histoiré littéraire dés 
troubadours de l'abbé Millot, tome |, p. 264, 
265, 

, À pue omis RE PRET 
p 6x, et coupl. aczv, p. 160, 

1 La Mort de Gurin le Loherain, p. 168, 
v. 5384. — Du Dac Buef d'Aigremont, ms, de 
la Bibl, imp. n° 7183, fol 8g recto, col. 1, 
w.13. — Le Roumans de Claris ét dé Larës, rss. 
de la Bibl. imp. n° 9534 %, fol. 76 verso, col. 1, 
v. 37. — Partonopeus de Blois, v. 7sgo5t. Il, 
p- 77: Auparavant, v. 5394, t. I, p. 83, l'au- 
teur fait mention de malets d'Espagne, | Voyes 
encore les Arréts d'amours, etc. À Amsterdam, 
moccsext, in-8", 1° part. p. 475.) 
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nois'. On les tirait principalement de la Castille * et de l'Aragon*, où, à ce 
qu'il paraît, le cheval arabe avait été importé de bonne heure. Toujours 
est-il que, dans notre ancienne langue, aragon et arabi étaient employés in- 
distinctement l'un pour l'autre avec la signification de cheval, ou plutôt de 
dextrier, c'est-à-dire de cheval de bataille, et qu'il n'est pas rare de voir le 
même animal également désigné par ces deux mots*, 

Les chevaux d'Espagne portaient aussi, au moins dans nos romans, le 
nom d'amoravis *, emprunté à celui d'une famille de princes musulmans d'A- 
frique, qui, après avoir fondé l'empire de Maroc, passèrent, à la fin du 
xi' siècle, en Espagne, et dont nos anciens poëtes, trouvères et troubadours, 


font un nom de peupleP. 


* Lai da Trot, à la suite du Lai d'Ignaurès, 
P- 75. v. gg et suiv. — Les Tournois de Chau- 
venci, par Jacques Bretex (1285), p. 46, v. 749. 

4 Der Roman von Fierabras, p. 9, v. 137.— 
Li Romans de Raoul de Cambrai, p. 70, v. 20; 
p- 232, v. 2. — La Chanson des Saxons, 1 I, 
p-176 (Cf. p.113, à à 8).—Lai de l'Espine, v, 406 
(Poësies de Marie de France, t, 1, p, 572). — 
Roman de la Violette, p. 284, v. 3797. — Le 
Chevalerie Ogier de D'anemarche , v. à 1 869 ; 2. HI, 
p- 495 (CE v. 11899, p. 4g6; v.11908,p.497). 
— Li Romans d'Alirandre, p. 229. v. 13. L'an 
tœur de ce dernier poëme place la Castille 
outre mur, 

? La Chaman d'Antioche, L. IT, p.15get 219. 
— Roman des quatre fil: d'Aimon, an tête de 
celui de Fierabres, p. 1v, col. 1, v. 250. — 
Roman de Girard de Vienne, même volume, 
p- avi, Gok. 1, v. 15914 p. zæxvt, col. 1, 
v, 2372. (C£ v, 1600; p. y, col, 2, v. 215, 
226, etc.) 

“ La Ghæalerie Ogier de Danrmarche, 
v. 6487; t, I, p. 264 (CF. v. 10538, 10551, 
P- 436, et w. 10561, p. 437), et v. 7003, 
P- 284; v. 7754, p. 313, et v. 9899, p. 403, 
—Dans celte chanson de geste, t. [, p. 50, 
1201, on trouve destrer d'Arage, comme 
dans la Chanson d'Antioche, & IT, p- 229. Le 
nom d'Aragon aura sans doute subi cette altéra- 
tion en vue de la rime; mais, ainsi altéré, il est 


bien près de se confondre avec Arrabe, comme 


Got gle 


disaient nos ancêtres parlant de l'Arabie, Quel- 
ques vers plus loin, Raimbert de Paris, par- 
Tant du destrer d'Arage de Karaheus (une ve- 
riante donne d'Arcade), l'appelle le bon destrer 
d'Arabe. 

# Li Romans d'Alisandre, p.122, v. 13, — 
Horm et Rimenhild, p. 83, v. 1680: p. 150, 
veagéa; ps ao, v. Sg74, eïc. On lit alferan 
amoravitz dans le Roman de Gérard de Rossillen, 
fol. 27, et M. Raynouard, qui rapporte le pas 
sage dans son Lexique roman, 1. IV, p. 261, 
col. 2, traduit Amoravit, comme Morais, par 
More, moresque. 

# La Chanson d'Antiséhe, eb. VII, eoupl. ter 
etxvm; à IE, p. 162, 163. — Li Romans d'4- 
lisundre, p. 415, v. 11. — La Chevalerie Ogier 
de Danemarche, v. 2325; & E, p. 96. Cf. v. gg1. 
— Marcabrus : Emperaire, per mi meseis, etc. 
(Chois des poëries originales des tronbadsurs, 
te IV, pe 129, 131.) — Die Werke der Tros- 
badours, ersier Band, p. 48, 49. — Eramem 
critiqae de du dissertation sur le Roman de Ron- 
cevaws, p. 11. — Thddire français au moyen 
dge, p. 166, col. 1, n. 2.— Raimbert de Paris 
fait d'Amoraois un nom de pays : 

Atacis et em mi le pré Bori, 

Lès son destrier fuel et arab. 

La siele iert mise el bavçant arabi. 

Bons fu li frains , sà vint d'Amoraris : 

Fées le fsent en l'ile Caldeys. 

La Clovaloris Or de Dasomareke, pe lis + à 568. 
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L'un d'eux parle de Génoïs armés de dards et montés sur des genets!, et 
dans un ancien poëme anglais je trouve mention de jennettes of Spayne?; 
c'était une espèce particulière de chevaux d'Espagne, petits et bien con- 
formés, fort à la mode au xvi" et au xvn siècle, comme les genets de 
Sardaigne, de Portugal, etc. On les employait non-seulement à la prome- 
nade, mais À la guerre; du moins on les exigeait de part et d'autre, dans 
les duels en champ clos, en 1547, date du dernier combat judiciaire en 
France t, 

Dans le récit que nous en a fait M. le prince de la Moskowa, nous re- 
trouvons le nom dé courtaut, que nous avons déjà vu dans les Mémoires de 
Sully, et que l'on voit encore dans une foule d'autres lieux, entre autres 
dans le Ragotin de la Fontaine, act. I, sc. x. On appelait ainsi les chevaux 
et les chiens auxquels on avait coupé la queue. Ne lit-on pas dans Horace 
liv. f", sat. vi : 


Nous n'avons rien à dire de coursier, ce mot s'expliquant de lui-même, 


Un vieux troubedour, qui parle de cheval 

ge3c0 iamori, place dans le nord de l'Europe 
Bavires à Alamans amonril. 
La Raman de Gérard de Rovtillen, p.65 ,7u. 

1 Chron. de Bertrand du Guesclia, v. 11244; 
t 1, p. 891. Cf. Froissart, div. 1, part. 11, 
chap.ccxxix, ann. 1367 {t. 1, p.532, col. 1}, Cf. 
liv. IE, chap. zur, ann. 1358 (L IT, p, 47, 
col, 2); liv, ILE, chap. x2x ,an0, 1385, p. 425, 
col. 1};étéhap. ixis, ann. 1386 (p. 509, col. 2). 

* The Squyr ef loué Degre, v, 749. (Ancient 
Engleish metrical Romanceës, vol. III, p. 276. 
Rs) 

- laissant tous ceux qui voltigeoyent 
sur Le: genets, chevaux tures, ou sardes, par 
Ia villa de Naples, alle proposa de prendre curee 
d'autre vesaison que de ceste folle el événtee 
jeuneme. » L'infortuné Mariage da seigneur An- 
tonio Bologne, etc. | Histoires tragiques extraites 
des œuvres italiennes de Bandel, ete. par François 
de Belle-Forest, 2. ff, À Rouen, chez Pierre 
L'Oyselet, 1603, petit in-1 3, hist. IX, p. 14) 

HIST. DE LA QUERRE DE NAV. 
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— Mathurin Regnier, après avoir, dans sa sa- 
üre v, parlé de la vertu de son temps qui 

Fait crever les courtaux en chamaut aux foreste . 

Taloune le genét, ct le drésse aux pssadés. 
dit, satire w1, v. 37: 

Je me deschargerey d'un fais que je desdaigne ; 

Sufisant dé éréver tn genel de Sardaigne. 

* Guy de Chabot écrivait à son adversaire, 
François de Vivonne : «Premierement, vous 
vous pourvoirez d'un éoureier, d'un éheval ture, 
d'un genest et d'un courtaut, — Jrem, vous vous 
pourvoirer, pour armer vosire courcier, d'une 
selle de guerre, d’une selle de jouste...….. 
tem , que lesdits chevaux soient fournis desdites 
selles, specifiant que ledit genest ait davantage 
une selle à la genette et une à la caramame, et 
le ture , une selle à la turquesque et une salle à 
la françoise, avec deux doigts d'arçon derriere 
et l'arçon bas devant. — Jtem, que le courtaat 
ait davantage une selle à la française, » elc. (Re. 
vue des deux Mondes, cahier du 1% mars 1854, 
P. 947.) 
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si ce n'est qu'il était déjà en usage au xiv' siècle !. Au xmi° les noms le plus 
généralement employés chez nous pour désigner les catégories de chevaux 
étaient palefroi, dextrier, rocin, sommier?. Il n'est pasaussi facile de déterminer au 
justela signification de mélsoldor, mialsodor, milsoudor, missaudor, missodor, mots 
par lesquels les troubadours et les trouvères désignent parfois des chevaux. 
Selon D. Carpentier, il faut entendre par ce terme un coursier, un cheval 
de bataille , explication que contredit un passage du Roman d'Alexandre, où 
il est question d'un missaudor, chargé d'étoffes de Nubie; dans le dictionnaire 
de Borel, qui cite Perceval, missodor est présenté comme semblant vouloir 
dire un athlète. Il est beaucoup plus simple, à mon ävis, de traduire ce 
mot, que je n'ai jamais trouvé employé qu'en parlant de chevaux, par l'ad- 
jectif riche, comme le fait Ménage pour mulle-soudiert, dont il aurait bien dû 
citer au moins un exemple; on y est autorisé en lisant ceval rice dans la 
Chronique rimée de Philippe Mouskès, t. 1", p. 649. 

J'ai encore trouvé, dans l'un de nos vieux poëmes, le mot £oenart em- 
ployé dans Îe sens de cheval’; mais j'avoue que je suis hors d'état d'indi- 
quer la racine de ce terme, que les lexicographes ont oublié, comme bi- 
douart”. Hs donnent à gailloÿre la signification de rosse®, de cheval de peu 


" «Et estoit tousjours bien monté de bons 
coursiers, de doubles roncins et de gros pale- 
frois,» etc. (Les Chroniques de Jean Froissart , 
lv. 1, part. 1, ano. 1348, chap. ccexuiv & 1, 
p. 375, col. 3.) — :Ce Croquard chevauchoit 
une fois ua jeune coursier fort embridé, que il 
avoit acheté rois éens ésus ,» été. (fbid. p. 176, 
col. a.) G£. Dice, de ant, del reino de Na t. 1, 
p- 268,  Corsier. 


* Pernent palefreis # déstriers , 
‘Trossent rocins, chargent sumiers. 


La Roman da an, v, 1on08 j 4, As pe 791 60 


+ Lesique roman, & IV, p. 233.— fist. de 
la crois. ete. p. 106, 466. Cf. ibi supr. p. 126, 
w. 3512. 

+ Li Romans d'Alisandre, p. 138, v. 275 et 
P. 333, v. 8. — La Chomion des Saroni, L 1, 
pe 48, v. 2, — La Chevalerie Oyier de Danc- 
marche, v. 6655; L IL, p. 270, etc. 

* Dictionnaire étymelogique ; de Ménage, 
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édition de Jault, à la fin du tome Il, p. 155, 
col. 2. 

* Ibid. p. 10, col, 3. 

? Li Romans d'Alixandre, P- 284, v. 3n. 

* Ancien Théâtre françois, publ. par M. Viol- 
letle-Duc, & IE, p. 296.— Rabelais semble 
avoit voulu donner le catalogue des espèces dé 
chevaux en usage à son époque, quand il fait 
dire à l'un de ses héros : « Voilà mon genet, 
voilà mon guïdin , mon lavedan, mon traque- 
nard, et, les chargeant d'un gros livier, je vous 
donne, dist-il, ce phryzon: je l'ay eu de Frane- 
fort, » elc. (Gargantua, ch. au.) L'une de ces 
espèces me semble encore mentionnée dans la 
préface des Contes de 1x reine de Navarre, où, 
parlant d'une compagnie réunie à l'abbaye de 
Saint-Savi, l'auteur ajoute : « L'abbé les four- 
nii des meilleurs cheveux qui forent en La- 
védan. » 

* Voyez un exemple de ce mot dans ln 
Branche des royaux ligmages, ann. 1 386. (Chron. 
nat. fr. édit. Verdière, L 111, p. 145, v. 3735.) 
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de prix, et l'un d'eux demande si cet anciéh mot ne viendrait pas de l'espagnol 
gallofero, gueux !. 

Les troubadours et les trouvères citent encore le destrier, 1e cheval d'Al- 
lemagne et de Hongrie ?, que plusieurs mettent sur le mème rang que le 
cheval d'Espagne ?. L'un d'eux parle aussi du destrier de Russiet. Du temps 
de Bignon, les chevaux qui nous venaient de ces pays étaient coupés, d'où 
le nom de hongres par lequel on désigne les chevaux ainsi mutilés*, bien 
différents de ceux que l'on voit dans la tapisserie de Bayeux avec un sexe 
si positivement accentué °, 

Les trouvères se plaisent aussi à signaler les destriers d'Orcanie. À quel 
pays rapporter ce nom? Sans doute aux Orcades , aux iles Orkney, comme 
on les appelle en anglais, contrée que l'un de ces rimeurs nomme en même 
temps que la Bretagne, probablement parce qu'elle en était voisines, Œn 
en voyant un autre amener des Norois « de Guenelande et d'Orcanie ?, » on 
ne saurait douter que ce pays ne füt en même temps celui des chevaux 
norrois, dont la réputation était proverbiale au xin' siècle 1° et qui paraissent si 


* Gloss, med, et inf. Latin, 1. [II, p. 466, 
col, 3. 

 Hust. de la croi. conire les hérét. albigeoir, 
p.88, v, 1216, — Li Romans de Garia le Lohe- 
rain, LI, p. 9554 Il, p. 186. CE LT, p. ko, 
mot. 2.— C'est de Troies , ms. de la Bibl. imp. 
n° 6987, fol. 83 verso, col. 1, v. 13. — Li 
Rémans de Baudain de Seboure, eh. XIV, v.166, 
t. 0, p.63 ch, ave, v. 978, p: 153; ch. XVIII, 
v. 35,p. 158. L'auteur de la Chanson d'Antioche 
fait aussi mention d'un âne de Hongrie. {Voyez 
ch. VIE, coupl, xxx, t Il, p. 183.) 

* La Chevalerie Ogierde Danemarche, v. 1 25g4: 
LIT, p.536. 

“ Jhid. v.12018, p. Soi, 

% Note sur le titre XL de la boi salique, au 
mot Spadonatum. — Dictionnaire étymologique 
de la langue franpoise, par Ménage, édit. de 
Jauit, t. I, p. 42, col. 1. 

* Voyæ, à ce sujet, les remarques de 
M. Edélostand du Méril dans l'Athenæum fran- 
ais, n° du” 35 novembre 1854,p. 1113, col. 3. 

7 Li Romans de Raoul de Cambrai, p. 93, 
ve 6, 113 p.144, v. Sp. Jo5,v. 125 p. 318, 
dernier vers. — La Ghevalerie Ogier de Dane. 
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marche, v. 17993 L 1, p. 93. CE p. 75, v. 1794; 
p- 199» v 4879. — La Chanson des Sazons, 
coupl. eur, t. 1, p. 175.— Li Romans de Bau- 
dain de Seboure, ch. V, v. 5185 LI, p. 138, etc. 
# Li Romans des aventures Fregus , p. 97%. 8 
(Cf. Histoire de l'oulques Fit:-Harin, p. 93.) 
— L'auteur d'un autre poëme de l'époque, en 
donsant à lOreanie un roi motnmé Daires { Da- 
nus), a l'air de vouloir placer ce pays en 
Orient. (Voyez la Chanson des Saxons, coupl. 1, 
t. I, p.14.) 
* Partonopeur de Blois, v, 2074-77: % l, 
2 7%. 
ÿ 1% Proverbes et dictons populaires aux x1rf et 
x" siècles, p. 114, Dans un dénombrement 
de pays qui envoysient des marchandises à 
Bruges eten Flandre, on voit figurer le Dano- 
marck , entre autres, pour des palefrois. (Fa- 
blians on contes, édit. de Renouard , t. IV,p. 8.) 
—On lit dans un ancien roman : 
Lôrs voient venir l'ambléuse 
Une courtoise damoisele… 
Desws un palefroi norrois. 
La Boumans de Claris ct de Laris, me, de le Bibl. 
Émp. nt 75948, fol. ga meto, sel. 1, v. 18. 
65. 
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fréquemment dans nos anciens poëlnes!, et souvent sous le nom seul de No- 
rois?, dont Philippe Mouskès fait un norn géographique‘, et Jacques Bretex 
un adjectif synonyme de fier, de brillant *, tandis que ce n'est en réalité que 
le nom de l'un des peuples des iles britanniques*. 

On est fondé à croire que bon nombre de ces chevaux étaient achetés par 
les Écossais, qui en avaient bien l'emploi, «car, dit Froissart à l'année 1346, 
nul ne va à pied en Escosse"; » toutefois on y estimait surtout les chevaux 
d'Orient. Le chroniqueur Winton, parlant d'Alexandre I", vante son des- 
trier d'Arabie richement harnaché?. 

On voit par ce qui précède que les dénominations de chevaux que l'on 
trouve dans nos anciens poëmes ne sont point dues au hasard, mais ont 
toutes une raison d'être autre que le caprice ou le besoin du rimeur, Quand 
il Bite les destriers orléanais®, le bai d'Alençon’, le cheval d'Otrante!, le 
brun de Bonevent!!, le cheval de Benic!? ou de Lorie!?, le bai de Monsenie!!, 
ou le cheval noir de Montenis , le déstrier de Frise 1, il ne faut pas se récrier, 


: Li Romans d'Alixandre, p- 138, v. 6. CF. 
p- 286, v. 19. — Li Romans de Raonl de Com- 
brai,p, 30, v.3; p. 84, v. 135 p.132, v, 223 
p- 333, v. 8. — Les Tournois de Chatvenei, 
p« 128, v. 3229, ctc. 

* La Chevalerie Ogier de Danemarcke ,v.1803; 
LL, p 75. 

+ Sour un ceval seoit E rois, 

Moalt grant et rice , de Norais. 
Chrsnique rimde de Philippe Monsbèé, v. 3418 à 11 
p- 99. L'éditeur n'a pas compris cute aupres 
sion. 

4 Les Tournois de Chauvenci, p. 69, v. 1460. 
(C£ Gloss, de la langue romane, t. Il, p. 145, 
col. 1.) 

# Pussar pot Escois et Englès, 

Noropez et Yrlans ç Gales, 
Pierre du Vilar: Sendats vermlle, aie. | Choix 
des présion originales des traubadourt, 1. LV y 
Pi.) 

* Chroniques, liv. I, part. 1, chap. cccv; t. I, 
p- 353, col. 2. (Voyez, sur le prix élevé et la 
rareté des chevaux en Écosse en 2385, lir. IL, 
chop. cexxvis; t. Il, p. 315, col. 2.) 

* Be-for the lordis all ; tbe kyng 

Gest than to tbe awtere bryg. 
Bys oumly sed of Araby, 
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Of pretyows and fyse velwet ; 

Wyt8 Bye armwris of Tarky, 

That pryseys than oysyd generaly, ete. 

Tieerygnel Cronhilef Stand, be Aodrge ef Wye 

ww, sie, publibei by David Mocphenen, 
Loados : pristed by T. Béssleg, M. Bés.247., 
prend ins, be ver, € +, L 95, vol, 1, 
Page 146, 

4 Li Romans d'Alixandre, p. 385, v. 31. 

* Ibid, p. 460, v. 30. 

3 Ibid. p. 483, v. 4. 

1 Ibid. p. 129, v. 145 p. 257, v. 38. Dans 
La Chepalerie Ogier de Danemarche, c'est Boni- 
vent qui est le nom dü désirier, (Voyés v. 5675, 
& I, p.70) 

8 C'est de Troies, ms. 6987, folio 84 recto. 
col. 4, dernier vers. 

33 Li Romans d'Alixandre, p. 180, v. 21. 

M Chasçon d'Ayen la bele d'Avignon, ms. de la 
Bibl, imp. fonds de Baluze, n° 7989", fol. 88 
verso, v. 27. — Du dué Bue/ d'Aigrement, ms. 
de la Bibl, imp. n° 7183, fol. 75 recto, col, », 
v. 32. 

** La Chevalerie Ogisr de Danemarchr, v. 5032; 
LI, p. 205. 
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mais chercher patiemment les indications qui peuvent justifier ces dénomi- 
nations. Par exemple, en ce qui touche la dernière, nous citerons les deux 
chevaux de frise dont Gilbert Talbot, plus tard comte de Shrewsbury, offrait 
en 1578 trente-trois livres sterling !, et nous rappellerons qu'en 758 les 
Saxons s'engagèrent à payer au roi Pépin un tribut de trois cents chevaux”, 
preuve que ce peuple s'adonnait déjà, à cette époque, à l'élève de ces ani- 
maux, Je ne dirai rien des destriers orléanais, si ce n'est qu'Henri IV avaità 
Meung un haras?, dont il n'était peut-être pas le fondateur. Pour ce qui est 
du cheval d'Alençon, nous savons par le beau travail de M. Léopold Delisle 
sur la condition de la classe agricole et l'état de l'agriculture en Normandie 
au inoyent âge, que de bonne heure les seigneurs de ce pays ne laissèrent 
pas à des étrangers le soin de leur procurer des chevaux et qu'ils se créèrent 
des haras particuliers. On y voit, entre autres renseignements précieux , un 
abbé de Mortemer donner à un certain Gilbert de Sancei un cheval appelé 
Payenÿ, sans aucun doute parce qu'il venait de pays musulman. Avec de pa- 
reils étalons, la race normande dut acquérir de bonne heure la supériorité 
qu'elle a conservée depuis. 

Les palefrois de Bretagne étaient également renommés, comme on le 
voit dans deux passages, dont l'un semble se rapporter plutôt à un animal 
fantastique ‘. Les roncins bretons étaient surtout en estime au xnr siè- 


* Hustrations of British History, ete. by Ed- 

muad Lodge. London, 1791, in-4”, t, Il, 
, 178 

3 Annales Francoram Loisediani apud du 
Chesne, Historie Frencorum Scriptores, €, If, 
p.26, B.— Einhardi Annales de Gestis Pipini 
regis (ibid. p. 235, C). 

> Lettre de Henri EV à Sully, du 14 avril 
1601. (Memoires des sages et royalles œconomies 
d'Estat, etc. édit, aux VYV verts, t, IE, ch, vr, 
p- 16.) 

4 Évreux, imprimerie de À. Hérissey, 1851, 
in-8", p. 225-233, 

3 Ibid. p. 230. Dans la Chronique de Jordan 
Faotssme, v. 200, on voit un messager aller 
trouver Heari II à Rouen, sur more de riviere : 
s'agit-il ici d'une sorte de chevaux, ou ce der- 
nier mot serait-il le mom d’une localité? Dans 
la seconde de ces hypothèses, il y aurait encore 
À rechercher, parmi un grand nombre de lieux, 
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quel est celui qui a pu, au zu’ siècle, être re- 
nommé pour ses chevaux. —Le nom de Payen 
donné à l'un d'eux me fournit l'occasion de 
faire remarquer l'usage où l'on était autrefois, 
comme aujourd'hui , de les désigner autrement 
que par leurs qualités physiques, Je lis dans les 
comptes de Navarre pour 1286 : «Ïtem Mare 
tino, custodi equi vocati Galemart, pro gagiis 
suis in triginta duobus diebus, octo denarios 
per diem, xs solidos iïij denarios, » (Ms. Bibl. 
imp. Suppl. lat. n° 165?, folio 8 recto.) 
# Hist. de l'a crois. contre les héréi. albigeois, 
pri6,v, aiis 
El palafre fon de Bretanha ; 
E es plus vert que erba de pret, 
E fo vermelba La mitat, 
E la cri e la com saisss ; 
E per la crops una fasses 
Plus blancs que Îlor de lir, ete. 
Phéres Vidal: Lai an esbra, ste. (| Lexique roman, 
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cle'. Néanmoins, dans une ballade bretonne contemporaine , on voit 
Satan monté sur une haquenée anglaise pareille À celle de défunt seigneur 
Pierre d'Iael-Vet?. 

Dans une chanson de geste antérieure à cette époque*, les destriers de 
Brie sont cités en mème temps que ceux de Gascogne. La patrie des Thi- 
baut était-elle renommée pour les chevaux qu'elle produisait? Je me sens 
plutôt disposé à croire que le trouvère a voulu parler de ceux que l'on ÿ 
vendait pendant ces foires célèbres dont M. Félix Bourquelot nous promet 
l'histoire, et qui rivalisaient sous ce rapport avec celles d'Espagnet. En 
1281, Philippe LL, roi de France, écrivait à Édouard I", roi d'Angleterre, 
pour le prier de trouver bon qu'en conséquence de sa nouvelle ordon- 
nance, pour défendre de transporter hors de son royaume armes ou che- 
vaux, il ne permit pas la sortie des destriers qu'Édouard avait fait acheter 
en France5, Plus tard, une correspondance fut échangée entre les gar- 
diens des foires de Champagne et de Brie pour le roi de France et la com- 
mune de Londres, relativement À une somme considérable que Bourgeois 
Faubert, citoyen de Florence et marchand de chevaux, devait à quelques 
marchands de Bar-sur-Aube : il est probable que l'origine de cette créance 


Lips deb: — Die Works der Tronbaders y 
L'I,p s43, Cf His lit des tomb, 6, dl, 


tagne recueillis et publiés... , par Th. de la 
Willemarqué. Paris, Charpentier, 183, in-8°, 


p-398, 90.) LI, pif. 

Ce devait être à un palefroi pareil à celui * La Chanson d'Antioche, els. VIII, coupl. x, 
dont parle Benoit de Sainte-Maure : v. 198: Il, p. 368. 

Hector monta sor Galitée , “Dans une de ses leures, la frère du prieur 

Que Li tramist Oronins la fée, de Saint-Gilles, qui fgure dans notre poëme. 

Qui mort lama et pol l'ot éiér; parle d'achats de chevaux faits aux foires d'Es 


Mais ne le volt o soi colcier, ete. 
Cast de Troinr, mr. duln Bb imp n° 6gôre 


pagne et ailleurs : 
«In nundinis partium Yapaniarum et alibi 


Sol. 4 verso , col. n, +, 3g. 

* Proverbes et dictons populaires, ete. p. x 1 4. 
— Dela Motte Mossémé, parlant de l'armée du 
duc d'Albe, dit : 

Leurs moatures n'estoyent des bertes de Bretsgne: 

L'aû avoit ua cheval , et l'autre lentement 

Alloit sus ua rmoulet , ou sus une jument. 

Les Sepi Livres dus kon naiss loisire . ete. À Paris, chan 
Mars Orrys 15874 0-22 » lite 1, ps aga 

Sûrement, par bestes de Bretagne, le poëte en- 
tend des ânes. 

* Barras-Brei, chants populaires de is Bre- 
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quampilures squos emifecimus, eLc.» (Epistola 
Falçonis de Vilareto, magüstri ordinis S. Jokanais 
Jerosolimitant, domine Philippo, Francorum regi, 
de apparatu passagü ultramarini, Pisæ, 1311, 
in reg. chartoph. J. 442, n°15.) 

» Lettres dé rois, reines el autres personnages 
des cours ds France et d'Angleterre, ele, publ. 
par M. ion-Figesc, t. 1, p. 285, 386. 

* Collection générale des documents français 
qui se troaveat en Angleterre, eic. recueillis er 
publiés par Jules Delpit, t 1, p.ccxrt, et p. 26, 
27, 0° LAIT, 
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remontait à l'achat des quatre-vingts destriers. Ce fait, joint aux passages de 
Horn et Rimenhild que nous citions tout à l'heure, et à d'autres!, aussi bien 
que l'absence de toute indication relative aux chevaux de ce pays, semble 
annoncer qu'il n'était point encore renommé sous ce rapport et qu'il rece- 
vait bonnombre de chevaux d'Orient. S' faut en croire un écrivain, qui mal- 
heureusement ne cite pas ses autorités, ce fut sous le règne d'Étienne que 
Robert, duc de Glocester, améliora le premier la race chevaline en Angle- 
terre, en y important des sujets arabes, dont il peupla le haras de son chà- 
teau de Powis*; mais une pareille importation fut bien longue à porter des 
fruits sensibles, et le commerce des chevaux levantins continua longtemps 
encore avec nos voisins. Dans une histoire écrite de l'autre côté de la 
Manche, au plus tard sous Henri Ji], un faux marchand 2mené devant Jean 
sans Terre par le maire de Londres, répond au roi, qui lui adresse des 
questions, qu'il est de Grèce, qu'il a visité Babylone, Alexandrie et les 
Grandes Indes, et qu'il a un navire chargé de chevaux parmi d'autres ri- 
chesses?. ‘ 

A l'époque où cette scène avait lieu, l'Angleterre recevait des chevaux de 
l'étranger au lieu de lui en fournir. Il devait en être ainsi bien plus encore 
sous Les rois saxons , à en juger par une disposition du code d'Athelstan, qui 
défend l'exportation, par le commerce, de ces animaux, disposition renou- 
velée depuis dans le même pays, et que l'on retrouve dans les autres con- 


Qu'aler s'en doivent en Bretagne: 
Li cheval «stoient d'Espaigne. 
Le Biamans de Cloru et de Laris, ms, de le Bibl. 
imp. 2° 5534, fol. à 18 veno, «ol. =, v. 36. 
CE. fol, 185 veno,æ. 1, w. 18 , ate. 

* À critical Engairy inte antient Armour, elc 
by Samuel Rusb Meyrick, vol. L, p. 10.—Dans 
une notice aur les races domestiques de che- 
vaux ; insérée au Moniteur universel, n° du 
16 murs 1855, col. 5 (Origine de La race an- 
glaise.— Erreurs à ce sujet), M. Dureau de la 
Malle né fait remonter la premäère importa- 
tion certaine d'étalons étrangers en Angleterre 
qu'au temps de Charles If, contrairement à 
l'opinion commune , quiatiribue la rsceangiaise 
actuelle au croisement des jaments bretonnes 
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avec des chevaux persans, Lurcomans ou arabes, 
importés par Heori VIII et par sa fille Édi- 
sabeth 


+ Histoire de Foulques Fit:-Ffarin, p.91. — 
Recherches sur le commerce, La fabrication ei la. 
sage des étaffes de soir, ete. t. 1, p. 333: 

4 «Ne: quis dimittat equum suum ultra mare, 
misi velit eum dure.» Leges Adelitani regis, 
art. xx. (Leges Anglo-Saronicæ, ed. Davide 
Wilkins, Lond. 1531, folio, p. 53. — Chron. 
Johann, Bromton , apud Roger. Twysden , His- 
toriæ Anglicane Seriptores Æ, 1.1, col. 843, 
lin, 48.) 

# Stat. E Henr. VII, chap. surr, (The Searates 
of the Feabm, printed by command of His Ma- 
jet King George the Whird, etc. [By Geo Eyre 
and Andrew Straban] vol. Il, 18:16, flic, 
P: 578.) 
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trées de l'Europe pendant le moyen âge’ . J'ignore à quelle époque nos mar- 
chands commencèrent à aller chercher des chevaux de l'autre côté de la 
Manche; je sais seulement que Marie Stuart « ayant recouvert une couple 
de beaux et rares guilledins , » pour son cousin M. de Guise, annonce l'envoi 
de l'un d'eux à M. de Mauvissiere ?, et que Louis XIV, qui avait des che- 
vaux de Perse, faisait acheter de ces animaux à Londres, 

Le cheval anglais était-il alors ce que nous le voyons aujourd'hui aux 
courses? Je laisse à de plus savants que moi le soin de répondre à cette 
question, et me borne à constater qu'au siècle précédent, et sans doute pen- 
dant tout le moyen âge, la législature et les éleveurs anglais avaient en vue 
de produire de grands, de forts chevaux. Dans son livre sur les statuts de 
la Grande-Bretagne, Barrington conjecture, page 499, que les lois relatives 
aux chevaux rendues dans ce pays au xvi' siècle ont pu être inspirées par 
les tournois et les autres fêtes d'apparat en vogue dans la première partie 
du règne de Henri VII. H est certain que la force des chevaux devait con- 
tribuer à rendre les tournois moins dangereux à ceux qui y figuraient, 
comme augmenter l'effet général du spectacle. 

On trouve des indications sur la valeur des chevaux chez nos voisins, vers 
la fin du règne d'Édouard I", dans les registres de Guild Hall*, dans les 
Rôles du Parlement, vol. I, p. 228, 245, et dans le Liber quotidianus con- 
trarotulatoris Garderobæ, de la vingt-huitième année de ce prince, en une 
multitude d'endroits, mais plus particulièrementpages 77 et suivantes. Leur 


2580. { Lettres, instructions «t mémoires de Marie 
Stmart, ele. publiés par le prince Alexandre 
Labanof, Londres, Charles Dolman, wpccoxzrr, 


* «11 est iobibé de faire sortir et porter hors 
le royaume es Lot témps..…. Îles armes, sal- 
pestres, poudre à canon ; chevaus de pris, har- 


nois et toute sorte de munitions de guerre , » etc. 
(Les Us et contames de La mer, ete. par Cleirae, 
p. 338. L'auteur cite Balla cœnæ Domini, et 
ibé Rebuffas : Annales d'Aguitains , 19° partie, 
feuillet 274.) — Dans les Mémoires de l'Aca- 
démie royale de l'histoire, de Madrid, t. V, 
P: 174, 175, on lit un ordre d'Alfonse III, roi 
d'Aragon, adressé, en 1:90, aux viguiera| et 
bailes de Tarragone, de ne point mettre empé- 
<herment à l'embarquement des chevaux, mu- 
lets, effets ét grains destinés à sécourir là Térré 
sainte, qu'il avait permis au maitre des tem- 
pliers de faire sortir de ses États. 

* Lettre datée de Sheffield, le 3 septembre 
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io-8*, 2 V, p.177: 178-) 

# Mémoires et journal du marquis dt Den 
geaz, etc. Paris, upcccazx, in-8°, L 1, p. 365 
(14 nov. 1687).— Abndgé, ete. extrait par 
M" de Genlis, À Paris, chez Treutiei et Würu, 
1817, ü0-8°, L I, p. 206. 

+ Mémoires du duc de Saint-Simon ann. 1 706 : 
édit. in-8*,  V, p. 194. 

# Par exemple, dans le registre D, fol. 1 25, 
on voit, en 2306, le cheval blanc d'un com- 
mérçant saisi et estimé trente sous. (Call. gén. 
des doc. fr. qui se trouvent en Anglaterre, etc. 
pe mous. Cf p. xcii, ligne 7.) 
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prix paraît avoir varié d'une à dix livres sterling, et leurs couleurs, aussi 
bien que l'emploi auquel ils étaient destinés, sont minutieusement indiqueés. 
Les chrvalx de charretiz de Henri V furent vendus peur la somme de quatre- 
vingt-quinze livres quatorze shillings dix deniers!. Ailleurs, nous trou- 
vons que dans une occasion des chevaux furent payés trente-sept livres, 
dans une autre cinquante, et qu'à différentes époques il fut donné pour un 
cheval sept livres dix shillings, trois livres six shillings huit deniers, et six li- 
vres treire shillings quatre deniers. En 1547, deux des chevaux qui avaient 
amené de Bäle Bernardin Ochin et Pierre Martyr furent vendus à Smith- 
field quatre livres treize shillings six deniers?. 

Nous voici bien loin du xmnr' siècle; nous ÿ reviendrons pour parler du 
prix des chevaux et de la législation française de l'époque, relative à ces 
animaux. En 1202, date du compte général des revenus du roi, publié par 
Brussel, le prix d'un roncin ou d'un sommier variait de quarante à cent sous, 
et celui d'un cheval de selle pouvait monter jusqu'à quarante livres *. Sous 
saint Louis, dont la femme reçut en une circonstance un cheval du roi de 
Navarret, ces prix continuèrent à monter”, au point que Joinville estimait 
cinq cents livres deux palefrois offerts à ce prince par l'abbé de Cluny pour 
la reine. Deux ans après la conclusion de la guerre de Navarre, Philippe 
le Hardi rendait une ordonnance somptuaire renouvelée en partie par son 
successeur en 1294. Dans l'établissement de 1279, le roi veut que tous les 
chevaliers, les nobles et les bourgeois du royaume, en possession d'une 
certaine fortune, tiennent habituellement une jument poulinière, et les 
comtes, ducs, barons et autres grands personnages, « qui ont pasture souffñi- 
sant, » des haras de quatre juments au moins. Ces animaux devaient être 
privilégiés; pas plus que leurs poulains, ils ne pouvaient être saisis pour for- 
fait de leur maître ni pour ses dettes. Comme le fait judicieusement obser- 


+ Rotali iamentorum ; etc. (printed in  eta; p. cuxxxvnt, col. à et»; p. cour, cel, 3; 


6 vol. folio in 1765 , at he expence of Govern- 
meui} vol. LI, p. 333. 

* Archarologia, vol, XXI, p. 473, — The privy 
Parse Expences of King Henry the «ighth. etc. 
by Nicholas Harris Nicolas. London : William 
Pickering, MDGGcxE vu, in-8°, p, 329. 

3 Nouvel Esamen de l'usage général des fiefs 
en France, t. Il, p. Lam, col. 1 et2; p. cLxix, 
col. 1; p. cuxxsvr, col. 2; p. Lexar, cod. à 
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p- cour, col. 33 p. ccvi, col. 23 p. ccwir, 
col. 5, ete. 

“ Recqpta ed experua anno M. CG. XEMEI!, 
ant. 10. (Recueil des historiens des Ganles, etc. 
L XXI, p- 241, K.) 

* Thid. art, vx: Egui el roncini, p, 248, 249. 
— Tabalæ ceratæ Johannis Sarraceni. (Ibid. 
p- 357, B, 358.) 

* Rec. des Mist, des Gaules, L XX, p. 188, A. 
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ver M. Dupiès-Agier, auquel on doit la publication de l'ordonnance de Phi- 
lippe le Hardi, cette mesure s'explique par la nécessité du service militaire 
et de l'équipement des chevaliers !. J'ajouterai qu'il n'est pas douteux que le 
roi ne voulût aussi favoriser la production indigène et diminuer le com- 
merce d'importation, qui appauvrissait le pays. C'est dans ce but qu'après 
avoir réglé le prix que chacun, clerc ou laïque, ne devait pas dépasser pour 
un palefroi, ou un cheval de charge, soit amblant, soit trottant ?, il limite 
à trente le nombre de chevaux de guerre que les marchands seuls ou en 
société pouvaient exposer en vente aux foires. Toute infraction à ces dispo- 
sitions était punie , quel que füt le coupable, de forfaiture et de confiscation, 
et le sixième de l'amende était alloué au dénonciateur*. 

À quelque distance de là, nous trouvons une pièce qui nous donne de 
précieuses lumières sur le prix et le signalement des chevaux au commence- 
ment du xiv' siècle. Je veux parler de l'inventaire des biens meubles du 
roi Louis Hutin, dressé en 1317. J'en extrais la partie relative à mon sujet : 


Jtem l'inventaire des chevaus qui estoient aus Quarrisres. 
Prenierement. 
1 cheval gris, que l'evesque d'Amiens rendi. 


Jiém 1 somier liart moucheté, que monseigneur Thibaut rendi. 
Item 1 cheval brun bai, qui fu du chariot des armeures. 


* Bibliothèque de l'École des chartes, 3° série, 
t. V, novembre-décambre 1853, 2° livraison, 
pe 177 

* «Et que nus dès ore en avant, combien 
qu'il soit riches homs, soit clers, soil lais, ne 
puist achater palefroi de plus haut de Ux libr. de 
tournois: ne escuiers, combien qu'il soit gentix 
hom ne combien qu'il ait de rente, n'achate 
roncin amblant au plus de xv libr. dé tournois , 
ne trotant de plus de zx libr, de tournois, pour 
son chevauchier, se n'est cheval pour porter 
armes, se il n'est fi de home qui eustw" livrées 
de terre où plus, ou se il-meimes ne les avoit,et 
s'il ne pourroit avoir amblant plus de xxy livres 
par achat.» (Bibl, de l'École des chartes, 3° série, 
& V, p.180.) 

# Did. p.181. 

4 Dans une chanson de geste qui appartient 
à cette époque, il est fait mention d’un bel et 
bon cheval, 
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Que ses sires avoit, droit à l'Ascention . 
Aquatés .c. florins bien près de Besenchon. 


Li Bomans da Banduin de Soboure, ch. LI, +. 677: 
LL CE 


Dans le journal de la dépense du roi Jean, 
en Angleterre , on trouve 

« Pourun roncin, acheté à Londres par Jehan 
dé Dainville pour le commun dé l'ostel du ray, 
28° Os {Comptes de l'argenterie des rois de 
France, p. 222. — Voyez, sur de prix des che- 
veux et les harss au moyen âge, les Fablinur 
ou contes, de le Grand d'Aussy, t. IT, p. 14$- 
145. Maïgré tout ce que l'on a dit sur desoïn que 
l'on avait de ménager les jaments, par égard 
pour la réproduction de l'espèce, on les er. 
ployait au moins dans les tournois. (Voyez le 
couplet xani1 de Bele Idoine, dans le Roman- 
cero françois , p. 19.) 
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Tiem 1 cheval noir, que Jean le veneur rendi, 
iem 1 cheval gri paimelé, qui fut de l'achapt Toteguy. 


Tiem 1 somier noir, qui fu de l'escha 


Ttem 1 cheval ferrant, que Messire Guillaume de Harcourt rendi. 
Ttem 1 palefroy blanc, que Messire Pierre de Villepereur rendi. 
Tiem 1 cheval rous liart, que François le messagier rendi. 

tem 1 cheval bai baucent qui vint du gouverneur de Navarre', 
Tiem 1 cheval brun fauve merchié en la cuisse senestre. 


* On lit dans les comptes de Navarre pour 
1383 et 1 184 les articles suivants, qui sœ rap- 
portent à un envoi semblable : 

«tem Amorosio Roscide Vallis pro quibus- 
dam equo et palefredo missis domino regi ex 
parte gubernatoris, cum magistro Radulpho et 
Martino Garsie, pro tunicis ad opus garcionuns, 
frenis et alïis noccessariis emptis, iiij libras vj 
solidos viij denarios. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. 
5" :657 fol. 3 verso ad calcèrn.) 

«lien pro expensis unius magni equi quem 
guberuator mittebat domino regi Francie, et 
fait infrmus in villa Sancti Johannis, et prop- 
ter boc reversus fuit iterum jo Navarram, y s0- 
lidos.» (Folio 5 verso.) 

altem pro expensis magistri Radulphi, qui 
duxsit duos cques in Franciam, x11 solidos, » 
(Pol. 34 verso.) 

Ces autres articles nous spprennent le prix 
des chevaux et des juments, en Navarre, à l'é- 
poque : 

« ltem pro quodam roncino mortuo portando 
feoum, xly solidos.» (Fol. à recto.) 

« Petro Lupi, alealdo Pampilonénsi, pro quo- 
dam roncinoempto ab 00, quas debetrecuperare 
ia mesnadaria sun, 1xj libras.» [Fol. 1 verso.) 

«ltem eidem (gubernatori) pro quodam ror- 
cine empto ad opus Remundi Bernardi, xx li- 
bras. — Jiem idem, per manum Michaelis 
d'Ancis et Johannis Durandi, pro quodem equo 
empio, ass libres avij solidos, » (Fol. 29 verso.) 

«< em eidem {domine Constancie Sancii de 
Lodosa) pro quodam roncino, axv solidos. » 
(Folio 54 verso.) 

«liem Bernardo de Ricart, de mandaio gu- 
bernatoris, pro ernenda unius roncini, videli- 
cet pro viginti quinque libris turonensibus, 
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avide devariis per libram, zaijlibras viij solidos 
viij denarios sanchetes. » [Folio 96 recto.) 

“item eidem (domino Clementi guberna- 
tri}, per manum unius almogavari, pro 
equabus emptis ab eo, 2v libres. s (Fol. 64 
recto, } 

L'almogarare nommé dans ce dernier arti- 
cle était one espèce de bandoulier autorisé, à 
peu près comme le sont sur mer les corsaires. 
Il en est encore question dans les mêmes 

«item de dominino Martini almogavar, pro 
bominibus, 11 solidos.» (Folio 36 verso. CF. 
folio 64 verso et 96 recto.) 

«Item de quodsm almogavarr, pro quadam 
equa. viij solidos. 4 Item de quodsm alio almo- 
gavarr, pro bobus , vij solidos.» — «tem de 
illis vocstis almogævares, quando dominus Jo- 
banves Nuaniielcommunites ville iverunt spud 
Tirasonam, pro asinis, xaxij solides, etc.» 
(Folio 64 verso.) 

«item recepit de jure vocaio quinto, rerum 
de Aragonis delatarum, videlicet de quibus- 
dam vocalis almogasares, qui ivérunt cum Sy- 
mone de Oloriz, xxvsolidos.» (Folio g7 recto.) 

«item Garsie d'Ornes, pro quadam vacca 
quam emit de quibusdam vocatis almogavares, 
que erat domini Petri domini de Ayerba, et fuit 
reddita eidem, xxv solidos. » {Folio g7 verso.) 
=Ce nom se retrouve dans la chronique cala- 
lane de Ramon Muntaner, ce qui « donné lieu 
à feu Buchon d'écrire une note insignifañte. 
(Coll des chr, nat. fr. 1. V, Paris, Verdière, 
mocccsari, in-$', p. 31, mot. au ch. z.) fl 
vaut mieux recourir au grand Dicticurairs de 
l'Académie espagnole, 1. 1, p. 233, c. 2, aux 
mots Alnogarares et Almogavares. 
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Tiem 1 cheval noir, le pié destre d'arriere blanc. 

Tim 1 cheval gris, à une estoile au front. 

Liem 1 palefroy blanc, à une crois en l'espaule senestre. 

Te 1 palefroy férrant pomelé, merchié en la cuisse senestre. 

Tiem 1 cheval ferrant, qui fu sommier. 

Tiem 1 grant cheval noir, à une estoile su front. 

Ttem 1 cheval noir, les deux piez d'erriere blans, 

Ttem 1 cheval blanc pomelé, qui fut Michelet de Navarre. 

Ttem 1 cheval noir, euit des quatre jambes. 

Tiem 1 cheval ferrant estelé. 

Ttem 1 grant cheval noir, le pies senestre d'arriere blanc. 

Ttsm 1 cheval noir mal taint, baucent de la teste. 

Ttem 1 cheval ferrant, que le sire de Chambli ot en l'ost. 

Tlém 1 cheval bai, les deux pier d'arriere blans, 

Ttem à cheval noir, que messire Hugues d'Augeron eut en l'ost. 

Tim 1 cheval noir, les deux piez d'arriere blans, qui vient de Troyes, d'un Lombart, 

Tiem 1 cheval baï baucent de la teste, à une grosse jambe d'arriere. 

Tiem 1 cheval ferrant pomelé du cors le roy. 

Llem 1 palefroy cler bay, les deux piez d'arriere blans. 

Ttem 1 palefroy gris, merchié en la cuisse senestre. 

Ttem 1 palefroy brun bay : et acheta ces trois palefrois Guillaume Clamart à Chastiau- 
Thierry". 

Tiem x ls one merchié en la cuisse senestre, et vient de Chastiau-Thierry. 

JLiem 1 cheval ferrant pomelé, cuit des quatre jambes , que Messire Guillaume l'au. 
mosnier rendi. 

Tiem x sommier bay baucent, qui fu de l'aumosne, 

Jtem 5 chevaus de charette. 
Somme : 48 chevaus, car on rendi huit puis ce premier inventaire. 


La derpence et delivrance desdits chevaus esl ceste: 


Monseigneur de la Marche en ot à prisiés 400 livres parisis. 
Monseigneur de Saint-Pol, un de 160 liv. parisis, poiez à Gilles Clamart”, si 
comme il donna à entendre. 
Ttem le connestable, 2 de 320 livres parisis; si en devoit poier à Montenglant 160 
livres parisis. 
Tiem Monseigneur de Chastillon le jeune, un de 140 livres tournois, valent à parisis 


212 liv. 


+ Voyez, pour des aehats de chevaux pour et maitre de l'écurie du roi après la mort de 
nos princes, l'Histoire de la maison royale de Jean Bataille, le g mars 1325, époque avant la- 
France, elc. t, VIII, p. 468-473. (Histoire des quelle le P. Anselme ne sait rien sur notre pér- 
grunds écuyers de France.) Cf. p. 439, 510, 511. sonnage. (Voyez His. généalog. et chronolog. dela 

* Gilles Clamart fut premier écuyer du corps, maison royale de France, etc. 1. VIII, p. 465) 
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Îtem 212 chevaus amenez à Paris, vendus par Raoulet 164 Livres 10 sols parisis. 

Liem pour 12 chevaus qui éstoient aux Quarrieres, achetez de Guilliume Pisdoe' 
386 livres 5 sols tournois, valent à parisis 182 parisis. 

Item à chevaus vendus à Jencien de Pacy* 88 livres 5 sols tournois, valent à parisis 
70 livres 12 sols. 

tem 3 chevaus vendus à Perrot le Bourgoignon et à Guyart de Pontoise, 64 livres 


parisis. 

iem à Godefroy du Sejour, à chevraus à 34 livres 5 sols tournois, valent à parisis 
27 livres 8 sols, et furent bailliez à Gille Clamart. Somme de tout, au pris 
de l'argent , 1286 livres 10 sols parisis. 


Ce sont ses receptes pour l'occasion du testament du roy Loys de bonne mémoire, 
par Gencien de Pacy. 
Premierement, 

De Guillaume de Conques, 5000 livres tournois. 

Item pour les chevaus que Raoulet le courretier a vendus, 122 livres 17 sols 2 den. 
parisis, valent à lournoïs 153 Jiv. 11 sols 5 den. 

tem pour 1 palefroy vendu à Monseigneur Gauchier de Chastillon 140 livres, des- 
quiels 140 livres on li rabat go livres que on li devoit, et ledit Jencien reçut 
Île remanent, et sont 5o livres tournois. 

Item de Jeban des Feulloy, 8 livres 15 sols tournois, pour unes plates que il achéta 
des execuleurs. 

diem 50 livres tournois pour 2 coutiaus qui furent vendus. 

Jtem de Guillaume Pixdoe pour 14 chevaus qu'il a eus, 486 livres 5 sols. Jtem un 
de Pierre des Essarts 394 livres 5 sols 7 deniers obole tournois pour l'ais- 
selement qu'il a eu de Monseigneur Huguë d'Augron. Jism pour 2 chevaus 
que ledit Jensien a eus, 18 livres 15 sols tournois. 

tem pour un chevaus vendus à Perrot le Bourgoignon et à Guyart de Pontoise, 80 li. 
vres tournois. 

De tous les chevaux portés sur cet inventaire, ceux dont on estimait le 

plus la robe étaient, à ce qu'il paraît, au moins à la fin du siècle suivant, 


* Guillaume Pisdoe le jeune était premier 
écuyer du corps et maître de l'écurie de Phi- 
lippe le Long. (Hist. généal. et chronel. de la 
maison royale de France, 1 VII, p. 465.) — 
Plus tard, on le retrouve sous le nom dé 
Guillelmas Pideye, administrateur et gardien 
des biens du Temple, (Voyez Procès des Tem- 
pliers, publié par M. Michelet, t. II, p. #18.) 

* Les Gentien étaient une ancienne famille 
de Paris connue par plusieurs monuments. 
Deux de ses membres, Pierre Gentien , peut- 
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étre le même dont il nous reste des poésies 
(Bibl. fr. de l'abbé Goujet, t IX, p. 71, 72), 
et Jacques Gentien, honorablement nommés, 
en a0$, par Guillaume Guiart, v. 12263, 
remplirent successivement l'offiés dé maître de 
T'écarie du roi, de 2295 à 1299. (Hut. de lu 
maison royale de France, etc. VIII, p. 464.) 
À cette époque, il y avait déjà à Paris une 
ruelle Gentien. {Voyez le Dictionnaire des rues 
de Paris, v. 453.— Fabliaur et contes, édition 
de Méon, & LI, p. 269.) 
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d'abord le blanc :, puis le liart pommé et le bai clair et obscur; un passage 
d'un curieux poëme relatif à l'art militaire, écrit à la fin du moyen âge, ne 
laisse aucun doute à cet égard 3. Au xm' siècle, les trouvères mentionnent 
surtout les destriers sor*, baucent, ferrant, pommelés, wair, gris, liart et tirant 4, 

Pour peu que l'on interroge encore nos vieux poëtes, on apprendra en 
quoi leurs contemporains faisaient consister la beauté d'un cheval. Suivant 
l'un des auteurs du Roman d'Alexandre, äl devait avoir la tête plate, le 
pied dégarni de poil et fendu®; Raimbert de Paris remarque d'un bon des- 
trier qu'il était tout noir et avait la jambe plate® ; enfin Jean Bodel fait le 
portrait suivant d'un bon destrier gascon : « Son poil, dit-il, luisoit plus que 
le plumage d'un paon: il avoit la tête maigre, l'œil vair comme un faucon, 
le poitrail grand et carré, la croupe large, la cuisse ronde et le derrière serré. 
Ceux qui le voient, ajoute-t-l, disent que jamais l'on n'en vit de plus beau’. » 

Un mot maintenant sur l'entretien des chevaux. 

La nourriture que dans les villes, au x1v' siècle, on regardait comme la 
plus propre à mettre le cheval dans un état brillant, consistait en bon foin, 
en paille d'avoine ou de froment, en son, menues fèves et avoine®. L'or- 
donnance de l'an 1548 taxe pour la pension d'un cheval de gendarme par 
jour vingt livres de foin, dix livres de paille et trois picotins d'avoine?, Sui- 
vant cette ordonnance, un économiste du xvir' siècle établit ainsi l'entretien 


! Voyez, sar l'usage des chevaux blancs, au 
moyen âge, le Grand d'Aussy, not. 16, au Lai 
ds Loaval (Fablians ou contes, etc. édition de 
Renouard, 1, 1, p, 492.) 


* Feu L colôt dl bardo porte 
Obtien La palma, e 1 baio chiaro e scurro; 
Di rar lis quésli s'igaño el soldato. 
Æachor d'altro mantel bon corsier faro , 
Ma questo él generad che mai non fie, 
Chi spende ia tal ba el 00 dinar securo, ec. 
Cormasuso, de Ra miliiari, ee. Eh, Il, ep. a. 
Vinagis. Nolle Cose di Pietro di Nicolini de 
Sabbio, Mel! anno di sostre malaise w.b.11tT I. 
m8", fi 34 rerie. 


+ Dans le mauserit de la Bibl.imp. n° 3013, 
fol. 8 recio, où trouve equas rafas traduit par 
cheval sôr. 


“Du duc Buef d'Aigremont, ms. de la Bibl. 
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imp. n° 7183, fel, 88 verso, col. 1, v, 37, et 
fol. 8g recto, col. 1, v. 6. 

* Li Romans d'Alisandre , p. 132, v. 30. 

* La Chevalerie Ogier de Denemarche, v, 1665; 
LI, p. 69.. 

? La Chanson des Sarons, coupl. cui: 1, 1, 
p- 182. 

* Le Menagier de Paris, ete. t. IE, p.36. — 
Études sur la condition de la class agricole... 
en Normandie , p. 133. 

* Sommaire di l'aconomie de la despence selon 
le revenu, etc, », 1, ni d. in-4°, de 61 pages, 
p- 27- Cet opuscule, que j'ai rencontré à Bor- 
desux, me semble avoir été imprimé dans cette 
ville, comme le Discours sur l'ercessies chercté, 
présenté à la mère Reine, mère de Roi, par an 
sien fidèle serviteur (1586), réimprimé dans 
le Recasil G. À Paris , m pcc1x, in-8", p- 125- 
160. 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 527 


d'un cheval, qu'il met à cent livres par an , au prix où les fourrages étaient 
en Guienne en 1644 : 


…1. Foin, quatre-vingts quintaux par an, vallant quarante livres, revenant par jour 
à vingt livres, vallant deux sols. — 2. Paille, quarante quintaux par an, vallant dix li- 
vres , revenant par jour à dix livres, vallant six deniers, — 3. Avoine, six pippes par an, 
vallant cinquante livres, revenant par jour à trois picotins, vallant deux sous six deniers.‘ » 


Voyez, sur l'équitation au commencement du xv'siècle, o Livre da ensynança 
da bem cavalgar toda sella , que fez ElRey Dom Eduarte de Portugal e do Algarve, 
e Senhor de Cepta, o qual começon em seendo Iffante, à la suite du Leal Con- 
selheiro, du même auteur, Paris, pccexuit, in-4°, p. 497-650. 

Pour ce qui concerne l'hippiatrique au moyen âge, on peut consulter, outre 
les ouvrages mentionnés par Brunet?, les suivants : 1° Medicina dei cavalli, 
ms. de la Bibl. imp. n° 70g9°, fol. 126 recto, indiqué dans les Manuscrits 
françois de la Bibliothèque du Roi, & V, p, 227; 1° Libro de’ marescalcia da 
Franceschino Sodetto, ms. de la Bibl. imp. n° 2246*, décrit dans le même 
catalogue, t. VII, p. 135, 136. Quant au Libro di marescalcia di Giordano 
Rosso di Galabria, dont il est parlé plus loin, p. 136, 137, ce n'est que la 
traduction de l'Hippiatria de Giordano Ruffo, publiée pour la première 
fois à Padoue en 1818, par Girolamo Molini, en un volume grand in-8". 


Page 144, vers 2190, couplet uv. 

L'accusation qu'Aneliér met dans la bouche des riches hommes est 
confirmée par Guillaume de Nangis, qui parle des efforts tentés par Eus- 
tache de Beaumarchais pour réformer les coutumes ou plutôt les fors de 
Navarre: il n'ya donc pas lieu à mettre le point en discussion. Toutefois, 
je ferai observer que le gouverneur, représentant du souverain, était, aux 
termes des mêmes fors, en droit de retirer la garde des châteaux à ceux 
qui les occupaient : « Si le roi, est-il dit, Livre I“, titre 1v, chapitre 1v, de 
cette antique législation, ou un riche homme donne un château à quelque 


! Sonmaire, etc. p. 44. CF. p. 43. 
* Manuel du Bbraire, t, IL, p. 126, 127; 
LV, pe 165-167. 


Nararrorum injustas in melius, si posset, com 
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mure’, orta contentions propter broc inter ip= 
sum +t barones patris, fuit ab ipais et Pampi- 
lionis civibus.… obsessus. » (Géite Philippi [1], 
ap du chesne, Hist. Frenc. Seripet. V,p. 833,0. 
Cf. Chronicon Guill. de Nangisco, sub anno 
mcoezxav ; ed. Soe. hist. Franc. L 1, p. 246.) 
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hidalgo, celui-ci doit le rendre bon gré mal gré, quand il en est requis; mais 
on doit lui donner neuf jours de répit, pour débarrasser la place de ce qui 
lui appartient. Et s'il ne veut pas quitter le château, il doit être considéré 
comme traître; car tel est le for 1, » 

Le prince de Viana, qu'a suivi le P. de Moret, se borne 4 dire que les 
riches hommes et les chevaliers de Navarre, à la suite du mauvais succès 
du complot d'Estella, arrètèrent d'envoyer des messagers à Eustache de 
Beaumarchais pour l'inviter à s'en retourner en France, ajoutant qu'eux et 
les habitants du royaume se pourvoiraient d'un gouverneur, vu que dans 
le pays il y avait de bons riches hommes, de sages chevaliers, qui connais- 
saient mieux que lui les fueros et les coutumes de Navarre?. 

Le verbe desforar, qui nous a fourni l'occasion de cette note, n'est pas 
dans le Lexique roman. On n'y voit rien non plus qui indique que nous 
avions autrefois le mot fuer dans le sens de fuero, acception également 
omise dans le Glossaire de la langue romane; et cependant la chose est cer- 
taine, quoique je ne trouve que cet exemple pout appuyer ce que j'avance : 

A Deu voie que je l' feroie 

Molt volentiers se je pooie, 

Si que Yseut fust acordée 

© le roi Marc qu'est esposée , 

Las! si qe l virent maint riche ome , 

Au fuer q'en dit la loi de Rome, 
Tristén, 1, p. 166, v. 2156. 


Page 144, vers 2194, couplet uv. 
I résulte évidemment de ce passage que la monnaie navarraise était les 
sanchets, et que les tournois apportés de France devaient avoir une valeur 


l'aSi el rey, rie hombre, diere csstieillo de dos fuzros del reino de Navarra (en San Se- 


ad alguno fidalgo , quando quiere que gelo de- 
mande, develo render irado et pagado; empero 
devele dar nueve dins de plaro, sta que escom- 
bre el casticill de las cosas que tiene dentro, 
Ei si se alsre con el castieillo, que mon li 
quiern render, finque por traidor, que assi es 
fuero,» (Fueros del reyno de Navarre, evc, En 
Parmplons, por Longas, año de 1815, en folio, 
p-12, col. 2.)—Don José Yanguas, qui a donné 
la substance de cet article dans ses Diccionarios 
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bastian , en la imprenta de Ignacio Ramon Ba- 
roja, 1828, in-d* esp. pag. 39, art. Portalesas), 
me semble avoir commis un contresens en 
rendant irado et pagade par sicade pagado, (Vayes, 
sur cette expression, le Glossaire de du Cange, 
L VIE, p. 134, col. 1.) % 

* Crénica de los reyes de Navarra, cap. vitl 
edic. de 1843, p. 142. — Annales del rano 
de Navarra, lib. XXIV, cap. 118, $ 1v, n°115 
tom. NE, p. 406. 
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moindre, bien qu'on voulôt leur en donner une égale. Cette observation, 
déjà présentée par D. José Yanguas dans l'article Moneda de son Diction- 
nairé des antiquités du royaume de Navarre, est encore confirmée par le 
texte d'un document qu'a publié D. Pablo Harregui, d'après l'original con- 
servé dans les archives de l'ayuntamiento de Pampelune : 


«Nos, Eustace de Beumerches, gobernador de Navarra, facemos saber à cuantos 
esta present carla verân € odrân, que los mucho hondrados varones mesire Robert, por 
la gracia de Dios, comte d'Artes, € mesire Hymbert de Beuyeu , seynnor de Montpancer 
é conestable de Fransa, é nos ensemble con eillos, veyendo é entendiendo la gran 
mengoa de los sanchetes que era 6 es en Navarra, porque las huestes del seynnor rey 
de Fraua qui vinieron 6 verrän en deffendimiento del reyno de dona Johanna, reyna 
de Navarra, non se podian abondar de los dichos sanchetes, porque eran tan pocos en 
la tiérra, ôviemos à rogar d los ricos omes , 4 la caveria & 4 los bonos hombres de las 
villas de Navarra que fueron clamados 6 plegados à la cort general en Pamplona, que 
eillos fuesen placenteros 6 nos ficiesen tanta de gracia que del dia d'oy adelant corrie- 
sen torneses cabales con sanchetes en compra 6 en vendida, é en toda otra manera de 
mierca, mientre el seinnor de Frans € sus huestes fuessen en Navarra, en tal 
manera que tan ayna como el dicho seynnor rey de Franza fuésé dé torna y passase los 
puertos de Roncesvailles d'ida enta Francia, todo esto fuese casado, é tomasen san- 
chetes en su siesto 6 en su galor. Ë los dichos ricos omes é la caveria é los hombres 
bonos de las villas, queriendo facer sobre esto servicio à dona Johana, reyna de Na- 
varra, lur seynnora natural, é otrosi per facer volontat € placenteria del seynnor rey de 
Franza é de nos, todos ensemble acordadament 6 de buena voluntat otorgaron nos 
esla gracia, es asaber que torneses corrin quabales con sanchetes én todo el regno de 
Navarra all el tiempo sobredicho. É todo ome qui deviere sanchetes por cualquiere 
mierca que fué fecha en Navarra ata este dia d'oy, que pague sanchetes asi como los 
deve: é si sanchèles aver non puede, que pague Lorneses por sancheles à quincenes. 
Otrosi qui deviere desaqui sanchetes por rason de cens, 6 de trebudo, & de toda cosn 
que pagar deva por pecha, 6 por loguero de casa, que pague sænchetes, si aver los 
puede, ossi non torneses por sanchetes à quincenes, come dicho es de sus. En testi- 
monio de eslo nos, el dicho gobernador, ponemos el nuestro seyeillo colgado en esta 
present carla, la qual fué fecha é dada al concejo del burgo de San Cernin é dé la po- 
blacion de San Nicholas de Pamplona dentro en Pamplona, martes dia de Santa Fe, 
anne Domini M, cc. Lxxvr. , 


La tentative faite à l'époque pour remplacer en Navarre les sanchets par 
les tournois réussit complétement plus tard; la résistance qu'elle avait 
éprouvée d'abord ayant été oubliée, la monnaie étrangère prévalut sur celle 
du pays. En 1290, le roi d'Angleterre y ayant fait acheter des chevaux 
par son châtelain à Bordeaux, celui-ci paya en sanchets , en monnaie bor- 
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delaise, en tournois et en sterlings!. Une chose encore à remarquer, c'est 
le nom des sanchets. Il leur venait de l'un des rois de Navarre appelés 
Sancho, contrairement à l'usage assez général qui donnait aux monnaies le 
nom du lieu où elles étaient frappées. C'est ainsi que dès les croisades il y 
avait des poitevins?, des chartains, des mansois, des lucquois, des valenti- 
nois, des melgoriens, des pogesi*, comme des angevins, des artisiens, des 
parisis, des orlenois‘ etc. monnaies presque toutes différentes entre elles 
de valeur et de poids : ce qui, dans le commerce, causait beaucoup d'em- 
barras, et obligeait, quand on voulait contracter, de spécifier en quelles es- 


1 «Rex universis, etc. Quia dilectus cle- 
rieus noster Jterius antedictus decem ceurss- 
rios, de mandato nostro et ad opus nostrum, 
in partibus Navarre nuper emit in diversis mo- 
petis, ut sequitur : videlicet in maneta schen- 
chensi, ducentas quadraginta libras, quinque 
solides, duo densrios; in monets Burdega- 
lensi, viginü sex libras, vigioti tres denarios; 
in monela turonensium"nigrorum quadraginta 
tros libras, quatuordecim solidos, octo dena- 
rios; et in moneta sterlingorum, sexaginta 
decem solides, + ete, (Lettres de ro, rei- 
mes, etc, LL, p. 376, 377.) — On trouve, 
dans les comptes de Navarre pour 1284 l'in- 
dication de l’une des monnaics bordelaises de 
l'époque : 

+Cuidam medico regis Castelle, de dono gu- 
bernatoris, pro xl morobounis Bur{de}yalensi- 
bus, xaxii) libras ii} denarios.» (Ms. Bibl. imp. 
Suppl. lat. n° 165, folio 30 verso. — Voyez de 
Glossaire de du Cange, t IV, p. 226, col. 2, 
art. Marubolinus.) — Dans l'exposé que les 
Béaédictins ont donné p. 270, col. 1, de 
leus opinion sur l'étymologie de ce mot, ils ont 
omis de dire qu'il signifiait aussi maure, arabe. 
Tel est du moins le sens que présente Ma- 
rabetis dans üné pibée dé Givaudan lé Vieux 
rapportée par Raynouard. (Ghoir des poésies 
originales des troubadours ; t. TV, p. 86.) Ts au- 
mient pu dire encore qu'au xvi' siècle nous 
avions marabe pour mararédi. | Voyes une ci- 
tation de notre Dictionnaire d'argot, p. 225 
col. 2.) 


* On disait aussi poitevine, comme on Îe voit 
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par ce curieux passage, que je suis bien aise 
d'avoir l'oceasion de rapporter : 
Seguor preudomme, certes bien Îe reés ; 
Près est de vespre et je sui moi lassé : 
Or vous proi lous, si cier com vos m'avés 
Ni Auberos 5e Huoa le membré, 
Vous revenés demain après diner; 
Et s'alons boire, eur je l'ai desiré. 
Je meuis, certes, mon corsige celer 
Que jou ne die çou que j'ai em pensé : 
Molt sui joians quant je voi aresprer, 
Car je dguire je m'en puise aler; 
DEA. Qi 
Et ai vos prai cascuns m'ait aporté 
U pao de se chemise une maille noué , 
Car en ces poitruiner à poi de largeté : 
Avers fu et escurs qui les Gat estorer, 
Ne qui ains les dons à cortois menentrel. 
Husn de Bourdele, Ma. de La Biblioibique de 
Tour , folis 85 verse, w. 20. 
* Raimond. de Agil. His. Thernsal. spud 
Bongars, Gesta Dei per Francos, p. 165, 1. 36. 
* Li Romans de Garin, 1.1, p. 7,8: Li Dis de 
l'erberie, dans le Nouveau recueil de fabliaux et 
contes, L Ï, p. 190. — Roman de Trobert, 
v. 213, (Mid. p. 298.) — Jongleurs et trouvères, 
publ. par M. A. Jubinal, p. 41.— Lai dé Gras. 
lent, v. 603. (Poésies de Marie de France, LH, 
p 530.) L'auteur de ce dernier ouvrage, par- 
lant du palefroi d'une fée , assure que 
Ses frains, sa sele et sex loraïns, 
Valoit œil livres de çartains. 
Le sens du dernier mot n'est pas douteux; 
malgré tout, le traducteur à fait fausse route, 
et rendu de partains par certainement, 
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pèces serait fait le payement, à moins qu'on n'aimät mieux stipuler par 
marc!, 


Page 146, vers 2219, 2220, couplet 1av. 
On retrouve Aymar Crozat dans les comptes de Navarre pour l'an 1 186 : 


Adsmarius Crezati, Johannes Lombardi et dominus Dominicus de Enderw, presbiter, 
receperunt denarios, 

+ Debent de tributo vinearum bannitorum Navarrerie, bujus anni, vi x libras. 
‘liem debent de compolo anni preleniti ix* xvii) libras ij solidos y dénarios, de quibus 
solverunt domino Johanni le Briays, de mandato gubernatoris, c libras. 4 Item dicto 
gubernatori | dibras, et sic reslat quod de anno preterito alvüj libre àj solidi v denarti 
sanchelorum, quas solverunt dicto gubernatori. Et sic restat quod debent totum tribu- 
tum de anno presenti, videlicet vij' x] libre sanchetorura. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. 
n° 165”, folio 101 recto.) 


D'autres articles, qui se rapportent aux années précédentes, sont relatifs 
à-un Bérenger Crozat, probablement de la même famille qu'Aymar et 
Martin : d 


Remundus Bernardi de Puges, Berengariws Crozati' et Johannes Anglici debent de 
tributo pedagü de Arcubus hujus anni xl libras, etc. (Folio 3g recto. CI. folio 6 verso.) 


Ailleurs (folio 66 recto) c'est un Benedictus Crazat porté pour un paye- 
ment fait à Calvet d'Oronz, alcade de Sangüesa. 

Vers la fin du x1v' siècle, il y avait un doyen de Tudela nommé D. Juan 
Cruzat, Après avoir servi plusieurs fois d'ambassadeur au roi Charles Il, 
il tomba en disgrâce, et ses biens furent confisqués, Voyez le Dictionnaire 
des antiquités du royaume de Navarre, t. 1, p. 344, et t. LIT, p. 124. 


Page 14B, vers 2280. couplet Lv. 


Au moyen âge, une des formules de serment les plus solennelles, au 
moins chez les musulmans tels que nous les représentent nos anciens trou- 
vères, consistait à se heurter la dent de l'ongle. Dans le Jen de Saint Nicolas”, 
le sénéchal dit au roi: « Sire, je vous crois bien quand vous prenez les 


! Voyez, sur les diverses espbces demonnaies,  rieure {fol. 100 recio), an li, à la place de 6e 
les Fabliaas ou contes, delle Grand d'Aussy, nom, Berengarius Karitatis. 
édition de Renouard, t. IN, p. 141-143. : TMdire français au moyen dge, p. 367. 
* Dans un article analogue, de date posté: 
67. 
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dieux à témoin; mais je vous croirais bien plus si vous heurtiez votre ongle 
contre votre denti, » 
On lit dans trois romans de l'époque : 
Sa loi jure, et en a son dent dou doit hurté, 
Que tout metra pour lout, ou ce iert recouvré. 
Roman de Beuves de Commarchis, par Adenés, ms. de l'Arsenal, belles-let. 
tres françaises in-f° n° 195, folio 183 verso, col. 2, v. 8, 
Por l'otroier liert son doit à sa dant. 


Li Moinages Renouart, ms, de la Bibl. imp. n° 6985 , fol. 233 verso, col. 1. 
v. 38. 


Dist li mesages : « Voire sans traiement ; 
Le moie foi vos en jur loialment. » 
Se doi leva, si le hurte à son dent. 
Le Roman d'Ansées de Carthage, ms. de la Bibl. imp. n° 7191, folio 32 recto, 
col. 1, v. 13. Cf. folio 44 verso, col. 1, v. 2 et 7. 
Peut-être dans ce que dit Eustache de Beaumarchais, y a til allusion à 
cette manière de jurer; mais j'avoue que je ne la saisis pas. 


Page 150, vers 21302, couplet Lv. 

Sûrement l'Almirat est un nom propre; toutefois il n'est pas inutile de 
faire remarquer qu'en ancien navarrais ce mot était synonyme d'almirante, 
de preboste, d'alealde. On le trouve , avec cette signification, dans les Fueros, 
liv. LE, tit. vi, chap. iv, pag. do, col. 2; et dans les comptes de Navarre 
pour les années 1283 et 1285 (ms. de la Bibl. imp. Seppl. lat. n° 1657, 
fol. 1 verso, 66 recto, g7 recto), où l'on rencontre aussi almzraldia , qui 
désigne l'emploi. (Ibid. et fol. 65 verso, 100 verso.) 


Page 150, vers 2303, couplet v; et page 170, vers 2602 et 1607, couplet Lx. 
On trouve un domnas Michael Moza nommé dans une ordonnance sans 
date rendue au sujet des juifs de Navarre, par Jean Pasté, doyen de l'église 


1 En 2250, les émirs traitant avec Louis IX celui qui reprend ses femmes après les avoir 
juraient que, s'ils manquaient à leurs promes-  quittées. (Voyer l'Histoire de saint Louis, par 
ses, ile consentaient à être bafoués comme le J, de Joinville, édit, du Louvre, pag. 76: et 
pülerin qui fait le voyage de la Mecquelatéts l'Histoire des croisades, de Michaud, 4° édit. 
découverte ,ou bien à être ausai méprisés que  L IV, p. 358.) 
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de Chartres, et Hugues de Vissy, chevalier, députés par Philippe le Long pour 
la réformation du royaume!; et, À un siècle de là, on voit un Pascual 
Motza, changeur à Pampelune : il est vraisemblable qu'ils appartenaient à 
la même famille que Martin et Johan Peritz Motzha, 


Page 152, vers 2327, couplet Lv. 

Le couvent de Saint-François dont il est parlé dans ce couplet était si- 
tué sur Ja Taconera, très-près de la porte du même nom, et il subsista jus- 
qu'à l'érection des nouvelles fortifications. Au xvr siècle, il fut transféré à 
la place qu'il occupe actuellement, et le trésor royal contribua par plu- 
sieurs sommes à sa construetion. ; 

Le couvent de Saint-Jacques, plus d'une fois mentionné dans notre 
poëme, existait sur l'emplacement à présent occupé par le théâtre, ainsi 
que D. Pablo Ilarregui a eu l'occasion de le vérifier. Depuis il fut transféré 
au lieu où se trouve maintenant celui de Saint-Dominique, dont il a pris le 


nom. 


Page 152, vers 2335, couplet Lvr. 
Les heaumes les plus estimés au moyen âge étaient ceux des pays mu- 
sulmans, de Grèce et d'Italie : L 


IL vesti .j. baubert dont blanche fu la tire, 
Et laça en son chef j. vert elme d'Aufrique, 
Devant ens el nazel reluist une bericle. 


Ghançon d'éyen la bele d'Avignon, ms, de la Bibl. imp. fonds de Balure, 
n° 7989". fol. 88 verso, v. 2. 


1 laça en son chief .j. vert hisume luisanl*, 
Qui fu à .j. juif qui nt Jerusalant. 
Cil de là l'apeloient Matofle £l Matant. 


* Nouvel Examen de l'usage gén. des fiefs, etc. 
t 1, p- 608, en note, col. 2, et 60g, col. 3, 
Ïl n'y aurait rien d'impossible à ce que ce Mi- 
chel Moza fût le même que le Michel Maça 
nommé dans cet article des compies de Na- 
varre en 1184 : 

«De usore Michaelis Maça. quia percussit 
Glium Martini Dominici, y solides.» (Ms. Bi. 
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blioth, imp. Suppl. lat, n° 165”, fol, 30 recto.) 

4 Dice. de ant. del reino de Navarre, & II, 
P: 126. 

* À mon sens, ce mot explique l'épithète 
clarentin que l'on trouve attachée à un heaume 
dans le Roman des Loruins, ms. de la Bibl. 
impér. fonds de Colbert n° 602, du Roi, 
a° 9654-3-A, fol, 99, col. », v. 27. 
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4, paien le trouva en l'ostel Abrahant, 
En .j. sarquel vermeil où ot jui longuement. 
Chançon d'Ayen la bele d'Avignon, ms. de la Bibl. imp. fonds de Balure, 
n° 7989 *, fol. 89 recto, v. 10. 
Garniers vint el palais, si demande ses armes; 
Il vesti une broigne fort et tenant et large, 
Et laça en son chief .j. vert elme d'Arrabe®. 
De devant el nazel avoit assis i. brasme. 


Jhid. fol. 135 verso, v. 27. 
Vestent baubers, lacent elmes grigois. 
La Chevaleris Ogier dé Danémaréhe, w. 6848; L IL, p. 278. 
Jà por un home armier ne me vérrois, 
Vestir hauberc, lacer elme turcois. 
id. v. 11923, p. 469. CF. v. 1244, p. 47o, et Li Romans d'Alirundre, 
pe 140, v. 35. 
Là véissiés tante brogne vestie, 
Lacer tant elme de l'uevre da Persie. 
La Ch. Ogier, w. 13591; L Il, p. 536. 
Ses elmes fu forgiés en la cit de Baudart. 
La Chanson d'Antioche, ch. VITE, coupl. zzxvau; & 11, p, 245. 


Ses elmes fu forgiés desour l'aive d'Eufras'. 


Fbid. coupl. £L, p. 248. 


Hyaume reluisant de l'œvre Synagon*. 
Li Romans de Banduin de Seboure, ch. XXII, v. 7775 4 Il, p. 297. 


‘ Ailleurs, c'est un blanc auberc d'Arabe. 
[Voyez la Chevalerie Ogier de Danemarche,v.1 64 2 3 
t. 1, p.68) 

* Dans le Roman d'Anséis de Carthage, on 
trouve un haubert également fait à Bagdad. 
(Voyez le ms, de La Bibl, imp, n° 7191, fol, 45 
verso, col. 1, v. 33. Après cela, on eat étonné 
de voir l'auteur du Roman de Baxdouin de Se- 
boure (t. 1, p. 378) donner aux habitants de 
Bagdad de bons brans vienois. —Aux casques, 
aux cuirasses de la manufacture de Bagdad, il 
convient de joindre les hauberts fabriqués en 
Poitou, en Bavière, à Otrante, à Pise, à Bar- 
celone èn Espagne. én Syrie, dont il est (ait 
mention dans le Roman de Guillaume d'Orange, 
ms. de da Bibl. imp. n° 6985. fol. 170 recto, 
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col, 2, v. 35; dans la Chanson des Saxons, cou- 
plet cuxar, v. 28,211, p. 66; dans E Romans 
d'Alisandre, p. 430. p. 430, v. 31.p. 431, 
vw. 5, p. 513, v. a1, et dans E Romans de Bau- 
duin de Seboure, ch. X, vw. 166,1 Î, p. 192; 
et ch. XI, v. 232, p. 31 1. (CS. Sir Samuel Rusb 
Mayrick, an Engniry into antient Armour, 1. E, 
p: 180.) 

3 Cet adjectif, que l'on serait tenté de irn- 
duire par hébraïque , est ici, comme pag. 134, 
v. 297, synonyme de musulman. Dans un vieux 
poëme anglais, un fier (prewd) garçon appelé 
Syr Synagete, apporte cent heaumes brillants à 
des braves prêis à combattre. Voyez Le bone 
Florence de Rome, v. 7798-83. (Ancient Engleish 
metrical Romanceës, vol I, p. 33.) 
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Fiert un Gascon sor l'elme de Pamie. 
Roman de Girard de Vienne , en tête de celui de Fierabras en provençal, 
p- aux, col. 2, v. 17998. Cf. p. x, col. a, v. 17797, et col. 1, v. 2798. 
En son chief lace .i. elme paviois Li 
Li Romans de Raoul de Cambrai, p. 233, v. 4. CE. li Romans d'Alirandre, 
p. do, v. 1, p. 138, v 73 Li Romans des aventures Fregus, p. 176, v. 10, 
Ferabras tenc Florensa, que mot ben es forbia, 
Oliviers Autaclara, que mot fort relua, 
E feric Ferabras sus l'elme de Pavia. 
Der Roman von Fierabras, Provensalisch, p. 42, v. 1307. Cf. Hist. de le 
crois, contre Les hérdt. alb. p. 88, 388, 52. 
Ur cévalce Espaulars à la cière grilaigne. 
11 fu molt bien armés d'auberc et d'entresagne 
Et d'escu et de lance et d'elme de Sartaigne, 
Roman du Chevalier eu Cygne, cité dans Féland le Forgeron, p. 58, 
Et puis lacierent fermement 
j. bacinez fez de Venice. 
Le Roumans de Claris et de Laris, vas. de la Bibl, imp. n°7534*, foi, 7g verso, 
Col. a, v. 17. 


Il est aussi question, dans nos anciens poëmes, de heaumes de Pro- 
vence}, de heaumes de Poitiers, qui étaient recherchés jusque dans le 
Nord, de heaumes vienois, qui n'étaient peut-être pas autre chose, et de 


heaumes de Chartres, de Blaye, de Roais, et de Senlis : 


Escu ot bialvoisin” et heaume de Poïtier. 
La Chanson des Saxons, 1. L, pe 118. 
Ains qu'en puisse partir li rois, 
Le fiert en l'elme vienois, etc, 
Partonopeus de Blois, v, 3029 ;% 1, p, 203, 
Mot gonios i ars, mot elme e mot gambais, 
Que foron faits a Chartres, a Blaia o a Roais, 
" Hisk de La crois. contre les hérét, alb, p. 38, v. 520. M, Fauriel traduit Roais 


par Édesse. 

* La Chanson de Roland, édition de 1837, 
al CCLAXEVIN, p. 191. 

* Voyez Seripta historica Llandoram, vol. VI 
(Hafniz , 1835, in-8"}, p. 42. 

* L'auteur du Roman de Garin,t. II, p. 207, 
ét le tronbèdour Pierre Vidal (Histoire ditidraire 
des troubadoars, t. 11 ,'p. 2199) font mention de 
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l'acier poitevin comme employé À faire des 
haches et des dards, Sous l'article Vianeis du 
Glossaire de la Chronique de Nermandie, de 
Benoît, t HE, p. 868, nous avons recueilli 
bon nombre de textes relatifs aux armes fubri- 
quées en Poitou pendant le moyen âge. 


r- 


Dior 


536 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 
Puis fu-li aubert aportés , 
Et ele qui fu de Senlis, 
Roman de l'Atre perilleux, Ms. de lu Bibl. imp. suppl. fr. n° 548, fol. 50 
+ verso, col. 1, w. 31. 

Anelier parle d'elmes pintatz : que faut-il entendre par ce dernier mot? 
Les heaumes avaient-ils été recouverts d'une ou plusieurs couleurs, ou bien 
le métal dont ils étaient faits devait-il au brunissage ou au travail de l'ar- 
murier une certaine nuance? Je n'ose pas me prononcer sur ce point, sujet 
à discussion ; mais je veux fournir des autorités à celui qui voudrait le traiter. 

IL paraît qu'au xn° et au xm' siècle il ÿ avait des heaumes décorés de 
fleurs, coloriés, niellés et émaillés, comme l'étaient certains écus et jus- 
qu'à des gardes d'épée : 

H feri Tolomé parmi son elme à four, 
Que le cercle en abat et les pieres entor: 
Et Tolomés fert lui en l'elme de coulour, 
Que il li a percié le cercle de valour. 
Li cols est descendus en l'eseu paint à flor. 
Li Romans d'Alisandre, p. 33, v. 34. 
Là véisciés donér de brans tant cop mortal , 
Et decoper maint elme à or et à esmal, etc. 
Did. p. 166, v. 14. Cf. Gloss. med. et inf. Latin. 1. I, p. 93, cel. 3. 
v' Esmantatus, Esmatatus. 
La teste avant com tumeour, 
Entrefche le hiaume à four. 
Li Romans des aventures de Fregus, p. 250, v. 13. 
A l'escut d'or, al vert lion, 
Al ceval ferrant pumelé, 
À cel hiaumé d'or noelé. 


Chronique rimée de Philippe Mouskès, t. [, p. 311, v. 1846. 
Il ÿ avait encore des heaumes rayés : 
Se feron e s combaton pels peitz e pels coslatz, 
Que talhan e que trencan los verts elmes vergatz, etc, 
Hist. de La crois. contre les Mrét. alb. p. 626, v. 9273. 
On cite également des heaumes sur lesquels était inscrit un certain nom : 
Puis ace l'elme au mieus qu'il pot: 
Cler luist, si est de bone taille, 
Jà pour arme ne fera faille. 
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Li cercles est lous esmérés, 
-ij. haus nons i ot tous letrés. 
Li nasaus fu d'un cier onicle, 
El front devant ot j. bericle, ete. 
C'est de Troies et de Tebes, ms. de la Bibl. imp. n° 6987, folio 7a verso, 
col. 3, v. 38. 

Que faut-il entendre par ces hauts noms? Sans nul doute un amulette 
destiné à protéger le porteur, L'auteur de Gérard de Rossillon nous apprend, 
à n'en p# douter, que l'on croyait augmenter la force des heaumes par cer- 
taines pratiques superstitieuses!; mais il ne nous dit rien sur leur nature. 
L'un des noms dont parle Benoît de Sainte-Maure ne serait-il pas celui de 
Salomon, auteur de charmes pour conjurer le diable? On connaît la répu- 
tation qu'eut le fils de David pendant tout le moyen âge, et l'on sait qu'il y 
avait un genre de travail appelé aevre Salemon, qui sappliquait à une infinité 
d'objets. Par exemple, sans sortir du roman de Troies, quelques vers avant 
ceux que nous venons de citer, nous trouvons une mention d'éperons d'or 
fin taillié à l'uevre Salemon ®. 

Les heaumes, dans nos anciens romans, sont souvent qualifiés de verts : 

Un jor estoit levés de Saint-Pol Enguerant , 
Et avait endossé son haubert jaserant, 
Et lacé en son chief un vert elme luisant. 

La Chanson d'Antioche, ch. LIL, coupl, xs4; & 1, p. 193, 
Qui donc fust en l'ost Dieu, si véist maint baran… 
Tant vert elme luisir, Lant eseu à lion. 

Jhid. cb. IV, coupl. eu, p. 253. Cf L HE, p. 34, 79. 
Si m'envoia à mout povre conrois, 

Sans mon hauberc et mon branc vienoist 
Et mon verf elme et mon espiel turquois. 
Ueber ein Fragment des Guillaume d'Orange, von D' Conrad Hofmann. Mün- 
chen, 1851, in-4", p. 28. 


Et son vert hiaume li atornerent si, 


Li cercles d'or sor ses espaules gist. 
Li Romans de Garin le Loherain +, p. 170. 

! Ja 0e garont les belmes sort ne carait, * C£ Ki Homans de Parise la Duchesse, p. 130, 
Gérard da Rasriln, pe 396, Daos li Romans d'Alixandre , p. 131, v. 3, c'est 
. un «branc qui fu fais à Valance,s et dans le 
* Li tiers Livres des Rois, p. 241. grand Testament de François Villon, uit. zerx, 

? Ms. 6987, folio 71 verso, eol. 3, v. 31. v. 110%, c'est une épée lyonnaise. 

MIsT, DE LA GUEMRE DE MAY. 68 
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El chief li lacent un vert hiaume d'acier. 
Roman de Gérard de Vienne, en tête de celui de Fierabras, p. x1v, 


col, 2, v%. 226, 


Je ne doute pas que par cet adjectif vert nos anciens poëles n'aient 
voulu indiquer la teinte de l'acier branë, et non une couleur appliquée sur 
le métal. Il n'est pas sans exemple qu'ils aient allié ces deux adjectifs en- 


E debrizan e talhan los vertz elmes brunitz, e 


Louvre, p. 49.) — On lit dans un ancien géo- 
graphe arabe : «Au nord des montagnes de 


semble : 
Hire de la crois. contre les hérét. alb. p. 600, v. 8919. 
L'escu au col, si a un espié prins 
Dont li fers fu d'un vert acier bruni. 
Li Romans de Garin le Loherain, 1. HI, p. 119. 
La main met à l'espée qui fu forgie en Frise’. 
La coulors ne Fu mié trop blance né Irop bise, 
Mais brune et verdoians *: del pumiel se devise. 
Li Romans d'Alisandre, p. 133, v. 7. 
1 N'i n cel n'ait escu et broigne, 
Helme et espée de Suissoigne, 
U lobersoge u d'Alemaigoe. 


Roman de Trois, ma. dela Bibl. imp, n° 7598, fol. can 

2 cols du ve dd 

La bone espéc d'Alemaigne, 

Le Roumans de Cluris et de Laris, ma. du la Bibl. impér. 
2° 7694%, fol, Bo reto, sol, 14 v: 87e Cf, Coke 147 vi 
ea. 1,9. #7 (L'éaite ride à fer d'Alanaiqus, ét folis 
256 reets, eoù. nv. 5. 

À granx espées d'Alemaingne 
Leur trenchent souvent Îes poings cuire , etc. 

Bronshe des roçens Lganges, ons. 14044 (Chr: mie Jr: 
1. VU, p. 161, v. 3830. ) 

Dans une circonstance, l'armée de Saladin 
reçut des croisés des épées d'Allemagne, «t 
dans uné autre l'empereur Frédéric IL envoya 
au sultan Malek Kamel des objets en fonte, sans 
doute fabriqués dans ce pays. {Extraits des 
historiens arabes relatifs aux guerres des croisades, 
P 357, et 427, en note, CF. du Cange, Obuer- 
vations sar l'Histoire de S. Louys , par Jean de 
Joinville, p. 73, 74.) Ce dernier écrivain ne- 
présente son maître armé d'un heaume doré et 
d'une épée d'Allemagne. (Voyez l'édition du 
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la Croatie est la ville de Sebeciou, dans la- 
quelle se fabriquent les épées devenues célè- 
bres et connues sous le nom d'épés d'Alle- 
magne. » { Géographie d'Aboulféda, traduction de 
M. Reinaud, t 11,1" part. p. 311.) 

* Dans un autre roman, figure une bonne 
dpée trouvée à Babylone dans un précieux cer- 
cueil de sardoine : 

Vermez et indes fu li brass, 
Nas rasoirs ne fu plus trençaus. 

Le Roman da Thükes, ms. de la Bibl. imp. ut 6967, 
falio: 54 recto, el. 2, 7. 22 

Je laisse aux bommes de l'art à décider jus- 
qu'âquel point cette épée ressemblait À éelle dont 
parie du Bellay (Mémoires, iv. VI, ann. 1536 ; 
édit. du Panthéon littéraire, p. 55g, col. 1}, 
« espée d'un costé forgé à fambes , et de l'autre 
esmaillée de rouge,» et je me borne à ajouter 
que l'armure de Lybesus Dücouus, dans le ro- 
man anglais de ce nom, est annoncée comme 
étant purpur inde, (Voyez Ancient English metri- 
cal Romanceës, 1. Il, p. 77, v. 1838.) 


.! 
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Plus ordinairement nos anciens écrivains se bornaient à l'emploi de l'ad- 
jectif bruni, que l'on retrouve dans les chansons de geste sussi souvent que 
le motert et dans les mêmes circonstances:  ” 

Dementres me chargiés vos chevaliers de pris, 
Ce qu'avoir en porés, à lor elmes bruni. 
La Chanson d'Antioche, ch. 1, coupl. art; t. 1, p. 19. Cf. ch, Il, coupl, au, 
p- 144; cb. IT, coupl. xxvns, p. »91. 
l vest l'aubert, lace l'elme brani, 
Li Rogass de Garin ls Loherain, coupl, axiv; t [E, p. 29. Gf. p. 18. 
Begues s'arrma, un blanc haubert vesti. 
Et lasce un belme à un cercle bruni. 
Did. coupl. xxus, p. gé. 
Des brans d'aciér commencent à ferir 
Desor ces hisumes dont li aciers brœnist, etc. 
La Mort de Garin le Loherain, p. 151, v. 3315. 
Dels aubéres « dels elnes ab lo fn or brunit, 
E d'escut: e de lansas totz lo cams resplandit. 
Hüc. de la crois. cantre les hérét. alb. p. 294, v. 4107. 
Franceis i ferent des espiez branisant. 
La Chanson de Roland, couplet cœun ; édit. de 1837, p. 64. 
Dans ce dernier poëme, il est À tout moment question d'acier brun : 
Dreites ces hanates, luisant ei espiet brun, 
La Chanson de Roland, éomplet LL, p. 41. 
Tient Halteclere, dont li acer fat bruns 
Jhid. coupl. cxurv, p. 76. 
Il trait Almace, s’espée de acer brun. 
Jbid, coupl, curx, p. 81. 
Fier{t} Carlemagne sur l'elme d'acer drur 
Ibid. coupl, ccuxnx, p. 139. 
Fiért Pinabel sur l'éline d'acer brun. 
Tbid. coupl. cocxaxvnn , p. 152. 

Comme le fait observer M. Édel. du Méril?, l'épithète de brun (brown) 

se trouve souvent dans la vieille poésie anglaise, brown brand, brown bill : 


* Hüst. de la poésie scandinæe, prolég, p. 161, net, G, 
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He rode with helm and sword browne. (La Morte Arthur.) 

With blades both broione and bright. 
Robin Hood and Gay of Gisborne. 

Guy upstert as an eger lyoune, 

And drue hys gode sworde browne. 
Romance of Syr Guy. 

Brende, de brand, épée, signifiait même en vieil anglais bruni. On trouve 

aussi dans le Roman de Rou, v. 3981, t. I", p. 203: 

Là péussiez véir estor espez e grant, 

Maintes lances bruissier e sachier maint pers branc. 
Page 156, vers 2384, couplet Lv11. 

Déjà, le mardi avant Noël de l'an 1276, l'alferez! D. Gonzalvo Ibañez?, 
D. Juan Gonzalvez, son fils, et D. Juan de Vidaurre s'étaient mis en état 
d'hostilité envers la reine et le gouverneur; on le voit par un document des 
archives de la Chambre des comptes, dans lequel D. Roldan Periz, alcaïd 
du château de Monreal, promettant fidélité à celui-ci, s'oblige à ne laisser 
entrer dans cette forteresse ni le roi de Castille, ni les trois chevaliers ci- 
dessus nommés, ni aucun autre ennemi de la reine et du gouverneur Eus- 
tache, Voyez le Dictionnaire des antiquités du royaume de Navarre, t. ILE, 
p. 53. 

Les biens de D. Juan de Vidaurre furent réunis au domaine, qui les ad- 
ministrait encore en 1283, On lit dans les comptes de Navarre pour cette 
année : 

Item pro faciendo vino dé vindemia vinéarum Johannis de Vidauré, iüj solidos vi 
denarios. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165 ?, folio 2 verso.) 


! L'alféree dé Navarre avait de rente cent 
mesnadas, ce qui faisait deux mille livres, En 
1383, le roi D. Carlos HIT accord cette dignité 
à D. Carlos de Beaumont, son cousin, qui prèta 
serment d'exercer son office en mettant de côté 
la faveur et la haine, de garder l'honneur du 
roë et dn royaume , de défendre celui-ci contre 
tous et dé né pas divulguer ses secrets. (Diec. de 
antig, del reiro de Navorra, 1. 1, p. 19.) 

* Ne seraites point à ce personnage qu'il 
faudrait rapporter ces deux articles d'un 
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compte de Ponce Arnalt, bailli de Sangüesa ? 
«De hereditate que fuit domini Gundisal vi 
Johannis vij libras x solidos.» (Ma. Bibl. imp. 
Suppl. lat. n° 1657, fol. 65 verso.) 
«tem pro operibus factis in domo que fuit 
domini Gundisalvi Jobannis, videlieet pro li- 
gais emptis per partes, reparanda demo et #e- 
dili porte, Lenuis lapidibus emptis, cum locs- 
tione latomorum et aliorum operarionam ac 
rios. » (Fhidl.} 
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Page 158, vers 2413, couplet Lv1. 
Don Guillen Marzel, nommé dans ce vers, l'est aussi dans la pièce 
suivante : 

Sepan quantos esta present carta verän et odrän que yo, Nuyno Gonçalvig, otorgo é 
vengo de cognoscido & de manifiesto que he recebido de vos, me sire Eustace de Beau 
Marches. cinquanta libras de torneses por mano de don Guillem Marzel, burges de 
Pomplons; las quales vos ä mi prestastes, 6 vos prometo de vos pagar los dichos dine- 
ros qualque hora vos me los demandartes, En testimonio d'esto dovos esta mi carta 
abierta , seellada con mi seyeillo. Data en Pomplona , martes primero empues el domingo 
de Carnelcuetas, À. D. u'cc*1xx" sexto. (Archives de l'Empire, 1276—248—J. 614.) 


Ce Guillaume Marzel était vraisemblablement un banquier chargé des 
payements du roi de France et de ses officiers en Navarre; dans les comptes 
de l'administration de ce pays en 1283 et années suivantes , il est À tout mo- 
ment question de ce personnage et de son fils, nommé Guillaume Marzel 
comme lui : 


Lupus Garsias de Salinis, balislarius, recepit denarios. 1 De domino Clemente gu- 
bernatore, per manum Guillelmi Marzelli, xexv libräs x solidas. (Ms. Bibl. imp. Suppl. 
lat. n° 1657, fol. 1 recto, 1. 15.) 

Item eidem (Âde, ballivo Sancti Johannis), per manum Guillelmi Marrelli, quas 
recepit de pedagariis, xx libras. [{bid. fol. 2 recto.) 

Item de domino Clenente, per manum Guilhelmi Marzelli (Sancius de Vilava recepit), 
x libras. (Fol. à verso.) 

Iiem per compotum Guillelmi Marzelli (Jofredus, castellanus castri Stellensis, re- 
cepit}, ïüij* libras sanchetas. 4 Item per compotum-ejusdem centum libras turonensium 
parvorum xv denarios obolum, valent ixxvij libras viij solidos it denarios, (Fol, 4 recto.) 

liem pro quadraginta Übris turonensibus receptis a Guillelmo Marrelli Parisius, 
xxx) libras sanchetas, (Jbid.) 

De hereditate de Ezpilee nichil , quis Guillelmus Marvelli tenet. (Folio 12 verso.} 

Guillelmo Marselli pro expensis suis spud Tutelam, quando exercitus erat Tirasone, 
v kaficia. (Fol, 1 4 recto.) 

Item Guillelmo Marrelll dum remansit Sangosse, quando exercilus erat apud Ul., 
ij kaBicia. (Fol. 15 recto.) 

lem gubernatori, per manum illorum ( pedagariorum Tutele), de almodino quas 
recepit Johannes Corbarani de Leeth, et fuerunt deducte de gagiis suis, per manum Guil- 
lelrni Marzelli, de quibus debet reddere compotum, Ixvi libras x solidos. (Fol. 2g verso.) 

liém eidem (gubernalori}, per manum Guillelmi Marselli, quas recepit Guillel- 
mus Ysarni, de quibus dictus Guillelmus debet reddere compotum, 1 libras. 4 Item 
eidem gubernatori, per manum Guillelmi Marzelli, de quibus debet redders compotum, 
vj* v Bibras xvij solidos y denarios, (Fol. 57 verso.) 
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Item pro viginti duobus arpentis vinearum quas tenet Guillelmus Marsel semior, 
et pro duodecim arpentis vinearum quas lenet Guillelmus Marselli, filius ejus, sxv) li- 
bras. (Folio 70 recto.) 

liem pro expensis ejusdem (Ade, ballivi), quando ivit apud Baionam cum litteris 
Guillelmi Marselli , x solidos. 4 Item pro expensis ejusdem , quando irit apud Olitum pro 
denariis ad opus operum Vallis Karoli, x solidos. 1 Lier pro expensis ejusdem, quando 
ivit spud Baïonam pro seambiandis centum marchis in quinque diebus, quas receperat a 
domino Guiliélmo, xv solidos. (Folio 71 reclo.} 

Hem pro expensis Jobannis, quando ivit Pampilonam, pro mille libris ad Gaillelmum 
Marcelli, eundo, morando et redeundo, in octo rd xlj solidos, (Folio 87 recto. 
Compot Jokannis de Yanvilla riarini Ripperie.). 

liem recepit (Henricus claviger de Olito) de gubernatore, per manum Guillelmi 
Marselli, x bras. (Folio ÿ7 verso.) 

De Guillelmo Marzelli (Petrus Symonis, abbas de Villanova}, lv libras. (Fol. 98 recto.) 

Item recepit (Jofredus Descors , castellanus castri Stellensis) de Guillelmo Marvelli, 
per partes, Ix libras v solidos. (Fol. 9g verso, ) 

De Guillelmo Marzælli, per manum Johannis Petri de Gandidayn (magiser Mar- 
tinus, carpentarius Stellensis), x libras, 4De Paschasio Marzelli, per manum Petri San- 
cii de Avarçuça, xl libras. 4 De Guillelmo Marzelli, per manum Petri Sancii, consan- 
guinei sui, xx libres. 4 liem de eodem Guillelmo Marzelli, xxx libras. (Jbïd.) 

liem de Guillelmo Marselli (dominus Johannes le Briays, eastellanus castri Sancti 
Johannis de Pede Portus), c libras morlanensium. 1 Item de eodem, bis 1 libras. 1 Item 
de Guillelmo Marzelli, per partes, pro sesaginta Libris turonensibus xiüij"* valentibus 
li hbras x solidos sanchetos. {Folio 102 recto.) 


Page 156, vers 2416, couplet Lvu. 

Ce Marti d'Undiano est qualifié de chambellan de la reine de Navarre, dans 
ce reçu des Archives de l'Empire : 

Sepan quantos esta present carta verkn et hodrän que yo, don Pero Martineyu de 
Subiça, otorguo 6 renguo de conoscido que he recebido de vos, dou Martin d'Ondiano, 
cambarlenguo de la muyt noble reynna de Navarra, dozientas libras de torneses , las 
quales me mandé [aalævd) governador de Navarra, de que me tienguo por bien paguado. 
En testimonio d'esto ponguo el mio seeyllo en esta present carta abierta, la quoal fué 
focha 6 dada en Thiebes, lunes primero ante de la fiesta de sant Luch erangelista, anno 
Domini millesimo ce* Lxx° quinio. (Trésor des Chartes , 1275 — 121— J. 614.) 


Dans les comptes de Navarre pour l'an 1183, il est question de ce per- 
sonnage en ces termes : 


Martino de Undiano de dono regis ad voluntatem, xx libres. (Ms. Bibl. imp, 
Suppl. lat. n° 165 ?, fol. à recto.) 
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Page 158, vers 2417, coaplet Lvin. 

On trouve, dans les comptes de Navarre pour 1283 et 1284, les arti- 
cles suivants relatifs à Pierre d'Aldava : 

Petro de Aldava, Pampilonensi, de pecta d'Agor. vallis del Cart, de mandsto 
gubernatoris, pro servicio facto dominio, xij kañcis. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165”, 
fol. 13 recto.) 

Petro de Aldava, Pampilonensi, de pecta d'Aços, de mandaio gubernatoris, vij kaf- 
ca ij rova. (Fol. 13 verso.) 

Petro de Aldava, Pampilonensi, pro servicio facto dominio, 1x solides. (Fol. 25 
verso.) 

Petro de Aldara, Pampilonensi, pro servicio facto dominio, xij kaficia, (Fol, 46 
verso. 

Item Petro de Aldava, Pampilonensi, pro servicio feto dominio, x solidos. (Fol. 66 
verso.) 

Quant à don Pierre de Chalat, je crains d'avoir mal orthographié le nom 
de ce personnage. Je trouve dans les mêmes comptes que ci-dessus Fer- 
randas Petri de Echalaz et Roderiens Petri de Echalar. Voyez folio 44 recto 
et verso, 50 recto et verso, 67 recto, 82 recto, g1 recto. 


Page 160, vers 2461, couplet Lwin, 

Ce couplet et le précédent nous offrent la preuve de ce que D. Pablo 
Larregui avance, dans sa préface, relativement à la part considérable que 
prit à cette guerre civile la classe moyenne de la société!. D'un côté, l'on 
remarque que les barons, du moment qu'il leur fut impossible de réduire 
le gouverneur à quitter la Navarre après avoir abdiqué l'autorité, firent 
dans la cathédrale un pacte solennel d'alliance avec les principaux ci- 
toyens et le conseil municipal de la Navarrerie; d'autre part, on remarque 
également que le gouverneur réunit dans l'église de Saint-Laurent les habi- 
tants du Bourg et de San-Nicolas, dans le but de savoir s'ils le défen- 
draient contre ses ennemis et soutiendraient la cause de la reine. Une dé. 
férence si marquée à l'égard de cette classe, dont on faisait auparavant si 
peu de cas ?, témoigne d'un grand pas vers la fusion de toutes, et d'un pro- 
grès considérable dans la marche de la civilisation. 


* Le seigueur de Berze divise la société en France, L |", p. 501), leur refuse la courtoisie 
trois ordres. Voyez sa Bible, v. 179. (Fablianz qualité qu'un troubadour accorde à des vilains. 
et comtes, édit. de Méon, L II, p. 399.) (Chaix des poés. orig. der troab. t. IV, p. 295.) 

: L'auteur du Lai de Graelent, parlant des — Dans un ancien roman suglais, traduit de 
bourgeois de son temps [Pos dé Marie de l'un des nôtres, je trouve les bourgeois, avec 
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Si nous portions maintenant nos regards sur un autre point, nous les ar- 
rêterons sur l'offre faite par le gouverneur aux mêmes babitants de prendre 
l'engagement par écrit de les indemniser de tous les dommages qu'ils souf- 
friraient dans cette guerre pour défendre sa cause. Les bourgeois, repous- 
sant généreusement cette proposition, ne voulurent point l'accepter; cepen- 
dant elle ne resta pas sans effet, car il existe dans les archives de l'ayanta- 
miento de Pampelune un document qui mérite de prendre place ici, à 
cause du rapport qu'il a avec notre sujet et des autres renseignements inté- 
ressants qu'il renferme : 


Sepan cuantos esta present carta verân et hodrän, que yo, Miguel Guarseyt de 
Urusurgui, notario püblico et jurado del conceyllo de Pamplona, por delant los testigos 
de süso éscriplos, vi, tobi et ley una carta escripla én pérgamino, non râsa, non can- 
celada, non corrupta ni en nenguna part en si viciada, con su syeyllo de cera pendient, 
la tenor de la qual es atal : Sepan quantos esta carta verän et hodrän que como nos, 
Eustare de Biau Marches, gobernador de Navarra, fuesemos enviado por el noble seynor 
rey de Fransa por gobernador de Navarra en vez el en nombre de dona Johanna, noble 
reina de Navarra, la cual tiene en comanda el seynnor rey de Franza antedicho; é 
como nes travayllasemos en gobernar el dicho regno de Navarra, queriéndolo mantener 
en patz et en justicia & nuestro leal poder, los ricos omes de Navarra mandaron nos que 
fuesemos de la tierrs , é quisieron nos echar del regno. Et nos veyendo que por esta ear- 
rera la dicha reina podia perder el regno de Navarra, oviemos ä ensayar é à rogar à los 
burgueses et à los omes buenos del burgo de Sant Cernin et de la poblacion de Sant 
Nicholau de Pamplona que nos ayudassen é deffendiessen de las dichos ricos omes por 
1a lealtat & por la fe é por el deudo que eyllos avian eon la dicha reina et con nos por 
razon deylla: los coales burgueses nos respondieron que eran appareyllados de nos 
ayudar é defender à todo lur poder como nos podiesemos defender el dicho regno, 
por que la dicha reina, lur seynora, non fuese deseredada. É nos veyendo que n6 po- 
diemos por al pasar como el regno podiessemos emparar por la dicha reïna, oviemos à 
esperar la guerra de los dichos ricos omes, por la qual guerra nos oviemos à ensar- 
rar en el dicho burgo é poblacion, en los qoales logares nos tovieron cercado los 
dichos ricos omes é los omes de la Navarrerin con lurés podéres, coibatiéndonos de 
ingenios é'de fuego, ata que nostro rey de Franza nos enviô acorro. Porque nos, gober- 
nador antedicho, manifestamos que los dichos burgeses del dicho burgo et poblacion, à 
demanda nostra & por facer lealdat enta la dicha reina é por deffenderli su terra, 





les hommes de tous les métiers, mélés aux And of men of eche mesteris. ‘ 
chevaliers et aux nobles dames : Kyng Alismndr, +. 158. { Motrioal Romane. au, 
Olmpias, (hat faire vif, by He Weber, vol. D, pe 13.) 
Wade make « Wrsya Voyez, sur les bourgeois pendant le moyen 
Of knyghtis, and lsdies bonésté , âge, une note de le Grand d'Aussy, (Fabl. on 
Of bargeys and of jugoleris, contes, édit, de Renousrd, t. IL, p. 135. 136.) 
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fueron per nos en la guerra sobredicha é ayudaron nos à deffender nuestro cuerpo é 
nuestras gentes é el reyno de Navarra ; por la goal syuda que eÿllos nos ficieron, per. 
dieron muchos omes de muertet muchos de lures bienes. É porque à los dichos bur- 
geses en nengun liempo non lis puede ser fecha nenguna demanda por nenguna cosa 
que fuese contecida en la dicha guerra que eyllos ficieron por la dicha reina é por nos. 
como de suso es dicho, ni nunqua la seynnoria lis pueda ren demander nin facer 
nenguna question por raon de nenguna cosa que fuese contecida en la guerra ante- 
dicha, et en testimonio & mayor Birmeza de todas las cosas sobrediches é de cada una 
d'eyllas, damos à los burgeses del burgo et poblacion antedichos esta nuestra carta 
abierta, seyllada con nuestro syeyllo pendient. Et yo Martin Garceytz de Tudela, es- 
cribano jurado del seynor gobernador antedicho, por su mandamiento, fui present en 
todas las cosas sobredichas, et escribi esta present carta con mi propia mano, la qoal 
fué fecha et dada en Patiplons, lunes dis de sant Andreu apostol, anno Domini 
M. CC. Lxx. sesto. Testigos son don Belenguer, cambiador, el don Johan de Sangossa, 
francos debburgo de San Cernin de Pamplons. Feito traslat in era w°, cc‘, xus., el 
mes de junio, viernes primero empues San Bernabee apostol. Et yo Miguel Garceytz, 
notario antedicho, 4 requisicion é roguarias de los bondrados et euerdos don Pero 
Martin, cambiador, et don Miguel Roldan, escribi et traslaté est sobredicho tresiat 
de la original carta de verba a verbo syn mas el sÿn menos; et testimonianzs de verdat 
fz by este mi signo acoslumbredo, et s0 lestigo. 


À la suite de cette pièce viennent les attestations de trois autres notaires, 
que j'omets, à l'exemple de D. Pablo Ilarregui. 


Page 160, vers 1456, couplet var. 


La pièce suivante semblerait annoncer qu'Eustache de Beaumarchais 
réalisa l'espoir que les bourgeois avaient en lui : 


Noyerint universi presentes literas inspecturi seu etiam audituri, quod nos viginti ju- 
rati burgi Sancti Saturnini et populationis Sancti Nicolay Pampilonensis , nomine ac vice 
nostra necnon el locius comunitatis Pampilonensis, pro nobis et successoribus nostris, 
pura et spontanes voluntate remittimus et quitamus excellentissimo domino Philippo, 
Dei gratis Françorum regi, et illustrissime domine nosire domine Johanne, Dei gratia 
régine Navarre, pro se ruisque heredibus, omnem actionem, seu peticionem , sive que- 
rellam, nobis et comunitati nostre conpetentern, seu conpeliluram, comuniter vel divisins, 
in regem et reginarn prefatos, seu quoslibet alios , ratione dampnorum illatorum nobis 
in guerris exercitus dicli regis. Et hanc remissionem sive quitationem predictam faci- 
mus, ut ést dictum , pro duodecim milibus librarum turonensium. nobis per ipsum re- 
gem solvendis pro emenda et satisfaccione dictorum dampnorum, de quibus duodecim 
milibus turonensibus , nos, vice ac nomine nostro et tocius comunitatis nostre, recognos- 
cimus et conBiemur nos habuisse ac recepisse in veritate, et non spe future numera- 
cionis, per manum nobilis viri domini Reginaldi de Roboreto, regni Navarre guber- 
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natoris, sex milia librarum turocensium computatis in hac summæa centum libeis tu 
ronensibus, ques nuncii nostri pro espensis suis aput Templum Parisius receperunt. Salu- 
tionem vero residue quantitatis accepturi sumus ab eodem rege in terminis inferius an- 
notatis, vidslicet ab instanti festo beati Michahelis in annum, mille et quingentas libras 
turonenses, et ex tunc anno quolibet, in festo beati Micahelis in septembre, mille el 
quingentas libras, quousque de tolali summa predicta duodecim milium librarum turo- 
nensium nabis integre fuerit satisfactum; renunciantes nichilominus exceptioni non nu- 
merste pecunie , non habite nec recepte, quoad sumumam sex miliur librarum turouen- 
sim , ques nos superius recognorimus habuisse, et conditioni sine causa et in factum , 
actioni sive doli ot omni alü juris et legum auxilio, generali vel speciali, per quod in 
premissis , vel corum quolibet, iv judicio vel extra, possemus in regem et reginam pre- 
dictos, sive ipsorum heredes aut quoslibet alios, quomodolibet erperiri. In quorum om- 
mium testimoniumn et munimen sigillum comunitatis nosre a 

duximus apponeadum. Datum apud Tebas, die Martis videlicet vi* kalendas octobris, 
snco Domini m° ce Lex° sono. (Trésor des chartes, ann. 1379, carton J. 643, n° 15.) 


En ce qui touche particulièrement Ponce Baldoin, une fois l'autorité 
royale rétablie à Pampelune , il reçut de Philippe le Hardi une rente an- 
nuelle de dix livres, dont on trouve ainsi la trace sur le registre des 
comptes de Navarre, à l'année 1 283 : 

Ponéio Baldoini, de dons regis ad vita, « libras. { Mi. Bibl. imp. Suppl. lt. 
n° 165”, fol. à recto.) 


Page 160, vers 2470, couplet Lvus. 


On trouve dans les comptes de Navarre, pour 1283 et 1284, les arti- 
cles suivants, qui se rapportent à Guyralt de Seta : 


Guiraldo de Setha, misso super facto Navarre et Vasconie, xvij libras üj solidos 
iii denarios. (Ms. Bibl. imp. n° 165”, fol. à recto.) 


Giraldo de Setha, de dono domini Clementis gubematoris, pro servicio facto do- 
minio , x kaficia, (Fol. 16 recto.) 


Item pro expensis Giraldi de Seta et dicti ballivi [Ade) , quando iterum iverunt apud 
Bon Loch loquturi eum Vasconibus, et remanserunt ibi si®* diebus, ijij libras xv solidos. 
4 ltem pro expensis Ade ballivi et Michaelis de Garriz, quando iverunt apud Hospitale 
novum loquiuri cum Vasconibus, x solidos vij denarios, 4 Item pro expensis Giraldi de 
Seta et Ade ballivi, quando iverunt apud Bon Loc loquiuri cum Vasconibus, et reman- 
serunt ibi quinque diebus, xlix solidos vij denarios. 4 Item pro expensis Giraldi de Seta 
et dicti Briays, quando iverunt apud Bon Loc locuturi cum Vasconibus ; el remanse- 
rant ibi in quinque diebus , et prorogaverunt terminum usque ad xx dies ut irent ite- 
run, et dictus Giraldus noluit ire illuc, immo ivit spud Salvam Terram sd querendum 
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testes, et fuit abbas d'Onça, Îx solidos. ? Liem pro expensis eorumdem qui remanserunt 
expectando Vascones ! in xlii diebus, xij libras. (Folio 34 verso.) 

Pro expensis Guiraldi de Setha, dum remansit Pampilone pro negociis dominii , 
iij kabcia ij rova. (Fol, 5o recto.) 

liem pro experis ejusders (merini, Didaei, Sancii de Garriz), et Guiraldi de Se- 
tba, quando, de mandato gubernaioris, fecerunt inquisitionem super monasterio d'El 
Cart. (Pol. 80 verso.) 

liem pro expensis ejusdem castellani (Castri Sancti Johannis de Pede Portus, Jo- 
hannis le Brisys}, Guiraldi de $echa et Ade ballivi, qui iverunt ad locum vocatum 
Bonloc, cum magna familis contra genies regis Anglie, et fuerunt ibi in quindecim 
diebus. (Fol. 71 recto.) 

ltem pro expensis roncini Guiraldi de Secha, qui remansit in villa de Arcubus de 
mandato gubernatoris in centum quinque diebus, quolibet die j quartale, vij kafcia 
ij quartalia. (Fol. 76 recto.) 

Pro expensis Guiraldi de Secha et dicti domini Jobannis (le Briays), qui de man- 
dato gubernatoris iverunt loquiuri cum vicecomile de Tartays, apud Cioreitoquis, 
super conlentiane que eral in terra de Mixa et Arberoa, eum reditu domini Guiraldi, 
xiv s0lidos Morlanenses. (Fol. 102 recto.) 


Page 162, vers 2497, couplet vii. 

Dans un compte de 1283, un Jean Lombart est porté comme créancier 
de Gerin d'Amplepuis, gouverneur de la Navarre après Eustache de Beau- 
marchais? : : 

Jobanni Lombart et Petro Johannis Roscide Vallis pro debito in quo eis teneba- 
tur dominus Gerinus, quondam gubernator, pro trecentis quadraginta tribus bris 
décem solidis turonensibus iij' +vij libris xix denaris sanchetis. (Ms. Bibl. imp. Suppl. 
lat. 165, fol. 2 recto.) 

Trois ans plus tard, Jean Lombart reparaît dans les mêmes comptes 
comme fermier des biens de la Navarrerie. Voyez ci-dessus la note aux 
V. 2219, 2220. 


* On lit ailleurs ces autresarticles, relatifs à « Ibi de pecta Vasconum, de Michsele d'Oyllo, 


des Gascons plutôt qu'à des Basques : 

“tem pro bominibus Vasconie qui reman- 
sarunt spud Olitom in decsrm pt octo dicbus, 
avi) kafcia, ter Ferrando Petri, qui venitcum 
tœilitibus vasconibus, ij rova, » (Fo. 15 recto.) 

«bi (Stelle) de pecta Vascoaum . de Samcio 
Luengo, üj solidos. » (Fol. 10 verso.) 


Google 


iij solidos. » (Phid, Cf. folio 88 recto.) 

«htem predicatoribus Baionensibus missis 
par gubernsiorem ad seuaeralluns Vasosnis in 
servicio dominii, x kafcia,» (Fol, 50 verso.) 

1 Voyez, relativement à cet officier, l'His- 
toire générale de Langwædoc, L LV, p. 4à. 
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Page 162, vers 2502 et 2503, couplet Lvini. 

Il y avait autrefois à Tudela une famille Caritat, dont le nom est resté 
à un moulin dont certains de ses membres étaient possesseurs au xvi 
siècle!. 

Dès le xm' siècle on trouve à Estella un four dit de Caritat : 


De lesta furni Karitatis xlvj solidos. (Ms. Bibl, imp. Suppl. lat. n° 165”, fol. 3 recto, 
68 recto, 1. 1.) 


Page 164, vers 2510, couplet vrii. 
Nous avons traduit par palais Le mot palaci du texte; mais il faut s'en- 
tendre sur le sens exact de ce dernier, qui est plutôt catalan que toulousain. 
Au temps d'Anelier, il avait probablement la même valeur que casa, pa- 
reil au substantif espagnol palacio, qui sert à désigner toute espèce de 
grande maison habitée par des personnes de distinction. Dans le royaume 
de Murcie, l'extension va plus loin encore, et palacio se dit d'une bicoque 
en terre, avec sa couverture ou toit ordinairement d'une seule pièce’. C'est 
dans ce sens que Calderon à pris ce mot, quand il fait dire à Rosaura, au 
début de l'une de ses pièces : 
Rüstico nace entre desnudas peñas 
Un palacio tan breve, 
Que al sol apenas à mirar se atreve, 
Con tan rudo artificio 
La arquitectura esté de su edificio, 
Que parece à las plantas 
De tantas rocas y de peñas tantas, 
Que al sol tocan la lumbre, 
Peñasco que ha rodado de la cumbre. 


La Vida es sueño, jorn. 1. 


Page 164, vers 2928, couplet vi, 

Les broters nommés ici sont sans aucun doute des bouchers.: « Item, 
est-il dit dans les établissements de Monségur en Bazadais, establissen que 
si nulh breufeir, o nulha autra persona de quenbha condessio ques sia, vezen 
vendre carn o carns als breateirs del dit loc de Montsegur, o à degun de lor, 

1 Diecionario hitérico-politico de Tadela, por * Diccionario de La lengua castellana, 1. V. 


don José Yanguss y Mirande, Zaragora: an la p. 8, col. 1, art. 3. 
impr. de Andr, Seb. año 1833, in-4*esp. p.88. 
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o a nulha autra persona, als grans bancs del deit loc de Montsegur, qui no 
fos bona ni suffecient per vendre aqui, que sien tengut per lor ssgrament 
los deit breateirs de dizer e de mostrar, tantost cum ac sabran, als juratz de 
la dita vila, E tota autra maneira de gens que sien tengutz de monstrar a lor 
en la maneira que los deit breuteirs, al sagrament que an a la vila. E si tantes 
era que los deit breuteis, ni degun de lor, o nulba autra perssona de quenha 
condescion que fos, ag tengossen neg als juratz en la manera que deit es, 
los juratz pode aprohar ab.ij. homes dignes de fe, que degun de quetz 
ag agossen saubut ni vist ni auzit, € n0 ag auren reportat als jurat en Îa 
manera que dessus es establit, que aquet o| aquetz, fossen punitz à Ixvi sols 
de gatge, la maïtat al senhor, e l'autra a Ja vila.n (L'Esclapot, registre des 
archives de la mairie de Monségur, folio 54 verso. Asso es l'establiment dels 
Jfems e dels barbeirs e dels breoteirs, etc. art. vin.) 

Voyez encore le Lexique roman, art. Bochüer, breuter, n° 6, sous Boc, 
t. I, pag. 130, col. 2. 

Plus ordinairement on employait mazelier au lieu de broter : u Item , est-il 
dit dans les établissements de Beaumont-sur-Gimone, les mazeliers que 
vendran carnzs en la dicha vila, que vendan bonas carnz et sanas. E si 
bonas o sanas non ero, les carnzs sian donadas als paubres, el prets sia es- 
mendats ad aquels que das auran compradas. E’ls mazelier gazanho en caseu 
sol .i. d'. de la moneda que costera. E‘1 mazelier que aquest nostre manda- 
ment non observara, sia encors a nos et al digh mostier en .i. sol”. et .i. d'. 
tol. » (Mémoires de l'Académie nationale des sciences, inscriptions et belles-leitres 
de Toubase, 3° série, t. VI, 1850, p. 125.) 

Si j'ai eité ces établissements, au lieu de renvoyer purément et simple- 
ment au Lexique roman, t. Il, p.170, col. 2, n° à, c'est parce qu'ils sont 
contemporains de notre poëme et relatifs à une bastida 4 la fondation de 
laquelle Eustache de Beaumarchais, à qui la ville de Fleurance dans la vi- 
comté de Gaure doit la sienne , ne resta point étranger !. En outre, il m'a 
paru curieux de montrer mazelier employé dans le dialecte de Toulouse, 
pendant qu'un troubadour de cette ville faisait usage d'un autre mot, en 
usage sans doute alors, mais certainement plus tard, dans une autre pro- 
vince du midi de la France, 


* Mémoëres de l'Académie de Toulouse, déjà cités, p. 117. 
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Page 166, vers 2549, couplet zx. 


Le mot ambans, que nous avons traduit par retranchements, nous parait, 
comme à M. Fauriel, impossible à préciser. Il revient fréquemment dans 
notre poëme! et dans celui dont on doit une édition à ce savant : 

E lo vescoms estec pels murs e pels ambans. 
Hüst. de la crois. conire Les hérét. alb. p. 4o, v. 5ko. 

E li peirier qui trazon que lor so mal mirens.…. 

Que no lor i ten pro ambans ni bastimens. 
Ibid. p. no, v. 2857. 

E agro los maestres e totz los carpenters, 

E dressero los murs e los ambans entiers. 
Did. p. 286, w. 4067. 

Car enans serets velhs e canuts € ferrans 

Que mais aias la vila, la tor ni los ambans. 
bid. p. 292, v. 4165. 

La doncs viratz abatre los solers € las tors 

E los œurs e les sales < los dentelhs majors, 

E detrencan li ome els tetz e ‘ls obradors 

E ‘ls ambans e las cambras complidas de colors, ele. 
Jbid. p. 384, v. 5557. 

Lo coms receubt Tolosa, car n'a gran desirier; 

Mas no à a tor, ni sala, ni æmban, ni soler, 

Ni aut mur, ni bertresca, ni dentelh batalhier, 

Ni portal, ni chausura, ni gaita, ni portier, atc. 
dhid, p, 406, v. 5886, 

Los arquiers que defendo los ambægs e ‘ls costals, ete 
Ibid. p. 434, v. 6325. 

E meson en Îns frondas los bels cairos grossiers, 

E 1 castel Narbones e ‘ls portals frontaliers 

E ‘ls murs e les bertrescas e ‘ls ambans meitadiers.… 

Abaton € trabucan e brizon a cartiers, etc. 
Jhid. p, 514 ,v. 7562, 

Mas de l'amban senestre dessarra us arquiers, etc. 
Jbid. p. 570, v. 8434. 

E feiron las clauzuras e ‘ls fossaiz e "ls terriers 

E ‘ls pons e Las barreiras « ‘ls murs e ‘ls escaliers 

1 Page 168, v. 2585; p. 196, v. 3036; p. 232, v. 3589; p. 310, v. 4975. 
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E: ambans e corseiras e porlals e solers 
E Ihissas e arqueiras e dentelhs batalhiers 
E bocals e gueridas € guisquetz traversers, 
E trencadas e voutas e camis costeners. 
Hisr, de da crois, contre Les hérér, alb, p, 634, +. 9433. 


En face de ce mot M. Fauriel se montre toujours irrésolu, Tantôt il le 
rend par lerrasse, puis par créneau, d'autres fois par galerie ou par bastion; 
ailleurs, il ne le traduit pas ou il le passe; enfin il conjecture qu'il lui pa- 
rait désigner des espèces de tours ou de bastions en saillie sur la ligne gé- 
nérale des murs pour défendre les abords de ceux-ci! 

De son côté, M. Raynouard rend ambans, anvan, par entour, retrauche- 
ment?, sens qui lui était indiqué par le mot bas-latin ambannus, ou pletôt 
par le verbe ambanare, auquel D. Carpentier donne pour équivalents am- 
bire, cingere, claudere*; mais aucun de ces savants, pas plus que M. Fauriel, 
ne fait remarquer la ressemblance qu'ambans présente avec ambon, mot par 
lequel on désignait autrefois les jubés dans les églises®, et l'air de famille 
qu'ont ensemble anvan et desvan, qui signifie grenier en espagnol. 

Un troubadour s'écrie, dans une effusion d'enthousiasme guerrier: , 

Be m plaso l'arquier 
Pres la barbacana*, 

Cant trazo À peirier, 
E ‘| mur dezanvana. 


Beroart Arosut de Moncuc : Er can U rosier, etc. (Choix des podsies 
originales des troubadoars, L Il, p.318, 229.— Le Parnawe occita- 
nien, p- 23, col, 2, ete.) 


! Glossaire, p. 664, c, 2. vants empruntés au même poËme et à un auire 
1 Lezique roman, L IE, p. 89, c. 2. plus ancien : 
+ Gloss. med. et inf, Latin. 1.1, p.219, c.3. La barbaquenne estoit tout aval abuissie. 
3 Mid. P- 222, €. et 3,— A Dictionary ofthe mt, cime 
Arekirecture and Archeology of middle Ages, by 


John Britton, p, 20,31. La barbèquanne Fa ancontremént sncluie . 
S al de chastal virent que le porte devant 
* M. Raynouard (Lesique roman, t. IE, p. 186, Quant que 
€ 1) tradait ce mot par barbacane, crénen, em- Estoient noites geot férecént asmidlant , 


s Et que ln barbequenne, qui fa de Bts 
brasure. Roquefort (Glossaire de la langue ro- Entoit levée ment, Female) cg 
man, t. 1, p. 133) lui donne un sens éncore 


Lidl. x, 31984 
plus étendu, et il cite la vie de du Guesclin, u . sd È < 
œ x quant il furent ens, la porte s'avala , 
par Cuvelier, sans voir que le passage allégué La de ba ibé 


par lui présents une acception différente de : É 

sep td : Le Chenatier an Cygne, édit, de M. de Reifleuberg . 
celles qu'il indique, l'acception de herse. On LU we Bis. CE pe pl ve 28890 , où Gls 
la décourre encore mieux dans les vers sui- mod. ei inf. Latin, L 11, v* Berbscens, 
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M. Raynouard rend dezanvanar par crouler!; mais je crois que l'on peut 
serrer le sens de plus près. À mon avis, dezanvana, dans le sirvente que 
nous venons de citer, veut dire perd sa plate-forme, chose qui arrive à un 
bâtiment quand on le couvre d'un toit pour y faire un grenier. Voilà, je 
crois, l'origine du mot espagnol desban. 

Quant à amban, j'y reviens pour dire plus clairement ce que j'entends 
par ce mot: c'était, à n'en plus douter, l'équivalent de terrasse ou de plate- 
forme. Ce nom convenait d'autant mieux à l'espèce de galerie qui courait 
derrière les créneaux, que l'on ÿ montait par un escalier pareil à celui qui 
conduisait aux ambons des anciennes églises. 


Pag@ 166, vers 2550, couplet L1x. é 

Il est diflicile de déterminer ce qu'il faut entendre par ce mot de Marwa 
Delquada, même après avoir lu ces articles de comptes de 1283 et de 1286: 

Marie Garsie filie Thome de Urro: pro quadam domo empta ab ea Pampilone 
prope Maria Delgada ad opus domine regine, c libras sanchetas, (Ms, Bibl. imp. Suppl. 
lat. n° 165 ?, fol. à recto.) 

lem pro mille tégulis emptis ad cooperiendum domos de Mari Delgada, el repa- 
randis porta et graneris, cum quadam sera empta ad opus dicte porte, xlvi solidos 
viij denarios. (Fol. à verso.) 

Pro operibus factis in turri vocats de Maria Dalguda. {Fol. 101 recto.) 


Page 166, vers 1557, couplet Lix. 

Tout porte à croire que ce dor Pedro Garcia d'Echauri lo merces est le 
mème que le personnage dont il est question dans ces articles des comptes 
de Navarre pour les années 1284 et 1285 : 

Lièm Petro de Echauri, mercerio Pampilonensi, pro debilo in quo sibi tenetur do- 
minus Garsias Almoravit, xix kaficia. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165”, folio 46 v'. 
C£ fol, 47 recto, ubi zix kaficia avene.) 

Petro de Echauri, mercerio burgi Pampilonensis, ad complementum quadraginta 
librerum , quas illi d'Elcart debebant eidem pro domino Garsia Almoravit, luxii solidos 
vi denarios. (Fol. 60 verso.) 


. 
Page 168, vers 1570, couplet Lix. 
Je trouve ce personnage nommé dans l'article suivant des comptes de 
Navarre pour l'année 1 283 : 


! Lexique roman, L IE, p. 69, ©. s. 
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Liem Johannes de Bardortayn, Petrus de Bazdortayn , Petrus de Esperça et Martinas 
Rumei, pedagarii Pampilonis, receperunt denarios. 4 De tribuio pedagiorum 
lonis, de Maya, de Sancto Johanne de Pede Ports, de Lerumberri et de Sancto Ste- 
phano de Lerin, xvij' libras sanchelas per annom. 4 ltem de tributo Sangosse per an- 
oum , Ex) libras. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165", fol. 1 verso, ult. art, Cf. folio 70 
recto, À. D, 1285.) 


De ces personnages, le premier apparaît, sous le nom de Jean de Bau- 
desteng, en compagnie d'un Simon ou Pierre dit Periz, dans des lettres de 
Robert comte d'Artois, datées de Paris le mercredi avant les Rameaux de 
l'an 1276 (V. $.), pour fourniture de bétes de somme, que ce seigneur 
prie Eustache de Beaumarchais de payer pour lui!, 

Je trouve un Lope Periç de Badoztayn, nommé avec Pero Xemeneyç 
de Casteillon, Johan Peric Beyre, Semen Lopiç de Erespuru, Pero Fer- 
randiç, Pero Garciç de Oloriç, Andreu de Esteilla, Martin Miguel de Nas(), 
Lop Ochoa de Ureta, Per leneguiç de Uxue , Garcia de Arrieta, et Adam de 
Luxa, arbalétriers, dans un reçu de soixante-cinq livres de tournois pour 
mises faites au service de doña Johana, du temps que don Pero Sanchez 
était gouverneur de la Navarre?. 


Page 168, vers 2573, couplet Lix. 

Ce Pierre d'Equia (et non d'Egaia, comme nous l'avons écrit dans la 
traduction) figure parmi les individus qui prirent à ferme les biens de ceux 
qui furent bannis à la suite du sac de la Navarrerie : 


Rermundus Bernardi de Puges, Petrus de Equia et Michael de Meoz, tributatores 
héreditatum bannitorum Navarrarie, receperunt denaros. 4 Debent de tributo dicta- 
rum hereditatum bujus anni (1284) v° libres. (Compot. regni Navarr. ms. Bibl. imp. 
Suppl. lat. n° 165”, fol, 35 recto, Cf. folio 3 verso, A. D. 1283.) 


Page 168, vers 2581, couplet Lix. 

Peut-être aurionsnous dù écrire l'Aceylla. On voit par les comptes de 
Navarre, folio 60 verso, qu'il ÿ avait, près de Pampelune, une localité 
nommée Aceilla, qui ne se trouve indiquée ni dans le Dictionnaire des anti- 
quités de D. José Yanguas, ni dans le Diccionario geogréfico histérico de 
Navarra, par D. Teodoro Ochoa, publié à Pampelune, en 1842, in-4° esp. 


! Archivés de l'Empire, 1276 — 21 — 1.614. — 1 Ibid 1276 — 295— 3.614. 
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Page 168, vers 2597, couplet Lix. 

Dans ce couplet et dans les deux précédents, Anelier fait connaître en 
détail les tours fortifiées du Bourg et de la Poblacion de San Nicolas, et les 
norns des citoyens chargés de les défendre. La principale était la tour de 
la Galée!; elle devait toucher à la porte qui donnait entrée au Bourg par 
la rue actuelle de Bulserias. Le mur allait depuis cette porte tout le long 
de cette rue et de celle qui porte le nom de Nueve, jusqu'à la maison du 
marquis de Besolla, où l'on voit encore un reste de cette muraille, I} con- 
tinuait ensuite par les maisons contiguës, jusqu'à la tour de San Lorenso, 
où il y avait une porte vis-à-vis de la caille Mayor, et de là on pouvait je 
suivre par la petite place dite de Recoletas et la rue de Santoandia jusqu'à 
la muraille qui existe aujourd'hui. En la suivant tout entière jusqu'à l'angle 
de l'hôpital civil, un autre pan allait, vis-à-vis la rue de Santo Domingo, 
s'unir au côté gauche de la porte de la Bolseria. 

L'enceinte de San Nicolas occupait tout le reste des rués qui forment 
maintenant la paroisse de ce nom, et la Navarrerie et San Miguel avaient 
le même terrain qui appartient actuellement à la paroisse de San Juan 
jusqu'à la rue de la Chapitela, qui, avec un grand terrain contigu, ser- 
vait de marché. En dehors de ces euceintes, du côté de la rivière d'Arga 
et de Barañain, il y avait un grand nombre de maisons qui constituaient 
les faubourgs. 

Comme le fait encore remarquer don Pablo Ilarregui, c'est dans ce cou- 
plet et dans les deux précédents que l'on voit le mieux l'auteur s'attacher 
à imiter Guillaume de Tudela, à leur ressemblance avec le dernier couplet 
de son poëme , qui commence ainsi : 

Contre l'orgolh de Fransa es faits l'emprendemens 
Qu'el coms joves defenda si mexeish e sas gens”. 

Il s'y trouve une narration très-étendue de la manière dont furent dis- 

tribuées les barbacanes et les forts de la ville de Toulouse pour la défendre 


* Celle tour existait encore longlemps aprèi. porté la tête. déposée dans la tour de la Galée. 
En 1363, le roi Charles If ordonnait de payer  (Diccion. de ant, del reino de Nav, t, 1, p. 6, 
le prix aééoutiuiné à Garcia Perez d'Acx , écuyer, art. Acotados. Cf. ci-dessus, p- 446, n°13.) 
mérino des montagnes, pour deux bannis qu'il  Hist. de la croi. contre Les hérétigmes albi- 
avait mis à mort et de l'un desquels il avait rap-  geois, p. 834, couplet cor. 
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contre l'armée des croisés. On y voit figurer les noms des principaux chefs 
des Albigeois à la valeur et à habileté desquels furent confés les postes 
les plus dangereux comme les plus importants. 


Page 170, vers 2607, couplet 1x. 

Ce bourgeois possédait devant la barbacane du portail de San Nicolas 
une maison que le gouverneur fit abattre pour les besoins de la défense : 

Noverint universi, présentes pariter et futuri, quod ego, Johannes Petri Mossa, bur- 
gensis Burgi et Populationis Pampilone, scio ei in veritate recognosco me babuisse et 
recepisse a vobis, domino Fustachio de Bello Marchesio, milite, senescallo Tholosano et 
Albiensi, regoique Navarre gubernatori, .c, libras turonencium, quas mihi debebatis 
ratione emende cujusdars domus mee site coram barbacanam portalis Sancti Nycholay 
Populacionis Pampilone , quam mihi destruxistis racione guerre, quum eralis obcessus 
in burgo Pampilone. In quorum érû testimonium, ete. Datum Pampilone, die sabbati 
in vigilia beati Petri ad vincula, À. D. w° cc" zxx° septimo. (Arch. de l'Empire, 1277 
— 35—J. 614.) — [Le sceau porte un aigle dans un éeu surmonté et supporté par 
trois Lions ou léopards. On lit autour S° Joan Perie Motza 4] 


Après cela, je dois faire remarquer que le nom de l'auteur de ce reçu, 
comme celui d'un autre individu cité cinq vers plus haut, est mal écrit 
dans le manuscrit de Fitero, et qu'il faut lire Motza. 


Page 170, vers 262», couplet Lx. 
On retrouve Sancho de Vilava dans les comptes de Navarre pour 1283 : 
(Sancius de Vilava) expendit denarios. 


Pro qualuor carpenlaris locatis dum idem Sancius remansit infrmus apud Pampi- 
lonam , et missis de mandato gubernatoris ad exercitum de Sadava, cum expensis suis 


1 Tel est peut-étre le motif qui avait déter- 
miné une autre acquisition de maisons , spéci- 
fiée dans l'acte suivant : 

4Sepan quentos esta present carla verin, 
que yo, dona Maria Salwaça, € mi fillo Hyenego 
Ortir, storgamos é venimos de manifieslo que 
avemos recehido de vos, me sire Eustache de 
Biau Marches, gorernader de Navarra, vint et 
us libres de sanchetes, por mano de don Be- 
ñéyt Moléner de Cordowa , carbarlengo ruestro, 
los quales dineros vos nos deviedes por unas 
casas que de nos comprastes, de los quales di- 
Deros somos bien pagados de vos, gorernador 
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amtedieho , e vos end clamamos quito por siem- 
pre mas. E son testigos desto don Pere Lom- 
bart, don Pascual lo corretor é Martin Garcey:, 
scrivanc del dicho gorergador. Este fo feyto 
martes primero enpues la Epipbania .vij. iddts 
jenuari, À D. u° cc° uxx* quinto (7 janvier 
1276). Et yo Andreo scrivano jurado del con- 
ceyllo de Sangüessa fu presiant, et # mande- 
mieoto de la diche dons Marin et de su flo 
Hyenego Ortis scrivi esta carts € Gi ésti mio 
sit gno manual acostumpnado en testimoniança 
de las antedichss cosas. » (Arch. de l'Emp. 1 275 
—75—J. 614.) 
70- 
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in quinqué diebus et localione unius saumérü ad portandum férrémenta ipsorüm et 
expensas eorumdem, vj libras xij denarios. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165, folio à 
verso.) 


En même temps ce personnage figure dans les mêmes comptes en qua- 
lité de clavier des greniers du roi à Pampelune, place où il parait avoir eu 
pour successeur Pedro Ochoa !: 


Sancio de Vilava in graneriis Pampilone, de quibus debet reddere compotumn, ij' üij 
kafcia. (Folio 13 recto. Compot. Didaci Suncit de Garriz, merini Pampilonensis.) 

Item Sancio de Vilava, davigero graneriorum regis Pempilone, xxi kaficia ij rovs. 
(Folio 46 verso.) 

Item Sancio de Vilava, davigero Pampilone, ix® vi) kañcia ij rova. (Folio 47 recto.} 

Itèm Sancio de Vilava, pro défectu mensure , xv kafcia j quartale. (Falié 56 recto.) 

liem de Sancio de Vilava in graneris (Petrus Ochoe portarius et claviger granerio- 
rum Pampilone recepit) ij xxv kafcia ij rova üj quartalia, (Folio 50 verso.) 

ltem de Guillelmo {Marzelli} Glio predicto, per manum Sancii de Vilava, xxxvi) li. 
bras x solidos. (Folio 69 verso.) 


À partir de cet endroit, nous retrouvons le charpentier dans les articles 
suivants : 

Îiem pro disjungendis rachinis et ponendis in Loco tuto, Sancio de Vilava et sociis suis 
ipsum juvantibus, el pro quadam corda empta Pampilone et portala apud Pampilonam . 
utapparet per partes sui Libri, xvüj libras vj solidos x denarios, (Folio 63 verso. Compot, 
Gileberti, ballivi Tatele.) 

Ftém pro openibus factis apud Thebes per manum Sancii de Vilava, videlicel pro 
lignis emptis ad faciendum sedilia in palacio. { Item pro facienda tabula domini regis. 
1 Item pro faciendis viginti mensis ad comestionem ad opus familie. 4 Item pro quadra- 
ginta sedilibus factis ad sedendum vocatis bancos. 4 Item pro <clavis, ferramentis ad 
opus mensaruüm, élavis ad opus fenéstrarum , pingendis mensis, tréliéio empts ad coope- 
riendum mensam domini regis. 4 liem pro portandis lignis et tabulis de Pampilons 
apud Thebas, 1 Item pro locatione centum triginta septem lafomorum, + Item pro qua- 
dam mensa facta ad opus gubernatoris, ut apparet per partes sui libri, xxxvij libras 
x solidos. (Folio 69 verso. Compol. Lupi Garsis da Salinis. CI. folios 54 verso, 101 recto.) 


! On pourrait croire que ce fonctionnaire 
fut pendu en 1286, eo lisant cet article des 
mémes comptes : 

«Pro expensis Didsei et Petri Oebos, qui 
suspensi fuerunt pro captivitate Ennecii Orti- 
ci, xlv solidos.» (Folio 8 recto. Compot. Jo- 
Aannis «le Yunvilla ,rmerini Räpperie.) 

Mais ce soupçon ne tarde point à s'évanouir 
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quand on voit reparaitre (folio 101 recto et 
verso), non-seulement Pstrus Ochoe, portarias 
mais Peirss Ochoe, alcaldus de Uipama. Le soin 
avee lequel le copiste a effacé le premier de ces 
titres pour inscrire le second prouve, à n'en 
pas douter, qu'il s'agit ici de deux personnages 
distincts. 
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1 Hem Sancio de Vilara, fabro, pro serricio facto dominio in equis domini regis et 
gubernatoris, üj kafcia. (Folio 84 recto. Compot. Petri Ochos, portarü et clavigeri grance- 


Auparavant on y voit figurer un Jean de Vileva, bourgeois de Troyes!. 


Page 170, vers 2629, couplet L1. 

En y réfléchissant bien, je croirais plutôt que le mot batayllar, que j'ai 
traduit par batailler, doit l'être par créneler, fortifier, sens que Raynouard 
donne à batalhar?. Les Bénédictins, éditeurs du Glossaire de du Cange, 
rendent aussi bataillatus, batallatas par munütus, et citent des exemples qui 
établissent cette signification dans la basse latinité comme dans notre 
langue*. Rien de plus commun que de trouver, dans nos anciens auteurs. 
toar batellie : ” 

Je vous certelie 
Que bien sevent miner une tour bafellie. 
Le Chevalier au Cygne, etc, édit de M. de Reilfenberg, t. Il, p. 453, 
v. 16193. 
Et Calabre se tient en se tour batsllie, 
La plus forte qui soit en toute païenie, etc. 
bid. p. 527, v. 18460. 


D. Carpentier fait observer avec raison que le nom de grange batelière 
que l'on donnait de son temps à une construction en dehors du rempart 
de Paris et qui est resté à une rue, venait des fortifications ajoutées à cet 
édifice, et il cite des lettres de 1377 qui portent grange balaillée, aussi 
bien qu'un inventaire d'environ 1450 dans lequel on lit granchia preliata , 


! I n'est pas rare de rencontrer dans ce re- 
gisire des noms des Champenois émigrés en 
Navarre, comme Gilbert et maître Raoul de 
Séranne, auxquels se rapportent les articles 
savants : 

«Gilberto de Sezans ad servandum in gra- 
neriis Tutele, de quibus debet reddere compo- 
tam, ix* ziviij kafcia. » (Folio 7 recto. Compot. 
Martini Roderici, merini Aipparie. À. D. 1383.) 

+ Item magistro Radulpho de Semna, capel- 
lano domine regine, mutuatum sine littera, 
* hafcis.» (Folio 84 verso.) 

Ea d'antres endroits, ce sont Robin de Me- 
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Jeun (fol. 1 à vers), Hugues de Conflans (fol. 15 
recto), Henri de Beaune (folio 106 recto), 
Gaucher de Gornay {folio 73 recto, 80 et 81 
verso, 103 recto et verso) et Thomas le Picard 
(fol. 52 verso), français, normand et picard 
d'origine établis en Navarre. @aisemblable 
ment « Petrus Desble, castellanus quondam de 
Sancto Adriano, » mentionné au folio 42 recto, 
dtait également un étranger ou un fils d'é 
tranger veau de chez nous. 

? Lesique roman, tom. Il, p. 197, col. 1. 

* Glossar. med. st inf. Latinit. 1. 1, p. 610. 
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ce qui prouve que déjà bataillée n'était plus compris. Ïl est À regretter que 
M. Édouard Fournier n'ait pas recouru au Glossaire de du Cange: il y au- 
rait trouvé de quoi dissiper son incertitude. Voyez Paris démoli, mosaïque de 
ruines. Paris, Jules Dagneau, 1853, in-12, pages 136, 137. 


Page 178, vers 27943, couplet Lx. 

Bologne était surtout célèbre pour l'étude de la jurisprudence, et son uni- 
versité est la première où l'on ait enseigné publiquement les lois. De bonne 
heure cette ville devint en quelque sorte, pour l'Europe entière, la mé- 
tropole, ou, comme on le voit inscrit sur une ancienne médaille, la mère 
cummane des études. Les empereurs et les papes accordaient, comme à l'envi, 
des encouragements à l'école de Bologne, et les étrangers y accouraient 
de toutes parts, Voyez l'Histoire littéraire d'Italie, de Ginguené, 1” partie, 
chap. ni, tom. 1", pag. 157, 260; chap. 1v, pag. 360, 367-373, et 
chap. x, tom. II, pag. 294-300. 


Page 180, vers 2770, couplet Lx. 

Guillaume de Villaret, vingt-quatrième grand maître de l'ordre des hos- 
pitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, ne pouvait être omis dans la Biographie 
universelle : aussi lui at-on donné une place dans cet ouvrage, t. XL VIII, 
p. 508, 509; mais rien de plus maigre que cet article, rien de moins propre 
à donner une idée de l'importance du rôle joué par ce religieux à la fin 
du xm' siècle; pas une date, pas un mot de la part qu'il prit dans les né- 
gociations diplomatiques de Philippe le Hardi. Pour en savoir quelque 
chose, il sufhisait, cependant, de recourir À l'Histoire générale de Lan- 
guedoc : c'est elle qui nous apprend que Guillaume, sorti d'une ancienne 
maison du Querci, fut, le 27 avril 1274, nommé par le pape Grégoire X 
premier recteur ou gouverneur du pays Venaissin, au nom de l'église ro- 
maine!, Plus tard, Anelier nous le montre commissaire royal en Navarre ; 
enfin nous Le retrouvons en 1289 à Perpignan, chargé, avec quelques au- 
tres, de cohtinuer les négociations entamées , au sujet de la paix, entre les 
rois de France et d'Aragon?, 

En 1296, Guillaume de Villaret fut élu pour succéder à Odon de Pins 
comme grand maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem; il se trouvait 


4 Liv. XXWII, chap. xxvnt (t V, p.26), et * Liv. XXXVIIE, chap. xuut, 2 IV, p. 66. 
notes, p. 536, col. 1. 
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alors à Saint-Gilles, dont il était grand prieur. Avant son départ pour 
lle de Chypre, où était sa résidence et où äl- mourut, ik tint à Fronton, 
dans le diocèse de Toulouse, le dernier jour de mai de l'an 1297, un 
chapitre provincial, où furent prises diverses résolutions rapportées dans 
l'Histoire générale de Languedoc !, 


Page 182, vers 2797, couplet Lxiv. 

Merlin et ses prophéties étaient connues dans le midi de la France aussi 
bien que dans le nord et dans la Grande-Bretagne. Comme Anelier, le 
troubadour Pistoleta vante le savoir du prophète, Pierre de Corbiac fait 
mention de Merlin lo Salvage*, et, sil faut en croire Guillaume de Tudela, 
qui le nomme deux fois, le pape Innocent III lui-même invoqua l'autorité 
du divin Anglais au concile de Latran en 12154, Enfin, il n'est pas jusqu'à 
Brantôme qui n'ait cité ses prophéties *, à une époque où l'on pourrait sup- 
poser que personne n'y croyait plus, 

Le crédit dont elles étaient en possession n'avait point encore cessé au 
avi siècle. En 2649, un libraire de Francfort en donnait une édition, 
devenue trèsrare®, comme la précédente ?, dont M. Brunet donne la date 
d'une manière fautive. ë 

Les curieux qui désireraient de plus amples détails sur Merlin et sur ses 
prophéties trouveront À se satisfaire dans l'introduction à la vie de cet 
ancien barde, attribuée à Geoffroy de Monmouth, que j'ai publiée avec 
M. Thomas Wright®, et où j'ai rassemblé tout ce que je savais alors sur ce 
sujet. 


Page 182, vers 2800, couplet Larv. 
D. Corbaran de Vidaurre reçut cinq cents livres tournois à raison des 
dépenses qu'il fit pendant qu'il était enfermé avec Eustache de Beaumar- 


‘Liv. XXXVII, chap, sav, & AV, p. 73 
* Choiz des poésies originales des troubadours, 


* Tbid. p- 297: 

4 Chronique de da guarre conire les hérétiques 
albigeois, p. 254, v. 3590. CC. p. 483, v. 7078. 

* Œavres complètes, édit. du. Panthéon lit- 
téraire, 1. [,p. 423,0. s. 

*V. Manuelda libraire, etc. à IE, p.367, ç 2 
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* Prophatia Anglieana at Homant, hoc est 
Merlini Ambrosii Britanni, «x incubo oùm ante 
aunos 1200 in Anglia nati, Vatieinia , ete. Fren- 
cofurti , typis Joannis Spiesaii , sumptibus Josn- 
nis Jacobi Poesii , st & Dé vit (1598). petit 
in-ê". 
* Galfridi de Monemuta Vita Merlini, etc. Pa- 
risüs, e typogrephis Firmin Didot fratrum. 
aomo a837, dn-8°, 
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chais dans ie bourg de Pampelune au service de la reine doña Juana. H 
nous l'apprend lui-même par son reçu conservé dans le Trésor des chartes 
sous la marque 1176—261—J. 6 14. Deux autres pièces, qui lui sont com- 
munes avec un certain Miguel Peric d'Arbiçu ou de Arbiçu, témoignent que 
ce ne fut pas tout, et que don Johan Corbaran eut encore trente livres de 
tournois et neuf cent vingt-six livres quatorze sous de tournois noirs. On ÿ 
voit aussi qu'il touchait cinquante livres de solde et qu'il reçut, dans une 
accasion , un don de cinquante livres du roi de France’. Il parait que ce ne 
fut pas le seul; car on retrouve en 1277 ce chevalier donnant reconnais- 
sance à Eustache de Beaumarchais de deux cents livres de bons tournois 
noirs. payés, pour ledit gouverneur, par Guillaume Rolland de Caorts, 
imarchand?, Enfin dans üne autre pièce, où. comme ailleurs, don Corba- 
ran prend le titre d'alferiz ou de porte-étendard de Navarre’, cet oflicier 


! Trésor des chartes, 1 296 — 107, 218, 259 
— 3. 614. {Voyez ci-dessus, p, 443.) 

1 Trésor des charles, 1 276 —n81—J. 614. 
Cf, ci-dessus, p. 465, not. 2. — Dans une 
autre pièce de comptabilité de l'année 1:36, 
il est question d'un Bernart Rollant de Caors 
comme ayant payé à don Dicguo Martinits, ca- 
vallero de Miraglo, pour lui et Auï Sancheyts 
de Miraglo, soixante-cinq livres de bons tour» 
nois noirs pour indemnité de trois chevaux 
perdus à la guerre pendant le gouvernement 
de don Pero Sancheis. (Trés, des ch. 1276 
— 252 —J. 614.) En 1277. Diago Rodri- 
gueits, chevalier et majordome de don Remire 
Diez, de tierras de Leon, recarait six cent vingt- 
six livres onte sous lournoïs pour gages, des 
mains de deux marchands de Cahors (ibid, 
1277 — 329 — 3. 614), peut-être les mêmes 
que ceux qui payaient à Sancbo Garccits, ma- 
jerdome de don Pere Pelses de Esturias, ses 
gages el coux de ses chevaliers , s'élevant à la 
somme de sept cent soïxante-deux livres deux 
sous tournois. (Ibid, 1247— 337— 3, 614.) 
— On sait que éétait un riche marchand de 
Cahors, nommé Raymond de Sairagnac, qui 
faisait les fonds de la croisade commandée 
par le comte de Montfort; en payement de ses 
avances, il recevait du drap, du via et du blé, 
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pris sur les malheureux Albigeois. ( ist. de La 
crois, contre les hérétiques, etc. p. 1 16,%, 1634.) 
— En 1:67, nous trouvous un bourgeois de la 
Rochelle nommé Pierre de Cahors, Petrus de 
Catarco, associé à d'autres particuliers pour la 
fabrication des monnaies du comte de Poitou. 
Voyes le registre Laxs, vol, 1, du Trésor des 
chartes | Lüttere terre Pictarensis incepie die 
Pasche, anno Domini m cc’ Ix° ui”, pièce 313 
littere terre Manctonensis incepte in Pascha, 
anas Domini u° ce" Le’ eij, pibee 1 6, ete), où l'os 
trouve encore, pièce 23, un autre bourgeois 
de la Rochelle appelé Lupus Garsis et sans 
douts d'origine na varraise ou espagnole. Enfo, 
au commencement du 11° siècle, les comptes 
de l’argenterie des rois de France {1p. 5) nous 
montrent Guy de Cahors maitre de la monnaie 
d'or de Philippe le Long. — Ces gens de Cahors 
2 trouvaient partout. Je lis dans une lettre 
adressée à Pierre de la Vie, neveu du pape 
Jean XXII et gendre d'Eustache de Beaumar- 
chais: «Noverit vestra magaiGca dominatio 
quod scripsi vobis per Raïimupdum, habits- 
torem Venetis, qui fait ortundus de eontratis 
vestris de Caoars,» etc. (Marini Sanati Torselli 
Epütola xxt, À. D. 1339, ad fn. Lib. Secret. 
fdel. Cracis, ete. p.313, 1. 48.) 

> Un autre personnage preoait, à la mème 
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reconnait avoir reçu quinze cents livres tournois pour le solde des cavaille- 
rias du fief qu'il tient de la reine doña Johana, pendant la présente année, 
(Trésor des chartes, 1276—224—J. 614), et de Lope Periz, alcade de 
los Arcos, deux cents rovos de blé et trente quoquas de vin par ordre du 
gouverneur (ibid. 1277—339—J. 614). 

Les comptes de Navarre pour 1283 et 1284 présentent à chaque pas des 
articles relatifs à Corbaran de Vidaurre et bien faits pour nous donner une 
haute idée de sa position sociale; nous ne citerons que les suivants : 

Domino Johanti Corbarani pro complemento miliciarum suarum in villa de Peralia, 
ij kaficia. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165, folio 7 recto.) 


ij quartalia. (Folio 10 verso. Compot. Roderici Petri de Echalaz.) 

Îtem domino Corbarano de Vidaure pro com plemento miliciarum (de pecla vallis de 
Roncal), jj*iiij" xij arieles. (Folio 11 reclo.} 

Domino Corbarano de Vidaure pro complemento miliciarum suarum, iii xxx kaficia 
iij rovs j quartale. (Folio 13 verso. Compot. Didaci Sancüi de Garriz, merini Pampilonensis) 

Domino Corbarano de Vidaure pro complemento miliciarum suarum in Villa Franca, 
Hi; libras, {Folio 19 verso. Compot. Lupi Orticit , meriné Fipperie.) 

Domino Corbarano de Vidaure pro complemento milicisrum suarum in pécta de 
Miraglo et de Soracoyz, lxv libras. (Folio 22 verso. Compot. Sancii Ortiei de Santo Mi- 
liano, merini Stellensis.) 

Domino Corbarano de Vidaure pro complemento milicisarum suarum in valle de 
Bullina , ai libras si solidos. 4 Item eidem in valle de Araquil, vi” libras xxx) soli- 
dos iiij denarios. 4 ltem eidem in Araynnaz, ij' libras. 4 liem cidem in Burunda , xex li- 
bras. + lien eidem in Utçama, x1 libras. 4 Item eidem in Lans, xij libras, 4 Item eidem 
in milicia de Burutayn, xüj libras xv solidos, 4 Item eidem in milicia de Olave, c solidos. 
A ltem eidew in milicia de Sorauren, xv Libras. 4 liem eidem in Arsyz, xx) libras 
xix solidos. 4 llem eidem in Leytça et Aresso, ix libras xij denarios. 4 tem eidem in 
Larraun, vij libras xvij solidos. 4 liem eïdem in Bassaburua majori, ui) libras ix s0- 
lidos vi denarios. 1 liem eidem in Imoz, viij libras viij solidos vi denarios. 4 Iiem 
eidem in Acez, lxiij solidos. 4 Itém éidem in Bassaburua supériori, xix Libras viij solidos. 
1 liem eidem in Lerin, xvij libras üïj solidos. 4 liem eider in Attahondo, [in] milicis, et 
époque ; le titre d'alferis de Navarra : c'était 


= J. 614.) Dans un reçu de l'année suivante, 
don Gonçalvo Îvaynnes de Baztao, père de 


on voit apparaitre un leneguo Yvaynnes de Vi- 


Joban Gonçalver et de Pero Cornel. qui figu- 

reot, avec leur père, dans un reçu de douze 

cent soixants-quaire livrés loürnois pour dé- 

feuse du royaume de Navarre pendant la 

guerre, da Lérnps que don Pero Sanchez était 

gouverneur, | Trésor des chartes, 1276 — 214 
MIST. DS LA QUERRE DE NAF. 
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daurre, hospitalier de Sainte-Marie de Parmpe= 
lune, pour quatre cents sous de sanchets, prix 
de quatre bœufs de labour ét d'un cheval de 
charge qui lui avaient été enlevés à Miluce. 
(bd. 1277 — 323 — 3.614.) 
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de Murquo, vi libras xv solidos x denarios. 1 Item eidem in valle de Icarve, in milicia 
de Ovanos, ix Libras xvij solidos ÿ denarios. 4 Îtem eidem in milicia de Uterge et de 
Olandayn, xl solidos. fltem eidem pro jure gonfanarie, a festo Nativitatis Domini proximo 
preterilo, per aanum x libras. (Folio 25 versa. Compot. Didaci Sanci de Garris, menini. 
Cf. folio 61 recto, 79 verso, 80 verso, 84 recto, Bg recto, ga verso, ele, etc.) 

Dans le vers qui a donné lieu à cette note, don Corbaran est appelé pa- 
lazis : nous est impossible de dire si cette qualification est un titre d'office 
pareil à celui que l'on voit chez nous sous la première et la seconde race 
de nos rois, ou une épithète vague destinée à indiquer la noblesse du per- 
sonnage! par la place qu'il avait, en raison de son rang, le droit d'occuper 
dans le palais du souverain? Du Cange, qui a consacré la quatorzième de 
ses dissertations sur l'Histoire de saint Louis aux comtes palatins de France, 
et qui parle incidemment de ceux d'Allemagne et d'Italie, ne dit rien des 
palatins de Navarre. Voyez son Glossaire, 1. VII, à la fin, p. 59-64, et 
t. V,p- 27, col. 1, au mot Palatini. Voyez encore l'Histoire de la poésie 
scandinave, prolég, p. 445, col. à. 

Les Castillans avaient dans leur langue paladino, palaciano : 

Quiero fer una prosa en roman paladino, 
En qual suele el pueblo fablar 4 su vecino, 
Ca non s0 lan letrado por fer otro latino. 
La Vida del glorioso eonfasor sants Dominge du Siler, copl. 11. (Coleccion 
de poster castellonss anteriores al sigle 2v, etc. t I, p. 2.) 
Qui pudo ver nunqua cuerpo tan palaciano ? 
Mid. copl. 485. (Ibid. p. 63.) 
Quando dice per amnia con la woz cambiada. . 
Otra cosa significa ess vor paladina. 
El Sacrificio de la misa, copl. 97, 98. (Tbid. p. 191.) 
Muy bien sabe el rey don Sancho 
Que s07 muger femenina . 
YŸ non lidiaré con él, 
Mas à Furto 6 paladina 
Yo haré que le den la muerte, ec. 
Entrado ha el Cid en Zamora, etc, ( Romancero de romances caballerescas é 
kistéricos, etc. orden. y recopil. por D. Agustin Duran, part. Il. Ma- 
drid : imprenta de don Eusebio Aguado, 1833, in-8” esp, p. 80; cod. 1.) 


+ Après s'en ist Tangrès à lai de palarin, trouve quelquefois jointe au osot roi. (Voyez um 
La Chanson d'Antioche, cb. VEUI ,conpll uv; N, pesage do Guillaume Berguodan, cité par 
pos Rayneusrd dans son Lezique roman, à l'article 


3 H est à remarquer que cette épithète se  Palaisi, 1. [l, p. 4oo, col. s.} 
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En recourant au Glossaire qui termine le volume de Sanchez, p. 532, 
on voit que l'éditeur donne une autre origine à paladino, qu'il traduit par 
claro, intelegible, et dérive du latin palam ; cette étymologie avait déjà été 
présentée, t. V, p. 88, col. 1, du grand dictionnaire de l'Académie espa- 
gnole, dit des Autorités, où je trouve encore é paladinas, mais non d paladina, 
et palatino rendu par «lo que pertenece 4 palacio, 6 es proprio de los pala- 
ciégos. Lat. Aulicus. Palatinns. » Une citation des poésies de D. Luis de Ullas, 
qui couronne cet article, nous montre idioma palatino dans un sens enfière- 
ment différent de romar paladino, que nous avons vu plus haut. 


Page 196, vers 3015, couplet zavur. 


Je me suis complétement fourvoyé dans la traduction de ce vers , trompé 
par M. Raynouard, qui rend torn par rempart, mur de cärconvallation , et ba- 
lesta de torn par baliste de rempart'. Anelier veut parler des balistes, ou 
grandes arbalètes®, que l'on bandait avec un moulinet et avec une poulie, 
comme de celles que l'on bandait avec le pied, et quelquefois avec les deux 
pieds’, en les mettant dans une espèce d'étrier, s'il faut s'en rapporter à 
Joinville* et à Guillaume le Breton, qui parle de la flèche envoyée par 
l'arbalète tendue par un double pied : 


Ballists duplici ténsa péde missa sagitta. 


Gaillelmi Britouis Armorici Philipp. lüb. VIE, v. 427. (Rec. des hist. de Fr, 
t XVII, p. 203, D:) 


1 Lesique roman, LV, p. 337, col. :. 

* Jean de Joinville les appelle arbadestres à 
tour. (Voyez Hist. de S. Louis, édit. du Louvre, 
P. 45.) 

* C'est probablement ainsi qu'il faut en- 
tendre l'arc de .ij. pes dont il est question dans 
notre poëme, p. 134 , v. 3634. — Il est encore 
question d'arbalètes de deux pieds, comme de 
tour, dans une lettre de Frédéric II, qui fait 
partie du Regestum de cet empereur pour les 
années 1239 et 1140. (Constitutiones regum re- 
gai atrinsque Siciliæ, etc. Neapoli, ex regia typo: 
graphia, anne M pcc LExaiv, in-folio, p, 293, 
col, 3, 1. 6.) Ces sortes d'armés sont appelées 
baliste de gumba et de turne dans un document 
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avalogue de la Ga du av" aibele : « Item similitér 
emet et inarrabit capsias virotonorum, videli- 
cet L pro balistis de gamba et x de girella et de- 
cem de turno. ltem, girellas Lx pro baliatis, » 
(lnatract, brev. agend, in Janua parte dacis Sa- 
bandie, per Theobaldum de là Briga, A. D. 
1460 ; ap. L. de Mas Latrie, Hëstoire de l'ile de 
Chypre sous le règne des princes de la maison de 
Lasignan, t. IN, p.103. Cf. Jui, Arehéolegie na- 
vale, t IT, p. 175, 176.) 

4 Page 53, var. ».— On lit dans les comptes 
de Navarre : — sItem, pro tribus doxenis de 
estriberas [ad opus balistarum], i: solidos, » (Ms. 
Bibl, imp. Suppl. lat. n° 1657, fol. 99 verso.) 
—de trouve dans un traité espagnol du 

71: 
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« Ces arbalètes, ajoute le P. Daniel, auquel je viens de faire un emprunt', 
étaient ou de bois*, ou de corne, ou d'acier, » Îl ne serait pas impossible 
que ce fût cette phrase qui eût induit M. Fauriel dans l'erreur qu'il a 
commise en traduisant le vers 8438 de l'Histoire de la croisade contre 
les hérétiques albigeois. On lit dans le manuscrit : 

E éan lo eavals vira, us autre balestiers 
Ab are de torn garni l'intrec de costal{ers) , etc. 
L'éditeur ne comprenant pas l'expression de torn, sur laquelle il aurait 


trouvé des lumières dans le Glossaire de du Cange*, a cru devoir lire de 
‘ 


corn*, et traduire ainsi le passage : « Et quand le cheval se retourne, un 
autre archer de son arc garni de corne* lance une autre flèche ,n etc. 
Il y avait cependant une espèce d'arcs appelés ars de cor : 
Renoart ont as arr de cor bersé, 
Lancent fausarz et mainx darz empené. 
La Baalie de Loquiferne, ms. de la Bibl. imp. n° 6985, fol. 19 verso, 


ol. 3, v. 13. 


xv' siècle :: De La artillerla de mar. Primerolori- 
gas. lorigones, perpuntas, cartaças, escudos, 
yelmos et otros para la cabega ; item puñales, 
espadas, porras, lanças, astas, garavalos, fais 
pagones que son con cadenas para ssir, valles- 
tas con dos estribos de torno,» ec. [Libro de 
derecho inilitar, por Pedro de Azamar, ms. de la 
Bibl. de l'Arsenal, Espag. 9, cap. c. laxviiÿ, 
folio #6 verso, col. 2.) 

* Histoire de la milice frangoise, euc. liv. VI, 
chap. 1v, édit. de moceaxvrn , 2 Î, p. 433. 

* Un article du Glossaire de du Cange (t.E, 


p: 380, col, 2) semble indiquer que ce boisétait * 


l'aubier, Il est vrai qu'il y est question d'arcs 
de aubour: mais, à l'époque, arbalète el arc 
étaient synonymes : 
Margalés de Vaubis son abalestre dant, . 
Et Ricars sœut à lui Los et hastiement.. . 
La corde de s00 arc ly trença tellement 
Que l'arc trença ouny, etc, 
La Chevalier an Cygns. dd. de M. de Raifmaberg ; 
LPS DEL TEE TE EEE 
On lit encore are d'aubour duns Li Romans de 
Garin le Loherain, t. Il, p. 238, v. 11, are d'an- 
bore daus novre Tristan, t. [, p. 66, et are d'al- 
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born dans une pibee de Pierre Vidal, citée par 
KRaymouard. { Lesique Roman, 1. 1, p. 408.) Les 
rimeurs du nord de la France disaient aussi au- 
biel pour abier. (Voyez Roman de la Wiolette, 
p:58,r. 1109.) 

3 Tom. VI, p.615, col. s, v° Tonus, n°1. 
On lit arbalsstes à tour dans le Roman de la 
Rose, t. [, p, 156, v. 3868; et ars à tour, dans 
les Chroniques de Froissart, liv. E, part 1, 
chap. occxv, ann, 1347 (t. I, p, 263, col, 3); 
et dans la Chronique de Bertrand du Guesclin . 
1. 1, p. 388, v. 11069. 

* D. José Yanguss a fait pis : trouvant dans 
un document de 1386 baflesia de torno, il a la 
ballesta de traens. (Voyes son Dict. des ant. du 
roy. de Nar.t. 1, p. 68.) 

# Dans un autre endroût {p. 134, v. 6313}. 
on lit ces vers : 

Del castel establiron los murs els veriais 
De balestas toraissns ab puas sceirals 


M. Fauriel traduit : «ils arment Les murs et 


les embrasures du château d'arbalètes tordues 


et de flèches aiguës, » se méprenant ainsi surle 
sens de verials et de lornissar. 
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As @rs de cort font nostre gent verser. 
Li Romans de Garin de Loherain, t. 1, p. 37, not. 
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Et Turc aus ars de cor les vont bien destruisant. 


La Chanson d'Antisehe, 1. 1, p. 31. Cf. p. s48. 261; et L IN, p. 26. 37, 
126, 238,254 


Un article d'un compte de 1338, cité par D. Carpentier! et dans le- 
quel il ést question d'arbalètes de cor et d'if3, semble indiquer le sens du 
premier mot, que je n'hésiterais point à rendre par cornouiller®, sans égard 
pour l'explication proposée par M, Paulin Paris, 

IL y avait aussi des balistes, ou plutôt des arbalètes de corne, si l'on peut 
traduire ainsi les balistæ cam cornu, de cornu ou corneæ, des passages re- 
cueillis par du Cange*, mais je soupçonne qu'il y a là une mauvaise tra- 
duction de l'expression romane de: torn, que nous avons vue, Cependant 
il est certain que l'on employait autrefois la corne dans la confection des 
arbalètes. Dans la relation de Jean de Joinville on voit, vers 1250, Jean 
li Ermin ou l'Arménien, artillier de Louis IX, allant à Damas acheter 
cornes et glu pour faire des arbalètes5, On lit dans les comptes de Navarre 
pour 1284 et 1286 : 

Item Amet, balistario, pro reparatione balistarum sanarum et fractarum , commu, 
et aliarum balisiarum caslrorum, cum cordis emptis ad prepsrandum eas, xj libras 
x solidos. (Ms. imp. Bibl. Suppl. lat. n° 165”, fol. 12 recto. Compot. Sancii Ortieii de 


Sancto Miliano, merini Stellensis.) 


* Gloss. med, et inf, Latin. t 1, p, 553, col, 3, 
# Balista. — On lit dans les comptes de Na- 
varre pour 1184 : « Pro preparandis balistis Tu- 
tele, balais emptis et Glo ad faciendum cordas 
pro reparandis balistis de cornu, ssumeriis lo- 
catis ad portandum ligna ad opus garnisionis 
casiri, clarificandis loricis castri, et turnis 
empüs ad armandom balistas, ut apparet per 
partes alterius libri, vij libras xix solidos ix de- 
nariôs.s (Ms. Bi. imp. Suppl. lat n° 1657, 
folio 28 versa.) 

* Dans ua compte plus anciea, on lit cet 
article: « Pour x11* et six verges d'yf prestes 
pour fere arbalestes, avi livres xvij sols ij 
deniers lotrnoës. » (Compuf. Jéhænnis Arronde 
et Michaelis Gascoing de Navarre, etc, À, D. 
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n° ce” avi, ap. Jal, Archéologie nusule , à 11, 
pe 322.) 

+ Le mot cor avait encore, dans notre an- 
cienne langue, un autre sens, qui ne saurait 
être de mise ici. (Voyez li Jus Adan où de la. 
faille, dans notre Thédtre français au moyen 
âge p. 60, col. si.) 

* Gloss. med. ct inf. Latin. col. 2 et 3. 

Dont péussiés vér un caplés moult fier... 
Et tant Surresin traire à lor ars de cormier. 

La Chanson d'Antische, eb. VI, eonpl, sara u 4. Îl, 
pe 123, M, P, Paris trodnis à tort bes dersiers 
mois par ares di surns, 

Les saistes Li inaient à lor ars de cormier. 

éd. eh. VII, coupl. te, p. 145, an sois, Cf, 
sb 

* Hist, de S, Lonës, p. gà. 
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Item Jucef in centum quatuordeeim diebus, quolibet die xij denarios, c xiiij solidos. 
‘Item Hamet in üüj” diebus, iüij libras. 4 Item garcioni ipsius in iüj” xj diebus quatuor 
denarios per diem, xxx solidos quatuor denarios. 4 liem pro nervis, coloribus, curnu, 
nucibus, lignis, clavis, sol° et alïis neccessartis emptis ed opus balistarum, ut apparet 
per partes sui libri, xxv solidos vij denarios. 4 ltem pro expensis Hamet , quando ivit 
ad laborandum apud Stellans, eum locations equitature eundo et veniendo, et portandis 
ferramentis , xüj solidos wii denarios. 4 Item pro quodam turno empto, xx solidos. (Fo- 
lio 87 recto.) 


Ainsi que l'indique le nom d'Hamet, cet homme et son compaguon 
étaient sarrasins. On le voit encore mieux par ces autres articles des mêmes 
comptes : 


Item Amet et Juce, Sarracenis, preparantibus balistas, per partes, xx kafcia. (Fol, 4o 
recto !.} 

liem Jucef et Ameth, balistariis, pro salario suo per snnum, xx kaficia. (Folio 104 
recto. Compol. Johannis de Yanvilla, merini Ripperie.) 


Au reste, ce ne sont pas les seuls arbalétriers maures dont il soit ques- 
tion dans le registre; on y retrouve l'article suivant : 


Item viginti Sarracenis balistariis, qui iverunt apud villam de Monte Acuto de mandato 
gubernatoris, et remanserunt ibi in duodecim diebus, cuique vi denarios per diem. 
(Folio 30 verso. Compot. Ferrandi de Eslava, justiciarëi Tutele.} 

Peu de personnes sans doute savent que, pareille à la lance d'Achille, 
l'arbalète était employée pour guérir les blessures qu'elle avait faites. L'au- 
teur d'un traité de médecine du xm* siècle conservé à la Bibliothèque im- 
périale, dans le manuscrit 8161 A, pour retirer un fer enfoncé dans la 
vertèbre de la hanche, conseille, quand tous les moyens ont échoué, de 

+ tendre une arbalète, d'attacher à la corde le fer enfoncé dans l'os, de faire 
maintenir l'os par un aide, et de lâcher l'arbalète, qui emporte le fer 
{Folio xxxiiij recto, col 1 : De Vulmere scie. Cf. Histoire Littéraire de la France, 
t. XXII, p. 109.) 


e- A. 


1 Plus loin on dit l'article suivant: —sltem  Jueef en voyant plus haut: — «ltemJuce,bæ 


Sarraceno Tutele qui preparavit balistas, mu-  listario Tuiele, pro preparandis balistis castro- 
tuatum zx solidos. » (Fol. gg verso. Comp. Petri rumregine, de dono gubernaioris, xx kafci.» 
Garsie, ballivi Stellensis, ) (Fol. 7 recto.) 

Mais om ne doute pas qu'il ne s'agisse de 
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Page 198, vers 3044, couplet Lxvin. 

La rue de Sorriburbu ou Corriburbü mentionnée au vers 3007 appar- 
tenait à la Navarrerie, et la Taconera, qui conserve encore son nom, était 
un champ planté d'arbres qui servait de promenade et de lieu de récréa- 
tion aux habitants. 1 est possible que ee nom vienne du verbe taconear , 
donner du talon, se promener. 


Page 200, vers 3086, couplet Lux; page 206, vers 3182, couplet sx, 
On trouve dans un roman de l'époque une énumération d'armes parmi 
lesquelles figure une targe navarraise : 
À son chevès avoit pendues 
Espées , guissrmes, maçues, 
Misericordes et fauchons 
Et bracheus et bouclers rooms 
Et une targe Navaroise 
Et une grant mache Turcoise, 
Et si avoit pendu encor 
Une arbaleste fait de cor 
Et un cuevre plain de quarriaus ; 
En travers par mi ses mustiaus 
Jut une grant hace Danoise. 
Roman de Cleomadès, ms, de l'Arsenal, Belles-lettres françaises in : fotio, 
n° 175. fol. x2 recto, col. 3, v. 39. 


La guisarme, dont il est question dans ce passage aussi bien que dans 
la chronique d'Anelier, fut en usage, sous ce nom, depuis le xu* jusqu'au 
xvr siècle. Elle est mentionnée à chaque pas dans nos anciens auteurs. 
Voyez, entre autres, le Roman de Rou, t. Il, p- 204, 206, 248, 162; la 
Chronique des ducs de Normandie, de Benoît, t HI, p- 814, col. 1: le Ro. 
man de la Rose, t, Il, p. 231, 313; la Chronique rimée de Philippe Mouskès , 
tp. Soi, v. 75713 & Il, p. 39, v. 13086; les Chroniques de sire Jean 
Froissart, liv. HE, chap. xxx [t. Il, p. 477, col. a), et le Glossaire de du 
Cange, au mot Gisauma , 1 LE, p. &a4, col. 1 et à, sans oublier l'History 
of British Costume, par J, R. Planché, Londres, Charles Knight, wocccxxair, 
in-12, p. 88. 

Selon Tyrwbitt!, c'était une hache d'armes, explication justifiée par un 


! The Conterbary Tales of Chancer, ete. London : printed for W. Pichering, moccexre. in-8° 
vol. V, p. 102,  Güsarme, 


Original from 
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passage de la Chanson d'Antioche, t. IE, p. 278, en note, et par un #utre 
de la Mule sanz frain, v. 574. (Nouv. Rec. de fabl. et contes, 1.1, p. 19. 
C£ p. g, v. 364.) La guisarme était particulière aux fantassins (Le Roman 
de Brut, v. 11416; t. II, p. 136). Un romancier, décrivant une sortie, 
ajoute, après nous avoir montré les archers en campagne et les arbalétriers 
sur les murs et aux créneaux : 

D'evant ln maïstre porte sont ü borjois à pié 

Qui portent bones armes et visarmes d'acier, 

Et grant larges raondes fandues de cartier. 

Li Romans de Parise la Duchesse, p. 145. 

Page 200, vers 3101, couplet Lxrx. 

Ce sire Arnault de Marcafava était un Toulousain , qu'Eustache de Beau- 
marchais avait amené avec lui; peut-être était fils de Raimond Guillaume. 
au sujet duquel il nous reste une lettre d'Alphonse, comte de Poitiers. 
dans Le Trésor des chartes!. : 

On voit par le regestum de l'empereur Frédéric II pour 1239 et 1240, 
que ce prince avait alors pour trésorier (secretus) un certain Mathieu Mar- 
chafaba. (Constit. reg. regn. utriusq. Sicil. etc. p. 293, col. à, 1. 8; p. 368. 
col, 1,1. 4o, etc.) 

Page 206, vers 3186, couplet Lux. 

Voyez, sur le sens exact et sur les formes diverses du mot alcoto , le Glos- 
saire de du Cange, t. I, p. 158, col. 1 et a; le Lexique roman, t. Il, p. 52. 
col. 2; et nos Recherches sur le commerce, la fabrication et l'usage des étofes 
de soie, ete. t. Il, p. 31, 32, 37-39. 

Page 206, vers 3189, couplet Lxx. 

S'il est ici mention du cri d'armes de Garcia Martintz d'Eussa, nommé 
plus loin, le premier Z de Zeuza n'est qu'une aflixe qui doit, conformé- 
ment au système de M. Raynouard, être détachée d'Euza, et rester suspen- 
due entre ce nom et la conjonction e. 


Poge 210, vers 3256, couplet Lxxr, 
Le moulin du bourg dont il est question dans ce couplet, et qui s'appe- 
lait del Maço, est celui que l'on connaît aujourd'hui sous le nom de Santa 
1 Senescallo Tholose pro Haimando Gnillelmo mini mt cc* lat vij*, Trés. des ch. cart, J. 3:19, 


de Marcafuba , milite, (Litiere senescallie Tho- reg. uxax [1250-2269 }, vol. I, folie 47 recto. }— 
lose et Albiens. incepte in Puscha, anno Do- Cf. Hist. gén. de Lang. t. III, pr. col. 43.493. 
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Engracia, emprunté ä un monastère de religieuses qui existait à côté; il 
a été démoli pendont la guerre que l'Espagne soutint contre la République 
française, à la fin du siècle dernier, 


Page 212, vers aa, couplet LXXII, 


IL est à tout moment question de bains dans les comptes du royaume 
de Navarre, auxquels nous avons déjà fait tant d'emprunts. 

De Gamibus balneorum (Stelle) mihil hoc anno (1183)', quia date sunt ad censum ut 
reperarentur, (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165’, fol. ao verso. Cf. fol. 56 recto, À. N. 
1285) 

Voici le compte et les détails de ces réparations, en remontant le plus 
haut possible : 


In balneo veteri, pro faciendo tecto super rola, xxvj solidos vij denarios, 1 Pro repa 
randa calderia bulneï novi et facienda rota de novo, in sexaginta diebus quibus vacavit, 
cum funibus et aliis neccessariis emptis, xij Libres x solidos j denarium. (Fol. 3 recto.) 

Pro operibus factis in balneo veteri minanti ruinam : in primis pro preparando el 
mundando balnco, tenuis lapidibus ad pavandum, calce et plastro emptis ad preparan- 
dum et reparanda camera et recooperienda cum tegulis, lignis, labulis vocatis navar. 
res, el alüis tabulis emptis, portis factis de novo in balneo, preparanda camera balnei, 
preparands rota per quam aqua ectrabitur ad opus balnei. mundando puteo , extrahenda 
aqua, faciendis cordis de virgis ad opus balneï, et extrahenda aqua de balneo cum sau- 
meriis locatis, lignis quercus emptis ad opus cenie, plavis, seris et tabulis emptis ad fa. 
cienda parve vasa vocats cochæires ad opus cenie, clavis et tabulis emplis ad circumdan- 
dum puteum, latomis et carpentariis locatis ad operandum in isto opere de lapidibus et 
lignis, plastro el calce et lampadibus emptis ad faciendum bitumen in cooperiario 
balnei ad videndum intus, operariis et saumeriis locatis ad portandum lapides, calcems, 
plastrum, ligna et alia neccessaria, ligno empto ad calefaciendum balneum et recoope- 
rienda domo supra puleum, et pro expensis latomorum. .. 4 Item pro extrahenda et 
reparanda calderia in qua caleficitur aqua, que erat fracta, videlicet pro ducbus quin- 
tallis et dimidio cupri emptis, et clavis ad ponendum et figendum cuprum in calderie, 
cum bitumine facto ter ad opus calderie, quis non polerat tenere aquam, ligno empto 
ad calefaciendem aquam ; cum locatione latomorum et operariorum.. . : . Pro portanda 
calderia ad balneum, locanda et extrahenda, ter claudenda fornace calderie ad calefacien- 
dam aquam , farine, calce, ovis, oleo, lino, resina, acelo et splenis vaccarum ad opus 
bituminis. 4 Item pro mundando et lavando baineo. 4 Item pro candelis et seppo emptis 
ad babendum lumen, 1 Item clavis ad opus calderie, seris ad opus portarum balneorum, 


* Ces maisons, qui faisaient alors partie des bains eux-mêmes étaient ordinairement loués, 
bains d'Estella, payañent en 1286, une rente le vieux neuf livres, le neuf six. (Fol. 3 recto 
de six sous :— 1 De domibus que fuerunt bal. et 35 verso.) 
neorum, vj solidos.» (Fol. 88 recto.) —Les 
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preparanda scala, expensis latomorum et operariorum, cireulis et viminibus emptis ad 
opus line, cum locatione unis latomi... eum plasiro empto ad claudendum forarnen 
dictum fomazo, locanda calderia, et preparandis conductibus. Summa dictorum ope- 
rum, xlix libras x solidos ïüij denarios. 


Pro operibus factis in balneo novo per partes, videlicet pro ligno, tabulis et tegulis 
emptis, lapidibus portalis, plastro émplo, instrumentis vocalis dvazlos el lampadibus 
emptis ad opus balneï, tenuis lapidibus emplis et portatis ad os calderie, recoaperiendo 
balneo, reparando intervallo quod ceciderat, unde comburebatur quedam domus prope 
balneum , clavis emptis , locatione latomorum et aliorum operariorum. . . Surama dicto- 
run operum, ) Lbras xvi solidos y denarios obolum. (Fol. 35 verso.) 


Quelque considérables que fussent ces réparations, elles ne suffirent 
pas, et il en fallut d'autres plus tard. Le même registre nous en a conservé 
le détail : , 


Pro operibus faclis in balneo veteri, scilicet pro preparanda cenia, ligno empto per 
partes, brachio quodam de rodeto, cavillis ferri, clavis rocatis ds enlablar, laine ferri, 
tabulis sd facienda instramenta vocata cocherras, clavis emptis, quadamn virge empia ad 
opus cenie ad extrahendam aquam, cum locatione latomorum etaliorwm operarioram . . . 
Ixij solidos. 4 Pro operibus factis in balneo novo, videlicet pro virgis emplis ad facien- 
dam eordam cenie ad extrahendam aquam. 4 Item pro facienda de nowo coquins intra 
balneum , cum lignis quercus emplis ad opus coquine. 4 Item pro reparanda cemis ubi 
cadit aqua frigida , de lignis quercus emptis, 1ltem pro quodam ligno quercus emplo ad 
saste{n]tandam coquinam, lamimibus ferri et clavis ermptis, preparanda tina ubi cadit 
squa calefneta , cum lignis emptis ad opus dicte tine, tabulis vocalis lsgoas ad opus éjus- 
dem tine, clavis et laminibus ferri ad opus tine, et stupa. 4 liem pro lignis emptis ad 
preparandam rolam balnei. 4 em pro barris, bertavillis ferri, et clavis emptis ad opus 
portaram balnei , cam locatione latomorum et aliorum operariorum. . . lsj solidos ij de- 
narios obolum. {Fol. 68 r°.} 

4 Pro operibus fsetis in balneo veteri, videlicet pro reparanda éenia, éum cordis 
emptis et factis ad extrahendarn squam ... xvij solidos viij denarios. 4 Item pro operi- 
bus factis in balneo novo, videlicet pro lignis emptis ad faciendas portas intus balneumn, 
davis emptis et una tina quercus empta, laminibus ferri ad opus dicte line, cordis 
emptis ad ôpus dicte line, plastro emplo et portato ad parandum balneum, cum locs- 
tione et expensis latomorum, lexij solidos xj denarios. 4 Item pro tegulis emptis ad coo- 
periendum dictum balneur , ix solidos. (Fol. 98 verso , 99 recto.) 


Les articles suivants se rapportent aux bains de Tudela : 


De locations balnecrum. 


De locatione balnei Sancti Salvatoris, xxv libras. 4 De locatione balneï vocati de poria 
de Çaragoça, xvi libras. 4 De locatione balnei de porta d'Albacares, xv libras xv solidos. 
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+ De locatione unius balnei de don Dari, x solidos', 4 Summa locationis balneorum : 
Jvü libras v solidos. (Fol. 26 recto, À. D. 1283.) 

Comme les bains d'Estella, ceux de Tudela reçurent aussi des répara- 
tions à plusieurs reprises. Voyez folio 63 recto et g4 verso. 

Au premier de ces deux endroits, il est fait mention d'une cuve achetée 
pour se baïgner au château . On y voit aussi allouer aux locataires des bains 
de la ville certaines sommes portées au chapitre de la dépense commune, 
sans que l'on sache la cause de ce payement : 

Îtem locatori balnei de porta de Çaragoçs, 1 solidos. 4 Îtem locatori balnei de porta 
de Albaceres, | solidos. 4 Item locatori balnei Sancti Salvatoris, € solidos. (Foi. 63 verso.) 

Dans tout le volume de comptes que nous aurons encore tant d'occa- 
sions de citer, je ne trouve qu'une seule mention des bains de Pampelune , 
encore s'agit-il de ceux de la Navarrerie : 

Pro operibus factis in domo balneorum Navarrerie. . vij libras ix solidos. (Fol. 50 
recto.) 

Tous ces bains étaient la propriété du domaine, 4 l'égal des fours et des 
moulins. Aïlleurs, ces établissernents étaient seulement soumis à une cer- 
taine redevance, tandis que dans quelques localités ils étaient libres, comme 
les bains d'eau minérale de Bourbon l'Archambaud, dont l'auteur du Roman 
de Flamenca nous donne la description*. 

En vertu du for donné à la cité de Saint-Sébastien, par le roi de Navarre 
D. Sancho le Sage, les habitants jouissaient du privilége de construire et de 
posséder des fours, des bains et des moulins , libres et exempts de tous censà. 


| Cet article se trouve répété plus loin, pour 
les années 1285 et 1:86, fol. Ga recto et 93 
recto, avec des différences dans les chiffres; le 
premier baïn y est aussi désigné comme étant 
de ls paroisse de Saint-Sauveur. 

alter pro quadum tins que est in palaciis 
regis, empla ad balneandum in castro, xiij n0- 
lidos vi denarios. » [Fol. 63 verso. | 

* M. de la Bibliothèque pobique de Car- 
cassonne, folio xxvs recto et verso. (CF. Lexique 
roman, t. lp. 18, 19.) 

 «Similiter volo et done pro fuero popu- 
lstoribus Sancti Sebestiani ut faciant furnos , 
balneos et molendinos, et possideant ipai, et 
omnis generatio illorum, liberos et ingenuos , 
et ut rex nullum censum non ponat in eis.» 


Google 


(Dicc. geogr. Müstér. de España, sece. 1, 1. IE, 
p: 545, 1. 12.)— En Castille, le connétable 
avait droit à un bain dans les villes où il se 
trouvait, comme on le voit par l'article sui- 
vant d'un curieux traité que mous avons déjà 
cité : 

«Si é commo las cibdades son tenudes de es 
callentar las baños à los militantes. 

+ Leemos que  3os cavalleros, capitanes nin 
4 ninguno les cibdades ne son tenudas aparejar 
min esealentar los haños si non solamente si 
<ondestable por su privillegio 6 dignidad, + {Li- 
bro de derecho militær, por Pedro de Azamar, 
ms. dela Bibl. de l'Arsenal, Espag. g,cap.ccasaj, 
fol. 96 recto , col. 1.) 
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“L'usage des bains domestiques, introduit par les Romains dans les 
Gaules, dit le Grand d'Aussy, étoit encore, au temps de nos fabliers, aussi 
général qu'avant l'invention du linge. Tout le monde en usoit, jusqu'aux 
moines. On se baïgnoit avant de recevoir la chevalerie! Quand on donnoit 
un festin chez soi, il étoit de la galanterie d'offrir le bain, et surtout aux 
dames,» J'interromps le spirituel savant pour ajouter que celles-ci n'a- 
vaient aucune répugnance à le préparer elles-mêmes à leurs hôtes, princi- 
palement quand ils étaient malades ou blessés *, 

IL suffisait d'être fatigué pour obtenir chez soi un bain et d'autres 
accessoires de toilette encore en usage aujourd'huit; mais chez nos bons 
aieux, le bain se compliquait souvent, en santé, d'une saignée , d'une ap. 
position de ventouses®, et d'une opération qui serait le massage, si l'on 
pouvait rendre par masser Le verbe cousteir, colteir, que je trouve dans deux 
poèmes anciens”°. 

La suite de la note de le Grand d'Aussy, dont j'ai rapporté le commen 
cement, renferme, sur les bains à Paris, et sur l'usage que faisaient les 
religieux de ce remède, des détails auxquels il nous suffira de renvoyer. Elle 
ne laissera rien à désirer pour peu que l'on y ajoute une observation qui 
montre encore combien le bain était dans les habitudes de nos ancêtres. 
Quand ils voulaient menacer quelqu'un , ils lui disaient comme Fierabras à 
son adversaire : 


Li bains est sur le feu, que je vous fac caufer. 


Voyez aussi Le Roman de la Violette, p. 159, v. 5504 et note; et du Prestre 
c'on porte, v. 632. (Fabliaux et contes, édit. de Méon, t. IV, p. ho.} 


* L'Ordene de chevalerie, w. 3 1 1. ( Fabliaux et 
contes , etc. t. T°", p. G2. C£ p. Bo, 82.) — La 
Mort de Garin le Loherain, p. 10, v. 387 et 
suir, etc, 

1 Fabliaux a contes, édit, de Ronouard , t. III, 
p. 289. 

* Mais les dames n'ont pas sejour. 

Ançois grant pieche devant joe 
Li oat-dles ua baing iempré 
Gen et courtois et ateinpré 
Et bon pour ses dolor sauer, 
Li homans des aventure Frequs , p. 1744 


* Vecrosa son ostal Peiro tornat. | 
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E tota agoda ouh l'an sejoruat , 
E lac ras € tondat « gen banbat. 
Fomen de Gérard de Rosnillon, p.99. Cf. ds Aomac 
de Bruit. 1,p. 96. 

+ Horn et Rimenhild ,p. 194 , v. 3839. — Le 
Chevalier au Cygne, édit, de M, de Reïlenberg, 
t.H, p. 30, v. 4062. 

+ Si l'ont bagnié et coartéi. 

Roman de l'Air prllits, mi, de la Bibl, 12p. 
n° 548, fol. 16 emo, fol. à, v. 13, 
Hien ne cotéisien ses bains , etc. 
Di Richaat. v. 45g. (Naauaan Réuail da fablres 
et contes, 1. 1%, p. 53.) 
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Page 219, vers 3274, couplet xx. 

IL est fréquemment question de celliers dans les comptés de Navarre : 

Pro operibus factis in cellario, videlicet pro Hignis emptis per paries , adobandis, la- 
pidibus et terra portats ad faciendum lutum ad opus operum, cum locatione latomorum, 
aliorum operariorum et latomorum et expensis eorumdem, et saumeris locatis... 
xij Libras avij solidos vj denarios. (Ms, Bibl. imp, Suppl. lat. n° 165’, fol. 65 verso.) 

Pro operibus faclis in cellario de Olito, pro reparandis doliis, cum circulis, vimini- 
bus et aliis neccessariis emptis, facienda quadam ina, preparanda scala, et locatione 
carpentariorum et aliorum operariorum. .. xxix libras jt) solidos x) denarios. 4 Item 
pra vinderniandis aliis vineis, faciendis vinis, portandis racemis , ectrahendo vino cum 
utreïs, replendis doliis, duobus scriptoribus scribentibus honera racemorum, et abluen- 
dis doliis cave et cellarü, vasis vocalis cuencos emptis ad extrahendum vinacias, siupa, 
lumine et aliis neccessariis emptis, ponendis portis doliorum, et extraliendis vinaciis de 
doliis, et portandis cum locatis saumeriis ad mercatum, extrahendis vinaciis doliorum 
ad torcular, vineis vocatis Serna et Maylluelo aumandis.  . xxiÿj libras vij solidos ïiij de- 
narios. (Fol. 66 verso.) 

Pro operibus factis in cellario de Bervineana pro videlicet pro (sie) eireulis empiis 
ad opus doliorum regis etalterius dolii commodati, saumeriis locatis ad portandum cir- 
culos et tempanos de Stella apud Bervincanam, viminibus emptis, carpentariis locatis, 
cutn expensis éorumdèm... lij solidés sex denarios. (Fol. 67 verso.) 

De cellario qui fuit ejusdem Martini Petri (filii abbatis veteris), üj solidos. (Fol.88 recto.) 

Pro reparandis cellariis ubi servatur ordeum et avena regis, cum lignis, teauis 
lapidibus vocatis losas emptis, ef locatione latomorum, operariorum et mulierum'. . . 
ix libras svij solidos vj denarios. (Fol. 96 verso.) 

Qu'entendait-on par celier ? Une façon de cave*, où l'on gardait le vin, les 


grains et jusqu'aux chevaux ÿ. 


! Ces femmes servaient les maçons, usage 
qui s'est comservé daus les Pyrénées: 

« Item xxij mulieribus ascendentibus lapides 
sursum ad eastrum, v solidos vj denaries, » (Foi. 
bvenso,)— «em sex malieribus portantibus 
iquam el terra, in quatuor diebus, iiij soli- 
dos. s (Fol, 5 recto, C£. fol, 5 vero, 19 recto, 
28 verso, 33 recto et verso, 3x verso, 33 recto, 
53 verso, 68 recto, ete.)— Dans un article 
de ces mêmes comptes, on voit des Anglais 
(peut-être des Gascons, sujets de la couronne 
d'Angleterre) employés comme servants de 
maçons : 

« Item pro quatuor Anglis portantibus aquam 
et ascendentibus plastrum et lapides ad ces- 
trum (de Oro). in wiginti uno diebus, cuique 


Google 


sepiem denarios, xlix solidos. » {Folio 58 recto. 
—{Auparavant on troure ua maçon, peul-étre 
Anglais, nommé Bernard Aglieus : 
altem Bernardo Aglies, Peuro Arnalde, En- 
neco Sancii, Bernardo et Petro Alnauldi, vj la- 
Loris in centum quindecim diebus, decem de- 
nariis per diem, xcviij libras x solides, »(Fol, 5 
? Sur le mont de Tygris, où bault sont ly rocier. 
Demaroit ly sierpens, que Dieux doinst encom- 
brier | 
Etavoit une fossc où il dormoit l'ivier, 
Qui desous terre aloit à guise de celier, ete 
La Chavalier an Cygua, édit. de M. da Brilesberg , 
ep, 87e. 
+ Ua chavalsaur, bausa ; de ban cdlier, 
La Bunén dé Cérérd dé Roñiilleé, p. 163, +. 16 
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Page 112, vers 3279, couplet LIL 

Le cabiz: est une mesure espagnole contenant la charge d'un mulet. Voyez 
le Glossaire de du Cange, aux mots Cafirus et Caficium, à. IE, p. 17, col. 3: 
le grand dictionnaire de l'Académie, dit des autorités, t. II, p. 51, col. 1; le 
Dictionnaire des antiquités de la Navarre, t. Il, p. 709, etc. 


Page 212, vers 3289, couplet Lxxir. 

De ce personnage, que nous avons déjà vu scellant un reçu de son 
neveu !, il existe une reconnaissance de cent livres tournois pour la défense 
de Viana au temps de la guerre. (Arch. de lEmp. 1295—59—J. 1614) 
Don Garcia Martinitz d'Urit: reparaît de la manière suivante dans les 
comptes de Navarre pour 1283 et 1284 : 

Domino Garsie Martini de Uriz pro complemento retinencie castri de Falcibus, xxr ka 
ficis. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165’, fol. 8 verso. Compot. Martini Roderiei, me- 
rini Ripparie) 

Garcie Martini de Uris pro eodem (complemento miliciarum suarum), x hafcia. 
{Folio g verso. Compot. Roderici Petri de Echalaz.) 

Domino Garsie Martini de Uriz pro complemento mésnadarie sue pro quadraginta 
libris, ij* kañcia. (Folio 12 recto. Compot. Saneü Orticüi de Saneto Miliano, merini Stel- 
tenus.) ÿ 

Domino Garsie Martini de Uri: pro complemento mesnadarie sue, vj libras. (Fol. 24 
recto. Compol. Roderici Petri de Echalaz. Cf. folio 59 recto.) 

Item domino Garsie Martini de Uriz pro mesnadaria sua, videlicet pro sexagintalibris. 
cl kaficis. (Folio 51 verso. Compot. Garsie Michæelis , scriptoris et ballini Stellensis. ) 

Item domino Gersie Martini de Uris pro mesnadaria sus, videlicet pro quadragints 
libris, ijt Laficia. (Ibid) 

De pecta de Arriascoyti, vj libras. Dominus Garsia Martini de Uriz tenet. (Folio 58. 
Compot. Roderiri Parri da Echalaz.) 

Garsie Martini de Uriz ad complementum retinencie de Falces in jure vocato forage 
de Falcibus, per annum xav hañcia, (Folio 106 recto, Compotus Guillelmi Ysarni, me 
rini Stellensis.) 

Voyez encore folios 74 verso, 76 recto, 8g recto et verso, ga verso, 
106 recto. 


Voyez ci-dessus. p. 44h, n° à 
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Page 216, vers 3341, couplet Lau. ; 
Le mot viander, que l'on retrouve plus loin', est encore à ajouter au 
‘ Lexique roman, où l'on ne rencontre que viandan, vianda®, Cependant on lit 
fossatz vianders dans l'Histoire de la croisade contre les hérétiques albigeois 
p- 570, v. 8416. 


Page 220, vers 3394, couplet 1xxv. 

Il nous reste de Semen d'Oarritz un reçu ainsi conçu : 

Sepan quentos esta carta verén et odrän, que yo, Semen d'Oarri:, vengo de conocido 
que ÿo e recebido de vos, me siré Eustace de Bisu Marches... por mi mesnaderia 
desle present aynno ala ln fiesta de sant Miguel primera que viene, quarenta libras de 
torneses.… , Et en testimonio desto, etc. Data en Thebas , lunes primero enpues la fienta 
de katedra Sancti Petri, À. D. w'ec*Lxx" quinto. (Archives de l'Empire, 1275 — 176 
—1. 614.) 

Ce personnage, du moins un Simon d'Oarriz, possédait des biens dans la 
ville de Saint-Martin d'Unx : 

In villa de Sancto Martino d'Unx de tributo hereditatis Symonis d'Oarris, xx kaficis, 
(Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n* 165’, folio g verso. Compot. Roderici de Echalar, À. D. 
1283.) 

Plus loin, folio 84 recto, on trouve nommé un Ochoa Martin d'Oarriz, 
qui appartenait peut-être à la même famille. 


Page 222, vers 3426, couplet Lxxv. 

D. Garcia Almoravid, poursuivi autant par la justice royale que par la 
veuve, Les fils et la famille de D. Pedro Sanchiz*, se réfugia d'abord dans 
le château de Sare*, près d'Espelette, puis en Castille, d'où il tenta, au 
moins une fois, de rentrer en Navarre; ses biens furent confisqués et réunis 


| P.a34, v. 3642, et p. 318, v. 4957. 

3 Voyez LV, p. 540, col. s. 

+ Annales del reyno de Navarre, lib, XXKIV, 
ep. Si, n° 3552 Il, p. 413,6. 5. 

* «Disen mas, que don Garcis y sus com- 
plices se recogieron al casillo de Sar, de donde 
despug por el conde Carlos fueron eom pallidos 
à huyr, y que algunos pessaron 4 la ylla de Cer- 
deüa, donde refieran que moraron perdiéodose 
e0 Navarre eus casas y solares.., ylos principales 


Google 


dellos fuerca despues reptados, como luego se 
notaré.s {Cempendis hitorial de les chréaicas… 
d'España, etc, compuesto por Esteban de Gari- 
bay. Añvrérs, 2573, in-fol. Lib. XXVI, éap. 111.) 

* altem pro cxpensis ejusdem quando ivil 
cum mesnaderia Sancti Vincencii de la Gar- 
dis et de Vins et eum peditibns, ad eustodien- 
dum portum de Thor, de Ferrera et populatio- 
sis de Maragnon, et fuit ibi par quatuor dies ad 
hoc ut Garcies Almoravit et sui non intrarent 


576 HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


à la couronne, qui se chargea de ses dettes !, En 1284, ses maisons avaient 
été données aux dames de Santa-Clara*; en 1393, Le roi Charles III donna 
le lieu d'Unciti, qui appartenait à ce seigneur, avec d'autres biens, à son 
frère bâtard Mosen Leonel*. 

Avant de prendre congé de don Garcia Almoravid, donnons cette pièce, 
qui nous fait connaître le nom de sa femme, sans doute issue d'une famille 
de Champagne, la famille de Marigny : 

Sepan quantos esta caria verän el odrân, que yo, don Garcia Almoravit, rengo de 
manifesto que devo 4 vos, me sire Eustace de Biau Marches. .. cient libras torneses, 
las quales yo de vos recebf en dineros contados en presto... E devo dar é pegar los 
dichas dineros ä vos, 6 à vostro mandamiento, qui ests carta mostrare por vos, toda sazon 
que à vos ploguiere, d'aqueilla renta que yo devo recebir cada aynno en Campaynna, 
por razon de dona Maria de Maraynni, mi muger, sin otro alongamiento, Et en testi- 
monio, etc. Data en Pamplona, martes primero ante la fiesia de sant Morch evangelists, 
A. D. m°cc" Lxx' sexto.» (Arch. de l'Empire, 1276—276—J. 614.) 

Par une autre pièce de même date, don Garcia reconnaît devoir deux 
cents livres tournois à Eustache Beaumarchais et s'engage à les lui payer, 
à lui ou à son ordre, ({bid. 1276—254—J. 614.) 


Page 222, vers 3433, couplet Lxxiv ; et page 270, vers 4203, couplet Lux. 

Le anot criad, conservé dans l'espagnol actuel, où criado a le sens de 
domestique, manque dans le Lexique roman. Nous l'avions cependant encore 
au xvr siècle, au moins en Gascogne, s'il faut en croire un passage d'un 
fragment de la vie de François de Bourdeille, père de Brantôme : « Entre 
autres, y est-il dit, il mena un honneste maistre pallefrenier, qui s'enten- 
doit bien en chevaux, qui estoit de ce temps comme un creat d'aujour- 
d'huyt,u 


Novarram, zx libras.» (Ms. Bibl. imp. Suppl. 
lat. n°1657, fol. 23 verso.) 

“Pro espensa mesnadarie de la Goardia et 
de Saneto Vincentio et de Vians ,in quatuor die- 
bus, custodiendo portus populationis ne tran- 
sirent inde Garsias Aimoravit nec ipsius familia 
ad Navarren, sxjiij kaGeis (ordei).» | Fol. 43 
recto.) 

3 « Petro d'Echauri , mercerio Pampilonemsi, 
de bonis d'El Cart pro debito in quo sibi tene- 
batur Garsia Almoravit, de mandato guberns- 
toris , mix kafcia. » (Ibid. fol. 13 verso.) 
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« Petro de Echauri, mercerio Pampilonensi . 
pro debite in que sibi tenetur Garsias Almoravit, 
iüj libres aix solidos. » | Fol, 25 verso.) 

* De domibus non localis. 

«De domibus domini Garsie Almoravit ni- 
chil, quis gubernator dedit eas domisabus 
Suñete Clare. » (Ibid. fol. 46 reta.) 

#* Diccionario de antigüedades del reëna de Na- 
verre, t. III, p. 472. . 

4 Œuvres complètes de Brantôme, édit. du 
Panthéon litéraire, L II, p- 472, col. 2. 
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Notre ancienne langue avait autrefois nurri, nourri, norri, dans le sens 
de domestique : 
Ele apele à sei Herselot sa nurrie. 
Hom et Rimenkild, p. 34, v. 706. 
Lors ad pris un penun d'un cendal de Ruissie , 
A dan Horn le veiat par une sue nurrie. 
Lbid, p. 77. v- 1580. 
En Ardene la grant vers la mer est fuie, 
E od sei si menat une sue nurrie. 
Fhid. p. +39, +. 4879. 
Noise oùl entr'eus grant el murmuire . . . 
E s'il a dit à ses norriz. 
Chronique des ducs de Normandie, par Benoit, t. I, p.308, v. 2455g-63. 


Or n'a baron de ci que en Ponti 
Ne li envoit son fil ou son nourri, 


Li Romans de Raoul de Cambrai, p. 31, w. 6. 


Quant à l'infinitif norir, on le trouve employé dans le sens d'élever, mot 
avec lequel il est quelquefois employé : 
Là fut la mesnie privée 
Qu'il ot norie eu esleuée, 
Le Roman de Brat, v. 127383 t. 11, p. 180. 


Les Castillans avaient nodrir dans le même sens : 
Los monges de la casa, eansos et doloridos, 
Aguisaron el cuerpo como eran nodridos. 
Vida de sante Domingo de Siles, copl. 538. (Coleccion de porsias eustellanas, etc. 
LIT, p 67) 
El bispado de Uesea, mui noble ealongia, 
Nœdrid estos criados, elc. 
Marüirio de S. Larenso, copl. 8. (Ibid. p. 339.) 


De là nudrieion pour éducation. Voyez la Estoria de señor sant Millan, 
dans la même collection, même volume, p. 116. 
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Page 222, vers 3437, couplet Lxxrv. 

Dans le registre original des comptes de Navarre pour les années 1283, 
1286, on voit bon nombre d'articles qui peuvent nous éclairer sur le prix 
des flèches à l'époque de la guerre de Pampelune, et en général sur les 
munitions de guerre et les armes employées alors : 

[Anno 1283. 

liem Ade, ballivo Sancti Johannis, pro faciendis sagitis. xx libras. (Ms. Bibl. imp. 
Suppl. lat. n° 1657, fol. 2 recto.) 

Liem pro filo empts ad faciendum cordas balistarum , xitii s. 

liem pro quinque pocis' salsis, vij doliis magnis el parvis, duabus magnis archis 
et duabus parvis archis ad tenendum sagitas, quodam scuto , thoris et alio arnesio, emptis 
de Johanne de Monciaco, vi libras iii solidos. (Fol. 4 recto.) 

Item pro quadam balista de garroto empta ad opus dicti castri (de Gascant), l's_*. 

Liem pro facienda alia balista de garrolo, cum lignis, ferramentis et cordis emplis, 
el locatione operariorum, ii) L. üiij.s. 4 Item pro ij rovis canabi emptis et faciendo filo de 
eodem sd opus dicte baliste et aliarum , xvj s. vj d. 1 Ibi pro ij* sagitis ad opus balista- 
rum, qualibet pro üüj d, ob, cxij s. vi d. (Fol. 4 verso.) 

Ibi pro reparands turre et faciendo tecto baliste de garroto et quadam porta ad opus 
tarris, xvij s. ix d. 

Ibi pro preparando lürno balistarüm , ij s. vj d. 

Ibi pro centum sagitis, balistis de garroto et suis hastis et pennis emptis, qualibet 
pro v d. xlj s. viij d. (Fol. 5 recto.) 

Iiem pro faciendis xiij” sagitis cum hestis et pennis suis, quolibet miliario pro sesa- 
ginta novem solidis quinque denariis, aly 1. ii s,v d, 4 Item pro oclo turnis emptis ad 
armandum balistas, c s. 4 ltem pro caxis emptis ad invasandum sagitas, xij s. [Fol. 5 
vérso.) 

[Anno 1284. 

Pro quadam balista de garroto de parvis blistis empla ad ponendumi in Cascant , 
üij Ib. idj s. € Liem pro duabus balistis de garroto, de majoribus, emptis, xi Ib. ïij s. 
TILem pro sexaginta ferris vocatis reyæs, emplis ad pugnandum de muro, si meccesse 
sit, Lxv s. 4 Ibi pro sexaginta tabulis vocatis aleamias, emptis ad faciendum hastas fer- 


roruim , xl s.-4 Îlem ibi pro cordis vocatis de sparto, emptis ad suspendendum tabulas et 
ligoa de muro, xexüij s. 4 llem pro centum telis vocatis javeloz emptis, xxiii s. iii d. 


* Sie, pro pores, —* Voyez ci-dessus, p. 401, note au vers 1091, 
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Ibi pro duabus macis ferri erptis ,axv 5, 4 Îbi pro sex cuneis ferri emptis, xix s. vi d. 
+ Ibi pro preparanda quadam balista de garro[to], que antea erat ibi in castro , xx ». vj d. 


Ibi pro sex inslrumentis férreis vocalis picos, emptis, ai s. (Folio 19 recto.) 


Ibi pro pennis vulturis !, pergameno ei cola emptis ad ponendum pennss sagitarum. 


xx Y) 8. 


Ibi pro quadem archa empta, cum sexcentis sagitis de turno bene preparatis, que 


archa est ad tenendum armaturas", xx lb. 


Item pro quadam balista de garroto , empla ad opus turris Montis Regalis, ex s. 4 [bi 
pro faciendo quodam coopertorio ad opus islius bahste de turno,, et cordis, xix s. 


Item pro duobus balteis emptis , x s. 


? Plas ordinairement les flèches et les car- 
- fésux étaient garnis de plumes d'oie ou de 
barbes de parchemin. En 1325, ua officier du 
roi d'Angleterre en Guienne demsndait que 
Von y envoyät cent mille livres de celte sorté 
de plumes «par penner quarreux et seteg, pur 
esparnier parchemin qe autrement convendroit 
satre despendu en cel vef3.» (Collection géné. 
rale des documents français qui se trouvent en 4n- 
gleterre, rec. et publ. par Jules Delpit, 1. 1, 
P-cexe et 57.) — 1] y avait encore des çar- 
resux avec des ailes de cuivre. (Archéologie na- 
vale, par M, Jal, & 11, p. 310. Cf, Guillaume 
Guiart , Branche der dignages, ann. 1504 ; 
apud Buchon, Ghron, nat. fr. t VIII, p. 368, 
v. 9561.) — Enfin on employait aussi queique- 
fois des plumes de paon pour garnir des flèebés. 
On lit dans les comptes de la garde-robe d'É- 
déuard IL: « Pro duodecim Hechiis cum pen- 
ais de parone emptis pro rege , 11 sol.» (Ms. 
Bibl. Coët. Nero, C. win, p. 53.) 

? Il était d'usage, comme l'on voit, de tenir 
les armures enfermées dans des coffres , tandis 
qu'aujourd'hui il est dé imode de les laisser ex- 
posées à l'air, On lit dans de vieux romans : 

À son escrin est maintenant alés, 
Si en trait fors -j. brane d'achier Jetré… 
«Vasal, dist-il, cestui me porterés; 
Je Tai maiat jar en mou escrin gardé.» 
Haen de Bourdelr, ms. de Touss, fl. 13g recto, 
LL 
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H deferment .i. coffre que .i. mus ot aporté, 
S'as traient los aubers el lesiaumes gemes, 
Et les espées riches don li pou sont dorcz, 
Li Romans de Paris da Dushassé, p. 148, v. ÿ- 
CÉ pe 78e 
Li garçons est tost sallis aus... 
S'aun viés cofre desfrumé, 
Si en trait unes araés Lété 
Que jou bien vous sui dire queus, 
Li Romans des aventure Fragus, p. »0, "29. 
à: eseris li ot denfrumsé, 
S'eo traient .j, auberc treillis, 
.j- vert eme d'acier burnis 
Traieot d'an cofre bel et gent. 
Did, pe 178. vend. 

Dans un compte de la garde-robe d'É- 
douard 1”, cité per le docteur Meyrick, on lit 
éet artiélé : « Démino Radulpbo de Siokes.… 
pro... coffris, saccis, bahudis et forellis, emptis 
pro diversis armaturis imponendis. + | À eritioal 
Inquiry into antient Armoar , vol. 1, p. 139.) 11 
vient maintenant tout naturellement à l'esprit 
que notremot arméire n'a pis d'autreorigine, ce 
que le Duchat n'a pas manqué de faire remar. 
quér. (Dies. diym. de Ménage, t. 1”, p. 86, col. 2.) 
On lit dans le Roman de Perceforent, ch. cxuinit 
(édit. de 531, vol. F', folio caxv recto, col. 1): 
‘Et se ile leur falloit cbovaulr ne armeures, 
ilz s'en allassent en ses estables et en son ar- 
moiris. + 
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Ibi pro quinque balistis duorum pedum, qualibet pro decem solidis, et decem et 
movem balistis unius pedis, qualibet pro septern s0olidis, ix Ab. üij s, 4 [lem pro duabus 
balistis de turno, xxx 3. 4 ÎLem pro quadraginia scutis emptis, quolibet pro quatuor s0- 
lidis, vitj Ib. 4 Item pro decem capellis ligni, xx 8. 4 Item pro decem armaturis vocatis 
perpantes, emptis quolibet pro quindecim solidis, vij Ib. xs. 1 Item pro decem gorgeriis 
de panno, xij s. vj d. 4 Jtem pro centum sagitis emptis ad opus balliste de garrolo, cum 
suis hastis et pennis, qualibet pro tribus denariïs et obolo, xxvij s. ij d. 4 ltem pro 
quingentis trigints sagitis de garroto ad preparandum emptis, in parte aliquibus earum 
pro tribus denariis, in parte duobus denariis et obolo, vj Ib. ij s. xÿ d. 1 Item pro ii" 
c sagitis de turno, ad preparandum emptis, quolibet miliario pro quadraginta solidis, 
iüj Ib. iüij s. 4 Ttem pro iij" v sagitis duorum pedum, ad preparandum emptis, quo- 
libet miliario pro triginta solidis, vj Ib. xv s. 4 Item pro xiüj” sagitis balistarum unius 
pedis, ad preparandum emptis, quolibet miliario pro viginti quinque solidis, xvij Ib. x s. 

ltém pro cordis factis de caudis vacarum emplis apud Cortes et Coreilla, ad opus 
balistarum de garroto, xuxv s. vi d. 4 liem pro tribus turnis ad armandum balistas, 
emplis, xvs, 

Item duo brachia balistarum. (Fol. 20 recto.) 

tem pro xi scutis et pro xi] capellis ferri!, emptis ad opus castri de Theb. lb. 

‘tem pro tribus scutis emptis ad opus garnisionis dicti castri (Montis Regalis) , xij s0- 
lidos. (Fol. 33 verso.) 


Pro octo balistis duorum pedum et duabus balistis de cornu, et sex honeribus ins. 
trumentorum vocatorum alçaprimes , missis apud Olitum de mandato gubernatoris, xij lb. 
« d. (Fol. 35 recto.) 


[Anne 1285.] 


Item pro xxix” sagitis unius pedis portatis de Sancto Johanne apud Avis, quolibet 
miliario pro quinquaginta novem solidis quatuor denariis, c lb. x s. viij d. 1 Item pro 
quingentis sagitis duorum pedum portatis de Sancto Johanne apud Aoëx Ixix s. àj d, 
Pro pôrtandis dictis sagitis de Aoy2 apud Sangossam, xl s. 4 liem pro vasis vocatis 
uchas, emptis ad portandum dictas sagitas, xx s. (Fol. 71 recto.) 

Voyez sur les traits appelés carreaux, le Glossaire de du Cange, à l'article 
Quadrellus, n° à, t. V, p. 534, col. 1. Cf. folios 20 recto, 24 recto, 31 recto, 
54 verso, 64 verso, 65 recto, etc. l'ouvrage du docteur Meyrick, déjà 
cité, t. I", p. 90, 102, 263, et l'Archéologie navale de M. Jai, t. IE, p. 219. 


! A cette époque, où fabriquait de ces cha Hard. n° 6146, fol. 46), il est dit qu'un écuyer 
peaux à Montauban. Dans un manuscrit du ne doit figurer dans un tournoi que La tête cou- 
Musée Brilanvique, que l'on peut regarder verts d'un chaplette o/ Montanbien. (Voyez À cri- 
comme étant de la fn du xu° siècle (Bibl,  tical nguiry into antient Armour, vol. 1", p. 155. 
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En recourant au compte général des revenus du roi pendant l'année 1202, 
publié par Brussel, on aura le prix des carreaux au commencement du 
xin" siècle, prix qui n'est pas uniforme, comme on va voir : 

Pro xx. millibus quarellorum à estris, Lxx lib.'.— De 11” carellorum faciendis, c. 1”, 
— Pro x” quarellorum, 113", et x, 1, — Et pro nn” quarellorum ex aliis quarellis, 
mit 

La pièce suivante, précieuse pour l'histoire des armes de guerre, nous 
fait connaître le prix des carreaux au milieu du xm' siècle : 


Aufonz, fl: de roi de France , coens de Poitiers et de Tholose, à son amé et son feau 
mmésire Sicart Alemant, chevalier, salus ét attalentement de boënne amor, Come Sycart. 
vosire flz, ait baillié arbalestes et Lareais et quarriaus, dont le millier des greigneurs 
carriaus costerent xx sols et des meneurs xvüj sols, si comme il estoit contenu en l'escrit 
que cil vostre filz baïlla, nos vos fesons assavoir que les devant dix quarriaus que il bailla 
sunl trop lons et ne sunt mie bien droit enférrér : pour quoi nos vos envoibns ïiij quar- 
envoions nos en faciez fere .C. milliers à arbaleste à estreu pour xviij sols tholosans le 
millier ou pour meins, au meilleur marchié que vos pourroiz, et que lidi: .C. milliers 
soient d'autel façon et au plus semblables qu'en pourra comme les üij que nos vos en- 
voions et de lonc et de gros, de fer et de fust , et droitementenferrez; et des gros à ij piez 
dont nos vos envoïons ausint .ij. qui n'a point de pointe, nos faciez fere xx milliers por 
xx sols de tholosans le millier ou entour, au meuz que vos porrez; et lesdiz xx milliers à ij 
piez faciez fere d'autel façon come celui que nos vos envoions et de lonc et de gros, de 
fer el de fust, et que il soient droitement enferrez et bien apointiez, et que il siée sur la 
querre, et que lesdiz C milliers à estrief et les xx milliers à ij piez soïent fez dedenz ce 
prochien Noël. Et bicn nos plest que des arbalestes et des cros et des larcais nos faciez 
fere de chascun .xl. pour ïüij sols une arbalesie, et pour xij deniers le croc et le tarcais, si 
comme celi Sycart vostre fix dist, si comme nos avon entendu; et ces choses festes com- 
menñcier à fere au plus tost que vos pourrois; el quant vos auroiz fet commencier, si nos 
envoiez vj des quarriaus à estrieu, et vj de ceus à ij pie. Et sachier que nos avons 
mandé par noz lestres à nostre seneschal de Tholose, par le porteeur de ces lestres . que 
il vos face baillier de noz deniers tholosans ce que les devant distes choses costeront, 
quant vos l'en requerrez. Ce fu fet le samedi après les oitieves de Penthecoste , l'an de 
l'incarnation Nostre-Ssigneur m. ij* 1x vi. Dont nos vos mandons que au devant dist 
mesire Sicart, quant il vos en requerre, bailliez ou faciez baïllier de nos deniers tholosans 
ce que les devant distes choses costeront à fere, c'est assavoir : G. milliers de quarriaus 
à estreuf pour xviij sols tholosans le millier, ou entor, et les xx milliers à ij piez xx sols 
tholosans ou environ, et les x] arbalesles et xl cros et xl larcais v sols tholosans chas- 
cune arbaleste et cros et tarquais ensemble , ou entor, dont la somme de tout monte vi 


‘Nouvel Esemen de l'asage général des fiefs, etc. 3 Col. 3. 
& I, p. 140, col. 1. > P. canin, col. 2. 
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livres de tholosans, où enlour, el quant ces chosés seront fetes, que elles soient bien gar- 
dées et bien estoiées sauvement, et le nos festes assavoir par vor lestres. Datum die et 
anno predictis. (Epistolæ Alfonsi, comitis Pict. et Thol. 1250 —1269, in Thes. chart. 
cart. J. 319, reg. Lau, vol I, folio 44 verso.) 


Les meilleurs carreaux étaient ceux de Gênes. On lit dans des conven- 
tions arrêtées entre Guillaume Pierre de la Mar et Philippe le Bel, en 1294, 
pour l'armement des galères de Provence : 

Et est à savoir que ce sont les armeures qui faillent, selonc mon dit, pour chascune 
galie : vi" targes bonnes et soulBsans; wi" bacines; vi" cousteliers; vi" espaulieres. 
Item 11° de bons quarreaus de Jennes d'un pié; 111 d'autres quarreaus; 1" de quar- 
reaus de 11 piés, des bons de Jennes. Item Ix plates. tem 1x gorgieres de plates. Item 
124 gans de plates d'une main. Item Îx arbalestres; c'est assavoir xl d'un pié, et xx de 
n piez. Îem 11 dossinnes de longues lances. lem 11 dozainnes de rouelles. liem € jave- 
loz qui sont appelez gabahsz (?}. Item m. pos de chaus vive. (Trésor des chartes, J. 387, 
transactions, n° 12.) 


Dans ce temps-là, les mots carreau, dard, flèche, sagette, servaient à 
désigner des objets différents, ainsi qu'en témoignent les vers suivants, dans 
lesquels on les trouve réunis : 

Li dart e las sagetas e ‘| cairel punhedor, 

Hist. de la crois. contre les hérét. alb. p. 466, v. 6807. 
E flecas e sagetas e cairels rebulhite. 

Ibid. p. 600, v. 8899. 


Notre ancienne langue avait encore flchon, boujon , vire et engaine : 
Pro «xx, milers de flichons emptis à Vernon et enferrez à Vernon, per magistrum, 
xx 1. (Tabale ceratæ Johannis Sarraceni, apud Rer. Gallic. Seript. 1. XXI, p. 354, 6) 


.. nule arbaleste. .. 
N'i trairoit ne bojon ne vire. 

Le Roman de La Rose, v. 15867; tom. II, p- 78. 
L'arc tent, et le boujon encoche, 

Tbid, v, 10980, p. 285, 

Saietes barbelées , 

Dart ét engaines empenées. 

C'est de Trois, ms. de la Bibl. imp. n° 698, folio 82 verso, col. &, v. 3. 


M. de Martonne, trouvant le mot bojons dans le Roman de Parise la 
Duchesse, l'écrit botons. Voyez p. 177: 
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Page 232, vers 3589, couplet Lxxvr. 

Ce mot n'est pas de l'ancienne langue du midi de ls Frhce!, du moins 
ne le rencontre-t-on point dans le Lexique roman, Il est espagnol et se lit, 
avec tapiaderes, qui en est formé, dans cet article des comptes de Navarre 
pour 1284 : 

dem pro saumeriis locatis ad portandum lapides de eava ad ortum, et operariis 
ipsos juvantibus, et alïis operariis aperientibus fundamentum, et facientibus diclum in- 
strumentum vocatum alisaz de lapidibus, et aliis operaris vocalis tapiadores, et alüis 
operariis danlibus lérram et lapidés latomo facienti portale, aliis cooperientibus dietas 
tapias, el pro expensis Latomorum et aliorum operaricrum in vino el caseo, ete. (Ms. 
n° 165, fol. 36 recto. Compot. Garsie Michaelis, bah et bullivi Stelle.) 

Page 232 , vers 3590, couplet Lxxvur. 

M. Raynouard traduit cadafale, qu'il trouve dans l'Histoire de la croisade 
contre les hérétiques albigeais®, par machine de querre, tour de bois *, M. Fauriel 
par échafaud, et M, Viollet-le-Duc dit que les cadafals étaient probablement 
des bretèches*. Voyez le Glossaire de du Cange, au mot Cadafalsas. 


Page 232 , vers 3594, couplet Lxxvint. 

Je crains fort de m'être trompé dans la traduction de ce vers. Selon toute 
apparence, l'auteur y fait parler une sentinelle de la Navarrerie, qui, s'a- 
dressant à un partisan d'Eustache de Beaumarchais, l'engage à se sauver à 
Toulouse, d'où venait le gouverneur de la Navarre. 

Ce vers, comme le 3596", le 3604", le 4369 et le 4481, fournit une 
addition importante au Lexique roman de M. Raynouard, qui ne cite, t. V, 
p. 54o, ol. 1, qu'un seul exemple de via employé comme interjection. 
Nous avions autrefois, dans le nord de La France, vias et wie dans le sens 
de vite, de rapidement : 

Li boins provos le suil vias , 
Une hace pendue au bras, 

De Blancendin , vas. de la Bibl, imp. 0° 6957, fol. 257 r°, col. 2, v. 47. 
Or en voies! viaz! viaz! 


De Monacho in flamine periclitato, etc. vx. 343. (Chronique des ducs de Nor- 
mandie, etc, t. HIT, p. 522.) 


* Cependant on le trouve dans un document * P, 180, v. 3989. Cf. p. 454 ,v. 6318, 
du Livre jaune de l'évéché de Marscille citédans 3 Lerique roman, 1. 11, p. 85, col. 1. 
le Glossaire de du Cange. ( Voyez L VI, p. 506, * Dictionn. raisonn. de l'archit. frunç, 1 1”, 
col. 1, au mot Tapis.) p- 351, not. ». 
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° Mal del eure que je fui née, 
Quant ne moru iluec vies 
Qu'il me tenist veaus en ses bras! 


Purtonopeus de Blois ,t. Il, p.67, v. 6086. C£ p. 74, v. 7184. 
Misioudin. ., commença à piquer de la botte et donner du talon à sa jument, et 
vie, regardant s'ils le suivoient. {Propos rustiques et facétieux, de Noël du Fail, ch. x.) 
.. maistre Pierre. . monte à cheval sur sa jument, et va vie avec des bottes et ses 
espérons. (Les Contes et joyeux devis de Bonaventure des Periers, nouv. xxv.) 
Le lendemain, elles le mirent dehors de bon malin, et s'en va vie. (/bid. nouv. Lxvi.] 
Dans les trois exemples qui précèdent, vie est un italianisme. Dans l'{n- 
promptu de la folie, se. xix, Nison en arlequin, reconduisant Scapin à coups 
de batte, lui crie : « Va via, baron, ladro et maledetto becco cornuto. » 


Page 232, vers 3598, couplet Lxxvis. 

L'autre moulin, mentionné dans ce couplet, pourrait bien être celui qui 
porte maintenant le nom de la Biardana, bâtiment très-ancien, qui existait 
au xv' siècle, comme on le voit par les comptes qui sont conservés dans les 
archives de l'ayantamiento de Pampelune; mais comme dans le même couplet 
le troubadour dit que les habitants du Bourg n'avaient pas d'autre moulin 
que celui-ci, dont la digue, à ce que l'on suppose, allait être détruite par les 
habitants de Navarrerie, il est assez difficile de préciser quel est le moulin 
en question, l'auteur ayant déjà dit que celui de Santa-Engracia avait été 
perdu, et sa garnison faite prisonnière. Au milieu de cette incertitude, don 
Pablo Ilarregui eroit que ce moulin était celui de la Biurdana. 

Le même savant pense que dans ce temps-lA devait également exister 


d'autre moulin appelé aujourd'hui de Caparroso, et que c'est le même dont 


il est fait mention dans un autre couplet sous la dénomination da moulin de 
l'Évéque, comme appartenant aux habitants de la Navarrerie. 
Page 234, vers 3635, couplet Lxxvinr. 

Le mot corder ne se trouve pas dans le Lexique roman; mais, outre que 
le sens de la phrase n'est pas douteux, nous avons dans l'espagnol cordero, 
qui signifie agnean 
Page 236. vers 3673, couplet xxrx. 

Le mot cavador n'est pas dans le Lexique roman, où l'on trouve, t, Il, 
p: 365, col. 2, cavar, avec la signification de percer, tailler, creuser, fouiller. 
Les détails qu'Anelier va donner sur les dévastations commises à la suite 
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de cette sortie, semblent indiquer que nous aurions dû traduire cavadors 
par sapeurs. 

À la fin du xiv' siècle, ces sortes d'ouvriers portaient aussi le nom de houil- 
leurs (fouilleurs), d'où celui de houille donné au charbon extrait du sein de 
la terre. À l'année 1338, Froissart parle de «mineurs et houilleurs mis en 
besogne. » (Chron. liv. Il, chap. xxx; édit. du Panthéon littéraire, t. IT, p. 36, 


col.2.) 


Page 238, vers 3690, couplet Lx. 


Nous avons traduit alavessas par projectiles, mot dont le sens est bien vague; 
mais nous n'avons trouvé nulle autre part alavessa, qui désignait sans doute 
une arme originairement fabriquée dans la province d'Alava, renommée pour 
ses fers et ses aciers !, Nous verrons reparaître cette arme plus loin, p. 182, 
v. 4376, et dans la traduction sous le nom d'alavèse. 

Nous avions autrefois alenaz avec la signification de poignard : 

Et sacha par grant atayne 
Un alenaz d'une gayne 
Au crucefiz, ete. 


Branche des royaux lignages, parmi les Chroniques nationales françaises, 
édit, Verdière, & VAI, p. 191, v: 4519, ann, 1205, 


Vers le roy d'Arragon s'abesse, 
Un alenaz en sa main desire, elc. 
Ibid. p. 198 ,v. 5464, ann. 1208. 
Les arméures li souzlieve: 
L'alenaz du cop qu'il destent, 
Li met el cors, elc. 
Thid. p, 229, v. 5893. Cf. p. 288, v. 6816, etc Gloss, med. et inf, Latin, t. I, 
p- 197: col. 2, w Alenacia: et Lexique roman, 1. Il, p. 53, col. 2, 
v' Alena. 

Peut-être faut-il lire alänessas dans le poème d'Anelier, et traduire ce 
mot par poignards. Si l'on m'objecte que le poignard n'est point une arme 
de jet, je répondrai que la lance et l'épée peuvent encoro moins être rangées 
dans cette catégorie, et que néanmoins l'on s'en servait fréquemment comme 
d'un javelot. Jean de Joinville raconte que, dans une circonstance, un ser- 
gent de l'armée des croisés prit son glaive par le milieu, le lança à un 
cavalier turc et l'atteignit parmi les côtes”, Dans la description d'un combat 

1 Fierro traen de Alaba é cuños de asercs. * Histoire de saint Louis, édit. du Louvre, 

… Vida de vos Millan, copl. 408, ( Goleerion da posrian p.56. 

vastellanss . se, & IT, p. 193.) 
HIST. DE LA GUBARE DS NAY: 74 
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livré au commencement du xiv' siècle, un autre écrivain, après avoir dit 
qu'on en était venu aux épées, ajoute : 


Mès François , qui d'accoustumance 
Les ont courtes, assez legieres, 
Gietent aus Flimens vers les chieres, etc. 


Branche des royaux lignages, ann, 1300 ; parmi les Chron, ma. fr. t. VIII, 
p.243, v. 6288. 


On lit dans un ancien roman : 


Quant ly roys des ribaus et sy arbelestriers 
Vinrent sur Sarrasin sy fort traire ét lancier 
Et ferir de faussars et de glaves lancier, ete. 


Le Chevalier am Cygne, etc. t, IE, p, 511, v 17980. 


Enfin Froissart, racontant La mort du sire de Beaujeu en 1351, dit que 
«là fut un homme d'armés anglois appareillié qui lui jeta son glaive en 
lançant ',» etc. Plus loin, rapportant un combat entre le sire de Berkley 
et un écuyer de Picardie, qui eut lieu en 1356, il dit que le premier prit 
son épée de Bordeaux, “et l'empoigna par Les haus en levant la main pour 
jeter en passant à l'escuyer, et l'escouy, et laissa aller. Jean d'Ellenes, qui 
veit l'espée en volant venir sur lui, se destourna.., et jeta par avis si 
roidement son espée audit chevalier. .. et l'atteignit dedans les cuissiens 
tellement que l'espée, qui estoit roide et bien acerée, et envoyée de fort 
bras et de grand' volenté, entra ès cuissiens et s'encousit tout parmi les 
cuisses jusques aux hanches?, » 


Page 240, vers 3719, couplet Laxx. 

Le mot aldea, que l'on chercherait en vain dans le Lexique roman , parait 
n'avoir jamais existé en provençal; il appartient à la langue espagnole, et 
n'a point cessé d'être en usage. Voyez le Glossaire de du Cange, t. I*, p. 174. 
col. 4, art. Aldea, n° 1. 


1 Les Chroniques de sire Jean Froissurt,liv. 1", chap. xcv, ann. 1359 (p.406, col. 1); chap. 
part. 1, chap, ruir édit. du Panthéon littéraire,  cccxi, ann. 1370 (p. 642, col. 2), et liv. ll, 
& I", p. 296, col. ». chap. zur, ann. 1388. (Tome IT, p. 403, 

* dbid. chap. anni t 1", p. 352, 353. CF col. 2.) 
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Page 140. vers 3736, couplet Laxx. : 

À ces excès, le P. de Moret en ajoute d'autres, sans doute d'après la chro- 
nique du prince de Viana. Selon cet écrivain, les habitants de la Navarrerie, 
non contents de dévaster les propriétés de leurs adversaires, auraient porté 
la cruauté jusqu'à rechercher dans les villages voisins leurs enfants qui y 
étaient en nourrice, et les auraient tués et mis en pièces jusqu'au dernier 
en les écrasant contre les murs !. Nous remarquons avec bonheur qu'Ane- 
lier ne fait aucune mention de ce fait, qui offre ainsi matière à discussion. 

Dans le même couplet, le troubadour, parlant de la razzia faite par les 
habitants de la Navarrerie, dit que les juifs qui s'y trouvaient prirent une 
part très-active aux ravages. Il y avait, en effet, dans ce quartier, une rue 
appelée la Jaderia, qui leur était affectée, et qui fut totalement détruite dans 
le sac de 1276. Plus tard, c'est-à-dire en 1336, le gouverneur de la Na- 
varre, Salhadin d'Anglure?, concéda aux juifs la faculté d'élever une nouveHle 
juiverie, ce qui, en effet, eut lieu; mais à l'expulsion de ce peuple, en 1498, 
tous leurs biens furent réunis au patrimoine royal, à l'exception de ceux 
des sectateurs de Moïse qui se convertirent à la foi chrétienne. Le roi don 
Juan et doña Catalina, sa femme, qui régnaient alors, accordèrent l'année 
suivante à l'ayantamiento de Pampelune, la grande synagogue des juifs avec 
toutes ses dépendances pour y établir des écoles de grammaire et d'huma- 
nités, qui y furent, en effet, installées. 

L'an 1598, le mème corps passa une convention avec les jésuites pour 
se charger de l'enseignement; on vendit alors à l'évêque don Antonio 
Zapata la maison de l'ancienne école située dans la rue Chica du quartier 
de San-Nicolas, et le séminaire des enfants de la doctrine y fut placé, En 
même temps, l'ayantamiento acheta à la confrérie appelée de Corpore Christi, 
l'édifice de la rue de la Caidereria, contigué au collége des R. P., et l'on 
y transporta l'école : il résulte de ce qui précède, que la synagogue des juifs 
devait être dans la maison que Yon appelait vulgairement de los doctrinos, 
dans la rue de Lindachiquia. 

Pour en revenir aux juifs de la Navarrerie à l'époque de la guerre qui 
amena sa destruction, ils ne s'attaquaient aux vignes des bourgs que parce 


* Créniea de los rever de Navarra, édition de 1 Probablement le même que le chevalier 
D, José Yangoss y Miranda, ch.1x, p, 147.— nommé Johannes Salhadinns de Anglura, dans 
Annales del reyno de Novarra, lv. XXIV,ch.n1, un registre du parlément de Paris. (Arch. dé 
Sri, n° 24 jt II, p. 413, co. ». l'Emp. sect. judic. À. 1 1, art. ravi, fol. 1 3 r°.) 

54. 
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qu'ils étaient eux-mêmes fermiers de celles du roi!. Nous l'apprenons par 
ces articles des comptes de Navarre pour 1283 et 1 186 : 

Johannes de Fevras, castellanus Montis Regalis, recepit danartos : 

Ibi de censu vinearum regis quas Judei tenent, xj libras vij solidos. Defciunt sex 
solidi sex denarii, quia quidam Judeus ivit in Aragoniam.4 De censu vinearum regis 
quas Judeï tenebant, et diviserunt eas, niechil, quia in vini compoto computabitur. (Ms 
Bibl. imp. Suppl. let. n° 165", fol. 1 recto.) 

Ezxpendit denarios. 

Pro cultura vinearum regis quas Judei tenebant ad censum, et postes dimiserunt 
eas propter guerram, et faciendo vino’, xxx solidos ij denarios, (Fol. 1 verso, 1, 1.) 

Ibi de censu vinearum regis quas Judei tenent, vj libras xiïij solidos. (Folio go verso. 
Compol. Roderiei Petri de Echalaz, merini.) 

Peut-être même y avait-il, parmi les juifs de la Navarre, des propriétaires 
de vignes. On est amené à le penser en lisant dans les comptes de ce pays 
pour l'an 1284 l'article suivant, qui.se rapporte peut-être à un Maure ? : 


1 Célles dé la roive dé Navarre avaient été 
vendues, en lou ou en partie: 

» De vindemia venditarum vinearum que pro- 
prie erant domine regine ante destructionem 
Navarrerie, xlj solidos vj denarios.» (Fol. 2 
verso. )— Les vignes du roi étaient cultivées, 
soit à façon, soût à moitié : 

« De vinois regis quas ténet ad culturam Gile- 
bertus , et de aliis vineis laboratis ad medieta= 
tem, iüjj* metre.» — [Fol. 81 recto. Compot. 
Gileberti, ballivi Tutele, A. D. 1285.) — «De 
vineis regis de Thebas de Gorris, datis ad la- 
borsndum ad medietatem , xviij metre vini.s 
(Folio 84 recto, )}— s Liem pro colligendis vasis 
vocatis cestès, vinearum datarum ad medieta- 
tem, cum uno saumerio locwto , ij solidos viij de- 
narios. » { Fol. 7 verso. Compot. Cudreti d'Oron:, 
almiraldi Sangose.) — En 1:86, le domaine 
royal possédait encore, dans la Navarrerie, 
des vignes dont il vendait les produits en ns- 
lure : 

“Item pro xviij honeribus racemorum que 
Poncius de Monte Rodao et Symon Ainarii por 
tarius in vineis de Açoz Roderici de Uesqua, de 
Navarreria, üij libres x solides. s (Fol.35 recto. 
—+ ltem Jobanni Michelis, scriptori, pro scri- 
béndis vinéis Navarrérié v solidos. 4 ltem pro 
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éxpénsis éjusdém ét Petri Ocbéé, portari , in 
sexdecim diebus visitando vineas Navarrerie, 
si erant laborate vel non, iii libras.s [Fol. 101 
recto.) 

* Cette fabrication du vin par les juifs esci. 
tait ainsi la bile d'an souverain pontife : 

+ Vindemiarum tempore uvas calcst Judæus 
lignéis caligis éxleiatus, ét puriore méro jiits 
ritum Judeorum extracto, pro beneplacito 
suo retinent ex eodem , residoum quasi fœds 
tum ab ipaisrelinquentes christianis , ex quoin- 
terdum sanguinis Christi confeitur sacramess. 
turn. s (Epist. Innocent, [IL lib. X,ap. Rer. Franc. 
et Gall, Script, & XIX, p. 497.) — Toujours est- 
il que le vin de Navarre était fort estimé chez 
nous au x1v° siècle : 

Vins i ot bons et precieus, 
A boire moult delicieus. . . 
De Saint-Jngon et de Navarre, etc. 
Le Puman de Famul, ms. de La Bibl img 
n° 6813, fobio saxii marso ; col, 19 1° 38. 
CF. Lu Masmserits fraaçeis di Ua Bible. 
dhèque da Roi, L 1°, p. 310. 

3 vitem Sarracenis de Cascant colentibus vi- 
neas, pro jure su voeato apo/ra, zv kalicis mix- 
ture et ordei. » (Ms. Suppl. lat. n° 165?, fol. 73 
réélo.) 
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De vinea Yucef padre, œuj solidos vi denarios, (Folio a6 reclo, De Locutione ortorum 
et alioram ortorum vocatorum abolecas. } 


Mais que penser en lisant cet article, au chapitre des amendes ? 

De Audela Marrachan, quia ostendit quamdam vineam cuidam Judeo, x solidos. 
{Folio g5 verso.) 

À cette époque, les champs, les vignes ét les maisons de la Navarrerie 
rapportaient au fisc 550 livres, 1 34 livres 6 sous de plus que le revenu du 
fonds destiné aux femmes devenues veuves antérieurement à la guerre, aux 
orphelins, aux clercs et à ceux qui à ce moment étaient hors de la ville*, 

Pour avoir travaillé, dans le même temps, à ses fortifications, les aneliers, 
ou bijoutiers juifs, et les cordonniers de la même nation, recevaient du 
gouverneur remise de 20 livres ?, ce qui diminuait d'autant les charges 
qui pesaient si lourdement sur elle. Auparavant, le même officier avait 
donné trois cahiz de blé à un juif, qualifié de corrector dans le registre qui 
nous à conservé le souvenir de cette libéralité t; mais on ne voit pas claire- 
ment ce qu'il faut entendre par ce mot, pour lequel le Glossaire de du 
Cange est sans explication plausible 5, 


Page 242 , vers 3747, couplet LS. 
On trouve une allusion pareille dès le xn° siècle, dans un sirvente de 


Richard Cœur de Lion : 


! «De tributo agrorum, vinesrum et do- 
morum Navarrerie Pampilonensis, v° 1 libras. 
— Pro hereditate redditus viduis que erantante 
Buérran, érphanis et clericis et illis qui tôm- 
pore guerre erant extra villam, de mandato 
domini regis et juramento illorum qui ad hoc 
per dominum regem fuerunt specialiter desti- 
mati, iïij* zv) libres vij solidos. » (Ms, Bibl, imp, 
Suppl. lat. n° 1657, fol. 3 verso. CF. folio 70 
recto.) 

«ltem anularüs et çapateriis Judeis pro 
remisione faeta per gubernalsrem, racione 
guerre, a libras.» (Ms, Bibl. imp. Suppl. lat, 
1657, fol, 29 recto. Cf. fol. g4 recto : De 
locations tenclaram anularioram et gapateriorum 
Jadeorum.) — Nous hésitons d'autant moins à 
rapporter ce passage que l'on ne trouve pas, 
dans le Glossaire de du Cange, d'exemple cité 
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sous le mot Anaulerius, | Voyez t. [*, p. 266, 
eol. 3. Cf. p. 258 , col. s,  Anhelerius, et Lexi- 
que roman, 1, Il, p. 83, col. =, art. Anelier.) 
— Je trouvé encore dans les comptés dé Na- 
varre pour 1285, ua article d'où l'on pourrait 
induire qu'à cette époque les alcades de ce 
pays portaient un anneau d'or comme signe de 
leur dignité : 

«lien pro quodams snule aureo empto ad 
opus alcaldi de Cascant, viïj solidos. « (Fol. 54 
verso. k 
3 Voyez De Emendis Judroram, ms. cit. 
fol. g4 recto et verso. 

 «Didsco Judeo, correctori, pro servicio 
facto gubernatori, iij kafcia.» (Ibid. fol. 14 
recto.) 

* Voyez t. Il. pag. 618, col. 3, et 619, 
col. 1. 
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Dalfin, jeus voill deresnier 
Vos e le comte Guion, 
Que an en ceste seison 
Vos feistes bon guerrier 
E vos jurastes où moi; 
E m'en portastes tiel foi 
Com N Aengris à Rainart, 
E semblés dou poil liart, 
Le Parnasse occitanien, &, 1, p, 13, — Die Werke der Troubadours, etc. 
erster Band, p. 129. 
Il y a encore une allusion au Roman da Renart dans ce passage, qui a 
embarrassé M. de Reiffenberg : 


Devant les aultres fu à guise d'estandart , 
E reclaime de cuer le cors de saint Lienart 
Que delivrer les voelle de le prison Renart, 


Le Chvalier au Cygne, v. 10315; HI, p. 161. 


Page a4, vers 3757, couplet Lex. 

En 1275, on trouve Miguel Periz de Legaria, châtelain du château de 
Montjardin, donnant reconnaissance à Eustache de Beaumarchais de qua- 
rante cahiz de blé de l'année, valant seize livres tournois, et de huit livres 
en argent pour la tenue dudit château pendant l'année courante jusqu'à La 
première fête de Sainte-Marie de la mi-août suivante. (Arch. de l'Emp. 
1275—90=—J. 614.) 

Dans un autre reçu de la même catégorie J. 614, n° 60, Miguel Periz 
de Legaria est qualifié d'alcaïd du même château. Il ne l'était plus l'année 
suivante, comme On est autorisé à le penser en voyant en 1277 Juan Perir 
de Legaria, fils de don Miguel, donner reçu à Eustache de Beaumarchais 
de quarante cahiz de blé, mesure de Pampelune, et de huit livres tour- 

_nois, pour l'entretien du château de Monjardin!, (Jbid, 1276 — 238 — 


! En 1283, cette place n'était déjà plus aux 
mains de Juan Peris de Legaria; on en trouve 
Îa preuve dans ces articles des comptes de Na- 
varre : 

« rio de Sanliz, castellnno castri de 
Monte Jardini, pro relinencia ejusdem esstri 
per litteram diet gubernatoris, xxx libres» 


Google 


(Ms. Bibl. imp. Suppl. Lat. n°165? , fol. 3 verso.) 
— «Roberto de Sanlis, pro garaisione castri de 
Monte Jardino, x kaficia farine, 1Aymardo ds 
Villari, castellano castri de Monte Jardino. 
proservientibus ques ibi Lenuit tempore domini 
Gerini (de Amplo Puis), xev kafeis.» (Fotio 
11 verso.) 
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J. 614.) La même année, Johan Periz de Legaria recevait vingt livres tour- 
nois pour son service. (Ibid, 228.) 

Ailleurs, Miguel Periz de Legaria est qualifié d'alcade du marché d'Es- 
tella. Voyez ci-dessus, p. 464 , n° 100. 


Page 242, vers 3799, couplet zxxx, 

Comme les héros de l'antiquité, les combattants du moyen âge ne man- 
quaient jamais de s'exciter par des brocards et des injures. Wace rapporte 
qu'au siége d'Alençon les gardiens de la tête du pont injuriaient Guillaume 
le Bâtard : 

Plusieurs feiz di nt hucié : 
+ La pel, la pel al parmentier! 
Pur ceo ke à Faleire fu nez, 
U peletiers aveil asez. 
Le Roman de Roz, v. 9459: €. 11, p. 50. 

Plus tard, les Français, en guerre avec les Flamands, ayant abordé de- 
vant Zierikzee, en Zélande, étaient accueillis par une grêle de flèches et par 
les épithètes de gloutons et de voleurs. Voyez la Branche des royaux lignages, 
ann. 1304; parmi les Chroniques nationales françaises, t. VIE, p. 308. 


Page 244, vers 3773, couplet Lxxx. 

La chatte ou le chat, dont il est si souvent question dans nos anciens 
auteurs!, était une sorte de galerie en bois, couverte de merrain, de fer et 
de peaux, que l'on approchait du pied des murs d'une place assiégée, et 
qui permettait aux assaillants de faire agir le bélier*, ou de saper les tours 


* Guill. Brit - Armor. Philipp. lib, VII, Li rois fet 108 engins drecier 


*. 307: (Réc. dés hist. des Ganles, ete. &. XVII, Bt vers les hacs mur charroier, 

p. 109, B) — Hü. de la crois, contre les hér. Bibles et mangonniax geber 

ab. p. So, 112, 182, 282, 294, 336. — BAS ses ant Gnei meme, 
Les berfrois traire vers murs. 


Matth. Paris. His. major, ann. 1116; ed. Land. 


MOGUAENIT, p. 281,1 L — His, de S, Louis, Le Roamans de Clarés at de Lars, me, de la Bibl. 


&d. du Louvre, p. 42, et gloss. p- xiv, col. a. 
— Br. des roy. lign. ann. 1185 (Chron. nat. fr. 
L VIE, p. 49, v. 626); ann. 1205 (ibid. p.188, 
v. 4340). CE. Glass. med. ét inf. Latia. t III, 
BP: 247, col, a et 2, v° Cats; où &, IV, p. 583, 
col. 2, # Marilgus. —On lit das un roman 
eacore inédit : 


Google 


imp n°9534 *, fol. 160 venu, el. 2, +. 36 
CT fol. 183 recto , col. 3 , w. 28, 


* On a quelquefois révoqué en doute que le 
bélier des anciens ait été connu et employé pen- 
dant le moyen âge. M. Viollet-le-Duc fait obser- 
ver (Dict. rais, de F'arch. franç. 1. 1", p. 33;) 
que nous possédons les preuves de l'emploi. 
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ou courtines au moyen du pic-hoyau, ou encore d'apporter de la terre et 
des fascines pour combler les fossés?. 

En recourant à Végèce, liv. IV, chap. xv1, et en ‘comparant ce qu'il dit 
avec un passage de Guillaume le Breton (liv. IE, v. 566), traduit par Guil- 
Jaume Guiart ,on voitque le chat était la même chose que la vigne des anciens, 
c'est-à-dire une machine destinée À dissimuler, à couvrir une mine; mais 
pourquoi ce nom de chat? Sans doute parce que mine, dans le langage po- 
pulaire, signifiait déjà chatte. Pendant le siége de la Fère en 1596, un 
soldat gascon au service de la ligue s'aperçut, du haut du rempart où il 
était en faction, que le roi de Navarre, occupé à observer'les fortifications, 
était placé précisément sur une mine à laquelle on allait mettre le feu, Vou- 
lant sauver son compatriote, le soldat se met à crier en son patois, que 
personne de la place ne pouvait comprendre : « Moulié de las tous de Bar- 
baste, pren garde à la gatte que ba gatoua , » c'est-à-dire : « Meunier de la 
tour de Barbaste, prends garde à la chatte qui va faire des petits. » Henri 
se rappela fort bien que chatte se dit également en gascon gatte et mine; et 
il se retira promptement. Un instant après, l'explosion avait lieu*. 


pendant les à, a", auf, si, av°, et méme 
ai siècles, de cet engin propre à battre les 
murailles, sous le nom de besson (voyez Hist, 
de la crois, contre Les hérit. alb, p. 150, 172, 
183, 282,314) et de mouton. Pour mon compte, 
je connais trois passages dans lesquels ce der. 
nier mot présente ls signifcation de machine de 
guerre, ce sont ces vers de Wace et d'un trou- 
vère postérieur : 

De totes pars ensagnes misent ; 

Persors, truies et molons , 
Et engies de pluisors façons 
Firent faire et al mur burter 
Por lui perchäer et affondirer. 
Le amsn de Brut, RL", pe 146, w, 3080. 
H Sat eagles gittér, nèts faire atal détry à 
Et rent ang menton qui les payess honny. 
Le Chevalier au Cygne, L IL, p: 110, v. 603. 

C'est encore une phrase de Proissart, em- 
pruntée au récit du siége d'Audenarde en 
363 (livre I, chapitre cux1; tome Il, 
p.a14, col. :), et citée dans le Glossaire de du 
Cange, t. IV, p. 572, col. 3, au mot Muto; 
mis dans éé dérniér passage il n'est question 
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que d'une machine dejet, et non d'un bélier, et 
lés autres éilélions sont péu concluantes. Dani 
le même Glossaire , LV, p. 219, col. 3, au mot 
Petrorita, et 4. VI, p. 134, col. à, au mot Sero- 
pha, du Cange cite des passages de Foucher 
de Chartres et de Jean, moine de Marmoutier, 
écrivains du x siècle, dans lesquels il est fait 
mention de béliers sous le nom d'arietes, Ces 
testés né sont pas les seuls; où en peut éitér 
d'autres, tels qu'un passage d'Albert d'Ais, 
Hise. Hicrosol. lv. VI, chap. 1x (Gesia Dei per 
Frances, p. 277. L 39). et une phrase de 
Guillaume de Tyr, Liv. VIEIL, chap. vi. (Jhid 
p- 752, L 9.) On trouve dans la Chronique de 


Richer ua chapitre intitulé Compositio anietis, 


entre deux autres, non moins utiles à consul- 
ter pour l'histoire de la poliorcétique au moyen 
âge. Voyez liv. LI, chap. x [t. 1", p.136, 138); 
Biv. LE, chap. cv (t. IE, p. 1304132), etliv. IV, 
chap. axti , ann, g8g (p. 170-172). 

1 Dietionn. raisonné de l'areh. frang, ete. par 
M. Viollet-le-Duc, t. [", p. 342, 

1 Notice historique sar la ville de Nérac, ett. 
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Page 344, vers 3791, couplet Lxxeur, 

Je trouve ce Guillaume Isarn nommé dans cet article des comptes de 
Navarre pour 1284 : 

tem Petro abbatis Guillelmi Ysarni, pro servicio facto dominio, lx solidos. (Ms. 
Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165, fol. 29 recto.) 

Plus tard, je le retrouve merino d'Estella et rendant ses comptes comine 
tel, Voyez fol. 37 verso, 88 verso et 105 recto. 


Page 252, vers 310, couplet Laxxv, 

L'opération que décrit ici le troubadour constituait un hourd, ourdeys. 
hourdement , car le même mot a plus d'une physionomie dans notre ancienne 
langue, comme le terme correspondant de la basse latinité, que l'on trouve 
écrit hurdicium, hurdieius, hordamentum, hordecium, hordicium et urdicius. 
Voyez le Glossaire de du Cange, t. I, p.732 , col. 4, p.743, col. 1 eta: 
ett. VI. p. 884, col. 3; sans oublier Les Instructions du comité historique 
des arts et monuments sur l'architecture militaire, p. 4o, ki, fig. vxvn. CE 
fig. xvnr bis, p.15. 

Hourt avait pareillement plus d'une signification. On le trouve employé 
avec le sens d'échafaud dans le Chevalier au Cygne, édit. de M. de Reiflen- 
berg,t, Il, p, 412, v. 14936: et dans les Mémoires d'Olivier de la Marche, 
ann, 1454, liv, [°, chap. xxx; édit, du Panthéon littéraire, p. 4g1, col. 2. 

De hourd est venu l'ancien mot hourder, que l'on trouve, avec le sens de 
Sortifier, de munir, d'accompagner, dans li Romans de Garin le Loherain, 1. [", 
p- 12, et dans les Chroniques de Froissart, div. IE, ch. sun, à l'année 1386, 
(Édit. du Panthéon littéraire, t. I, p.562, col. 2.) 

On disait aussi hordoter : 

Cil drécent au chastel perrieres , 

Grans cailloux de pesans perrieres 

Por les murs rompre lor envoient ; 

Ex li portiers les inurs hordosent 

De fors eloiés refuséices, 

Tissues de verges pliices , etc. 

Le Rorman de la ose, v. 16055 édit. de Méon ,2 TE, p. 84 *. 

par Christophe Villeneure-Bargemont, À Agen, trouve une expression dans laquelle figure le 
de l'imprimerie de Raymond Noubel, 1807, mot qui nous occupe : c'est faire bien tomber 164 
inS",p. 104, 105. hourds, que je traduirais volontiers par bien 

! Auparavant, & ÎT,p. 358, 1758, on faire jouer ser batéeries. 
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Comme les ouvrages de défense, les machines d'attaque étaient aussi 
revêtues de claies d'osier. Je ne citerai que le bélier dont parle Albert d'Aix, 
dans un passage auquel j'ai renvoyé pour l'usage de cet engin au moyen 
âge, et qui n'est pas moins utile À consulter pour le sens exact du mot bar- 
bacane. ‘ 


Page 254. vers 3941, couplet Lxxxv. 

On remarquera que nous nous sommes écarté ici du sens et de l'ortho- 
graphe que Raynouard donne à mal haurat, qu'il écrit en un seul mot, 
Voyez Lexique roman, t. Il, p. 54a, col, », n° 17. 


Page 256, vers 3973, couplet Lxxxv. FA 

Nous avons une pièce d'un guitour (guide?) d'Anitz nommé Fortan 
Hicgue, qui déclare avoir reçu d'Eustache de Beaumarchais trente livres 
tournois pour le voyage de France (Arch. de l'Emp. 191—J. 614); mais 
rien de plus qui nous apprenne à quelle occasion ce voyage eut lieu. 


Page 256, vers 3978, couplet Lxxxri: page 268, vers 4174, couplet xxx. 

Tout le monde sait que nos anciens rois avaient la réputation de guérir 
les écrouelles en les touchant, ce qui sans doute avait valu à cette maladie 
le nom de mal du roi, et des auteurs graves assurent que jusqu'à Henri Il 
cette pratique n'était point vaine : comme le fait remarquer M. C. Leber, 
“il est permis de croire que les choses n'ont pas changé au seizième siècle, 
ni depuis?. » 

C'était surtout à l'époque de leur sacre que les rois de France exer- 
çaient ce pieux privilège. Îls invoquaient la protection de saint Marcoul, 
dont les reliques, conservées dans le bourg de Corbeny, inspiraient une 
grande confiance aux personnes affectées d'humeurs scrofuleuses, mais 
qui devait sans doute sa réputation médicale à la ressemblance de son nom 
avec le mal de cou ; ils étaient ensuite conduits dans le parc de l'abbaye de 
Saint-Remi de Reims pour y toucher les malades, qu'ils trouvaient rangés par 
classes de nations dans les allées, et dont la réunion était ordinairement 


4 «Pilia Bartholomæi custurarii habebat im * Des Cérémonies du sacre, etc. Paris et Reims. 
colle serophulss gravissimus, que isfirmitas 1835, in-8", S xvr, p. 447-461. (De toucher de 
vocatur malum regis,» | Miracala sancti Fiacri,  écrouelles.) 
ap- Bolland. €. VI aug. p. 618, col. 2.) 
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fort nombreuse. Les Espagnols, quand il y en avait, étaient touchés les 
premiers, en vertu d'un ancien privilége auquel ils tenaient beaucoup. La 
mention qu'Anelier lui consacre en deux endroits de son poëme vient à 
l'appui de ce que nous disons, d'après M. Leber, de l'empressément et de 
la confiance avec lesquels nos voisins se présentaient à l'attouchement 
royal, et ferait soupçonner que la Navarre espagnole encourait déjà au 
au siècle le reproche adressé plus tard au pays d'Henri IV par l'un de ses 
ennemis!. 

Outre l'ouvrage de M. Leber, voyez le traité d'André du Laurent, pre- 
mier médecin de Henri IV, intitulé, De mirabik strumas sanandi vi solis 
Galliæ regibas christianissimis divinitns concessa Liber unus, etc. M. pc. 1. 
Parisiüs, apud Marcum Orry, in-8°, et L'Incredulité et mescreance da sortilege 
plainement convaincue, etc. par P. de l'Ancre. À Paris, chez Nicolas Buon, 
M. pc. xt. in-4°, traicté III, p. 157-171. 


Page 258, vers 3999, couplet Lrxxvi. 

Ce nom de Lenay, Lanay, Lenays, que nous avons transporté mâtérielle- 
ment dans notre traduction, nous paraît être Aunay ou Aunoy défiguré. On 
lit dans les comptes de Navarre : 

Anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo qainto. 

Compotus denærioram et bladi de tempore domini Clemenlis de Alneto, redditus eidem 
per merinos el ballivos regni Navarre. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165’, fol. 53 recto.) 

Le P. de Moret, parlant de ce chevalier aux années 1280 et 1282, l'ap- 
pelle Glemente de Alveio, par une erreur qui n'est pas rare chez cet auteur; 
car il appelle Aymar Crozat Azenario®, et le successeur d'Eustache de Beau- 
marchais don Reynaldo de Ronay, alors que, selon toute apparence, le grand 
Cartulaire qu'il cite porte Azemario, et l'acte de Santa Maria de Fitero 


Rovray, ou du moins Rovay. 
Quelques années après l'administration de Renault de Rouvray, La Na- 


"Quoi! nous souffrirons qu'un Marrauc baisille 'herg, ete. M aaue ( Recmaï 1, 
Soit de l'eglse gallicane À Paris, moccus , im, p. 145.) 
Protecteur ct chef volontiers? * Voyez Ann. del reyne de Navarre, L, XXIV, 
Nés entendons trop ses cantelles . chap. +, 0% v et avr; t. HIT, p. 430. col. 1; 
U veut guerir des crcromelles p. 431, cel. », et p. 436, eol. 1. 

Qui abondent en ses quartiers. 


Fgauss on Choaaeur de roi dleury LV, avant la 
75. 
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varre eut un gouverneur qui portait aussi le nom d'Aunay; c'était sire Pons 
de Morentayne, vicomte d'Aunay, qui paraît avoir été originaire du pays !. 


Page 258, vers 4013, couplet Lxxavi. 

Le mot eralamens, qui se trouve encore plus loin, v. 4149 et 4585, 
veut bien dire possessions, comme nous l'avons traduit ici, en dépit de ce 
que nous avons écrit plus haut, p. 83, v. 12104, d'après le Lexique roman’, 
où heretamen, eretamen, est uniquement rendu par héritage , hérddité. 

Ces mêmes équivalents sont, un peu plus haut, donnés à heretat*, que 
nous avons diversement traduit‘; et le savant lexicographe ajoute qu'en es- 
pagnol le terme correspondant est Reredad. Sans doute; mais en cestillan ce 
mot signifie surtout terre cnltivée, ou de rapport, fandus, prædiam , ager* : 

La viña y la heredad sirve no solamente al que la planté, sino tambien al que la cava 
y la riega, (Fray Luis de Granada, Adiciones al Memorial, cap, zxu1.) J 

Y por esso aviso al labrador, que en tal tiempo y con tal modo y sazôn labre y are de 
heredad , que su trabajo haya todos efectos. (Alonso de Herrera, Agricultura , lb, 1, 
cap.v) + 

J'ajouterai qu'ireté, héritage, avait le même sens dans notre ancienne 
languet, et c'est encore le nom qu'on donne, en Berry, à la petite pro- 
priété. Voyez Mauprat, t. I", chap. 1v. 


Page 260, vers 4058, couplet Lxxxvir. 

Nous avons traduit gofos par gonds; il paraît que les Navarrais, à cette 
époque , avaient ce dernier mot : 

Pro operibus factis in stabulo regis, videlicet pro faciendo de novo fenesiris, eum 


* Annales, etc. lib, XXVII, escolios y adicio- 
nes, n°7, año 1317jt. NL, p. 554, col, 1. — 
Diccion. de antig. del reino de Nav. t. IE, p. 67. 

* TA, p. 537, col. 2, n'u2, 

3 De même, M. Fauriel traduit toujours 
rraiat par héritage. (V, Hist. de l'a crois, contre 
les héré. alb, p. 304, v. 2823; p. 336, v. 3339; 
p. 138, v. 3371, etc.) 

* Voyez p. 236, v.1gn4;etp. 132, v. 1999. 

% Diceionarto de la Lengua eastellana. . corn. 
puesto por la real Academia española, in-fol. 
2. IV, p. 140, col. à. (CF. Dice. de ant, del reino 
de Nararra, t. JE, p. 366.) 
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“Les francs bomes desirelés 
À de tai Le raine maudés, 
Lor üretér lor a rendues ; etc. 
Le Roman de Rose, v. go 1 LIT, p. 68. 


“Après se leva... sire Jacques de Vissant, 
qui estoit riche homme de meubles et d'heri- 
tage,» etc. (Les Chroniques de sire Jean Frois- 
sart, liv. 1, part. 1, ann. 1347: édit. du Pan- 
théon littéraire, 4 l,p. 270, col, 1.) 

L'o pouvoil parlant surement 
Labourer és sôm heritage. 
Chase de Martial de Paris, {Sera ur fa 
muiqee, 1. LL, p. 37.) 
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lignis emptis, insirumentis vocatis vertereles et gontes, ac clavis emplis vocatis de tornayl- 
dera et de entablar, preparandis presepibus dicti stabuli, cum tegulis emptis et portatis 
ad stabulum, cum locatione et expensis latomorum, aliorum operariorum et mulie- 
rum.… xlüij solidos vij'dénarios. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165, fol. 68 recto.) 

On ne saurait douter que le mot gontes n'ait ici le sens quÿ nous don- 
nons à gonds, quand on voit cardines employé dans un article analogue. 


Item pro cardinibus et vertovellis emptis ad opus portarum et fenestrarum, et seris 
erptis ad opus perle turris, xij solides. (Fol. 5 verso.) 


Page 266 , vers 4150, couplet zxxxvn1. 

Ce Garcia Martintz d'Eussa, dont Anelier nous raconte la mort funeste, 
si ce n'est son fils, était chevalier et avait eu en garde le château de Saint- 
Jean-Pied-de-Port, ainsi qu'en témoigne la pièce suivante : 

« Philippes, Dei grabia Francorum rex, ele. Scire vos volumus qued nos Martino 
Garcie de Eusse, milii, dedimus et concessimus quingentas librss turonenses pro 
missionibus quas fecit in custodia castri Sancti Johannis de Pede Portus, mandantes 
vobis quatinus predictam pecunie summam, prius vobis tradito et deliberalo omnino 
dicio astro, solvatis seu solvi faciatis eidem. Actum Meleduni, die lune post festum 
Epiphanie, À. D. m° cc" sepluagesimo sexlo. { Arch. de l'Empire, 3 —J. 614.) 


Page 268, vers 4155, couplet zxxxvin. 

Ce Pierre Ayvar avait en 1283 et 1284 la garde d'un château, comme 
on le voit par ces articles des comptes de Navarre : 

Petro Ayvarr de Iriverri pro Castro Novo, per medium annum, ut proxime supra, 
vi libras x solidos. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165, fol, 2 recto.) 

liem eidem {domino Clementi gubernatori), per manum Petri Ayvarr, pro solvenda 


retinencia de Castro Novo per medium annum usque ad Candelariam, anno octogesimo 
secundo, vij libras x solidos, (Fol, 4 verso,) 


Domino Petro Ayvar de Iriverri, pro Castro Novo, per medium annum usque ad Can- 
delosam , anno octogesimo tercio, 1 kalcia. (Fol. g verso. Cf. fol. 77 verso.) 

Jtem Petro Ayvarr de Irirerri, pro retinencia de Castro Novo, xx kaficia. (Fol. 15 
reclo.) 

De Cimaquera que fuit Dominici Petri de Ayvarr, viij denarios. | Fol. 26 recio. De Lo- 
éalione orlorum el alioram orforum vôcaloram abolécas, Cf. fol. 44 recto.) 

Item Petro Ayvarr de Iriverri, pro casiro de Liguin, per aonum , ut supra, vi) libras. 
(Folio 101 verso.) 

Voyez encore folio g7 recto, où l'on trouve nommés Per Ayvarr et 


Peiras Symon de Ayvarr. 
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Page 268 , en note. 


Peu de temps après, la veuve de D. Pierre Sanchiz de Cascante et sa 
famille, qui s'étaient rendus en France pour obtenir du roi le payement 
des sommes, qui lui étaient dues, se déclaraient satisfaits par l'acte suivant: 

Nos Helisfndis de Triangulo, domina de Cascant, relicta defuncti Petri Sancii, do- 
mini quondem de Cascant, Petrus Sancii, decanus Tutellensis, et Johannes Sancii, 
miles, notum facimus univeysis presentibus pariter et futuris quod serenissimus princeps 
Philippus, Dei gratia Francorum rex, nobis, nostro et Sancii Fernandi, nostri, dicte He- 
lissendis et dicti defuncti viri nosiri quondam li, nomine, competentem recompenss- 
cionem fécit omnium missionum , ecpensarum et euslementorum ac deperditorum et 
dampnorum quas el que defunctus Petrus el nos in custodia et regimine regni Navarre, 
seu in ipsius regni negociis expediendis feceramus a tempore mortis clare memorie 
Henrici, quondam regis Navarre, genitoris percarissime domine nosire Johanne regine 
Navarre illustris, usque ad obitum prefati Petri Sancii, et quibuscumque lemporibus 
aliis. Quare nos tam dietum dominum regem Francie quam prefatam Johannam , domi- 
nam nostram , quittamus in perpetuum et absolvimus omnino, nostro et dicti Sani Fer- 
nandi nomine, de omnibus missionibus , expensis et custamenLis, dampnis et deperditis 
memoralis, et quibuslibet aliis debitis seu prestationibus, que ab eisdem domino regi 
Francié ét domina nostra, seu altéro éorundém, passemus pétere usque in diem pre- 
sentem. Et promittimus , nostro nomine , nos et omnia bona nostra mobilia et immobilia, 
presentia et Futura, ad hec omnia et singula obligando, nos facturos et curaturos erga 
dictum Sancium Fernandi, quod haberi quittatiomem ratam <t gratam habebit, et libe- 
raturos ipsos dominum regem et Johannam, dominam nosiram, erga ômnes, si forte 
apparerent aliqui qui ab eis quiequam vellent petere, racione premissorum, et ipsos 
quantum ad hoc indempnes servaturos. In cujus rei testimonium presentes literas nos- 
trorum sigillorum fecimas impresionibus communiri. Actum apud Melcdunum, anno 
Domaini millesimo ducentesimo septuagesimo serto, die lune post festum Epiphanie 
Domini. (Trésor des chartes, 1276 — 14 — J. 613.) 

Nous apprenons du P. de Moret que la femme de D. Pedro Sanchiz de 
Monteagudo, qu'il appelle doña de Traynuel et qualifie de matrona de singular 
valor, se ligua avec la famille de son mari, ses amis et Eustache de Beau- 
marchais, contre le meurtrier, et que celui-ci ne trouva d'autre moyen de 
se dérober à leur vengeance qu'en se réfugiant en Castille! 

Helissende ou Aelis de Trainel figure de la manière suivante, dans les 
comptes de Navarre, pour 1283 et années suivantes : 

Domine Abelidi de Traynd pro eodem (complemento mesnadarie sue), 1 kalicia. 
(Ms, suppl, lat, n° 165*, [10 v”. Compot, Roderici Petri de Echalaz, CS fol. 44 v°, 39 r°.) 

D.AbelidideTraynel, procomplementomiliciarum suarum, xlibr. (F.24r* Comp. ejusd) 

* Annales del reyno de N'avarra, Hib. XXAV, esp. 11,9 m1, n° sa: t (ll, p.413, eo. ». 
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Domine Ahelidi in tribulo héreditatis régis vocale sax Quynona, et molendini in 
villa Francs, 1 kaGcis. (Folio 4o recto. Compot. Lupi Ortieii, merini Ripparie, — Dona 
regem ad vitam.) 

Item domino Clementi gubernatori per partes, videlicet pro mutno facto domine 
Abelidi de Traynel pro tribus saumeriis emptis per manum Lupi portarii, xxx libres 
x solidos. (Folio 70 recto. Compot. Joffredi Dsscors, castellani castri Stelle.) 

Item domine Ahelidi de Traynel mutuatum que debet reddere gubernatori, x kafcia. 
{Folio 84 recto. Compot. Lupi Garsie de Sallinis, servientis armorum apud Thebas.) 

La famille de Trainel à laquelle appartenait la veuve du sire de Cascante, 
et qui compte parmi ses membres un chancelier de France, était de Cham- 
pagne et déjà ancienne au xn° siècle. Guiot de Provins, énumérant les 
barons du temps passé dont l'exemple est à imiter, s'écrie : 

Qui furent «il de Trieignel ? 
Moit se contindrent bien et bel. 
La Bible Gaiot de Provins, v. 452. (Fabliaux et contes, édit. de Méon, & If, 
p- 322.) 
Page 272, vers 4124, couplet xc. 

Le comte d'Artois nommé ici est Robert Il, mort le 11 juillet 1302. 
Voyez le P. Anselme, Hist. généal. et chronol, de la maison royale de France, 
LI", p. 382, 383. 


Page 274, vers 4257, couplet aci. 

Les consuls et la commune de Narbonne répondirent à cette convoca- 
tion par un don gracieux de mille livres tournois, somme qui ne doit pas- 
sembler trop considérable si l'on songe à l'importance qu'avait autrefois 
cette ville, surtouf par son commerce!. Voici l'acte qui témoigne de ce 
fait; nous l'avons tiré du troisième thalamus de l'hôtel de ville de Narbonne, 
déjà mis à contribution, pour le même objet, par D. Vaissete* : 


1 Dans l'une de nos anciennes chansons de Que s'are froit pour grant ÿrièé venir, 
geste, il est question d'une fourrure de priz … Ne ne peut estre entoskiés de venin 
achetée à Narbonne : Ds sés j. hoame palien ne sara, 

À: éérélé d'or mé donréi à Judis, Ne de nul derc, tant soit de sens garnis. 


De boines pieres i » plus de vif”. * Qui l'a où des, bien se pont faire 6n 


donnés cest outerin à n'ars œuut pour grant caure venir. 
Pr La Roman dus Lorraine. Ms. da fonds de Col: 
éereetrepee apr bert , ot 802, de Moi 9854 — 5. À, folie 
+ as, 
Que j'ecatai à Nerbonne la chit} dois ess 
Si en donai de moa or ke plus fn: 3 Voye: les Preuves de l'Histoire générale 
Qui l'a où dos, bien se peut faire £a de Languedoc, L IV, n° at, p. 66. 
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Gaufridus de Colletrio, miles, constabularius Carcassone, locum tenens nobilis viri 
domini Guillelmi de Choardono, militis, domini regis senescalli Carcassone et Bitterris, 
umiversis et singulis per présentes fiers volumus manifestum quod Johannes Benedictus 
et Amorosius , cives Narbone, pro se et consulibus urbis et suburbii ac communitate 
Narbone, nobis sponte obtulerunt et ex gratis, ut dicebant, mille libras turonenses pro 
exercitu domini regis mandato versus Morlanum in Biarno, vel inde alibi in Navarram, 
ila quod de predieto éxércilu predicta communilas sil immunis. Quod nos Gaufridus 
tenens locum dicli senescalli acceptamus, salvo jure domini regis et beneplacito ejus in 
omnibus, hoc aclo quod si exercilus isüus Lerre remanserit et non iveril in predicla 
loca , predicta Narbone communitas ad solvendum minime teneatur, et quod per dictam 
éblationem eidem communitali in postérum non possit prejudicium genérari alicujus 
nove servitutis; ymo ei jus suum super hoc salvur remaneal in futurum , salvo jure do- 
ini regis in omnibus, ut est dictum, Datum Carcassone, ij idus August, anno Domini 
m' cc* Ixxt sexto. [Suit une déclaration du copiste de cette pièce, qui afirme l'avoir trans- 
crie fidèlement. | 


Le même jour, les consuls de Narbonne firent plus amplement leurs 
réserves par l'acte que voici: 


Noverint universi presentes pariter et futuri, quod accedentes ad presentiam nobilis 
viri domini Guillelmi de Colletrio, militis, constabularii Carcassone, tenentis locum 
nobilis viri domini Guillielmi de Coardono, militis, domini regis senescalli Carcassone 
et Bitterris, Johannes Benedictus et Amorosius, burgenses Narbone. et in ipsius presen- 
cie constituli, pro se, consulibus et unirersilate ville Narbone predicte, el nomine eo- 
rumdem, prolestati fuerunt quod per ea que dicent, offerent vel proponent, non inlen- 
dunt renunciarein aliquo suis libertaübus, consueludinibus, usibus, ynmunitatibus sive 
juri, nec sibi nec eorum posteris facere prejudicium, nec se, consules seu universitalem 
predictam alicui subjicere vel submittere servituti; et salvis nunc et in posierum consu- 
libus et universitati prediclis que superius sunt expressa, et que in casu presenti et simi- 
Lbus pro conservatione predictorum sibi compelere viderentur, et dicte universitalis in 
omnibus jure salvo, dieunt et proponunt quo supra nomine quod ad submonitionem sibi 
nuper factam lilteratorie per dictum dominum senescallum , seu ejus aucioritate, super 
exercitum seu eliam cavalgatam mittendis apud Morlanum pro guerre subsidio quam 
gentes domini regis, ul dicitur, suslinent in Navarra, ire ex debito vel mittere non le- 
nentur. Ceterum, propter honorem et reverentiam excellenticsimi domini nostri regis 
Francie illustris, el ex mera liberalitate ac gratia speciali, predictis protestationibus repe- 
titis, pro se, consulibus et universitati predictis, predicto domino regi, et ipsius nomine, 
prélibato domino consiabulario obtulerÂt et in present offerunt mille libras turonenses 
pro subsidio gracioso per terminos infraseriptos, si guerra processerint et exercilus eosque 
idem dominus rex per se vel per alium fuerit prosecutus, ita tamen quod ratione guerre 
predicte et exercitus nichil aliud possit peti vel exigi ab eisdem, affectantes ipsi domino 
régi in lante necessilalis articulo ex gracia subvenire. Termini vero solutionum ducen- 
tarum mille librarurm sugt hujus modi : videlicet quingentas libras turonenses in primo 
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venturo festo Nativitatis Domini. Quam oblationem dictus constabularius acceptavit, satvo 
jure dicti domini regis et beneplacilo, grates agendo burgensibus supradictis, Acta sunt 
hec in civitate Carcassone, infra curiam ubi dominus renescallus predictus et ejus ofls- 
cisles Carcassone audlunt causas, anno Christ Nativitstis millbsimo ducentesime septua- 
gesimo serto, rege regnante Philippo, ij idus Augusti, in presentia el testimonio magistri 
Bartholomei de Podio, judicis Carcassone, magistri Raimundi Gras, sacriste majoris 
ecclesie Sancti Pauli Narbone, magistri Bernardi de Porciano,officialis Carcnssoné, Petri 
Marcendis, notarii Carcassone , et mei, Arnaldi Rosseti, publici Narbone notari, qui 
hec omnis scripsi et in publicam formam reddegi. Hoc est translatum, etc.' 


La susceptibilité de la municipalité de Narbonne est encore attestée par 
une autre protestation des consuls déclarant qu'ils ne sogt pas tenus d'aller 
à l'armée qui est à Morlaas où er Navarre, ni de payer aides pour les ar- 
mées, suivant leurs priviléges efimmunités. Voulant rassurer les Narbon- 
nais, le connétable de Carcassonne leur donna connaissance de lettres 
patentes du roi, qui repoussait toute intention d'imposer de nouvelles 
charges À ses sujets de la sénéchaussée appelés à contribuer à l'expédition 
de Navarre, et de porter atteinte à leurs libertés, Ceux-ci s'empressèrent de 
consigner sur Îes registres municipaux la communication qui leur était faite, 
et c'est là que nous l'avons relevée : 


Gaufridus de Colletrio, miles, constabularius, ., manifestum quod dominus senes- 
callus lilleras palentes serenissimi domini regis Francie, ejus sigillo pendenti ceréo si- 
gillatas, non viciatas, non cancellatas, nec in aliqua sui parte abolitas, recepit pridie, 
formam hujus modi continentes : « Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis pre- 
sentes litteras inspecturis, salutem. Notum facimus quod pro exercitu el cavalcaia ad 
submonitionem nostram exlra regnum nostrum, prestandis a baronibus, militibus el 
alüs Gdelibus et subditis nostris senescallie Carcassone, nolumus eos alicui jugo nove 
subjectionis submitti; concedentes quod proinde eis in suis libertatibus nullum omnino 
prejudicium generetur. Actum Parisiis, die Veneris ante festum beate Marie Magda- 
lené, anno Domini millesimo ducéntesimo sépluagèsimo sexo.» In quorum omnium 


* Suit le reçu da Pierre de Saint-Denys , re- 
ceveur des rentes du roi duns la sénéchanssée 
de Carcassonne et de Bériers, qui, plus tard, 
donnait sn ces termes une aulré quillanéé au 
bourg de Narbonne pour sa part de l'offrande 
faite aa roi : 

«Noverint universi quod nos P. de Santo 
Dyonisio, receptor redditoum domini regis 
Francie in senescallia Carcassone et Bitterris , 
recognoïcimus nos recepisse ab Amoroso et 
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Laurencio de Sarragossa, bargensibus Narbone, 
ducentss quinquaginta libras turonenses de 
parte contingenti universitati bargi Narbone de 
éblacions faets domino regi ad exereitum Na. 
varre, de quibus ij*. 1. libris nos tenemusintegre 
pro paccatis. In eujus rei testimonium sigillum 
nostrum presentibus | duximus] apendendum. 
Datum Carcassone, die Mercurii in crastimo 
nativitatis beats Marie virginis, anno Domini 
w° cc’ lxx° sexto, Hoc est translatum, » el, 
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premissorum tsstimonio, nos dictus tenens locum dicti domini sencscalli, ad requisitionem 
Jobannis Benedicli et Amorosii, civaum Narboné, presenlibus litièris sigillum nostrum 
duximus apponendum, Actum Carcassone, anno Domini w”.ec'. lux". sexto, et die Mer. 
curii ante festum Assumptionis beate Virginis. Hoc est translatum, etc. 


Voyez, sur la manière de lever les armées, en France, sous Îes rois de 
la troisième race, l'Histoire de la milice françoise du P. Daniel , liv. Il, 
chap. 1, t. I, p. 69-87; et les Fubliaux où contes de le Grand d'Aussy, 
t. I, p. 25, 16. 


Page 276, vers 4199 couplet zut. 
La pièce suivante donne le dénombrement des denrées dont on appro- 
visionnait les places fortes à l'époque : " 


Sepan quantos esta carta verän et oderdn que yo, Gerin d'Amplepuys, casteillano 
del castieillo d'Enteilla, otorgo é vengo de conocido que he recebido de vos, me sire 
Eustace de Biau Marches, governador de Navarra, todas las cosas de yuso scriptas por 
garnison del dicho esstieillo d'Esteilla, de como se puede entender por las partidas 
de yuso escriplas, es assaber : x] rovos de sal, mesura de Esteilla. cinquocientos rovos 
de ordio, veynt rovos de guarvanços, veynt rovos de favas, dos dosenas de pebre, ana 
libra de çafran, dies libres de canela,-une libra de girofle, veyni rovos de nueres, dos 
dozenas de gingibre!, veynt dozenas de candelas de sevo, dos milleros de arenques, todo 


2 A cette époque, onemployait du gingembre, 
avecde la cannelle, de l'huile, du lin, de ls chaux 
et des tuïles de moulin, pour faire du ciment, 
Focette de charlatan, peut-être même de fripon : 
« lue pro oleo, calee, lino, canela, gimgibre et 
tegulis molendini ad faciendum bitumen (ad 
opus castri de Irurita),» etc. (Ms. Bibl, imp. 
Suppl. lat. n° 1657, fol. 38 recto.) — «Item 
pro quadam cislerna facienda et aperiende, 
et quadam foves ad faciendum furnum calcis, 
tegulis ot lignis emptis, saumeris locatis ad 
poriandum lapides ot calcem, et locations 
ciendum cisernam, tenuis lapidibus vocatis 
loses estrahendis et portandis, faciendo bitu- 
men ad opus cislerme, pice, resina, speciis, 
olivis et aleo emptis, ut apparet per partes sui 
libei, j zavi libres üij solidos. » (Folio ga recto.) 
—D'autres fois, l'on se passait d'épices, que 
l'on remplaçait par des œufs et du fromage : 
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«Pro operibus factis in castro de Estaqua, 
imprimis pro fecienda quadam cisterna com bi- 
tumine, slmagra, oléo, linof, calce, ovis et cm. 
sis empüs ad opus bituminis, et instramentis 
vocatis cedaçer, grillos et linteo ad opus bita- 
minis, cooperienda cisterns de lignis,s ete. 
(Folio 18 verso.) — « liem pre oleo, line el 
calce emptis ad faciendum bitumen, vi li- 
bras w solidos v denarios,r (Folio 38 recto.) 
—1 lier pro operibus factis in castro del Es- 
taqua per manum Johannis Saneii Amalisyn, 
videlicet pre reparando muro circiter castram, 
roparenda ciserne, cum bitamine, ferris, clce, 
ovis, stupa et aliis necessaris emptis ad opus 
bituminis, plastre facto ed opus catri, saurme- 
ris portantibus castrum aquam, ligss et alis 
necessaris superius ad castrum, lalomis et 
operaris ibidem operantibus per partes, pro 
expenais latomorum operancium defensiones 
vocatas andemianes et alia opera prediets qui 
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mesura d'Esteilla, stopas é flo d'estopas que costé xx. sueldos sanchetes, dorientos pares 
de çepatos. cinquocientas escudieillas, dosientos vasos de fust, cinquanta peilliçes, bail- 
lena que costé cient sueldos sanchetes, sayn que costé seis libras sanchetes, caynnarno 
 cuerdas que costaron j. libras, alcoton que cosié cient sueldos , dos cargas de olio, 
leynns que costé xx libras, carbon diez libras, sexe dosenas de cera, treynta dosenas de 
filo para las baillestas , huevos é queso que costaron die: libras sanchetes, allos 6 ceboil- 
las que costaron x, sueldos, lardo fondido quatro libras sanchetes, gallines quaranta 
sueldos sancheles, tanailla por tener olio dies sueldos dos dineros sanchetes, paynno 
que coaté ser libras, para calças et obras cosas, cient libres de riz, hachas et ostillus de 
fierro é maçoneros é carpenteros ocho libras sanchetes, ostilla de quorina cinquo suel- 
dos et onue libres sanchetes, lanternas veynt sueldos sanchetes, cruyeillos cinquo suel- 
dos sanchetes, lerro diez libras sanchetes, cedaços 4 barutieillos diez sueldos sancheles 
veynt dozenas de cominos, treynta e tres dorenas de almendas , vinagre que costa qua- 
ranta sueldos sanchetes, cient puercos , tres et una libra et un quarteron de çucre*, 
<eboillas que costan treynla sueldos, cient setaynta una quoqua de vino, mesura d'Es- 
teilla ; item dozientas seissanta seis kafices, dos de trigo, é dozientos & dos rovos de avena, 
mesura d'Esteilla; item cinquo quoquas de vino, mesura d'Esteilla ; item dose baillestas 


sut üj" alij operarü, et clavis empüs, ut sp- 
paret per partes sui libri, lxiiij libras xüiij s0- 
lidos üij denarios.» (Folio 53 verso.) — On 
faisait entrer aussi du vinaigre dans ln com- 
position du mortier. L'un des auteurs du Ho- 
man de la Rose, décrivant la tour élevée par 
Jalousie pour enfermer Bel-Acneil, dit: 

Li murs ne doit pas faire faute 

Por cagin qu'on miche getioes 

Car leu destremps le mortier 

De fort vinaigre et de chaus vire. 

Gt. de Méon, 2 L, pe 188, v. 3818, 

EoGn, da tradition veut que la tour de l'é- 
glisse de Thann ait été construite ave us mor- 
ter fait avec du vin, 

1 Voyez, sur le commerce, la fabrication et 
l'ussge du sucre au moyen âge, ci-dessus, 
pag: 416-430, et l'Athenenm français, numéro 
du 5 janvier 1858, pag. 13, 14. — Je pro- 
fite de l'occasion pour compléter ce que j'ai 
dit du suëre violet, en rapportant un passage 
d'Arnaud de Villeneuve, consacré à cet élec- 
tuaire, qui vient immédiatement après le sucre 
10e , dont La préparation est annoncée comme 
étant la même : 

‘Saccharum violsesum proprie respieit vir- 
tutom naturalem, et spiritnalem, sppetitum 
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déjectum escitat, Detum eum aqua liquiri con- 
fert tussi siecæ et cholencz. Datum cum ea. 
lida lasat veatrem. Datum cum frigida bumectat 
pectus, gulam, et mitigat sitim, et æstuslionem 
viscerum febricitantium acute, et confert cphe- 
meræ propter iram , et cardiacæ ex bumoribus 
ealidis in stomacho, Datum eum ptisana con: 
fert pleuriticis, peripmeamonicis, ex materia 
calida, et confert valde asthmati siééo. Détursi 
cum infusione sandalorum ; confert hepalicis. 
Ejus dosis est quasi #. 2. mano et meridie ; ser- 
vatur per biennium, et fit ex viol. purpureis 
bene depuratis a viriditatibus, et sacch. alb. ut 
ssécb. rossceurn.» Arnaldi Villansani Antidota. 
riam, cap. xx : De confectionibus, (Araldi Villa- 
novani. . omnis, etc. Basileæ , ex officina 
Pernes per Coaradum Waldkirch , cla 19 xxcv, 
infol. col, 428.) — Parmi les auteurs cités ci- 
dessus en mots, p. 437, col. 2, sous aurions 
encore pu mentionner Jean de Joinville, qui 
s'exprime ainsi au sujet d'une localité de la 
Syrie : 

« in just l'ost en un lieu que en ap- 
pele Passe poulain, à où il a de moult beles 
eaues, de quoy l'en arrose ca dont le sucre 
viéot.s (Recueil des historiens des Gaule, ete. 
tom, XX, pag. 175, D.) 
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de guarrol, item mil saetas de garrot, item por siet vassels que costaron vüj' libras, 
quinae sueldos sanchetes, item quaire molinos manuales, Et en testimonio d'esto do à 
vos, governador antedicho, esta mi carta abierta seeillada con mio seycillo. Data en 
Pomplona , domingo ante la festa de Santa Maria mediant agosto, anno Domini w° ce 
L1x" septimo. (Arch. de l'Emp. 1277—342—1J: 614 '.) 


Voici maintenant une pièce qui nous donne le détail des munitions de 
guerre dont étaient approvisionnés les châteaux de la Nayarre : 


Noverint universi quod nos Philippus de Montibus, miles domini regis, senescallus 
Careassone et Bitterris*, vidimus, tenuimus et perlegi coram nobis fecimus, quas- 
dam lilleras sigillatas sigillo domini Eustachii de Bello Marchesio, mililis et senes- 
calli Tholosani, quarum tenor talis est: « Noverint universi presentes litteras inspecturi, 
seu éliam audituti, quod nos Eustachius de Bello Marchesio , miles, pro excellentissino 
domino rege Francorum et regni Navarre gubernator, recognoscimus et in verilate con- 
ftemur quod Nicholaus, predicti domini regis serviens, de mandalo nostro recepit a 
Colino de Carcassona , operatorio ballistarum domini regis predicti spud Pampilonam, 
quadraginta sex coffres plenos sagitarum , et viginti seplem scuta magna, el duo parva, 
et duas tiendas, et unum saccum fili, et canabim pro cordis ballistarum , et triginta duas 
claves ballistarum, et unum saccum pennarum ad pennandum sagitas , et quatnordecira 
sculpos Lgoi pro columpnis ballistarum; item viginti ballisias torni duorum pedum: 
item triginia bellistas torni unius pedis: item tres ballistas de orno, et tres tornos ad 
tendendum ballistas: item viginti tres croces ad Lendendum ballistas: item ferros et ins- 

* trumentum sd operandum ballistas , item viginti quatuor streps ballistarum; item dues 
dorenas nucium ballisiarum:; ilem dues libras de gluio piscis: item viginti libras ner- 
vorum ad nervandum ballistas: items duas padodas metalli ad distemperandum glutum 
eu collam; item duodecim libras corticis de bez ad cooperiendum ballistas; item duo- 
decim arberios novos bellisterum, În cujus rey lestimonium dicto presentes nostras 
lüleras tradimus sigilli munimine roboralas. Dala Pampilone, die Mercurii post festum 
beati Andree, A. D: w°.cc". Lxx". sexto. s In quorum premissorum testimonio nos, senescal- 
lus Carcassone predictus, presentibus litteris sigillam nostrum duximus apponendum. 
A. D. w°, cc. zx. oclavo, in crastino festi Omnium Sanctorum. (Arch. de l'Emp. 
1278—39—J. 614. On lit au dos : De artiialura dimessa in Navarra.) 


On trouve dans le Dictionnaire des antiquités du royaume de Navarre, 
à l'article Castillos, t. Ï", p. 214, 215, plusieurs eurieux inventaires des 
châteaux de ce pays en 1308, 1339, 1355, 1356 et 1357. 

Il n'ÿ est nullement question de livres, et cependant nous sommes au- 


! Comparez le dénombrement donné dans + Suivant Brussel, cet officier excrçait en- 
celle pièce avec celui des provisions du châ- core sa charge en 1282. (Nouvel Eramen de 
teau de Pampehane en 1523. (Dice. de ant, del  l'usuge general des fiefs en France, etc. liv. 1, 
reine de Nav. t.F, p. 217.) chap. axxv ; ton, 1", pag. 4ga, col. 1 
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torisés À croire que les anciens châteaux de l'autre côté des Pyrénées n'en 
étaient pas dépourvus. Dans un traité sur la mamière de garnir un château 
en temps de guerre, traité attribué au roi de Castille Alonzo X, mais qui 
évidemment n'est pas de lui, il est recommandé d'avoir une bibliothèque 
pour la garnison : «ltem sint ibi romancia et libri gestorum, videlicet 
Alexandri, Karoli, et Rotlandi, et Oliverii, et Verdinio (?}, et de Antellmo 
lo Danter, et de Otonell, et de Bethon, et de Comes de Mantull, et libri 
magoorum et nobiljum bellorum et præliorum que facta sunt in Hispania, 
et de jis animabuntur et delectabuntur. » 

Une autre absence que je remarque dans l'approvisionnement du château 
d'Estella, c'est celle du biscuit, et cependant on en faisait usage à l'époque, 
au moins dans les expéditions. Un trouvère, décrivant les préparatifs des 
premiers croisés de Césarée, dit : 

Là véissiés querquier mainte large enfunkie, 
Et mainte lanche oussy qui fu en rumye, 
Caudieres, cauderons, mainte targe noircie, 
Viandes et besquis et le boin vin sor lie. 
Le Chevalier au Cygne, ele. v. 16023; édit. de M. de Reiffenberg, t. Il, p. 448. 

Mais je m'en tiens à la Navarre, et en recourant au registre des comptes 
de ce pays pour 1286, j'y vois que le panetier du roi était venu y faire 
du biscuit, article probablement inconnu avant lui dans cette contrée : 

Item pro lignis emptis ad decoquendum panem biscoctum quando Stephanus de Com- 
pigna, panaterius domini regis [Francie], venit in Navarram, in viginti quinque diebus, 
1 solidos. (Ms. suppl. lat, n° 165”, folio 101 verso. Compol. Sancü del Trillar, balliei Para- 
pilonensis.) 5 

Comme de nos jours, le biscuit était plus généralement employé sur 
mer. Nous l'avons déjà vu, page 362, compris dans le dénombrement des 
provisions d'un bâtiment du xv° siècle; le passage suivant nous le montre 
dans une nef du x : 


La nés fu grande et de biele façon 

Et tant divers que me l'diroit nus hom. 
La mers i fu portraite el li poison 

Et tout li oùr de France le roion 

De Cloevis, qui tant estoit preudons, 
Canbres i ot à molt grande fuison. 
Dedens ont imis les auferrans gascons 
Et pain et car, vin, claré à fuison 
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Et de bescuit tant comme il lor fu bon, 
Et vair et gris à misent li baron. 
Haon de Bourdele, ms. de ln Bibliothèque publique de Tours, fol. 16 recto, 
v.13. C£ fol. 48 verso, v. 23. 
Voyez, concernant je biscuit, l'Histoire de la vie privée des Français, par 
le Grand d'Aussy, édit. de Roquefort, t. Î*, p. 101-104, 


Page 279, vers 4323, couplèt xcin. 

Je reviens sur la traduction du mot enig, parce que je ne la crois pas 
exacte. Selon toute apparence, cet adjectif a, dans le vers d'Anelier, le 
même sens que éniqaus dans ce passage d'Ovide : 

Dira lues ire populis Junonis nique 
Incidit, exosæ dictas a pellice Lerras. 
Metan. lib, VII, v, 523%, 


H faudrait alors courage, ou plutôt cœur irrité. 

Je profite de l'occasion pour rendre compte du g que l'on s'étonne de 
trouver à la suite du dérivé français d'anus, le mot ung. Je ne fais aucun 
doute qu'il ne vienne du latin unicus, tandis que le féminin ane* sort d'una. 


Page 284. couplet xciv, vers 4421-13. 

Quand on compare ce passage avec celui de l'Histoire de la guerre contre 
les hérétiques albigeois, p. 340, 341, couplet cxix, vers 4gog-12, on est 
tenté de croire qu'Anelier s'est approprié, en les modifiant légèrement, 
les vers de Guillaume de Tudela. Au reste, les voici : 

D'entr'ambas las partidas Ji metge e ‘| marescal 
Demandan ous e aiga e esLopa e 1 sal 
E onguens e empasires e benda savenal, 
Pels colps e per las nafras de la dolor mortal, 
H n'est pas impossible, cependant, que les deux troubadours aient puisé 


À une source commune. 


! Woyéz nombre d'autres exemples, dans le EL me dis ce que l'es songé , 

grand Lexique de Facciolati, Forcellini et Fur- Ungne autre fois pour Ba pareille. 

lanetto, au mot Iaiguus. Maawsrit de la Débl, imps 0° 719$, Folio à 
* Je ne connaisque ce seul exemple d'&ngne: LR 


Je te requiers que tu l'esveille, 
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Au temps de la guerre de Navarre, les meges!, ou médecins, et les maré- 
chaux, ou vétérinaires, étaient ordinairement juifs ou maures, On le voit 
par ces articles des comptes de Navarre pour 1283 et 1284, dont cinq 
cependant semblent se rapporter à des chrétiens. 

Item Aceu, Judeo cirurgico, custodienki vulneralos tempore guerre, de dono guber- 
natoris. per btterams ipaius, iÿ kafcia. (Ms. Bibl, imp. Suppl. lat. n° 165", fol. 14 
recto.) 

Item magistro Sancio, phisico, de dono domini Clementis gubernatoris pro servicio 
facto dominio, x kaficis. (Folio 16 verso.) 

Pro expénsa equorum régis quiéscéntiüm Stelle, cum gagis garcionum custodien- 
tium ipsos, frenis et ferraturis emptis ad opus ipsorum, eum expensis garsionis Petri Ros 
et Audomelich , sarraceni medici, et locatione lectorum in quibus jacebant pueri, ii * 
iüj Hbras x solidos viüj denarios. { Fol. 37 verso. Cf. fol 47 verso.) 

De domibus supra portam ferream nichil, quia Facen medicus tenet. (Folio 62 verso. 
De locatione domorem intra castrum | Tutele).) 

Item pro expensis magistri Johannis. phisiei et m{aj}oris domus gubernatoris, in xaiiij 
diebus existendo in custodia Lupi Orticii infirmi, xvj libras x solidos vj denarios. (Folio 63 
verso.) 

Iem Michseli de Burgos pro curando dicto roncino, y solidos. — lem Michaeli de 
Burgos pro medicando dicto roncino v solidos. (Folio 67 recLo,) 

Garsie Petri de Miranda, fabro , pro medicandis equis gubernatoris, xl solidos. (Fol. 64 
recto.} 

Item Gento medico pro servicio facto dominio, vj kaficia. (Folio 83 recto.) 

Si nos ancètres s'éloignaient des juifs par souci pour leur âme, ils s'en 
rapprochaient pour la conservation de leur corps, qui ne leur paraissait en 
bonnes mains qu'en celles des mécréants. Wate racontant comment Appas 
empoisonna Ambrosius, nous apprend qu'il en était un : 

Paiens ert, de Sessone nés, 
Qui mult estoit enloçonnés. 
De mecines se faisoit sages, elc. 
Le Roman de Brat, v. 84433 LL, p. 4. 


On lit dans un autre poëme ancien : 
Au roi viennent dui Surian , 
Riche mire fisician; 
1 Ce mot subalstait encore én Navarre au av' sibéle, Voyes le Dictionnaire des antiquités de 
ce pays ; & Ï, pe 318; art. Wfege 
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Mol il oitent par bonne foi, 
Ji les menait adés o soi. 
Li Roman: de Floiremont, ms. de la Bibl. imp. n° 6973, fol. 3 verso, col. 1, 
v. 20. Cf. ms. 74984, Cangé 36, fol, 6 verso, col. 3, v. 7. 
Concurremment avec les infidèles, le clergé exerçait aussi la médecine. 
L'un de nos troubadours nous montre son héros aux mains d'un moine, le 
plus habile médecin, dit-il, qui füt au monde : 
De sobre un feltre obrat de Capadoine, 


Se jai lo coms . G. denan un moine ; 
Non a tal metge d'aisi en Babiloine. 


Le Roman de Gérard de Rossillon, p.a8, var. 


À la même époque , certaines opérations de chirurgie étaient laissées aux 
femmes. Voyez le fabliau de la Saineresse, dans les Fabliaur el contes, édit. 
de Méon, t. I, p. 451, 454 ; les Mémoîres sur l'ancienne chevalerie, édit. de 
Ch. Nodier, t. I", p. 35; les ancient Engleish metrical romanceës, de Ritson . 
+ IE, p. 241 ; et surtout le Roman de la Violette, p. 106. 

Dans un autre poëme, un Sarrasin manifestant à Godefroi de Bouillon 
son étonnement de voir des femmes dans l'armée des croisés, 

* Sire, dist Godefrais , très-bien ensonnyer 
Les sevent nostre gent, pour iaus appareillier, 
De leur robes laver, de viestir et cauchier, 
De la quisine faire, de keudre et de Laillier, 
Et de tourner le rost et le sausse btyer, 
Et garir les navrés, de leur dekouchier, 
D'esbatre par amours qui en a desirier. 
Le Cheralirr auvCygne, ete. tom. 11, pag 468, v. 16657. 

Les soldats se traitaient aussi à l'aide de remèdes empiriques «et le plus 
souvént superslitieux. « Plusieurs soldats, dit Pierre de l'Ancre, guerissent de 
fort ruelles et grandes playes par le seul soufle, par le baiser ou par l'ap- 
plication d'un simple linge, qu'ils appellent l'art de S. Anselme. Il y a aussi 
certaines gens qu'ils appellent en Espagne insalmadores, qui guerissent par la 
salive et par le soufle!.» Pierre de J'Ancre parle certainement des soldats 

1 L'Incrédulité el mescreance da sortilege plai- Martino del Rio. Lugduni, apud Horatium 
nement convaincuë, elc traicté 111, p. 156.  Cardon, 1612, in-folio, lib. E, cap. 11, quæst IV. 


CF. Du Sortilege, ete. uocxzvn, in-4*, p.340; p.14, col. +, D. 
2 Diquisitionum magicarum Libri sex, auct. 
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de son temps, et il vivait au xvn' siècle; mais il n'y a point à douter que le 
remède qu'il signale ne fût employé bien longtemps avant lui. On le trouve 
indiqué dans un ouvrage du x siècle !, et si l'on cherchait bien, on en dé- 
couvrirait sûrement des traces plus anciennes. 


Page 286, vèrs 4443, couplet xev. 


H existe deux reçus de don Fortun Almoravid, l'un de cinq cents livres 
tournois des deniers du roi de France et par les mains de maître Pierre 
de Condeto, clerc de ce prince, «por razon, dit la partie prenante, de las 
cavaillerias que yo devo prender por honor? ;» l'autre de onze cents livres de 
bons tournois pour fin de payement des cavaillerias du fief que D. Fortun 
tenait de doña Johana, reine de Navarre . 

Le même personnage est encore nommé dans les comptes de ce pays 
pour 12184 et années suivantes : 

Item Andree Martini Stelle, pro complemento debiti in quo sibi tenebatur dominus 
Fortunius Almoravit, videlicet pro frumento et ordeo pecte de Iriverri, et pro denariis 
quos Sancius Orticii, merinus, recepit in quatuor annis, xxx) libras x solidos ii) dena- 
rios, ele. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165, folio 32 verso.) 

Domino Fortunio Almoravit pro eodem (servicio facto dominia) c kañcia. (Folio 4o 
recto.) 

Item eïdem (gubernatori) pro mutuo facto domino Fortunio Almoravit, que fuerunt 
vendita et retenta de pags gagiorum suorum, c kafcia. (Folio 41 recto.) 

Domino Furtunio Almoravit, pro eodem in Erroz, üüij libras xij solidos vj denarios. 
1 Item eidem in Odieta xj libras x solidos x denarios, 4 Item eidem in valle de Esquavart 
luxij solidos. 4 Itér éidem in valle de Olave xj libras viij solidos. 4 Item eidem in valle 
de Anue, in milicia superiori, viij Libras xij solidos. (Folio 61 recto. Cf. folio ga verso.) 

lien de wiginti kafcis panis cocti de dicta farina {non bone}, quando dominus Fur- 
tunias Almoravit eredidit intrare in Aragoniam et non intravit. (Folio 65 verso.) 

De lerta macelli a prima die Januarii anno octingentesimo quarto usque ad secundam 
diem Jovis anté festum nativilatis beati Johannis Babtists anno octingentesimo quinto , 
qua die recepit villam de Olito dominus Furtunius Almoravit, xxx solidos vi denarios 
obolum, (Ibidem.) 

14... Jedict baillif de joye par sa sentence aller Le venin, jusqu'à ce qu'il fust guery.» (Les 
et au regard à certains rapports des medecins  Arréts d'amours, elc. À Amsterdam, MDGGEENI ; 
d'amours, qui avoient rapporté le peril, et dict  in-8*, t 1, p. 33. Voyez aussi la note 5.} 
que la playe estoit en lisa dangereux, con- 1 Arch. de l'Empire, 187 — 6301 —J. 614. 
demna ladicte dame à mouiller de sa salive tous »* Did, 110, 
les moys la playe de son amy, pour faire en 

His. DE La GUSRRE DE AY, 37 
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Domino Fortanto Almoravit pro eodem {complemento miliciarum susrws | in peein 
de Falcibus, aij' kafcia. (Folio 75 recto.) 

Pro domino Fortunio Almaoravit, de pecta de Irure et de Neusol, zx kaficia. 
(Folio 75 verso.) 

Domino Furtunio Almoravit pro eodem (complemento miliciarum suarum) ii” xlvi 
kaBcis ij rova. (Folio 7g recto. Compot, Roderici Petri de Echalaz, merini. CL folio 80 
verse. 

Doino Furtumio Almoravit pro eodem in pecta de Error et de Gunçun , 2x kaGcia ij 
rovsa iij quartalia, (Folio 79 versa.) 

De pecta de Casssda nichil, quis dominus Furtunius Almoravit tenet (Folio 8: 
vers0.) 

Domino Furtunio Almoravil pro eodem (complamento miliciarum suarum) in pecia 
de la Berrueça, in Echayo, in Oco,in Legaria, in Mirifuentes, in Laraga, in Faleibus, 
in pecta de Aylloz et de Lecuer , in valle d'Ayllin et in Açagra, vi xlv libras ji solidos 
x denarios. (Folio 8g recto. Cf. folio 106 recto.) 

Domino Furtunio Almoravit, pro eodem ïij" xiij Libras xv solidos x denarios. (Folio gu 
recto. Compot. Roderici Petri de Echalaz, merini.) 

Ilem pro expensis ejusdem (almiraldi Sangosse), quando ivit apud Stellam ad guber- 
natorem super cursu quem domini Furtunius Almoravit et Petrus Velaz fecerant in Ars- 
gonism, de quo nolebant solvere quintum, xvüj solidos. 4 ltem pro expensis ejusdem, 
quando ilerum ivit apud Olitum super cursu quem familia domini Furtunii Almoravit 
fecerat in Aragoniam , de quo simililer nolebat solvere quintum. {Folio g7 recto.) 


En 12198, D. Fortunio Almoravid était alferez de Navarre, qualité que 
deux anciens écrivains confondent bien à tort avec celle de gouverneur. 
les fonctions de ce dernier étant slors remplies par Alphonse de Rouvray. 
Kéuni à D. Almoravid, évêque de Calahorra, D. Miguel évêque de Pam- 
pelune, Garcia, prieur de Roncevaux , et d'autres prélats, des riches hommes, 
des chevaliers et des représentants des municipalités de la Navarre, D. For- 
tun prit part à une ligue formée pour le maintien des fors, usages et pri- 
viléges du pays! : ce qui constituait un commencement d'opposition très-mar- 
quée vis-à-vis du pouvoir royal. En 1307, cette opposition était devenue de 
l'hostilité, à ce point que le 23 août le roi Louis Hutin ayant adressé de Tou- 
louse des lettres aux représentants des divers états de la Navarre, pour leur 
commander d'obéir, en attendant son arrivée, au gouverneur Guillaume 


de Chaudenay et à ses officiers, D. Fortun, qui était avec D. Martin Se- 


1 Diccionn. de antigüed. del reino de Navarva, à. 1, p- 292. 
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meniz de Aybar, à la tête des riches hommes, refusa de prendre connais- 
sance de la lettre qui leur avait été présentée de la part du gouverneur, 
déclarant qu'ils ne le considéraient plus comme tel depuis le milieu du mais 
d'août, conduite qui trouva des imitateurs !. Enfin le roi arriva en Navarre. 
Son premier soin , s'il faut en croire le continuateur de Guillaume de Nangis?. 
fut de s'assurer de Fortun et de ses complices, de visiter et de pacifer le 
royaume, après quoi il se fit couronner dans la éité de Pampelune. Que 
devint le champion de la nalionalité navarraise? L'auteur que nous venons 
de citer n'en ditrien, pas plus que Guillsume de Frachet, qui a reproduit son 
récit en l'abrégeant*; mais en recourant au Mémorial des histoires, de Jean de 
Saint-Victor®, on apprend qu'en quittant la Navarre, Louis emmena Fortun 
avec lui à Toulouse, et que là il le retint en prison avec quelques-uns 
de ses partisans. À l'exemple du continuateur de Guillaume de Nangis, l'é- 
crivain présente le ricome navarrais comme un gouverneur qui avait formé 
le dessein d'usurper la couronne : accusation contre laquelle s'élèvent la 
loyauté dont il avait fait preuve pendant la guerre civile de Pampelune, tous 
les actes auxquels il prit part dans la suite, et par-dessus tout les idées d'une 
époque où de pareilles révolutions étaient inconnues, 

Le P, de Moret, qui semble ne pas avoir connu les écrivains que je viens 
de citer, mais seulement le prince de Viana et l'évêque de Bayonne D. Garcia, 
prend à partie Sandoval et plus particulièrement Estevan de Garibay. li ne 
veut pas que Louis Hutin ait emmené D. Fortun Almoravid et les nobles 
Davarrais pour en faire des prisonniers d'état, mais au contraire pour les 
avoir comme auxiliaires, et pour augmenter par leur présence l'éclat de sa 
nouvelle cour. Avec le double témoignage que nous avons rapporté plus 
haut, surtout avec les preuves qui nous restent de l'opposition patriotique 
de la noblesse navarraise à la domination française en Navarre, il nous 
semble bien difficile que les choses se soient passées comme le voudrait le 
P. de Moret. Au reste, ceux que cette discussion pourrait intéresser feront 
bien de recourir aux Annales del reyno de Navarra, liv. XXVI, chap. 11, $ vu, 
n° 21; édit. de mpecuxvi, p. 526-530. 


* Diccionn. de antigüsd. del reins de Navarro, 3 Chron. Girerdi de Frachel. (had. p. 38, 1.) 
1 lp, 295, 296. * Escerpta « Memeriali Mistoriarum Johann, a 
* Contin. Chron. Guillelmi de Nangiaco, À. D. S. Wictore, apud Script. rer. Gallic. et Francic. 
mccevit, (Rer, Gallic. et Franc. Seript.t. XXI, 1. XXI, p- 648, r. 
p- 595, & CC Chr. de S. Denis, p.682, c.) 
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Page 186. vers 4444, couplet xcv. 

Maynader, qu'Anelier emploie plus loin, p. 314, v. 4841, en parlant 
des hommes d'armes qui suivaient le roi de France, était le titre par lequel 
on désignait, en Navarre, les chevaliers auxquels le souverain donnait une 
somme annuelle, 4 la condition de le servir avec armes et chevaux pour 
un temps limité ou quand le besoin s'en présenterait. Les grands seigneurs 
aussi, à ce qu'il paraît, donnaient des mesnadas; on est du moins autorisé à 
le penser en voyant Lupo Eximino, seigneur d'Agon, déclarer qu'il était 
trop noble pour recevoir mesnaderia d'autre que du roi. En 1340, Philippe 
de Valois disait qu'à la prière de pradhommes il avait fait dans le royaume 
certains mesnaderos, dont les uns manquaient de chevaux et d'armes, et dont 
les autres vivaient hors du pays, de façon que, quand on svait besoin d'eux, 
on ne les trouvait pas : en conséquence, il ordonna qu'à l'avenir il ne se- 
rait payé de gages à aucun mesnadero habitant hors du royaume. I ÿ avait 
aussi des étrangers enrôlés sous ce titre. En 1346, D. Miguel Perez de Za- 
pats , chevalier aragonais et conseiller du roi d'Aragon, recevait de celui de 
Navarre quinze cavallerias ou mesnadas. Le roi D. Carlos IT, faisant don à 
Ochoa de Urtubia de la maison de Yaben en 1351, lui imposait la condi- 
tion de le servir, à ses frais, avec un homme d'armes à cheval bien armé, 
comme il appartenait À mesnadero, c'est À savoir quarante jours par an, en- 
semble ou séparément, La même année, le roi accordait quarante livres 
annuelles de mesnada à Martin Ferrandez de Medrano, à la charge d'avoir 
toujours un cheval et des armes, avec un compagnon, como d mesnadero 
pertenecia. Les quarante livres formaient une mesnada double ou deux mes- 
nadas, et pour cela on exigeait deux hommes dc guerre : en effet, la même 
année le roi fit ses mesnaderos d'Arnal de Ceyila et de Martin d'Agramont, 
avec vingt livres à chacun d'eux pour être toujours pourvus d'armes et de 
chevaux comme mesnaderos. On donnait aussi à des Maures la solde attachée 
à ce titre, En 1355, l'infant D. Luis, gouverneur de la Navarre, assignait par 
an dix cahiz de blé et dix d'orge à Caÿz Alpelni, alfaqui maure de Tudela, 
pour qu'il füt prêt et pourvu d'armes et de cheval pour le service du roi, 
conime il appartenait à mesnadero. S'il faut en croire un document invoqué 
par D. José Yanguas, auquel nous avons emprunté les renseignements qui 
précèdent, les mesnaderos ne pouvaient être en même temps alcaïds de chà- 
teaux. Voyez Diccionario de antiqüedades del reino de Navarra, t. IL, p. 26. 

M. Raynouard, qui a donné place à mainader, mainadier, dans son Lexique 
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roman, t, IV, p. 149, col. 2, omet de dire que ce mot existait également en 
catalan; Mosen Jayme Febrer l'a employé dans les vers qu'il a consacrés à 
la bataille de las Navas de Tolosa : 

Era Juan Azllor 

Caballer valent, 

Que com maënadsr 

Asisli en las Naves, etc. 

Memor. histér. de La vida y ace. del rey D. Alonso el Noble, apénd. p. cavr. 

Page 286, vers 4447, couplet xcv. 

On appelait lives une muraille assise ou une palissade de bois que 
lon établissait en dehors des murailles et qui formait une sorte de chemin 
couvert; presque toujours un fossé peu profond protégeait les lices, et quel- 
quefois un second fossé se trouvait entre elles et les murs. Par extension on 
donna le nom de lices aux espaces compris entre les palissades et les murs 
de la place, et aux enceintes extérieures, même lorsqu'elles furent plus 
tard construites en maçonnerie et Îlanquées de tours. On appelait encore 
lices les palissades dont on entourait les camps. 

On it dans le Roman de la Rose : 

Fors des fossés à unes lices 

De bons murs fors à creniaus bas, 

Si que cheval ne puent pas 

Jusqu'as fossés venir d'alée 

Qu'il n'i éust avant mellée. 
Édit. de Méon, t. 1”, p. 156, v. 3872. 

Voyez le Glossaire de du Cange, art. Liciæ, n° 1,1. IV, p. 105, c. 2; et 
le Dictionnaire raisonné de l'architecture française, par M. Viollet-le-Duc, 
LT, p. 346, not, v. 


Page 288, vers 4488, couplet xcvi. 

Ce pont, sur lequel on passe l'Arga en sortant de Pampelune par la porte 
de France, a échangé son ancien nom, qu'il devait sans doute au hameau 
le plus voisin!, contre le nom de la Rochapea, qui lui vient de celui d'un 
petit faubourg, bien postérieur au xm siècle. 

# UN s'y trouvait déjà un courent de femmes,  ibidem pro eodem, 1 solidos. (Ms. Bibl. imp. 
mentionné plus loin par Anelier, p. 300, Suppl. lat. n° 1657, fol. » recto.) 

v. 4653, et dans les comptes de Navarre, en liem dominabus Sancti Petri de Ripis, pro 


1283 et 1284: codem anniversarie (regum), À solidos. (Fol. 34 
Jiem monasierio Sancti Petri de Rippis, recto.) 
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Deux troubadours, Pierre d'Auvergne et le moine de Montaudon, faisant 
la revue de leurs confrères, nomment En Gaillelms de Ribas'; mais il est à 
croire que ce dernier nom se rapporte à Ribes, dans le département de 
l'Ardèche, à moins que l'on ne préfère une localité appelée de même dans 
celui des Hautes-Alpes, commune de Freissinières, ou un hameau de la 
commune de Naintré, près de Châtellerault (Vienne). 


Page 296, vers 4590, couplet som, 

IL s'agit de Roger Bernard II], comte de Foix et vicomte de Castelbon, 
mort en 1301. Voyez l'Histoire de Béarn, de Pierre de Marca, liv. VIII, 
ch. xxvur, p. 787-792: et l'Histoire... de la maison royale de France, etc. 
t JL, p. 347. 


Page 296 , vers 4591, couplet xewir. 

Le seigneur nommé dans ce vers était Géraud V, comte d'Armagnac et 
de Férensac, mort en 1285, dont il existe une lettre à Édouard I", roi 
d'Angleterre, pour lui demander sa protection dans un procès qu'il avait à 
la cour de France, au sujet d'hostilités commises entre les habitants d'Auch 
et ceux d'une bastide voisine. Cette pièce, qui porte la date du 6 octobre 
1273, a été publiée par M. Champollion-Figeac, dans les Lettres des rois, 
reines et autres persannages de France, depuis Louis VIT jusqu'à Henri IV, 
t I", p.163, 164. 

Plus loin, nous retrouvons le même baron dans une lettre de Jean de 
Greilly, sénéchal de Gascogne, au roi d'Angleterre, sur l'état des affaires en 
Périgord, Armagnac et Fézensac, Géraud avait été pris dans un château 
près de Toulouse, et tant lui que son frère l'archevêque d'Auch avaient été 
si malmenés par le sénéchal de la première de ces villes, qu'ils s'étaient 
vus dans la nécessité de livrer à cet officier, qui n'est pas nommé, la se- 
conde avec son château; mais, au moment de la livraison, le procureur du 
comte, autorisé à cet effet, avait déclaré que son maitre tenait ce château, 
comme tout ce qu'il avait, avec hommage lige, et d'autres services spécifiés, 
du roi d'Angleterre*. ‘ 

Voyez, sur Géraud V, l'Histoire de Béarn, de Pierre de Marca, p. 603. 


! Choix des podsies originales des troubadours, # Leures des rois, reines, etc. L [®,p. 310. 
tom. IV, p. 298. 373. Cette pièce , sans date, est d'environ 1183. 
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607, 616,621, 776, 778, 830. 835; et l'Histoire. . . de la maison royale 
de France, t. IT, p. 414. 


Page 296, vers 4592 , couplet xevu. 

Le comte de Périgord ici nommé était Archambaud 11, qui vivait encore 
en 1295. Voyez une notice sur lui dans l'Histoire. , , de la maison royale 
de France, t. Ill, p. 72. 


Page 206, vers 4593, couplet xcvi1. 

Il s'agit ici de Jourdain V, baron de l'Tle-Jourdain!, que l'on retrouve 
plus tard tenant le château de Casaubon du roi d'Angleterre?, Vers 1190, 
ce chevalier lui adresse une pétition pour demander la confirmation d'un 
pariage convenu avec le roi de France , et Édouard 1“ répondqu'il soit mandé 
au sénéchal de Gascogne, s'il trouve le pariage profitable à la couronne, de 
le souffrir, sinon de remettre les parties en l'état où elles étaient antérieu- 
rement*. On a d'autres lettres du même prince datées de Westminster, le 
quatrième jour de novembre 1318, et adressées à Jourdain de l'Isle, pour 
le prier d'intercéder auprès du pape en faveur de Bertrand de Goth, vicomte 
de Lomagne, et d'Amanieu, siré d'Albret*; mais, à cette époque, Jour- 
dain V ne vivait plus : c'était Bernard-Jourdain, VI' du nom, son successeur, 
qui mourut en 1340. 


Page 296, vers 4594, couplet xevu. 

On est conduit à penser que le premier des deux barons nommés ici 
avait pris part à la croisade de 1170, en lisant ces Lestres pendanz au senes- 
chal poar Sycart de Montaut : 


Aufons, fil: de roi de France, coens de Paitiers et de Tholose, à son amé et son fnel le 
semeschal de Tholose et d'Aubijois, salus et amour. Come entre nos, d'une part, et nostre 
amé et nostre fael Sycart de Montaut, chevalier de l'evesché de Tholose, d'autre, soient 
fetes certaines covenances per quoi il nos doit servir outre mer en l'aide de la Terre Sainte, 


1 Hit. géndal. et chron. de la maison royale de France, depuis Louis VII jusqu'à Henri IV, publ. 


France, L II, p. 705, 706. par M. Champollion-Figeac, t I, p. 381. 
* Cataloqua des rolles gascons, normans et 4 Calal, des rolles gascons, ete. L 1*, p. 54. 
frençois, etc. par Thomas Carte, t. I, p. 33. S Hint. de la maison royale de Frans, t. II, 


À boitres des rois, reines et autres personnages de D. 706, 707: 
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si comme il est plus pleinement contenu en ses lestres pendanx et de ses pleiges qu'il 
elabli pour li principals rendeeurs : c’est assavoir Guillem Unaut, chevalier, et Sycart, 
vicomte de Lautrec, domuel , lesqueles lestres nos avons par devers nos scellées de leur 
seaus, nous vous mandons que vos faciez lever le foage des homes de la tere dudit Sy- 
cart, tant de la seue tere propre cum de celle tere o nous avons part o li, cum il soit 
einsint acordé entre nos et li, ei li faciez pañer cinc cens livres de tornois des premiers 
deniers qui seront levez, ou ont esté levez, doudit foage receu de lur puble instrument et 
ses lestres pendanz dou paiement que vos li auroiz fet desdites cinc cen libres de tornois. 
Ce fu doné à Loncpont, le juedi après la feste saint Martin d'yver, en l'an nostre Sei- 
gneur mil ce Ix vi. (Epistolæ Alforsi, comitis Pictavie et Tholose, 1250-1269, dans le 
Trés. dés chartes, art. J. 319, reg. vaxt, vol. I, fol. 55 recto 


Gette pièce est suivie de cette autre, qui la complète : 
Senescallo pro hominibas dicti Sycardi super dicto focagio. 

Alfonsus, filius regis Francie, comes Pictavie et Tholose , dilecto et fideli nostro se- 
nescallo Tholose et Albiensi, salutem et dilectionem. Cum per nostras patentes Lilteras 
vobis scripserimus quod vos dilecto et fideli nostro Sycardo de Monte Alto, militi, quin- 
gentas libras turonenses de primis denariis quos de focagio hominum suorum levave- 
ritis, solveritis, vobis mandamus quatenus, non obatante dicto mandato, ipsos homines, si 
coram vobis super hoc querimoniam protulerunt, diligenter audiatis, facientes eisdem 
super predictis quod justum fuerit et consonum racioni, convocato consilio Guillermi de 
Plesseio et Salomonis, clericorum nostrorum; et quantum ad alios , istud secretum te- 
nealis. Datum apud Longum Pontem, die Veneris in octabis beali Martini hyemalis, anno 
Domini u° cc" h° vif", 

Auparavant, dans le même registre, folio 46 recto, on trouve d'autres 
lettres sous ce titre : Senescallo Tholose pro hominibus Willelmi Unaldi et 
Sycardi de Monte Alto. 

Voyez encore folio 128 recto : Judici vicario Tholose pro Raimando Athani 
littera patens (Datum apud Longum Pontem, anno Domini w° ec’ ix° octavo); 
folio 1 30 verso : Au seneschal de Tholose et d'Aubijois por Le conte sear les che- 
valiers. (Ce fu donné à Loncpont le diemenche en la feste seint Jehan Bap- 
tiste, en l'an nostre Segneur w. cc. lx vij); folio 13: recto et verso, folio 
1h42 verso. 


Page 296, vers 4595, couplet xcvu. 

Ge seyne de Galmont est ou Bertrand, seigneur de Caumont, de Samazan 
et de Montpouillan, en 1299, nommé parmi ceux qui servirent le roi Phi- 
lippe le Bel, sous le comte d'Artois, en 1296, vingt ans après la conclu- 
sion de la guerre de Navarre; ou son père, Guillaume , Il‘ du nom, qui fit 
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hommage, en 1260, À Alphonse, comte de Puitiers et de Toulouse, de sa 
terre et seigneurie de Caumont, à l'exception de la motte du chäteau, 
qu'il tenait du seigneur de Marsan, Voyez Hist. généal, et chronol, de la 
maison royale de France, t, TV, p. 468. 

Dans un registre du bureau des finances de Bordeaux, C, fol. 117 verso, 
Bertrand de Caumont, damoiseau, avoue, le 13" à l'issue de mars 1271, 
tenir en fief du roi d'Angleterre tout ce qu'il a daus les paroisses de Cau- 
chinan et de Samazan, excepté les dimes qu'il tient de l'évèque de Bazas, 
ce qu'il a au château de Bouglon et dans les paroisses de Cozet et de Bou- 
glon, pour lesquelles choses il est obligé de faire hommage-lige, tant pour 
lui que pour Arnaud de Marmande, Pierre de Lobenx, Arnaud Bernard 
de la Roque et Pierre Grimoard, et de fournir un chevalier à l'armée du- 
dit roi. 

Dans le même registre, folio 49 verso et 118 recto, il est mention, 
sous les années 1272 et 1275, d'un chevalier nommé Anissant de Caumont 
et qualifié de seigneur de Sainte-Baseille. À la première de ces dates, ï 
avoue tenir en fief du roi d'Angleterre tout ce qu'il a et possède à Sainte- 
Baseille , à Landeron et autres lieux du diocèse de Bazas. Ailleurs on voit le 
même personnage faire un aveu analogue pour d'autres terres qu'il tenait 
en fief du comte de Toulouse. Je retrouve encore dans un inventaire des 
copies des litres du Trésor des Archives de Pau’, Anassans de Caumont 
d'Audet, épousant Isabeau, fille d'Alexandre de la Pebrea et de Marguerite 
de Turenne, dame de Bergerac et de Gensac, le 6 juin 1289. 


«Ego Willelmus de Cavomante , conf. 
teor... [me tenere] Caumont, cum suis per- 
tivenciis, eccepta mota dieti Joci, quam teneo 
a domino de Marsa, » ete. (Trésor des chartes, 
eart. 3,314. n° 57, art, 7. Cf. Registre des fiefs 
d'Albigeois, Poitou, Saintonge, Auvergne, Age- 
mais, Quercy, Rouergueet Venaissin, cobl stau 
Trésor des chartes, fol. 73 verso, col. 1 , art. 1.) 

* « Ego Anisancius de Cavomoote, dominus 
de Sancta Basilis, confiteor... me tenere in 
feudum à domino comite quiequid habeo in 
<aatro de Mouceto et de Béton, » ebc. (Trésor 
des chartes, cart. J. 314, n° 57, art, 3.) 

«Ego Anissancius de Cavomonte , miles, de- 
minus de Manurc, confiteor. .. me tenere in 
fcodum... . quicquid babeo in castro et honore 
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et pertinencüs de Manure, et in astro de 
Moncasi et castro de Bertholio, cum bonori- 
bus et pertinenciis eorumdem , et quicquid 
habco io diocesi Agennensi , excepto hoc quod 
hobeo in honoré dé Clarmont,+ atc. (Jbid. 
wa) 

« Nos, Bego et Anissancius et Guiscardus de 
Cavomonte , fratres, confitemur. . . os tenere 
in feodum... quicquid babemus in castro et 
honore Podii Miels.…. . item quidquid babemus 
spud Monbeus..-., item ego Bego quicquid 
habeo in castro et pertinenéiis de Laudune. . . 
item ego Anissancius castrum de Cancor pro 
uxore mes, et quicquid babeo spud Sancista 
Liberatam,» etc. (lbid. n° 60.) 

3 Collection Dot. (Bibl. imp.) ,& J, p. 73. 
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Page 296, vers 4595, couplet xcvrr. 

Ce seyane de Berenx, Yun des grands barons du pays d'Albigeois, s'ap- 
pelait Guillaume-Pierre, nom commun dans sa famille et qu'avait porté son 
père, comme on le voit par les procédures des commissaires d'Alfonse, 
comte de Toulouse, en 11671. Le sire de Berens qui se joignit à Phälippe 
le Hardi en 12797 figure encore dans la charte suivante, dont la langue, 
pour être du pays et du temps d'Anelier, n'en diffère pas moins de celle 
de sa chronique : 

Conogude causa sia a totz homes que En Guillem Pere de Berenx, per mi € per toiz 
los meus presens et endevenidors, vendi per titol de perfiecha venda, solvi, quiti e 
Eurpisc e déremperi per aras e per Lot: temps, sénes relenguda que nom fas de re, a 
moseinhor lo rei et a vos Pons Guillem de Gaïlhac, sobrebaile d'Albijes, presen e 
receben, en nom e per nom del seinhor rei devant dig, .j. sester de froment et autre de 
sivads, las quals ij. sesters de blat me devio cessals per cadnus li parcenier dels molis 
de la Pusla per los dige molis. E vendi vos mai tot lo dreg e tola ln razo e tota La axio 
que ieu avis © que aver devia en los dige molis per razo dels davant digs .ij. sesters de 
blat, e vos avets m'en donat pret: bon « leial : s0 es assaber .xvj. libras de caorsins. 
las quales i'ei agudas nomnadament de vos, e m'en lieng per be pagats e noing solwi: 
esse valia mai, doin vos tota la mai valousia, esseriei noing guirens de tot: emparadors, 
esse nôg lengutz de la énvictio; per laqual envictio e per la guirencia sobredicha vos 
obligui Lolz mos bes presens et endevenidors. E per mai de fermetat, doin vaing en tes- 
timoni aquesta present carla, ab ln qual vaing meti en Lenezo et em possessio per totx 
temps et us prometi que jamai re nom demandariei.... Facha carta .v. kalendas marcü, 
A. D. w°. cé. lxx ii”. Testimonis: Perramun, fornier, W. pairollier, Bernar de Gailhac, 
P. Tholha, Johan Marti, notari, et En Guillem del Vallar, public notari de Gailhae, 
que aquesta carta receubi et escriussi e de mo seinhal la seinhieri +. (Trésor des chartes. 
cart, J, 323, n° g7".) 


Page 296, vers 4597. couplet xcvir. 
Ce seigneur de Tonneins était ou Guilhaumet Ferriol, dont on a un 
aveu d'environ 1260 ?, ou Étienne Ferriol, l'un des deux témoins nommés 


! Hint. gén. de Languedoe, 1 111, preuves, 
n° oceuir, col. 58, 

# Lo n° 98 se rapporte à une pièce de «P. de 
Moutagut, cavalier de Berex , » appelé dans un 
autre document, coté gé : «P. de Montagut, 
déasel.» Ces deux pibces sont de même date, 
(Gf. n° 65.) 

3 « Ego Guilbalmetos Ferioli, con£iteor vobis 
magistro Bono Ceseti, judici Ageunensi pro 


Google 


illustri domine comite Tolosane, et dé mandato 
nobilis viri Guilbermi de Balneolis, senescalli 
Agennensis et Caturcensis, presenti et requi- 
renti, me tenere in feudum a domino comite, 
quicquid babeo apud Toncuss ei apud, Gresel- 
lum... et apud Gontadum,» ete. Suivent les 
devoirs et les témoins. (Trésor des chartes, 
cart. Je Sad, n° 57, art. 1°.) 
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à la suite d'un semblable aveu', et que l'on voit figurer dans la guerre qui 
éclata entre Philippe le Bel et Édouard 1", H reçut du moins en 1294 une 
lettre de convocation pour se joindre aux autres vassaux du roi d'Angle- 
terre et l'aider à recouvrer la Gascogne, dont il prétendait avoir été dé- 
pouillé par fraude. Voyez ia collection de Rymer, 3° édit. t. I”, part. nr. 
p. 234, col. :; et les Recherches historiques sur la ville et les anciennes 
baronnies de Tonneins, p. L. F. Lagarde. Agen, de l'imprimerie de Prosper 
Noubel, 1833, in-8°, p. 39. 


Page 296 , vers 4598, couplet xcvi1. 

Quinse ans auparavant, Bertrand de Cardeyliac était au service de l'An- 
gleterre. On le voit par des lettres patentes de Henri Ill, en date du 1 4 juil- 
let 1262, par lesquelles ce prince reconnaît avoir fait recevoir le serment de 
fidélité des consuls et de la communauté du château de Limoges, en son 
nom , par Bertrand de Kardillac , alors son sénéchal en Limousin, Périgord 
et Quercy. Voyez l'Histoire de Saint-Martial, etc. par le R. P. Bonaventure 
de $, Amable, in° partie, À Limoges, par Antoine Voisin, M. pc, Lxaxv. 
in-folio, t, IT, p. 552, col. à. Cf. Hist. gén. de Langued. t. IN, preuves, 
col. 437. 


Page 296, vers 4599, couplet acvus. 

Le seigneur de Navailles, dont Anelier fait ici mention , se nommait Garci' 
Arnalt; on le retrouve en 1183 recevant des mains de Hugelinns de Vikio, 
familier du roi d'Angleterre, une indemnité de dix livres morlanes pour un 
cheval perdu au service fait pour ce prince au roi de Castille, en compagnie 
de Rainfroi de Montpezat, chevalier, qui reçut cinquante livrés pour deux 
chevaux tués, et à la suite de Gaston, vicomte de Béarn, qui atteste ces 
faits dans une charte datée de Pampelune le lundi après la fête de saint 
Laurent. Voyez les Fædera, conventiones, etc. de Rymer, troisième édit. 
t. Le, part. 1, p. 217, col. à. 


Page 396, vers 4600, couplet xCvi. 


Au nombre des seigneurs qui accompagnèrent Philippe le Hardi dans la 
guerre de Navarre, il faut compter le comte de Blois, qui n'y était point 


* Trésor des chartes, cart, J, 314, n° 5, 
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obligé. Le roi lui en donna les lettres suivantes pour que ce service vo- 
fontaire ne pôt lui préjudicier, non plus qu'à ses héritiers ou successeurs : 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, universis presentes inspecturis salutem. Notum 
facimus quod pretextu servicii a diecto et fideli nostro comite Blesensi nobis ex gratis 
prestiti in exercitu regni Navarre, nolumus eum, aut heredes vel successores suos, 
alicui jugo nove subjectionis submitti, nec sibi, vel heredibus aut suecessoribus ejus, 
in libertatibus suis prejudicium aliquod in posterum generari. In cujus rei testimonium 
présentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum, Actum Parisius, die Lune ante 
Pascha, anno Domini m°. cc*. septuagesimo sexto. (Arch. de l'Empire, K. 34, n°15.) 


Nous avons encore une requête présentée à Philippe le Hardi par 
Amauri, procureur de nobles hommes Roger Isaru et Arnaud de Mar- 
cafava, chevaliers, qui avaient servi le roi dans la guerre de Navarre; ils 
demandaient à être maintenus dans la possession de leur état comme ils 
étaient auparavant : 


Regie Majestati significat Amalricus, procurator nobilium virorum domini Rogers 
Jsarni et domini Arnaldi de Marcafava, militum , existencium in servicio domäni regis 
in Navara, quod de mandato fsclo domino comiti Fuxi per dominum regem, ul diclos 
dominus comes Leneret et servaret prediclos nobiles qui fuerunt nuper in guerra dicti 
domini comitis cum dicio domino rege, in eo statu in quo erant lempore dicte guere 
incoate, el ne ipsos offenderet , sub pena omnium que poterat dictus dominus comes co- 
mitere contra regem, nullum predicti nobiles sunt comodum consecuti. Cum postmo- 
dum dietus dominus comes dictorum nobilium manifeste se ostendit inimicum, et 
juridictionem et incursus et feuda militarin que ad dictum comitem et diclos nobiles 
simul, tanquam ad perciarios seu perierios spectal, gentes dicli domini comitis appro- 
priaverint et usurpaverin! eidem domino comiti soli, el multa alias dampna et gravamina 
dicte gentes diclis nobilibus intulerunt, et idem dominus comes plura exslileril comi- 
notus : unde suplicant dicti nobiles sibi per clementiam regiam provideri ut, secundum 
quod arestatum et promissum est eis per dictum dominum regem, sint sine periculo et 
dempno, ita quod dictus dominus rex dictos nobiles, cum bonis suis que haberent sub 
dicto domino comite, ponat ad inmediatum regium dominium, vel dicta bons ad ma- 
num sua recipiat, et det eisdem emendam alibi, vel saltem eosdem faciat ad solidam 
pacem et concordiam dicti domini comitis recipi, proviso eisdem quod ea que per gen- 
tes suas post dicturn mandatum innovata sunt revocentur, et eosdem in dicto statu in 
que erant lempore dicte guere incoate leneat el serve. 


On lit à la suite de cette pièce : 


Facit dominus comes audiri causas per judicem suum specialem in castro de Savar- 
duno , quod est dictorum nobilium et dicti domini comitis, ubi tanturu consuerit esse 
judex comunis, ete. 
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Vient ensuite une autre requête du seul Roger Isarn et de ses frères, 
qui donne plus de détails sur le service du premier à la suite du roi, et sur 
les ravages exercés contre ses possessions par les gens du comte de Foix : 

Regie Majestati significat Amalrieus, procurator nobilis viri domini Isarni, militis 
existentis in servicio domini regis in Navara cum viginti hominibus armatis in equis, et 
triginta peditibus, et Isarni frarum, quod de mandato domini Ludovici condam bone 
memorie fuerunt assignate domino Lupo de Fuxo, patri dictorum fratrum, 1. libre 
turonenses annui redditus super castro de Mæerello pro emenda terre uxoris dieti do- 
mini Lupi, matris dictorum fratrum , quam lerram dominus rex lenet. Pro qua assigne- 
tione, seu assisis, dictus dominus Rogerius Isarni, de voluntate dicti domini Lupi, patris 
sui, cum dicta assisis facta fuissel pro emenda terre matris sué ét dicti fratris sui, fecit 
homagium nuper apud Carcasonam domino regi: et postmodum cum diclus dominus 
Lupus intrassel ordinem ospitalis Iherosolimitani, et sic filios suos de dicta assisia et 
alüs bonis suis tanquam mortuus saisivisset, dominus Guillelmus de Corde, senescalius 
Carcasonensis, assignavit diem dictis frairibus ad ostendendum literem suam de dicta 
asisia. Quas cum non possent ostendere, quod ensdem , cum multis alïis cartis et aliüs 
rebus , amiserant in quodam castro quod gens domini comilis Fuxi combuserunt eisdem 
nuper in guera domini regis, in qua guera dicti fratres erant cum domino rege, dictus 
dominus senescallus posuit diclam asisiam ad manum domini regis, licet tam dicti 
fratres quam dictus dominus Lupus , pater eorum , dictam assisiam per triginta annos et 
amplius Lenuissent. Unde supplicant dicti fratres ut pro jure et gratia domiaus rex faciat 
eis diclam assisiam restitui, offerentes se paralos ad servicium regium in omnibus par- 


tibus mundi. (Archives de l'Empire, J. 1030, n° 63.) 
Suit une note destinée à retrouver la trace de l'assise réclamée. 


Page 300, vers 4660, couplet acvui. 
Le troubadour Guiraut Riquier parle d'un chemin de pèlerins dans le 
voisinage d'une localité de la Gascogne : 
D'Astarac venia 


L'autrier vers la Ylla 
Pel camin romieu. 


La quinta pastorella , l'an 1576. ( Le Parnasse occitanien, 1. 1", p. 338.) 


Je trouve un autre chemin semblable, dans une petite ville de la Guienne, 
dont les coutumes nous ont été conservées: «E establissen, y est-il dit, 
que neguna bestia no entria per apastengar, del premier dia de mars jusqua 
a la Sent-Martin, en segun prat que sia a segur de sa Lendulha en jusqua a 
l'aiga del Drot, ni de Sen-Giralt en jus en jusqua a Servairae. aissi eum la riu 
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va, e de Servairac en jusqua la riu mort, ayssi cum lo camin aromival va, vete. 
(L'Esclapot, registre des archives de la mairie de Monségur, fol. 78 recto et 


verso.) 


Page 300 , vers 4673, couplet scvir. 
Un vieux trouvère, signalant la lächeté de quelques individus qui avaient 
abandonné leur drapeau, termine par le même trait qu'Anelier : 


I ot tex trois o lui de mesnie escarie 
Qui à orguel le lindrent et à grant estoulie, 
Et por paor de mort ont s'eschiele guerpie: 
Jo sai bien qui il furent , mais ne's nomerai mie. 
La Chanson d'Antioche, ch. VLIL, coupl. x3 4 LI, p. 207. 


Page 301, vers 4706, couplet xevur. 

Chez nos ancêtres, il était assez d'usage d'exprimer sa douleur en se frap- 
pant la cuisse, On lit dans le précieux drame d'Adam, que vient de nous 
donner M. Victor Luzarche! : «Cum venient Adam et Eva ad culturam 
sua , et viderint ortas spinas et tribulos, vehementi dolore percussi, pro- 
sternent se in terra, et residentes percucient pectora sua et femora sua, dolo- 
rem gestum facientes,» etc. Mathieu Paris, rapportant l'impression pro- 
duite au concile de Lyon, en 1245, par l'excommunication prononcée 
contre l'empereur Frédéric Il, sjoute que ses procureurs se battaient, qui 
la poitrine, qui la cuisse, en signe de douleur. 

On se frappait aussi la cuisse pour témoigner de la joie : 

Li rois l'entent , sa cuise bat 
De la joie qu'il ot éue. 


De Le Male Honte, v. 140. (Fabliaur ét contes, édit. de Méon, 1. HI, 
p. 214.) 


Page 302, vèrs 4715, couplet xetiis. 


Le mot nafils ,que nous avons traduit par cors , n'appartient pas à la langue 
des troubadours : aussi ne le trouve-t-on pas dans Le Lexique roman. 1] vient 
de l'espagnol añgfil, que le grand dictionnaire de l'Académie rend par ins- 


Tours, impr. de J. Bouserez, mmactir, * Matth. Par. Historia major, edit. Lood. 
ën-6°, p. 59. MoGLxUUIY, p. By, L 50. 
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tramento mdsico d manera de trompéta derecha y de metal, de que usaban los 
Moros. 

On conserve dans les cabinets des curieux d'anciens cors, la plupart en 
ivoire et décorés d'arabesques et de figures bizarres, dont le style paraît em- 
prunté au genre d'omementation usité en Orient. Ces eors, nommés olifants, 
oliphants !, soit à cause de leur matière, soit par suite de leur ressemblance 
avec la trompe d'un éléphant, venaient probablement tout sculptés des pays 
où vit cet animal ?, et figuraient parmi les objets de luxe des grands per- 
sonnages*, qui s'en servaient en guerre ! et à la chasse *, comme aussi pour 
boire. 

Le fameux cor, à quatre bendes de or, qui figure dans le lai de Robert Bi- 
kez, avait cette dernière destination. Le vieux trouvère le décrit ainsi : 


Li corn estoit de iveure 


Entaillez de trifure, 


Peres i out assises 


Qui en le or furent mises, 


Bericles e sardoïnes 
E riches calcedoines ; 


* Voyes le Glossaire de du Cange, au mot 
Elephas, t. II. p. 28, col. 1: et la Notice des 
émaux..….. du Louvre, par M. de Laborde, 
Il part. Paris, Vinchon, 1853, in-12, p. 4o8, 
4og, art. Olifant. On disait aussi cor et trompe 
d'olfant: 

Plus de quarante mil Arabis et Persant 
En sooerent lor graislen et maint cor d'olifant. 
La Chanssn d'Antisks, di. VIII, couplet tunis à 
ep sir. 
À tant a fait Li rois soner 
à. car d'elifant bel et cler. 
Cast de Troias, ms. de la Bi. éop. n° 6997, 
Folio 33 verse, el, hi. 21, 
Mil sors d'olifant y sonnent à ave fois. 
Le Chevalier an Cygne, 8H, p.330, ve 9877. 
- ù palais où ly deduis fu grans 
De cors sarrasinois , de trompes d'alifans. 
Did L 11, p. 398, v. 14462. 

# Cest-hdire de l'Inde. Nos ancêtres, qui, 
en général, ne se faisaient pas uns idée bien 
mette des contrées d'outre-mer, avaient changé 
le nom d'Alep en Olifrrne (La Chans. d'Ant. 
ch. VII, coupl, vw, & 1, p.166), comme 


Google 


si la Syrie eût été un pays à éléphants ou qu'il 
nous en vint des cors d'ivoire. Wace, faisant 
mention d'un roi de l'Espagne, alors au pou- 
voir des musulmans, l'appelle Alifantin. (V. le 
Roman de Brat ,L. II, p. 207, v. 13244, 1314.) 
Le cor d'ivoire qui lent fait à prisier. 
Li Ramans du Garin le Leherain, &. El, p. nMdie 134 
Soanoieat cil makaire et cil riche clifant, 
La Clémëliér é Cpgté. de. à. UE, p. 44, #- 14635. 
Ung riche cor d'ivoire qu'il ama et tint chier, 
Thid. pag. Sio, v. n7ghe. 
“ ,K, fets ax. grailes esems souer; 
Li éomn foro d'evon, gran € perclar. 
Fomen de Gérard de Bosuilien , p. 56, 1. 9 


* Voyez le récit de la mort de Begon de 
Belin, tué à la chasse; ce baron est représenté 
De bel arroi et de courant destrier, 
Hocses chances et esperans d'or mier, 
Etson col un cor d'ivoire chier 
À neuf viroles de fin or bien loiés; 
La quiche en fa d'un vert paile prisiés. 
Li Romans de Garin ls Loberæin . 4, El, p. 331. 
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11 fust fést de ollifsunt. 
Ounkes ne vi si graunt 
Ne si fort ne si bel. 
Desus out un anel 
Neelé ad argent; 
Eschieles i out cent 
Petitettes de or fin, 
En le tens Constentin, 
Les i fist une fée 

Qui preur ert e senée, 
E le corn destina 

Si cum vous orrez jà. 


Le Lai du Corn, v. 41. (Ueber die Lair, Seguensen and Leiche, etc. von 
Ferdinand Wolf. Heidelberg, 1841, in-8",p. 328.) 


À la musique enchanteresse que rendaient les cent petites plaques d'or, 
pour peu que l'on touchât le cor du doigt, cet instrument joignait une vertu 
encore plus étonnante, vertu comparable à celle du fameux manteau mal 
taillé, par le moyen duquel un mari, un amant pouvait sûrement décou- 
vrir si sa femme, sa maîtresse lui était fidèle. 

Quelque merveilleux que fût ce cor magique, celui d'Auberon n'avait rien 
à Lui envier. Voici en quels termes un autre trouvère en parle dans le por- 
trait qu'il trace du roi de féerie : 


j- arc portoit dont bien savoit berser.… 
Etot au col .j. cor d'ivoire cler. 

A bendes d'or estoit li cors bendés, 
Fées le fissent en une ille de mer. 
Une en i ot qui donna .j. don tel : 
Qui Le cor ot et lentir ét sonner, 

S'il est malades, lués revient en santé, 
Jà n'avera tant grande enfermeté, 

Et l'autre fée à donna mieus asés : 
Qui le cor ot, cou est la verités, 

S'il a fnmine, il est tout asasés : 
Ets'ila soif, il est tous abevrés, 

Et l'autre fée : donna miex asés. 

Q'i n'est nus hom , qui tant ait povretés . 
S'il ot Le cor et Lentir et sonner, 

K'au son del cor ne l'estuece canter. 
Le quarie fée le vaut mix asener, 
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Quant li donna tel don que vous orrés, 
Que il n'a marce ne pais ne regné 
Desc'au Sec Arbre ne si de là la mer, 
S'1 velt le cor et tenlir et sonner, 
Auberons l'ot à Monmur sa éité, 


Huon de Boardele , ms. de la Bibl, de Tours, fol, 55 v°, v, 24, 


Différent du cor de la cour du roi Arthur, et de celui de Rimenhild, 
qui paraît n'avoir jamais été autre chose qu'une corne à boire!, celui d'Aube- 
ron était plutôt petit que grand. Tout célèbre qu'il fût dans notre mytho- 
logie nationale, il ne pouvait entrer en comparaison, sous ce rapport, avec 
l'olifant du neveu de Charlemagne, du héros de Roncevaux. Nous n'en avons 
pas la description; nous savons seulement que c'était un don du grand em- 
pereur à son neveu”, et que, celui-ci l'ayant embouché peu d'instants avant 
sa mort, le son s'en fit entendre à plus de trente lieues. C'est là du moins ce 
que rapporte Turold, l'auteur de la Chanson de Roland (couplet cxxxr, p. 68}; 
celui de la chronique danoise de Charlëmagne dit quinze milles, et les 
vieilles chansons islandaises citées par Olaus Wormius, vingt. L'un est tout 
aussi croyable que l'autre. 

Ce merveilleux olifant était, dit-on, conservé dans l'église de Saint-Seu- 
rin, à Bordeaux, où les pélerins de Saint-Jacques de Compostelle l'allaient 
voir en passant *; nous ne saurions donc l'identifier avec celui que l'on garde 


\ En le butelrie est Rimel après çoe entrée x Tuit seroient envenimeé , 
Un cors prit grant dunt la liste ert gommée , Encor fast la beste tuée. 
K'entur la buche ert bien demmi-pié be, La Roumans de Claris ai de Laris, mr. da ls Bibl. 
Si ert d'or affrican à merveille bica ovrée. imp. »° 7534, folie 101 vemo, el, 1, r. 86. 
RO * A ane Pentecoste fu Charles à Paris, 
Harn at Rimanhildl, p, n0$, +. 4153. Venus fa de Saimoigne, d'ot Guitechia ocis: 
*  Djst Anberons : « Encore atenderés , Sebile la roine, qui tant ot cler le vis, 
Car j'ai çaiens .j. cor d'ivoire eler… Dous à san neveu Bauduin ke archis, 
Ens l'aumosviere le poés molt bien porter, A son Deveu Rolant f'olifant qu'ot conquis, ete. 
De Hasu dé Boardale, folie 8 sets, v. 15. Roman dus quatre fils d'Aymen , ms. de La Bibl, imp. 
$ j " fonda de ks Vallibre, n° 39, folio 1 5 mare, 
On lit dans un autre roman, moins ancien : Dont fst Bollandin cœævalier 
Et prevos lor court donner Caries, où muïnt il de priscier… 
.j. cor d'yvoire trop fetix, en A 
Qui s'ert trop granx ne trop petix Qu'encor voient viel et enfant. 
Et puis lor dist sans demorée : Chraniquarimba da Philippe Monsbds . v. 4kgou te 1e, 
«8e la puivre aviez inde poiti. je 
Et ses vivres, qu'il ne lessmssent S'Voyes Dsnicoren monnmentsrun Librésan, ste. 
Que tantoet le coe ne somnassent : Hafnie, A”, mocaun, in-4°, lib, V, p.352, 
Car bien savait de verité, * Vint à Burdeles la citot de [rahar]; 
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dans le trésor de la cathédrale d'Aix-la-Chapelle et que l'on montre aux vi- 
siteurs comme ayant appartenu à Charlemagne !. Cette pièce, véritable- 
ment remarquable, n'est surpassée que par l'olifant de M. le duc de Luynes, 
le plus beau sans contredit de tous ceux qui nous sont parvenus: on ne sau- 
rait donc trouver mauvais que nous en parlions ici avec quelque étendue. 

En 1781, des recherches minéralogiques et géologiques ayant conduit 
M. Thomas Riboud à la chartreuse de Portes, située dans la partie la plus 
élevée de la chaine méridionale des montagnes du Bugey, l'olifant dont il 
s'agit lui fut présenté par les religieux, qui devaient plus tard lui en faire 
don. Suivant la tradition de la maison, qui le possédait depuis environ quatre 
siècles, il avait été trouvé vers la fin du xiv°, par des bergers au fond d'une 
grotte ou anfractuosité de rochers, dans le territoire d'Ordonnaz, village peu 
éloigné de Portes. Revêtu d'un double étui de cuir bouilli, il était posé 
horizontalement dans le vide que laissaient entre eux deux lits de roches 
saillantes, et n'avait été attaqué ni par le contact de l'air, ni par l'humidité. 

Toute la superficie extérieure de cet olifant, qui est d'un seul morceau 
d'ivoire, est divisée en huit compartiments ou sections, dont trois sont unies 
et cinq occupées par des bas-reliefs et des ornements sculptés et ciselés sur 
le corps de l'instrument. Tous les objets étrangers, comme cercles, an- 
neaux, ete. qui sy trouvaient adaptés, ont disparu, vraisemblablement en 
raison de ce qu'ils ressemblaient plus ou moins , comme matière, si ce n'est 
comme travail. aux ornements décrits par Robert Bikez; on ne voit même 
plüs aucune trace de la dorure dont l'embouchure a dû être décorée 1. 

Les bas-reliefs occupent à peu près les trois quarts de la superficie du 
cor, et chacune de leurs cinq sections embrasse sa circonférence. Dans la 
zone supérieure , un cavalier monté sur un animal fantastique donne de sa 


lance dans le dernière d'un autre animal du même genre, de la bouche du- 


Desur l'alter scint Severin ke baran 
Met l'obiphan plein d'or et de manguns: 
Li pelerie le voient ki là vupt, 
La Chanson de Raland, dis. erigissla, couplet 
eceus, pe 149. 

1 Ce cor, décrit partout, sorait de: fabrique 
éécidentale s'il était vrai qu'il fût fait avee une 
dent de l'éléphant envoyé à Charlemagne par 
Harouu-al-Raschid; il est attaché À un ceintu- 
ron de velours cramoisi sur lequel on lit les 
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mots Dein ein (l'unique à toi }, gravés en argent 
doré. (Voyez Magasin pittoresque, 1 1, 1833, 
p- 14, eol, 1, el Souvenir de Voyages, par 
D. Nisard. Paris, Michel Léry frères, 1855, 

is-i2, p. 347.) 

1 De l'oliphant la Hamière doré 
Mist à sa bouche, si one la menée. 

Remun de Roscmanr, ché par da Cange, Claus, 
med. at inf, Lal 1, TV, ps 457, col, 2, au met 

dMosten. 
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quel sort un serpent; à droite et à gauche sont des animaux également chi- 
mériques, dont l'un à face humaine. La seconde zone est occupée par des 
lions affrontés, séparés par une espèce d'arbre: dans la troisième, on voit 
des oiseaux de proie enlevant chacun un lapin dans leurs serres, puis un 
chameau, deux grands oiseaux buvant dans une fontaine, et un animal 
couché. La quatrième zone, toujours en montant vers l'embouchure , pré- 
sente des griffons et une sorte de bête portant sur son dos un oiseau de 
proie qui la mord; enfin , au centre de la dernière zone , se voit une femme 
dont les hanches exagérées semblent indiquer une origine arabe, ou plutôt 
indienne, car je retrouve cette même exagération dans les figures colossales 
des souterrains d'Ellora qui font partie des sculptures nommées Rames-warra 
et destinées, à ce que l'on croit, à rappeler les noces de Ram et de Seeta. 
Au reste, le chameau et le bufñile étranglé par un serpent sufhraient à eux 
seuls pour indiquer l'origine orientale de l'olifant de M. le duc de Luynes. 
origine que je me garderai bien d'assigner à trois autres cors d'ivoire, l'un 
dé la collection de M. le prince Soltykoff!, l'autre du cabinet de M. Roux, 
à Tours, le troisième conservé à Bordeaux, dans celui de M. Durand, archi- 
tecte. Ce dernier porte une croix inscrite dans un cercle, 

Quant au fourreau de cuir de l'olifant de M. le duc de Luynes il est cer- 
tainement européen. Parmi les ornements qui le distinguent, on remarque 
six compartiments en forme de losange et qui ont un caractère héraldique. 
La forme indique des armoiries de femme; le champ porte à droite un 
demi-château, à gauche une demi-fleur de lis, c'est-à-dire de Castille parti de 
France. Il est vrai que cela n'est pas absolument correct. puisque l'écu de 
France fut d'abord semé de fleurs de lis sans nombre, et qu'ensuite il n'en 
porla que trois, à , 1, et jamais une seule; mais enfin l'indication peut suflire. 

La place d'honneur attribuée aux tours de Castille annonce que le pro- 
priétaire de l'olifant était Castillan, et le second rang donné à la fleur de 
lis de France indique une alliance avec cet état, La forme en losange se- 
rait-elle seulement une suite de la disposition des filets, dont l'entrelace- 
ment forme des losanges, au lieu de rappeler la navette qui était, avec la 


* Voyez Handbook of the Arts of the micldle Arts au moyen dge, par À. de Sommerard, al- 
Ages and Renaissance, translate from the  bum, 4" série, pl. xavi, awint, et 5° série, 
French of M, Jules Labarte, London : Jobn pl. mu; et dans de Moyen Age et la Renaissance , 
Murray, 1855, in-8°, pag. get 10, Bg. 5.— art. Chasse, sect. Moœurs ei asages de La vie privée, 
Où trouvera plusieurs autres olifants dans les fol. vi verso. 
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quenouille, l'apanage de la femme? C'est possible, maisnon vraisemblable. Rien 
n'aurait en pêché que, dans ce losange, on donnit à l'écu sa forme normale 
et triangulaire, qui désigne spécifiquement un homme, et non une femme. 

J'ai dit que, selon toute apparence, l'olifant de M. le duc de Luynes 
était de fabrique orientale. Plusieurs passages de nos anciens trouvères nous 
montrent dans les orchestres de nos ancêtres des cors sarrasinais !. C'étaient 
probablement des nafils. 

Sürement ces cors n'étaient pas tous en ivoire ou en métal précieux ?. 
Dans le Rowan de Claris, cité par Roquefort®, il est fait mention de cors de 
pin, et les auteurs de la Chanson d'Antioche, du Roman de la Violette et 
du Chevalier au Gygne parlent de buisines, de cors, de trompes d'airain, 
de laiton, voire même d'acier *. 

Dans le plus ancien de ces poëmes, il est fait mention d'un grand cor 
montanéer®. Je laisse le soîn d'expliquer ce mot aux savants qui, reprenant en 


| Plesté d'estramens oyasiez : 
Vielles et saltersons. 
Harpes et gigues et canons, 
Lews, rabebes et kitaires { 
El ot en pluseurs lieus nacaires 
Ki mot trés-grant noise faisoicut ; 
Maïs fors des roûtés suis éstoiéat. 
Cymbales, rotes, limpanons 
Et mandoires et micanons 
1 of et cornes ct douçaines 
Et trompes cl grosecs araines; 
Cori sérrésinois él Labours 
L'avoit molt en Lieus plusours , ete, 
Romas da Clwmadrs, es. de la Bibliothèque, de 
l'Areusal, BL, fr. infolio, n°195, folie 86 
vane, col, 3, v. 14. 
La véisies mencsierez ; 
Etsschies qu'il à a de bes: 
Qui portent harpes et vicles, 
Salterions, citoles bles 
Et fléutes et siphocies: 
Si i ot maintes armonies , 
Tabours et cors sarradinoës, 
Baur'eus mainent grant taborois, 
Li .j. lument , E autre saillent. 
Le Ramos de Claris et de Laris, me. de la Bibl. 
imp. 0° 7534", folle 158 recto, col. », r, di. 
Voyez encore ua passage du Roman de la 
Rose, cité par Roquefort: D l'Élai de la poésie 
françoue dans les si et auf siècdes, p 123: le 
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Chevalier an Cygne, ete, t IT, p.41, v 43874 
p. 170, v. 7740, el p. 416, v. 15008 (CF. 
pu 159, v. 7414, Gornet sarrcuinois ; tabour et 
clarion) ; l'Histoire de 5. Louis, par Jehan sire 
de Jainville, édit. du Louvre, p. 9: la Chro- 
nique de Bertrand du Guesclio, & |", p. 388; 
éafin un extrait du rôle de la chambre des 
compies de Paris, cité au mot Nacara, n° 1, du 
Glossaire de du Cange. 

* IL est question de buisines et de trompes d'are 
gent dans le Chevalier au Cygne, 1 1, p. 201, 
v. 8644; p. 414, v. 15009.— On troure aña 
fes de plata dans une ancienne romance esps- 
gnole publiée dans le Romancero caslellano, etc. 
por G, B. Depping. Leipsique, F. À. Brock- 
baus, 1844, in-12, L I, p.392, rom. 281 (Pa- 
seébase el rey more, ete.). 

* De l'État de la podiie françoise, ete p. 121. 

* La Chanson d'Antioche, eb. I, couplet tv 
(RE, p. 25); ch, V, couplet sant (4 IE, p. 65); 
ch. VI, couplet 1x (p. 83), couplet xx 
(p. 122); ch. VIII, couglet zxwit (p. 233. 
Cf. p. 238).— Roman de la Violette, p. 129, 
v.1563.— Le Chevalier au Cygne, t. Il, p. 359. 
vqadip. 282, % 6967; p. 388, v. 14199. 

3 La Chanson d'Antioche, ch. IV, couplet 
avi; te |, p.236, 
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sous-œuvre le travail de feu Bottée de Toulmont !, se donneront la tâche 
de le compléter : ces notes n'ont d'autre objet que de leur servir de subsi- 
dia. Je veux seulement faire remarquer la ressemblance qu'offre le mot mon- 
tanier avec menuier, autre épithète de cor, de graële : 
Il a sonné i. graile menuier, 
Li Romans de Raoul de Cambrai, p. 200. 
Bilas prent .i, cor menaier, 
Sa gent comence à ralier. 
Le Roumans de Glaris et de Laris, ms. de la Bibl, imp. n° 7534 °, fol, 134 
recto, col. 3. £ 
De là sans doute les mots menuiax, monniaus, qui paraissent avoir eu le 
même sens : 
Et voit Frans ralier au son des menuiux. 
La Chanson des Sagons, 2. I, p. 76, v. 4. 
Sonnoient tymbre ét cor et cés Lrompes d'argent, 
Nequaires et buisines et monniaus giellant vent. 
Le Chevalier au Cygne, etc. v. 9310; 4. Il, p. 336. 
À première vue, il semble que ce mot menuier ne soit autre chose que 
l'adjectif manuel, ce qui après tout est une étymologie plus raisonnable que 
celle qui est donnée dans le Glossaire de la langue romane:; mais on est tenté 


* Dissertation sur les instruments de musique Rubebes et sliorions. 
employés au moyen âge, dans les Mémoires et dis- Tabours el muses et Bajos 
seriations sur les antiquités nationales et étran- Ha oisen graidles ot gras, 

Flûtes d'argent traversainnes . 


gères, publ, par la Société royale des Antiquaires 
de France ,nouv.sér. L. WII (Paris, uoccexziv). 
Ce qui se rapporte aux cors, trompes, trom- 
pettes et cornels, se trouve p. 63-67, 1 42-147. Li Romans: de Comes, ma. du fonds de La Vabe 


— Les pages 164-166 sont occupées par deux lee nt Sn (BU. imp.). folie 65 rene, 
pièces de vers de Guillaume de Machaut, où el. 4 ve 27 


Que ne voug ai pas tous nommes. 


sont énumérés des instruments de musique en Ci jougleour de plaisors terres 
usage au z1v° sibcle, Voici deux autres passages Canteot et soncut lor vicles, 
de poëles plus anciens : Muses, harpes et orcanons, 
Ames avoit et et el, Timpenes et raherione. 
8i com afert à manestrel. Gigues , estires et frostians 
Et buiines et caleminas. 


Là sont trestait si etrument.…. 
Harpes, rotes, gigues, violes, 
Leus, kintaires ot câtales 
Et timpases el micsnous 
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De d'âtre parillens, me. de ln Bibl. imp. n°3969", 
fobio 44 vus, 4.5, v. 37. 


AT, p.130, col. 1, au mot Menuel. 
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de renoncer à l'une et à l'autre quand on lit dens des poëmes que nous 
avons déjà cités : 
Del olifant haltes sunt les menées. 

La Chanson de Roland, st. cc1L, v.6. p. 118. 

Li Rous r'a sa géni aünée, 

An .j. cor sonne la menée. 

Le Roumanz de Claris et de Larë, ms. 7534, fol. gg verso, col. 2, 
derniers vers. 

On sonnait aussi de la trompe à la vollée!. Il ne paraît pas, cependant, 
que l'on fit autre chose. dans l'origine?, que tirer de cet instrument des sons 
purs et simples, sans chercher à moduler : 

Du menuel qu'au col avoit, 

Sonna trois sons grans et tretis. 

Roman de Perceral, cité par Borel et Roquefort. 
Beaus fu li jors, ei li estors fu for; 
Et Viviens a haut sonné son cor 
ij. fois en graille, et li tierz fu en gros. 
La Chealerie Vivien, ms. de la Bibl. imp. u° 6985, fol. 105 verso, 
col. 1,v. 17. 

Nous avons ici l'étymologie du verbe graisloier, graloier, graloyer, que l'on 
trouve à chaque instant dans nos anciens poëêmes avec soner et bondir ?; ce- 
pendant il n'est pas défendu de croire, comme on l'a fait jusqu'à présent, 
que grasboier vient du nom de l'instrument appelé graisle en ancien fran- 
çais, et gracilis en latin. Le cas ne pourra être décidé que lorsque l'on saura 
d'une manière plus précise comment on sonnait du cor à l'époque où le 
verbe commença à être en usage. 

Alors on employait surtout les instruments de cette espèce en guerre, 
pour indiquer les divêrses manœuvres, ce qui se fait encore aujourd'hui; 

\ Le Chevaliér am Cygne, ete, v. 160663;  Agéet la Renaissance, fol. ant recto. CE. fol. 1v 
LUE, pe 449. , w.) 


* Pour la 6n da x1v* siècle on trouvera com- 
ment on doit corner, dans le Livre de la chasse, 
par Gasion Phébus. La Ggure du manuscrit 
de la Bibl. imp. n° 5088, fal. 43, a été repro- 
duite dans l'Histoire des comtes de Foix de la 
première race (Gasion 11), publiée à Paris 
on 1834, in-8*, par M. Gaucheraud; et duus 
l'article Chasse de M. Elséar Blare. {Le Moyen 
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3 Voyer la Chanson d'Antioche, ch. V, coupl. 
x (1. Il, p. 26), et ch. VI, coupl. xxum 
(pe 22); da Mort de Garin le Loherain, p. 50. 
v. 10444 Le Chevalier an Cygne, ete. 4. IE, 
Be 165, v 7607, p. 316, v. 11987, p. 10, 
v. 17940, p. 519, v. 18214 , ele. C£. Gloss. 
med, et infim, Latinit, k Ill, p. 545, col, », 
v* Gracilis, ete IV, p. 357, col. »,% Menstum. 
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mais il y avait cette différence que le plus souvent c'était le chef lui-même 
qui appelait ses hommes au son du cor!, qui les ralliait ou qui sonnait la 
retraite, Dans la paix, cet instrument servait aussi à annoncer les repas*. 

À la fin du moyen âge, les cors cessèrent de nous venir d'Orient; sous 
Louis XIIT, ils nous arrivaient d'Angleterre, et Sedan était renommé pour 
ses trompes *, 


Page 304, vers 4750, couplet xcvur. 


Entre autres lampes placées dans la cathédrale de Pampelune, il ÿ en 
avait une qui brülait devant les tombeaux des rois de Navarre. Elle fut 
rétablie, comme on le voit par cet article des comptes de ce royaume 
en 1284 : 


Pro lampade ardenie ante sepulcra in ecclesia Beate Marie Pampilonensis . 
xxx s0lidos. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165’, folio 34 recto.) 


Page 306, vers 4759, couplet scvin. 


Ce tableau de dévastation, à rapprocher de celui qu'a tracé Guillaume 
Guiart #, rappelle le sac de Lyon par Begon de Belin et les Lorrains : 
Là véissiés les grans salles rober, 
Chambres brisier et les escrins forcier, 
Et les toniaus des celiers fors giter. 
Les chars garnissent et de vin et de blés; 
Grant gaaing i Grent, nus ne le puet nonbrer. 
Defors ss chans font les charrois mener. 
Là sejornerent dusques à l'anuitier. 
Matin leva Begons qui fu mout ber, 
Le feu escrie, par tout le fait bouter: 
La ville esprent, nus ne l'en puet tenser. 
Là véissiez ces mostiers enbraser, 
Et ces grans tors trebuchier et verser, 


* Le Rommanz de Clariet de Laris, ms.7534", 
Folio 114 verso, col, 3, w. 33. 

* La Chanson d'Antiseke, eh. l“, eonpl. xxrn 
{4 1%, p- 37); eb, HI, couplet zavz (p. 222, 


Ce fa signes de retorner. 
La Roman de Brut, Ÿ. ÿBà6, t. 11, p. 47. 
* La Chevalier en Cygne, etc. t, Il, p. 394, 
14383. 


CC p. 457).— Li Romans de Raoul de Cambrai, 
P: 357, », 10, 
On lit ailleurs: 
Dont fist Arts ses cors corner, 
Grailles et buisines soner : 
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“ Les Jens ds l'inconse, etc. À Rouen, chez 
Cailloué, 1. n0. xxxxv. in-8", p. 163. 
# La Branche dis royaus lignages , parmi les 
Chroniques nationales françaises, t VIII, 
p- 126, v. 3140. Cf. p. 259,v. 4087. 
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La gent menue et les femes plorer. 
De mors i ot que nus ne sait nombrer. 
Li Romans de Garin Le Loherain , 1: 1, p. 197. 


Les escrins dont parle le trouvère ne sont pas ce qu'y voit son éditeur, 
qui traduit ce mot par petites chambres, sortes de cabinets consacrés aux objets 
préciear!; c'étaient des coffres portatifs : 

Li somier sont trossé, li coffre et li escrin. 
La Chanson des Saxons, coupl. L; t. 1, p. 313. 


Peut-être mème faudrait-il y voir des espèces de tiroirs; on est du moins 
fondé à le croire en lisant le fabliau des trois Bossus : 


Uns chaalir ot lez le fouier, 

C'on soloit fere charier; 

El chaaliz ot trois escrins… 

Eo chascun a mis un boçu. . 


Fabliaux et contes, édit. de Méon. t. II, p. 348. 


Les escrins étaient les armoires? de l'époque; on peut d'autant mieux 
appliquer ce nom à cette espèce de meubles, que l'on y conservait les 
armes de prix. 

Un passage du Roman des aventares Frequs, qu'à cette occasion nous 
avons cité plus haut, p. 579, en note, nous présente un serviteur appor- 
tant de l'eau dans un bassin précieux trouvé dans un coffre. Ceux dans 
lesquels nos ancêtres serraient l'argent et les objets de prix portaient plus 
généralement le nom de forcier, forchier, forger, forgier ou forceret, en 
latin forcerins, forgerium, forsarius, mots dont l'un figure déjà dans un in- 
ventaire du trésor de la cathédrale de Saint-Paul dressé en 1295*. 


1 Voyez lé Glosisiré dé du Cange, au mot 
Scrinium, & VI, p.130, col. a, Comme Jean 
Bodel, Froissart emploie escrin en le joignant 
à coffre : 

«... les aucuns ouvroient leurs coffres et 
Jeurseserins ,s eve, (Liv. [", part. 1,eb. coter: 
éd. du Panthéon littéraire, t, 1", p, 315, col. 2.) 

«.. les escrins et les coffres pleins de bons 
joyaux.» (Liv. 17, partent, chaux; t, (7, p. 315, 
col, 2.) 

? On a commencé par dire armaise : «ll y a 
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én la maison dé prést, dit Cleirse, magisins, 
cabinets, armaises, tireltes, coffres, bahuts, 
layottes , cassetles, el quaisses. .. À mettr® et te- 
nir les joyaux, vaisselle d'argent, meubles et 
marchandises portéesen gages’. setc. (Lisance da 
négoce où commeres de la banque des lettres de 
change, etc, À Bourdeaux, par Guillaume de in 
Court, 1670, pelit in-12, p. 168.) 

3 Page 11, V. 17. 

4 The History of Saint Paal's Cathedral in Lon- 
den, ete, by Sir William Dugdsle. London, 
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Pendant tout le moyen âge, jusqu'à une époque assez rapprochée de 
nous, les coffres tenaient , avec les lits, la première place dans le mobilier 


des appartements, où ils servaient aussi de siéges : 


N'est pas bons à sainnier de vainne 
Gerars, quant vi l'ostel si povre. 
Séir le font desor .j. coffre 

Li chevalier, ete. 


Roman de la” Violette, p. 80, v. 1567", 


On leur donnait aussi le nom de hache, et leur place était surtout au 


pied des lits : 
Et se li covient huches 
Et corbeillons et cruches, 
Le chat aus soris prendre 
Por les huches desfendre. 


De l'Oustillement au Willain. À Paris, chez Silvestre, M. pocc. xx, 


in", p. 13. 


Sus une hbuche aus püez du Lit 


À cil toute sa robe mise, 


Da Chevalier à la robe vermeille, v. 66. ( Fabliaux et contes, L. LI, p. 27 4.) 


Per rompoient coffres et huches, etc. (Lar Chroniques de J. Froissart, liv. LIL, 
chap. sxxxvin, ann, 1387 ; L Il, p. 64 c. 2.) 


1818, in-fol. p. 312. col. à, art Craces.—Glosr. 
med. et inf. Latin. v* Forsarius, t. INI, p. 373, 
col. ». Cf. p.348, col. », et 356, col. 3. Aux 
exemples français qui y sont cätés et qui tous 
établissent la synonymie de farcier, etc, avec 
coffre et escrin, on peut ajouter ceux qui nous 
sont fournis par la Chronique de Bertrand du 
Guesclio , t. L, p. 25, col. 2, et p. 60, en note, 
et par di Romans de Bauduin de Seboure, ch. 19, 
v. 750,0 E,p.120; ch. v, r.887,go5, gro, 
P. 148, 1495 eteh. miv, v. 313,2 Il, p. 10%. 

1 Dans le Homan de Garin Le Loherain, un 
Méssager envoyé au comte de Flandre le trouve 
dans sa tente 

So ua coffre où se sist. 
TE peniée 
Mais là rica de plus naturel que d'avoir pour 
meublés des coffres servant À transporter les 
Birt. DE LA GUERRE DE XAV. 
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effets. 11 y en avait même de destinés à la célé- 
bration de la messe en campagne. L'autel por- 
tatif dont il est question dans une pièce de l'an 
1291 (Fadera, conventions, ete. 3° edit. tom. | 
pars in, p. 89, col 2), rentrait probablement 
dans cette catégorie, En 1513, Henry Algernon 
Percy, comte de Northumberland, s'apprétant 
à rejoindre l anglaise en France, empor- 
taitua coffire-autel de ce genre garni dedeux cou. 
vercles, celui de dessus décoré de peintures re- 
présentent Jésus-Christ sur la croix, la sainte 
Vierge et saint Jean, Voyez Memembrances fer 
the Apparel... 0f Henry Algernon Percy, etc. by 
Sir Frederic Madden. (Archæologia, etc. vol. 
XXVI, p. 413.) 

1 En bas latin Aucha, kushïa, Aucallas , hutica. 
(Voyez le Glossaire de du Gange, & IHÏ,p. 274, 
col, 1 el 2,et 735 , col. 3.) 
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Donc veissiez ces Bretons et ces routes entrer en ces hostels. . . rompre huches et 

escrins, etc. (Les Chroniques de J. Froissart, t, Il, p. 644, col, 1.) 
Une huche rompi, où .i. escrin trouva. 
Chronique ds Bertrand du Gueselin, v. 659; t. 1, p. 28. 

Placé devant une maison en temps de foire, un coffre servait à indiquer 
une boutique, que souvent il constituait tout seul : ce qui a engagé 
D. Carpentier à traduire par officina le mot arca d'une charte de’ 1242, 
concernant Garsias, sous-doyen du chapitre de Troyes, dans laquelle il est 
question d'héritages situés en cette ville!. 

I n'est pas jusqu'aux cages d'oiseaux auxquelles on n'ait donné le nom 
de coffre : 

Je vi par le trelis d'un coffre. 
Oisiaus qui avoient piez beus, 
Qui furent pris sus la marine, 
Le Dir des rues de Paris, v. 170. (Fabliaas et contes, t. Il, p. 149-) 


Plus près de nous, le coffre, que nous voyons dans le palais des rois 
de France en une circonstance peu honorable pour l'un d'eux*, avait ail- 
leurs un emploi auquel il est fait aflusion dans une expression prover- 
biale dont nous ne nous rendons pas parfaitement compte. En effet, com- 
ment expliquer ce vers de la satire 1 de Mathurin Regnier, où le poëte. 
interrogeant le marquis de Cœuvres, lui demande s'il doit continuer à 
courtiser son maître, 


Puis sans avoir du bien, troublé de resverie, 

Mourir dessus un coffre, en une hostellerie, 

En Toscane, en Savoye, ou dans quelque autre lieu, 
Sans pouvoir faire paix, ou trefve avecques Dieu? ? 


1 «Cum dédissét idem rex (Nvurré) quod 
aulla-archa aute predictum domum de cetero 
poueretur, quamdiu idem Garsias viveret, nisi 
de votuntate ipsius; nos... protestamur, quod 
post decessum ipsius Garsie, dictus rex aut le- 
res ejus,, si voluerit, possit ponere de jure illam 
arcam aute dictam domum in aundinis anis 
dictis. » (Chart. Camp. ms. Bibl,imp. n° 5993 À, 
fol. 430 recto, col. 1. Cf. Gloss. med. et inf. 
Latin. + 1, p 364, col. 1, v rca.) 

1 Voyez la Confession catholique du sieur 
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de Sanëy, lv. °°, chap, fit, à da suite du Jour- 
nai de Henry 111, édit, de 1746, 111, p. 209. 
Cf. & I®, p. 28, sept. 1577. 

+ Voyez encore un passage d'une lettre de 
M de Sévigné du x août 1675, et une épi- 
tapbe de Tristan l'Hermits. cités par M. Qui- 
tard, dans son Dictionnaire des proverbes fran- 
çais, 3° édit, p.u33, 124. — On disait aussi 
piquer le bahut. (Voyez les Aventures du baron 
de Fœnesta, édition de M. Prosper Mérimée . 
p. 265.) 
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Cette expression mourir ser un coffre, si nous la rencontrions dans un 
écrivain du x1v' siècle, éveillerait dans notre esprit l'idée du dernier sup- 
plice. Froissart, racontant « comment messire Hue le Despensier le jeune 
eut la téste tranchée et fut mis en quatre quartiers,» ajoute: « Premiere- 
ment il fut trahiné sur un bahut, à trompes et à trompettes, par toute la 
ville de Hereford, de rue en rue!.» Ce bahut était probablement la bière 
du condamné, appelée coffre dans le siècle suivant’. Au xvn*, on ne trai- 
nait plus que sur la claie, supplice infligé aux cadavres des suicidés, non- 
seulement chez nos voisins, mais à Bordeaux, où ils l'avaient probable- 
ment importé. 

Quelles étaient la matière, la forme et la décoration de ces coffres? Je 
laisse à un habile archéologue le soin de décrire ceux qui nous restent, 
et, sans recourir aux renseignements intéressants recueillis par l'éditeur 
des Comptes de l'argenterie des rois de France au x1v° siècle, je m'en 
tiens à quelques indications fournies par les documents anciens que j'ai 
pu consulter. Un trouvère du x siècle nous montre l'un de ses person- 
nages appuyé 


Sor .j. coffre bendé de coivre. 


Roman de la Violette, p. 25,v: 449. . 


Dans un autre roman il est question d'un eserin qui est ferés d'achier®. 
Un inventaire de la même époque nous offre un coffre appelé quarellet, 
ferré de plate ferrure, prisé trente-deux sous: un autre ferré de ferrure 
“ouvrée à coquelles, » estimé vingt-quatre; trois coffres pareils couverts de 
cuir et doublés de toile par dedans, marqués ensemble seize sous, prix fixé 
à un coffre long en chêne; un vieux petit coffre peint par dehors, estimé 
quarante<inq sous ; plusieurs coffres plats de bois blanc, sans pieds, à 


‘ Les Chroniques de sire Jean Froissart, 
lv. F, 1 partie, chap. xx, ann. 1336; L 1", 
PB: 17, col. 1. 

1... elle soit tenue de. .. baiser le poile 
etant sur le coffre dudict defunet,s ete. ( Las 
Arréts d'amours, xx11° arrest; édit. de MpocxxE, 
t. I", p. 238.) 

"+ Registres de la jurade conservés à l'hô- 


Google 


tel de ville, année 1624-25, folio 74 verso. 

4 Table des mots techniques des Comptes de 
l'argentarie, aux mots Bah ct Coffres, p. 349. 
362. (Voyez encore dans le compte d'Étienne 
de la Fontaine (1353), p. 121, 132, l'article 
Goffrerie poar le rey.) 

3 Li Romans dé Baudaindé Sebourc, eh. t1v, 
v. 293; L IL, p 7: 

80. 
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quatre sous la pièce; enfin un coffret long, pareillement de bois blane, 
à quatre pendants de fer, et plusieurs coffres couverts dé cuir! 

L'inventaire des meubles, joyaux, etc. de notre roi Charles V, rédigé 
vers la même époque, offre la mention de deux pierres «estans en ung 
coffre de cypraès, que le roy fait porter continuellement avecques s0y, 
dont il porte la clef,» 

Dans un compte postérieur, figure un coffre de cyprès donné au roi 
d'Angleterre Henri VIII, qui avait, à ce qu'il parait, un coffretier en titre”, 
I se nommait William Grene, et reçut six livres dix-huit shillings un 
penny, pour avoir fait un coffre de futaine de Naples et plein de tiroirs 
bordés de tafletas rouge et vert, destinés à contenir des pierres de di- 
verses sortes*, Vers la même époque, nous trouvons dans un inventaire 
du trésor de la cathédrale de Salisbury un beau coffre curieusement tra- 
vaillé, couvert de drap d'or et décoré d'écussons d'armoiries relevés de 
perles, avec serrure, moraillons et clef en argent doré; un autre peint et 
doré, avec pierres précieuses et boutons de verre , bordé de corail et peint 
eu argent à l'intérieur; trois autres presque aussi riches, enfin nombre 
d'autres meubles pareils, dont quatre en cyprès couverts de drap bleu et 


décorés d'armoiries . 


! Inventaire après le décès de Richard Picque, 
archeméque de Reims, Reims, MDCGCILII, in-18, 
p.20, 22, 23. + 

3 Ma. de La Bibl. imp. n° 8356, fol. Ixxij 
verso. Dans le testament de Jean de Gaunt, qui 
est de 1397, il est fait mention d'une petite 
boite en bois de cyprès. (Voyes The privy Purse 
Expences of King Henry die eighth, etc. Lon- 
don: William Pickering, mocccaxvir, in-8", 
pe dus, col. 2,) 

+ Tbid. p. 30, 184,128, 311, col. 3. 

* An 4couunt of Church Plats, Money, Gold, 
Silrer Images, Jevels , etc. delivered to King Henry 
the VIII*, euc. (Memoirs of the Antiquities of 
Great Britain, relating to the Reformation, ete. 
London, 1723, in-18, chap. 19. p. 144. — 
The prèvr Purse Ezpences of King Henry VIT, 
p.11, col. a) , : 

+ Register and Inventory of the Jewels and 
Riches belonging to the cathedral Church of Sa- 
ram... in the yrar 1536, etc. — An historical Ac- 
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count of the episcapal See and cathedral Chærch of 
Saram, etc. by William Dodsworth, 1814, 
ia-4°, sppeodix n° à, p. 229. — À Dieri 
of hégrchitecture and Arckæolsgy of he middle 
Ages, etc. by John Britton, etc, London, 
MoécexaaViis, grand in-8’, p. 168.— Dans la 
description des coffres de cet inventaire, nous 
avons traduit par moruillons le mot anglais 
gemmel, qui n'est plus d'usage. Il l'était autre- 
Dis chez nous ; 

Mais tant s05 de ses paremens 

Qu'il estoit plus noirs que airemens 

Fors tant qu'il y ol trois gemelles 

De fa or, etc, 

Les Teens de Chanel, par Jocqurs Bevtea 
(1285), v. 1485, p. 70. 

Du mot anglais gemel, dérivé comme le nôtre 
du latin gemellas ei qui signifiait couple, paire, 
est venu gemebs, par lequel on désignait une 
paire de gonds ou de charnières, et que l'on 
trouve diversement écrit, par exemple gymow, 
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On voit par ce qui précède, et par une foule d'autres passages que j'omets!, 
4 quel point l'usage des coffres était autrefois répandu en Angleterre. En 
cela, nos voisins n'avaient point cessé de ressembler à leurs ancêtres les 
Saxons, chez lesquels ce meuble avait donné lieu à un article de loi. Un 
objet volé était-il trouvé dans le coffre d'une femme mariée, elle était con- 
sidérée comme coupable du larein, par la raison, dit le législateur, qu'elle 
doit garder elle-même ce qui est à elle, et dans le détail de ce qui lui 
appartient il nomme le teaghe, rendu per scriniam dans la rédaction latine 
du code du roi Knute*, 

Selon toute apparence, il ne nous reste pas de coffre de ces époques re- 
culées; mais on en trouve de temps plus rapprochés de nous, Dans le 
tome Il des Specimens of gothic Architecture, etc. du célèbre architecte 


comme dans l'article consacré à Willism Grené. 

Dans quelques vieux écrivains cités par Ste- 

vens, il semble avoir le sens de ginumal, double 
bouele : " 

Joyoter and gemouws be jogges in sovdyre. 

Mur Artharr, ms. da ln enthédrals de Lincoln, 

E. à secte, CE. Halliwell, À Dictéonry of'are 

æhaie and proniacial Words, sie. London » Jeim 

Pasall Smith, mocecicvis, God, L 1, p: 396, 

Un autre passage indique plus clairement 
encore la sigoification et l'usage de gemnel et 
de gymouw : 

Far under is à cave whose entrance atreight 
Clon'd wilb a sone-wrougbt dore of so mean weight, 
Yet from itscif he gemelr beaten [lbemsen?) 80 
That Bille strength could tbrusl it L and fro. 
Bet Déâtish Pastimes , book 11, 900$ 111; 
Pr 109% 

On disait aussi gimmal ou gimbul ring, ex- 
pression que Skinner rend par amnulus gemel 
lus, quoniom, sc. duobus aut plaribus orbibus 
constat : — « Anarmnestes, his page, saitin sute 
purple, buskins, « garland of bays and rosermary, 
à gimunal ring with one link banging ,» etc. 
Lingna , eic. act. Il, se. 1v. (À sebect Collection 
of old Plays, ete. London : Septimus Proweit, 
M. mcc. zav. petit in-8°, vol. V, pag. 135.) 

\ Dans l'inventaire du trésor de la cathé- 
drals de Saint-Paul de Londres dressé en 1295, 
on trouve les articles suivants : « Îtem duæ cof- 
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fre magnæ cburnez modo vacue, — Ilan dus 
coffre rubeæ de opere Limonicensi (leg, Limovi- 
<eusi).… stantes supra altare, — Pem scrineurn 
de opere Dunelmensi, continens reliquias sigil 
Hatas, — Item forier (leg. forsier) de sprues- 
verk, écntinens mullas réliquias. — Îlein uita 
cofet nigra, picturata cum avibus aureis, con« 
tinens multas reliquias. » | The History of Saint 
Paufs Cathedral, etc. p. 314, col. 2, art. Fe- 
retra, et p, 338, col. 3, art. Cruces.) — Il est 
probable que l'usage des coffres n'était pas 
moins répandu dans nos églises : «.., si le- 
diet defendeur est agecouillé, dit un écrivain 
du xv' siècle, ei il ba quelque chien derriere 
qui abbaye, ou un coffre qui erye, il ne se doit 
point retourner, s ete. (Les Arrèts d'amours, ete. 
A Auosterdam, mpccxxat, in-8”, l” part, p.53, 
 Arrét. } 4 

*«Si bomo furtivum aliquid in domo sus 
occultaverit, et its fuerit sborvatus, rectum est 
ut inde habeat quod quasivit. Et si non sub 
custodis uxoris pouatur, vor innocens habea. 
dur; sd suum borderinin quod dicére pos- 
sumus dispense, et cistam suam et tea£e, id 
est scrinium suum, debet ipsa custodire. Si sub 
aliquo istorum furtum invesiatur, tune ipsa 
quoque eulpabilis babeatur, » | Leges Kanati re- 
gi, art, airs, pad Johan. Bromton; Historie 
dngliconæ Seriptores Æ, ed, Roger, Twynden, 
« 1, col. 930, lin. 60.) 
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A. Pugin, on voit la représentation d'un coffre délicatement sculpté, avec 
une description et des remarques historiques dues au propriétaire M. George 
Ormerod , f'historien du Cheshire, et par M. E. J. Wilson. M. Henry Shaw 
en a aussi reproduit deux autres très-beaux, dans ses Specimens of ancient 
Farnitare, publiés à Londres en 1836, in-4°. 

Après avoir représenté les vainqueurs de la Navarrerie ouvrant maint 
coffre et forçant complétement mainte bonne huche, Anelier dit que l'on 
pouvait voir ouvrir maint coussin, et la plume voler. Sans doute les pillards 
en agissaient ainsi parce qu'ils soupçonnaient les vaincus d'avoir caché des 
valeurs dans ces objets mobiliers; mais on peut dire aussi que c'était tout 
simplement pour emporter plus facilement la taie ou enveloppe, qui était 
fréquemment d'une étoffe précieuse, comme celle de l'oreiller dont parle 
un trouvère : 

Moult par fu bons li orelliers, 
Et por la plume fu moult ciers; 
Entoiés est d'un drap de soie, 
Del plus soef que jà hom voie. 


Partonopens de Blois, v. 10359: L IL, p. 183. 


Ayant eu déjà l'occasion de signaler l'emploi des coussins de ce genre 
pendant le moyen âge, je ne m'arrêterai pas plus longtemps sur ce sujet : 
je me bornerai à renvoyer à mes Recherches sur le commerce, la fabrica- 
tion et l'usage des étoffes de soie, ete. t. I, p. 229; et t. Il, p. 113, en 
note, p. 360, 361. 


Page 306, vers 4765, couplet xcwar. 

Guillaume de Nangis ajoute un nouveau trait à ce tableau de désolation, 
qu'il met principalement sur le compte des Béarnais et des Albigeois du 
comte de Foix : « Non-seulement, dit-il, ils pillérent la ville; mais, ce qui 
est pis, ils se comportèrent comme des Sarrasins et des ennemis de la foi, 
mettant cruellement à mort hommes et femmes, et, par un raffinement 
de méchanceté, violant les dames et les jeunes filles, Ils mirent le comble 
à la scélératesse en portant des mains sacriléges sur la tombe en cuivre doré 
du roi Henri, qui reposait dans l'église de Santa Maria; croyant qu'elle 
était d'or, ils la mirent en pièces. À la nouvelle de ces horreurs, le comte 
d'Artois ressentit un violent chagrin; il manda les chanoines , que la frayeur 
avait dispersés, et, compatissant à leurs maux et à ceux des citoyens, il leur 
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rendit la sécurité et la liberté, leur confirma leurs revenus, et fit rentrer 
tout ce qu'il put de la proie enlevée par des mains scélérates, dans celles 
des légitimes propriétaires !, » 


Page 306, vers 4770, couplet scviu. 

Au moyen âge, traîner un condamné à la queue d'un cheval consti- 
tusit une aggravation de supplice, généralement réservée aux traitres Dans 
les comptes de Navarre pour 1:84, nous voyons un juif ainsi puni pour 
un crime dans lequel avait trempé un individu de la Navarrerie : 

Item pro quodam saumerio locato ad traynandum Juce Tuebilo per villam Selle, 
qui postes fuit suspensus eo quod fuit in consilio ut regnum Navarre venderet domino 
Sancio, üj solidos. 4 ltem pro expensis unius de Navarreria Pampilone capti eo quod 
vendidit cartas cuidan judee de falsitate quam aliqui faciebant ut venderent terram do- 
mino Saneio, et fuit caplus, a tercia die ante festum beati Benedicti, mense marcii, us- 
que ad terciam diem ante festum beati Jobannis Babtiste, qua die fuit suspensus, xaxiij 
solidos ix denorios. » (Ms. Bibl, imp, Suppl, lat, n° 156”, folio 33 recto, Compot. Johanis 
Petri de Gandidayn, prepositi de Olito.) 

Page 306, vers 4775, couplet xcvin. 

La Navarrerie, si cruellement traitée, ne tarda pas à être reconstruite; 
on trouve , dans les comptes de Navarre pour 1284, cet article, qui semble 
sé rapporter à ce lravail de réparation : | 

Pro operibus factis in domibus Navarrerie, et pro dampno eis illato in ortis propter 
torrentem, ix libras vi solidos ix denarios. (Ms. Suppl. lat. n° 165”, folio 35 r°.) 

Page 308, vers 4180, couplet xc1x. 
Estevan de Garibaÿ assure que les flammes qui dévortrent la Navarrerie 


passèrent à la Chambre des Comptes et mirent le feu à quelques actes pu- 
blics*; mais la chose paraît peu croyable au P. de Moret, vu la difficulté 


1 Gesta Pküilippi IE, Francorum regis, etc. 
(Reoueil des historiens des Gaules et de la France, 
& XX, p- 508, A.) — Laremarque de Guillaume 
dé Nangis, relative aux suteurs des atrocités 
commises à Pampelune, qui, suivant lui, étaient 
des gens sans considération, celle remarque, 
omise dans la version française, s été repro- 
duite et amplifiée par Velly, « VE, p. 335, 

1 1 En esta destruccion y quema de la Na- 
varreria, recibié tambien daño la Poblacion, 
porque sillando el fuego 56 quemé parte, y la 


Google 


Cimara de comptos, que estara arrimada à la 
Poblacion se quemé juntamente, y perecieron 
mucbas escritures sotigues del reyno; y las que 
sé salvéron, paisaron al castillo de Tiebas, 
donde estuvo ea largos afños la Cémars de comp- 
Los y archivo del reyno. » (Compendio historial de 
las chrénicas y wniversal historia de todos los rey- 
nos d'España, etc. Impreso en Anvers por Chris- 
tophoro Plastine, 1535, in-folie, lib. XXVI, 
cape si.) 
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qu'aurait eu l'incendie à traverser deux murailles}, en supposant que la 
Chambre des Comptes existât alors où se trouvent aujourd'hui ses archives: 
or cet édifice ne reçut pas cette destination avant 1 52 4. Ce qui ést certain, 
c'est que l'on ne trouve de comptes du patrimoine royal qu'à partir de l'an 
1365, ce qui vient à l'appui de l'assertion de Garibay®. 

Je n'ajouterai plus qu'un mot relativement à l'histoire de la Navarrerie 
après le sac de 1277. L'année suivante, le roi Philippe le Hardi ordonna 
au gouverneur de la Navarre d'évaluer les biens des rebelles, afin de les 
faire servir à indermniser les habitants du Bourg des dommages qu'ils avaient 
éprouvés pendant qu'Eustache de Beaumarchais était resté enfermé avec 
eux. En 1280, nouvel ordre de restituer leurs biens à‘ ceux qui étaient 
innocents, d'écouter les réclamations des juifs qui, n'ayant point trempé 
dans la rébellion, avaient eu leurs maisons détruites, et de leur donner des 
terrains pour en construire d'autres*, À la suite des spoliations et des vio- 

‘lences commises dans les églises pendant le sac de la Navarrerie, il s'était 
élevé des différends entre le roi et l'évêque; ils furent réglés en 1291. On 
peut voir de quelle manière dans le Dictionnaire des antiquités du royaume 
de Navarre, où l'on trouvera aussi la suite de l'histoire de la Navarrerie et 
des détails sur la reconstruction de cette partie de Pampelune, en 13245. 
À la fin de ce siècle, l'œuvre de destruction du précédent ne devait plus 
laisser de traces; nous voyons en effet, en 1393, le roi Charles IN don- 
ner à Charles de Beaumont et à ses successeurs les palais, places et 
jardins, qu'il avait dans la Navarrerie de Pampelune et dans la rue de 
Santa Catalina, ou Anglentina, auprès de la venelle située près de Saint- 

inf 


Augustin ®, 


Page 308, vers 4781, couplet xc1x. 

Voyez sur les motifs qui déterminèrent l'expédition de Philippe le Hardi 
en Navarre, et sur les négociations qui eurent lieu, à cette occasion, entre 
lui et le roi d'Espagne, la Vie de Philippe HE, par Guillaume de Nangis 
(De Profectione regis Philippi apud Salvamterram in Gasconia), dans le Recueïl 
des historiens des Gaules, etc. t. XX, p. 502, E. 


\ Annales del reyno de Novarra, lib. XXIV, » Fbid. L IE, p. 517. 
eap-is, Sa. n° 73 LIT, p. 4a4 , éol. 3. 4 Fhidem. 

* Diccionar. de antigäed. del reino de Nasarra , * Ibid, ps 517-519. 
1 1, p. 49, 50, art. Archivos, 6 Hbëd. EF, p. 137. 
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Page 308, vers 4783, conplet xc1x. 

On a de la peine à croire que Philippe le Hardi se soit mêlé activement 
de l’administration de la Navarre, en voyant le petit nombre de pièces 
émanées de lui relativement à ce pays. Voici celles qui sont venues à notre 
connaissance : 

2. Philippus, ete. Scire vos volurus quod nos Johanni Sancii, militi, latori presen- 
eium, dedimus et concessimus mille libras turonenses pro missionibus quas fecit in 
custodia castri de Stélla, mandantes vobis quatious predictam pecunie summam , prius 
tradito et deliberato vobis omnino dicto castro, solvatis seu solvi faciatis eidem. Actum 
Meleduni, dominica post Epiphaniam, anoo éjusdem u* éc' seplusgesimo sexto. 
(10 jan. 1277.) 

Arcb. de l'Empire, 22796 — 12—J. 614. 


2. Philippus, ete. Scire vos volumus quod nos Petro Sancä', decano Tuiellensi, 
concessimus et dedimus quingentas libras turonenses pro imissionibus quas fecit post 
decessum Petri Sancii, fratris sui, mandantes vobis quatinus predictas quingentas libras 
turonenses sibi pro nobis solvatis, etc. 

Hid. 13. 


3. Philippus, ete. Cum nos Petro diclo Yvart, latori presencium, concesserimus ad 
usus et consuetudines regni Navarre quadraginta meinaderias, mandamus vobis quatinus 
ess, secundum quod dictum est, deliberetis eidem. Actum Meleduni, die Lune post festum 
Epiphanie Domini, anno ejusdem w° cc septuagesimo sexlo, (11 jan. 1277.) 

Ibid. 10. 


4. Philippus, ete. Cum vobis alias per nostras litteras mandaverimaus ut Johanni Nu. 
nù, fideli nostro, de stipendiis militum suorum ques babuisset ad nostrum servicium in 
Naverrs, necnon de restauro equorum militum eorumdem, bac racione habits quod pro 
cariori equo restitutio viginti quinque librarum turonensium summam nullatenus exce- 
deret, usque ad nuper preterilum festum Purificacionis beate Maris virginis satisfacere 
curaretis, mandamus vobis qualinus, si quid restat solvendum de premissis, usque ad 
terminum supradictum de hoc cidem Johanni satisfaciatis indilate; idem nichilominus 
solventes, ab eodem termino donec ad vos veneritin Navarram,slipendia militum suorum 
quos interim ad nostrum habuerit servicium in Navarre , et restaurum equorum suorum 
adhibita pretaxala ratione. Actum apud Vicennam, die Mercuriü post festum Purificacio- 
nis beate virginis Marie, À. D, millesimo ducentesimo septuagesimo sexto. (3 febr, 1277.) 

Ibid. g. 
5, Philippus, etc. Mandamus vobis quatinus dilecto nostro Fernando Johannis , mi- 


1 Son vérilble nom était don Pers San- nées parle roû de Francs, par les mains de 
chez de Montagut, comme nous l'apprend ua Martin d'Undiano, (Arch. de l'Empire, 1277 
reçu de cinq cenis livres toarnois, À lui don- — 338 —J. 614.) 
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diti, tradatis seplem solidos el sex denarios luronenses per diem pro quolibet milite 
quem idem Fernandus tenuit secum in servicio nostro in Navarra. Nichilominus trade. 
tis cidem Fernando centum libras Luronenses pro tertia parte stipendiorum suorum 
que debet percipere a nobis. Prediclus vero Fernandus tenetur servire nobis eum decem 
militibus, ad expensas suas, quadraginta diebus, a festo instantis Pasche in antea compu- 
tandis, prout in lilteris conventionum inter nos et ipsum initarum, quas vobis exhibere 
poterit, plenius continetur!. Actum apud Vicennam, dominica Brandonnum, A. D. u*cc* 


septuagesimo sexo. (14 febe. 1277.) 


Arch. de l'Empire, 1296 — 5 —J. 614. 


1 Voici ces lettres, dont il a déjà éié ques- 
tion, p. 472, not. 4, col, 1 : 

« Nos, Fernandus Jobannis, miles, notuen fa 
cimus universis presentes lilteras inspecturis, 
quod inter escelleotissimum principe caris- 
simum démisum nostrum , Philippum, Dei 
gratis, Francorum regem illusirem, labite 
sun conventianes tales : Promisimus siquidem 
eidem domino regi quod sdducemus ad suum 
serricium faciendum, quanto celerius poteri- 
mus, décém mililes, cum quibus serviemus 
ipsi domino regi per quadraginta dien; et hac 
prima tantum vice, donec presentaverimus 
predictas decem milites, serviemus cum quot 
militbus babere poterimus; et dum insistemus 
servieio ipsius , babebimus de ipso domino rege 
singulis dicbus septem solidos et sex denarios 
luronenses pro pérsoné ñéslré, el pro quolibet 
milite similiter septem solidos et sex denarios 
turonenses, cum reslauramente equorum , quod 
aliis süpendiariis ipsius domini regis fieri con- 
suevit, Et quum babebamus a rege Castelle in 
annuis redditibus usque ad valorem tresenta- 
rora librarum turonensium racione miliciarum 
aostrarum, quas dimisimus pro servicio ipaius 
domini regis et nepotum suorum, voleos idem 
domisus rex Francorum in equivalentibus red- 
ditibus providere , mobis eoncessit tantum in 
redditibus quantum, ut dicium est, dimisimus 
usque ad summam prediclam. Quos redditus 
tenebimes de ipso domino rege Francorum eo 
modo quo de dicto rege Castelle redditun, ut 
dictum est, dimissos lenebamus, ad volunts- 
tem videlicet vel ad vitam. De quibus redditibus 
eidem domino regi Francorum fecimus boma- 


Gor gle 


gium ligrum contra omnes bomines qui possine 
vivere vel mori, nepotibus ipsius domini regis, 
Éliüis domine Blanche, sororis suc, susceptis a 
clare memorie Fernando, quondam dicti regis 
Castelle primogenito el herede, dum laut e3- 
éeplis. Tenetour aulom sérviré diéto domino 
regi Francorum in regnis eL terris Castelle, 
Aragonie et Portugalie regum , nec non in re- 
gno Navarre, in Vasconia, in comitatu Tholo- 
sano, ac in lerris seu regionibus intermediis, 
Serviemvs sutem boé modo : in unoquoque 
sano tenemur babere et tenere ad serviciom 
dicti domini regis Francorum, in locis pre- 
dictis, infra sex septimanas postquam ex parte 
sua super boc fuerimus requisiti, decem pai- 
lites, cum quibus serviemus cidem per qua- 
draginta dies ad omnes sumptus mosiros el ex- 
Péniss; ét Gnitis ipsis quadraginta diebus , 
tenemur eidem servire successive aut ex inter= 


© vallo, quando et quamdiu voluerit, ad illam 


aumerum militum quem potuerimus babere, 
et ipse dominus rex Francorum tenelur tunc 
dére nobis singulis dicbus quibus eidem ser- 
viemus post lapsum quadraginta dierum, sep= 
tem solidos et sex denarios turonenses 

persona mosira, et pro quolibet milite quem 
tune nobiscum habebimus, similiter sepiens 
solides et sex densrios turonenses, sine reslauro 
equorum. Incipient autem debiti redditus ques 
préfatus dominus rex Francorum nobis, ui 
dictum est, concessit, quando primum cidem 
presentaverimus decem milites ad servicium 
ipsius, competenter parstos. Et fiet nobis paga 
iprorum reddituum in tribus compotis ipsius 
domini regis, ila quod tercism pariem eorum- 
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6. Philippus, etc. Mandamus vobis quatinus dilecto nostro Johanni Nunii, militi, de- 
liberetis quadraginta milicias tenendas ab ipso secunduin usus et consuetudines regni 
Navarre, ques olim tenuerat ab Henrico, quondam rege Navarre illustri, etc. 

Arch. de l'Empire, 1296 — 7— 3. 64. 


7- Philippus, ete. Mandamus vobis quatinus diléclo et fideli nostro Johanni Nunü, 
militi, a die quo intravit servicium nostrum in Navarra usque ad instans Pascha, sol. 
vatis pro qualibet die centum solidos turonenses, et pro quolibet milite quem teauit 
et lenebit in servicio nostro in Navarra usque ad predictum ierminum Pasche, per sin- 
gulos dies septem solidos et sex denarios turonenses, cum restauro equorum perdito- 
run, usque ad festum Omnium Sanctorum ultimo preteritum, dum lamen restaurum 
equi surumam viginti quinque lbrarum turonensium non excedat. Prefatus vero Johan- 
nes lenetur servire nobis cum trecentis militibus per quadraginta dies ad expensss pro- 
prias post instans festum Pasche, secundum convenciones babitas inter nos et eundem, 
quas in litteris super hoc confectis plenius videbitis contineri'. Actum Parisiis, die Martis 
ante cathedram sancti Petri, À. D. millesimo ducentesimo septuagesimo. (16 febr. 1277.) 
Ibid, 8. 


8. Philippus, Dei gracia Francorum rex, etc, Notum facimus quod nos dilecto et fideli 
nostro Eustachio de Bello Marchesio, regni Navarre gubernatori, latori presencium, 
plénam damus èt concedimus potestatem recipiendi muluo pro nobis et negociis dicti 
regni, ab una persona vel pluribus, quindecim milia librarum turonensium , promitten- 
tes quod nos mutua que pro nobis a quantumeumque seu quibuscumque personis con 
traxerit idem gubernator usque ad summam predictan , prout in patentibus litteris suis 
super cisdem wutuis confectis apparebit, eréditoribus, seu mandaté ipsoruin prediclas 
litieras aferenti, reddi faciemus Parisiis, apud Templum, infra quindenam postquam 
super hoc fueriqus requisiti. Datum Parisis, die Mercurii ante cathedram sancti Petri, 
À. D. millesimo ducentesimo septuagesimo sexto. (17 febr. 1277.) 

id, 1. 


g- Philippus, etc. Mandamus vobis quatinus Remigio Egidii, œiliti, tradatis centum 
Libres ques ei dedimus pro appellatione sua prosequende. Actum Parisius, die Veneris 


dem reddituum in unoquoque compote perci- 
piamus anouatim. [osuper promisimus sub 
Bdelitate que sibi tenemur astricti, quod ad re- 
quisitionems nobis factams 6x parté ipaius donsini 
regis Francorum , fideliterserriemus, et milites 
ad suum servicium adducemus, secundum 
formam superius annotatam. Et est actum in. 
ter ipsum et nos quod si contigerit in posteram 
quod aliquis diclorum nepotum iprins regis 
regnaret in Castells, vel in ragno Legionis, 


Google 


«xtune non teneretur nobis ad dictos redditus 
vel ad aliquid premissorum. In cujos rei testir 
monium presentes litteras nostro sigillo feci- 
tué roboreri. Actes Engolismi, mince Demini 
M° cc septuagesimo sexto, menso soptembri, 
(Trésor des chartes, 1 276 —13 ter— J. 600.) 

* Ces lettres, dont il a été parlé ci-dessus, 
p: 472, mot 4, étant conçues dans la même 
forme que celles qui concernent Fernando 
Ibaïez, nous nous abetiendrons de les rapporter. 
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post mediam quidragésimam, À. D. millesimo ducentesimo septuagesimo seito. 
{12 mart. 197%.) 


Areb. de l'Empire, 1276 —5— J, 614. 


10. Philippus, etc. Mandamus vobis quatinus, postquem Egidius Martini des Ars, 
miles , castrum des Ars vobis restituerit, quinquaginta libras lurônenses solvalis eidem. 
Actum Parisius, in festo Resurrectionis dominiee, anno ejusdem millesimo cc seplua- 
gesimo septimo, (28 mart. 1277.) 

Pid, 6. 


13. Philippus, etc. Mandamus vobis quatinus posiquam Garsias Sancii, castellanus 
castri de Lescoe de Lane, dictum castrum vobis restituerit, viginti libras turonenses 
solvatis eidem. etc. 

Thid. LEO 


12. Philippus, etc. gubernatori regni Navarre, salutem. Mandamus vobis quatinus, 
castro de Larcace ab Egidio Arciz, milite, dicti casiri castellano, vobis primutus restituto, 
sexaginta libras turonenses solvatis eidem, etc. 

Ibid. 17. 


13. Philippus, etc. gubernatori regni Navarre, salutem. Mandamus vobis quatinus 
Henricum Dulit balistarium, latorem presencium, ad vadia balistarii equitis recipiauis. 
Actum Parisius, die Lune post quindenam Pasche, A. D. millesimo ducentesimo septus- 
gesimo septimo. (12 apr. 1279.) 

Hid. 3. 

14. Philippus, etc. dilectis et fidelibus suis Ymberto de Bellojoco domino Montis- 
pancerii, constabulario Francie, et gubernatori regni Navarre, salutem et dilectionem. 
Cum Martinus Roderici, lator préséncium , asserat se fécisse mullas expensas in custodia 
castrorum que reddidit Johanne regine Navarre, mandamus vobis quatinus, pensatis me- 
ritis suis et expensis propier hoc factis, eidem recompensacionem, secundum quod vide- 
ritis esse faciendum, faciatis, ete. 

Pid, 14. 


15. Ordonnance pareille et sous la même date en faveur de Martin Semenines, cheva- 
lier, dont il wa être question, 


Hid. 15. 


16. Philippus, etc. Imberto de Bellojoco.. . et gubernatori regni Navarre, salutem ei 
dilectionem. Cum Martinus Semenini miles dicat se habere quadraginta libras annui 
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redditus ex dono quondam Henri régis Navarre, mandamus vobis quatinus éssdem 
percipere pacifice dimittatis eundern, etc. 


Hid. 16. 


La même année, le roi mandait à son gouverneur en Navarre de payer 
à Rodrigo Alvaro et Fernando Nuno, chevaliers, dix sous par jour à chacun, 
et à chaque chevalier sous leurs ordres jusqu'au nombre de quinze, sept sous 
six deniers tournois par jour, et l'entretien de leurs chevaux! 

Philippe le Hardi écrivait encore au même gouverneur de ne pas avoir 
pour la défense du royaume plus de deux cents hommes à cheval et de trois 
cents fantassins, et de réduire le nombre des sergents des châteaux ainsi 
que la quantité des munitions. Il est à regretter que D. José Yanguas, qui 
cite cette lettre?, n'en ait pas donné le texte. 

Aux pièces qui précèdent, je demande d'en ajouter deux, d'Imbert de 
Beaujeu et de Robert, comte d'Artois, qui peuvent servir à montrer jusqu'à 
quel point s'étendaient les attributions du gouverneur de la Navarre : 


17: Ymbertus de Bello Joco, ete. Noveritis nos habuisse et recepisse a domino Eus- 
tacbio dé Bello Marchesio, Navarre gubernatori condam, duo milia quingentas triginta 
unam libram, quindecim solidos .viüij. denarios turonenses, quum eramos in servicio 
domini regis Francie et domine Johanne in Navarra. Quam pecuniam nos expendimus 
ibidem pro negociis dicti domini regis et dicte domine Johanne. Et ad majus testimo- 
nium veritatis nos presentes litteras sigilli nostri munimine fecimus roborari. Datur fait 
hoc Parisius, À. D. u° cc° Lxc' septimo, in erastinum sancti Martini yemalis. (12 nov. 
1277:) 

Arch. de l'Emp. 12797 —18—J. Ga. 


18. Robertus, comes Atrebatensis, etc. Noveritis quod nos recepimus, per manum 
nobilis viri domini Eustachii de Bello Marchesio. . , triginia sex Libras et decem solidos 
turonensium, videlicet de denariis domini regis Francie. In cujus rei testimonium, etc. 
Datum apud Roncevallem, die Martis post festum beati Martini hyemalis, A. D. w° cc” 
septuagesimo seslo. (16 nov. 1277.) 


Did. 1276%— 19—43. 614. 
* Diccion. de ant. del reino de Navarra, 1. 11, du même, en méme forme, de la sommede sis 
p- 2 mille <iaq cent trente-trois livres quatorse 


3 Ibid & I,p. 20. sous neuf deniers tournois; il est daté de Pam- 
+ Le numéro suivant se rapporte à un reçu pelune , de la veille, c'est-à-dire du lundi. 
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Page 308, vers 4787, couplet xctx. 

Les principales des tentes dont parle le troubadour devaient étre en bien 
grand nombre, à en juger par l'importance de la somme qu'il en coûta 
pour les faire réparer, Elle n'était pas moindre de huit cent cinquante li- 
vres tournois, dont Hugues Grosse-Tête et Jacques de la Felraria, valets 
de chambre du roi de France, donnaient reçu à Eustache de Beaumarchais, 
qui leur avait compté l'argent sur l'ordre de leur maître. N est juste de dire 
qu'outre la réparation des tentes et pavillons de Philippe le Hardi il est 
fait mention, dans l'acte dont noustirons ces détails, des nécessités des deux 
serviteurs. 

A cette époque, les tentes étaient généralement en toile de couleur, au 
moins dans le midi de la France. Guillaume Guiart, parlant de Simon de 
Montfort assiégé dans Muret par Raïimond comte de Saint-Gilles, aidé du 
roi d'Aragon, de Navarrais, de gens de Carcassonne et d'autres villes voi- 
sines, représente le chef de l'armée des croisés implorant l'aide de Dieu à 
la vue des nombreux pavillons et des tentes de toile éainée qui couvrent la 
campagne. Voyez Branche des royaux lignages, À l'année 1208°. 

Il y avait cependant des tentes en soie et en drap d'or; à tout moment 
nos trouvères en mentionnent de semblables. On trouve dans le compte 
général des revenus du roi pendant l'année 1202, un article® d'où il est 
permis d'inférer, non pas que cendallum ait jamais été pris pour synonyme 
de tabernaculam, mais que Philippe-Auguste, si simple dans ses mœurs. 
avait cependant des tentes de l'étoffe appelée cendal. 

On en voyait de pareilles, si ce n'est de plus riches, dans l'armée du roi 
d'Angleterre, avec lequel il était en lutte. Guillaume le Breton, faisant le 
dénombrement du butin tombé, dans une circonstance, entre les mains des 
Français, parle de tentes formées de tissus barbares : 


Textaque barbarico tentoria regia filo. 


Guillelni Britonis Armoriei Philipp. b. X , v. 308. (Bec. des Ait. des Gaules, etc. 
& XVII, p. 247, €.) 


* Arch. de l'Empire, 1277 — 38—J, 614.) l'asage des éto ffes de soie oc. L, 1", p, 37e, 373: 
1 Chronigaes nationales franpaises, édit. Vér-  t.Il,p. a, ete. 

dire, t VIL, p.213, v 6035.) * Nouvel Esamen de l'usage général des fiefs en 
‘ Recherches sar le commerce, La fabrication et France , & Il, p. 202, col. =. 
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Page 308, vers 4791, couplet xcix. 

Déjà, page 335, nous avons fait observer que nous aurions dû laisser 
subsister la leçon du manuscrit, qui porte Lormans, et nous avous rapporté 
un passage de M. Edelestand du Méril, qui assure qu'en ancien portugais 
on disait Lormaños. Nous n'avons pu retrouver, M. Barbosa Canaes et 
moi, qui avais eu recours au savant académicien de Lisbonne, aucun 
passage en cette langue pour appuyer l'assertion de l'auteur de T'Histoire de 
la poésie scandinave; mais il ne faut pas pour cela s'inscrire en faux contre 
lui, car dans les plus anciennes annales de la Péninsule nous trouvons Lor- 
domani aussi bien que Nortmani, Normani et Nordomanni, Ainsi l'auteur 
de la Chronique d'Albelda , qui vivait en 883, écrit Lordomani', et celui 
des Annales d'Alcala de Henarès qui finissent en 1126, Lodormani*, tandis 
que dans la chronique de Sébastien, évêque de Salamanque, qui est de la 
fin du rx siècle, on lit Nordomanni*, dans celle de Sampirus, évêque d'As- 
torga, écrivain du x, Nortmani*, et Normani dans la chronique du moine 
de Silos*, qui florissait au x‘ siècle, du temps de D. Alfonse VI et de sa 
fille doña Urraca. 


Page 308, vers 4797, couplet xc1x. 

On entendait par abatz legender des supérieurs d'abbayes dans les ordres 
et disant l'office, dont le livre portait autrefois le nom de legenda en latin, 
et de legendier dans notre langue. Voyez le Glossaire de du Cange, t. IV, 
p- 62, col. 3. 

Legender a été omis dans le Lexique roman, où l'on trouve Legenda. 
Voyez t. IV, p. 43, col. 2. 


Page 310, vers 4812, couplet xe1x. 

À une époque où les voies de communication étaient rares et difficiles, 
l'agglomération et le séjour de troupes nombreuses dans un pays y devaient 
amener nécessairement la famine. Ainsi déjà en 1253 ce fléau avait sévi 
en Gascogne, dans l'armée du roi d'Angleterre, à ce point, dit Mathieu 


* Chronicon Albeldense, n* 5g, 60. (España  (Españe sagrada, elc, tom. ANT, pag. 486.) 


segrada, ete. t. XIII, p. 454, 453.) % Chronicon Sampiri, n° 38, Ranimiras HI. 
* Annales Complatenes, sub anne 970. (Hbid (Ibid. t. XIV, p.457.) 
te XXE, p. 312.) # Monachi Silensis Chronicon, n° 33, Rani- 


* Ghronicon Sebastian, n° 33, Ranimiros [. mirus L. {Ibid +. XVI, p. 389.) 
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Paris, qu'une poule se vendait six deniers sterling. une charge de froment 
vingt sous, une charge d'avoine dix sous, un setier de vin deux sous et plus, 
un pain du poids d'une livre deux ou trois deniers, en sorte qu'un cheva- 
lier à jeun pouvait à peine se sustenter convenablement, lui, son écuyer, 
son page et ses chevaux, avéc déux sous d'argént par j@ur. Cette farine 
continuant, Henri III envoya chercher en Angleterre ce qui était nécessaire 
À son armée! 


Page 310, vers 4828, couplet xuix. 

Il ÿ a toute apparence qu'il ne s'agit pas seulement des tours de défense 
de l'enceinte de la cité, mais encore de toutes celles que les particuliers 
avaient ajoutées à leur domicile pour en augmenter la sûreté et en rendre 
l'aspect plus imposant. La longue note consacrée à ce genre de construc- 
tions par le Grand d'Aussy% nous dispense de disserter sur le goût mani- 
festé par le moyen âge pour les tours , et sur l'usage, je pourrais même dire 
sur l'abus qu'il en fit; mais il nous sera permis de compléter ce petit tra- 
vail en faisant remarquer la conformité de ce qui avait lieu en Galice et 
dans les Asturies, avec ce que l'on voit en Italie, où les tours étaient une 
preuve de noblesse*, et le merveilleux dont nos anciens poëtes se plaisent 
à entourer celles dont ils ont à parler, En Rossillon, dit l'un d'eux, il ÿ à 
une tour de mar calcina, 

Lhi cairel son de peira alamandina *, 
Lo pege de fors fetz gens saraxina. 
Le Roman de Gérard de Rosillon. p. 14-15. 


Un autre nous parle de tours faites par des géants et par des diables : 


Vers la tente Tangré , qui fu et haute et grant, 
Ot une grande tour que férnérent gaiant. 
La Chanson d'Antisehe, eb. IV, couplet 51. |", p.315. 


En la porte s'afiche que firent aversier. 
Li dinble la firent et ovrer et drecier, 


* Matth. Paris. Histor. maj. édit. de Paris, que tenga, como ellos dicen, torre, s etc. (Fiage 
mocassv, p. 584, col. 2, Ë; et 589, col. 1, C. de Ambrosio de Morales, ete. En Madrid: por kn- 
1 Fabliaus et contes, édit. de Renouard,L I",  tonio Marino, Año de 1765, in-fol, p. #13.) 
P: 294-296. * Deln Limagnc d'Auvergne, 

\ «... nunes Calts una casa dé wa hidalgo, 
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Bien « plus de mil ans, sans point de mençongier : 
Etla tor firent faire à un lor manouvrier. 
Cele list Cerberus, qui d'enfer est portier; 
La port d'enfer en ot, itel est son loier. 


La Chanson d'Antioche, ch, VI, couplet axavi, t. IF, p, 119. 


Dans un roman aussi ancien , Auberons s'entretenant avec le héros prin- 
cipal, lui défend de tourner ses pas vers Dunostre, et lui décrit ainsi cet 
endroit merveilleux : 


C'est une tors qui siet devers ln mer. 

Etsi vous di, jà mar le mesgerrés, 

Jules Cesar, ki me nourisoué, 

Si m'aît Dix, le fist faire et fremer. 

En xl. ans ne fu pas manouvrés. 

Onques si bele ne vit nus hom carnés : 

üj”. fenestres puet-on laiens trover, 

-xxv. cambres a où palais listé, 

Ains de plus rice n'oï nus hom parler, ete. 
De Haon de Bonrdelr, ms. de la Bibliothèque publique de Tours, fol. 78 

Vers0, Y: 20, 


Au reste, il faut le reconnaître, toutes les constructions, tant soit peu 
monumentales ou anciennes, étaient l'objet de l'admiration de nos ancètres, 
qui les attribuaient en général aux Sarrasins, aux paiens, comme les grandes 
fenêtres du palais épiscopal de Verdun!, les murs du palais dont il est fait 
mention dans li Romans de Garin le Loherain,t. 1”, p. 88, dans Sir Gæy, ete. 
Qu'entendait-on alors par Sarrasins? Les Romains, on l'a dit, je le sais; 
mais j'inclinerais plutôt vers les musulmans, surtout depuis que dans un 
ancien poëme j'ai vu une cité nommée Luiserne. 


Et les hauz murs d'antiquité 
Qui seoient en la montaigne, 
Ouvre: de droîte euvre d'Espaigne, 
Le Roumans de Claris et de Laris, ns. de ln Bibl, imp. n° 75345, fol. 159 
recto, col. 2, v. 5. 
Page 310, vers 4838, couplet xcrx. 


Ce syre Johan d'Acre, ou de Brienne, était grand bouteiller de France. 


® La Mort de Garin le Loherain, p, 146, v, 3:01. 
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En 1979, les habitants de Provins s'étant soulevés contre leur maire Guil- 
laume Pentecoste, qui perdit la vie dans cette émeute, Edmond de Lan- 
castre et messire Jean furent chargés du châtiment. Ils traitèrent la ville 
avec la plus grande rigueur, au point d'encourir le blâme d'un rimeur de 
l'époque : 

Un an après, cé m'ést avis, 

Fu la grant douleur à Prouvins . 

Que de penduz, que d'afolés, 

Que d'occis, que de decolés. 

Mesire Jehan d'Acre fist 

Grant pechié quant s'en entremist. 

Chroniques dé Saint-Magloëre, v. 132. (Fabliaus et contes, édit. dé Méon, 
1 FE, p 219;.) 


Voyez encore la Chronique de Rouen, dans la Bibliotheca nova manv- 
scriptorum librorum du P. Labbe, t. [”, p. 380; l'Histoire de Provins, par 
Félix Bourquelot. Provins, Lebeau, 1839, in-8*, t. I", p. 239-245, et, pour 
les autres particularités de la vie de Jean d'Acre, l'Histoire généalogique et 
chronologique de la maison royale de France, ete. t. VIII, p. 5:18, À, B. 


Page 312, vers 4846, couplet xcix. 

La guerre se termina, en 1277. par un traité conclu entre Alfonse, roi 
de Castille, et les ambassadeurs du roi de France, Robert, comte d'Artois, 
Gaston de Béorn, frère Guillaume de Villaret, prieur de Saint-Gilles, et frère 
Arnoul de Visemale, de l'ordre du Temple’, Par ce traité, Alfonse donne, 
à charge de réciprocité, trêve au royaume de Navarre jusqu'à ce que la 
reine Jeanne soit en âge, suivant le for du pays; et l'on stipule la restitu- 
tion de quelques chäteaux occupés par les uns et par Les autres. En ce qui 
touche la succession de Castille et de Léon, le roi promet de faire révoquer 
le serment de fidélité prêté par les barons de ces royaumes à Sancho, son 


* L'année précédente, Philippe le Hardi 
avait employé ce chevalier dans une singulière 
circonstance; il l'avait envoyé, avec l'évéque de 
Dol, consulter une béguine de Nivelle qui avait 
la répatation de connaitre l'avenir. (Voyez les 
Gestes de Philippe IN, par Guillaume de Nau- 
gis, dans le Recueil des historiens des Gaules, 
L XX, p. 502, D. Le français en regard porte 
frere Arnoul de Huisemale.) — Une pareille eré- 


Ge ogle 


dolité, disons-le en passant, nous étonne à 
bon droit; elle n'était pourtant pas rare à 
l'époque et aux précédentes, Pour n'en citer 
qu'un exemple, Suger avait la simplicité de 
croire aux prophéties de Merlin, qu'il appelle 
Angloram sempiterni eventæs mirabilis spectetor. 
en cite une, qu'il applique à Henri |“, 
roi d'Angleterre. {Voyez Histor, Prune, Seripl. 
ed. Andr. Ducbesne , & IV, p. 295.) 
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fils aîné, d'assembler la cour de ses barons et de faire juger par elle auquel 
des deux, de Sancho ou du fils aîné de Fernando, appartient le trône en 
litige, ajoutant que le roi de France pourra envoyer à cette assemblée des 
hommes sages et capables pour soutenir les droits d'Alfonse, fils de Fer- 
nando, s'engageant de plus à donner audit Alfonse des avocats du pays qui 
traiterant l'affaire suivant la coutume de Castille. 

Par un autre traité de pareille date et entre les mêmes personnes, Al- 
fonse X stipule que le roi de France pardonnera aux barons qui se sont 
retirés en Castille, leur rendra leurs biens et les recevra en sa grâce, et que 
les bannis de la Navarrerie seront rétablis dans leur état primitif; il déclare 
qu'à la prière du roi il a fait grâce à Juan Nuñez, à son frère et à d'autres 
chevaliers, ainsi qu'à leurs familles, qui s'étaient retirés en France. 

Voici le texte de la première de ces deux pièces, d'après l'original scellé 


de cinq sceaux, qui est conservé aux Archives de l'Empire : 


Noverint universi presentem litteram inspecturi, quod cum ad presentiam nostri Al- 
fonsi, Dei gralia regis Castelle, Tholeti, Legionis, Gallitie, Sibilie, Cordube, Murcie, 
Giennii et Algarbüi, venissent nobiles viri Rotbertus, comes Atrebatensis, et Gasto de 
Bearn, ac religiosi viri frater .G. de Vilareto, prior Sancti Egidiï, et frater Arnulfas de 
Visemale, de ordine militie Templi, super discordia que orta erat inter illustrem regem 
Francorum, ex una parte, et nos, ex altera, ratione regni Navarreet ratione successionis 
Alfonsi, filii Fenandi, quondam primogeniti nostri, in regnis Castelle et Legionis, quam 
dictus rex Francorum ad dictum Fernandi filium pertinere dicebat, inter nos de con- 
cordia tractaturi, habits diversis tractatibus, tandem cum eis concordavimus in hunc 
modum. Primo super faclo regni Navarre fuit iraciatum et concordatum hoc modo, 
quod nos demus et concedamus treugamn , ad preces comitis Atrebatensis predicti, regno 
Navarre et omnibus hahitantibus in eodem, et omnibus rebus et bonis habitantium in 
codem, ad tantum temporis qued Johanna, regina Navarre, ydonee sit etatin, secundum 
forum regni Navarre. ltem concordatum fuit quod nobis regnum Navarre similiter det 
treuguam et regis nostris et habitantibus in eisdem, eo modo et forma quibus nos treu- 
guam regno Nararre damus, et ad tantum temporis sicut nos concedimus regno pré” 
dicto. Et fuit concordatum quod pro bujus modi treugua quam nos regno Navarre da- 
œmus, rex Francie illustris suas patenies litieras nobis donet, sigilo suo munitss, 
continentes quad per hujus modi treuguam non sit nobis prejudicium in posterum, ne- 
que nostris in jure nostro, quominus illud prosequi et petere possimus in dicto regno 
Navarre, nec pro demandis quas in Navarra facere poteramus, de quibus pstendis ces- 
samus donec predicla regina Johanna ydonee sit etalis, secundum forum regni Navarre , 
tät ént dictum. tem éoncordatum fuit quod nos illa duo astra, que Fernandus, quon- 
dam flius noster, cepit, videlicet Mendaviam et Moredam , restituamus regno Navarre 
prediclo, nomine et vice regine Johanne predicte, et restitui faciamus illis a quibus 

êx, 
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capta fuerunt. Et rex Francorum similiter restitual, vel restitui faciat, nomine «et vice 
nostra, illa duo castra nostra,videlicet Toro et Tolonio, illis a quibus abstulerunt ea Na- 
varri. Fuit similiter concordatum quod illi barones et milites et nobiles alii de Navarrs, 
quibus parcit rex Francie, tenebunt castra que tenent modo, bene et fideliter, ad co- 
modum regine Navarre, et prestabunt et facient omnis que debent de ipsis castris facere 
regine predicte, vel locum suum lenenli, secundum forum el consueludinem de Na- 
varra. Preterea, super demanda quam idem rex Francorum illustris faciebat in regnis 
Castelle et Legionis, ratione nepotis sui Alfonsi, Glii Fernandi, nostri quondam primo- 
genili, quorum successionem dicebat ad ipsum Alfonsum pertinere, concordatum 
extitit in bunc modum : videlicet quod prediclo comiti Atrebatensi cum sacramento pro- 
misimus quod procurabimus nosiro posse ut sacramenta et homagia que barones regno- 
rum nostrorum fecsrunt Sanlio, nostro primogenilo, revocentur, Lam per eundem San- 
tium, nostrum primogenilum, quam etiam per barones qui ea sacramenta et bomagia 
prestiteruni; et postea de instanti festivitate Nativitatis Domini infra unum annum nos- 
tram curiam congregabimus : qua congregats, faciemus jurare barones nosiros et prelatos 
terre nostre ut, secundum Deum et equitatem, ad morem et forum regnorum nostrorum, 
videant et judicent quis istorum, videlicet aut flius noster Santius supradictus, aut 
filius Fernandi, primogeniti quondem mostri, heredilare habeat regna nostra, exposilo 
prius et ostenso jure utriusque in euria supradicla. Voluimus eliam et concessimus et 
sic extitit concordatum, quod rex Francorum illustris possit ad nosiram congregalam 
curiem pro dicte negolio aliquos sapientes et viros providos transmittere, qui jura dicti 
Alfonsi pér instraménta, vel alio modo quocumque, ostendant et pro eo advocent-in 
curia supradieta. Nosque predicto Alfonso advocatos dabimus de terra nostra, qui se- 
<undum morem lerre nôstre mostrent jus predicti Alfonsi bene et Gdeliter ad curiam 
supradictam. Et promisimus nos per fidem nostram quod jus quod judicabitur in curis 
quam celebraturi sumus pro hoc negolio, salvuin faciemus illi cui fuerit judicatum, el 
eum habere faciemus, et lenemus jus quod ei dabitur per notitiom nosire eurie. El si 
<coutingat quod jus successionis nostrorum regncrum delur Alfonso, primogenilo Fer- 
mandi, primogeniti quondam nosiri, vel alteri fratri suo, si (quod absit!) primogenitus 
defficeret, per notiliam nostre eurie nobis placebil. Si vero darelur filio nostro Santio 
supradiclo, ut ali filio nostro, si Santius (quod absit!} delliceret, extitit concordatum 
quod illustris rex Francorum nunquam aliquid possit petere de jure vel de facto, ratione 
polis sui, in nostris regnis vel successione eorum, neque nos inquietare in eis, vel 
heredes nostros; nèque possit ad Romana euriam, vel aliquam <uriam secularem, aut 
alibi, per se nec pet suos, aliquatenus appellare , et quod de hoc suam pateniem litieram 
suo sigillo munitam predictus rex Francie nobis donet, Et si contingeret quod non 
possemus facere revocari per predicium Santium, nostrum flium, et barones sacra- 
menla et homagia facts cidem Satis, fuit concorda lui el concessimus quod alii barones 
et prelati de terra nostra, de melioribus et sapientioribus qui poterunt inveniri, Deum 
timentes et justitiam diligentes , qui nondum predicto Santio, nostro primogenito, sacra- 
menta et homagia prestiterunt, faciant et cognoscant de jure sucoessionis regnorum Cas- 
telle et Legionis, sicut superius est expressum, qui jurabunt ad sancta Dei Evangelia 
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quod secundum Deum et justitiam,ad forum terre nosire, judicamentum faciant supra- 
dictum, Et ut iste conventions in dubium revocari non possint, presentem litteram si- 
gillo nostro, una cum sigillis nobilium virorum comitis Atrebatensis et Gastonis de 
Bearn et fratris .G. de Vilareto, prioris Sancti Egidiüi, et fratris Arnulfi de Visemale, 
templarii, fecimus sigillari. Actum Victorie, in domo fratrum Minorum, .vij”. idus no- 
vembris, anno Domini m° cc’ septuagesimo serto, (Trésor des chartes, 1276— 12 — 
1. 599.) 

Le second traité conclu entre le roi de Castille et les ambassadeurs du 
roi de France est ainsi conçu : 


Noverint universi presentem litteram inspecturi, quod cum ad presenciam nostri Al. 
fonsi, Dei gracia regis Castelle, Toleti, Legionis, Galicie, Sebilie, Cordube, Murcie, 
Gecnnii et Algarbiü, venissent nobiles viri Rotberins, comes Atrebatensis, et Gasto de 
Bearne et religiosi wiri frater .G. de Vilareto, prior Sancti Egidii, el frater Arnulfus de 
Visgmale, templarius, super discordia que orla erat inter illustrem regem Franeorurs, 
ex una parte,et nos, ex allera, racione regni Navarre et racione successionis Alfonsi, filit - 
Fernandi, quondam primogeniti nostri, in regnis Castelle et Legionis, quam dictus rex 
Francorum ad dictum Fernandi filium perlinere dicebat, inter nos de concordia tracts- 
turi, tandem inter alia cum eisdem concordavimus super precibus infrascriptis, quas 
facturi sumus illustri regi Francorum et ipse nobis, Et primo eatitit concordatum quod 
ad preces nostras idem rex Francorum parcat baronibus qui expulsi sunt de Navarra , et 
eorum militibus, el nobilibus alis et familiis suis illis qui moda de parte nostra sunt, in 
quantum est et pertinet ad regem Francorum et reginam Navarre, el reddat eis sua 
herelagia et honores que antca possidebant, pro quibus heretagiis et honoribus ipsi ba- 
rones serviant et faciant servicia secundum morem et consuetudinem Navarre, et ipsa 
heretagia el honores possinl possidere secure et quicle, secundum forum Navarre. Ta- 
men si essent aliqui qui de dictis baronibus conquererentur in aliquo, leneantur ipsi 
baroncs stare juri coram curia regni Navarre conquerentibus de eisdem, ad forum et 
consuetudinem de Navarra. Et secundo extitit acordatum quod, ad preces nostras et [pro] 
Dei amore, homines et genes de Navarreria qui expulsi sunt inde, recuperent et habeant 
possessiones et domos sus et ea que eis remanserunt : tunen si essent aliqui qui de eis 
conquererentur, siare debenol juri coram curia regni Navarre, sicut superius de baronibus 
est expressum, ad forum videlicet de Navarra. Tercio fuit similiter concordatum quod, 
ad preces illustris régis Francorum , nôs Johannem Nuniz et fratrem suum, et milites et 
nobiles et alios qui eum cis modo sunt , et familiam suam ad amorem nostrum et gra- 
ciam admiltamus , et quod demus eis tantum de avere nostro quantum tenere de nobis 
solebant , donec escadat nobis terra quam eis dare possimus. Et ut predicts in dubium 
revocnri non possint, presentem lilleram sigillo nostro, una euin sigillis nobilium viro- 
rum comilis Atrebalensis et Gastonis de Bearn , ac prioris Sancti Egidi, videlicet fratris 
-G, de Vilareto et fratris Arnulü de Visemale predictorum, fecimus sigillari, Actum Vic- 
lorie , in domo fratrum Minorum, vij. idus novembris, anno Domini w° cc* Lax* sexto. 


(Trésor des chartes, 1276—14—J. 600. Cinq sceaux.) 
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Les stipulations de ce second traité furent-elles religieusement observées? 
On a des raisons pour en douter. Dans les comptes de Navarre pour 1283 
et années suivantes, on trouve des articles spéciaux consacrés aux biens des 
bannis, ce qui semble annoncer des proscrits politiques, et non des mal- 
faiteurs ordinaires, comme il n'en manquait pas à l'époque”; et au milieu 
des noms qui figurent dans ces articles, on remarque ceux de plusieurs des 
nobles navarrais insurgés avec la Navarrerie : 


De bonis bannitorwm, 


De pecta rusticorum Pelri Symonis in Çavalça, xj kaficia. 4 In villa de Artieda, de 
quarto agrorum Petri Symonis, i kafñcium i rovum. 4 [0 villa de Hedava, de quarto 
agrorum ejusdem, j kaficium. 4 In villa de Assurir, de pecta rusticorum Ennecÿ Almo- 
ravit, iii kafñcia ij rova. Garsias Gundisalvi de Andosella lenet. (Ms. Bibl. imp. Suppl. 
at. n° 165”, folio 10 verso. Cf. folio 44 recto.) 

De pecta de Vidaure xvi kaficia j rorum. 4 Ibi de hereditate et molendino nichil, quia 
in compoto denariorum computantur sub certo tributo. 4 De peets de Muez, xij kaficia. 
+ De pecta rusticorum de Ayllo xiviij kaficia ÿj rova. 4 Ibi de rusticis domine Alduende 
nichil, quia gubernator reddidit eo quod in veritate invenit violenciam sibi factam fuisse. 
4 De pecia de Areillano, vj kalcia àj rova. 4 Ibi de Hribulo hereditatis, ii) kaficiaij quartalia. 
« In villa de Otynano, de sernis, de pecta x kañcia. 4 In Cabrega, de sernis, iüj kaficia ÿj 
rova iij quartalia. 1 De pecta de Mendaça, xx kaficia. 4 Ibi de tributo serne, xxx) kaficia 
j rovum. 4 In ville de Petramillera, de pecta ij kafcia ïij rovaj quartale. 4 De pecta de 
Mues, dé juré vocalo lernage et de censalibus, lex kaficia ij quartalia ij almudes. De- 
ficiunt ij kafcia pro clericis ,quia, secundum sua privilegia, non debent solvere. « Ibi de 


* Le cartulaire de Philippe le Hardi, con- 
sérvé das les archives de là Chambre dés 
comptes, à Pampelune, renferme, à ce qu'il 
parait, des lettres de rémission relatives à des 
révoltés de la Navarrerie; mais, si j'ai bien com: 
pris les paroles de D, José Yanguas, il y est ques- 
tion seulement de l'archidiaere de mensa et d'au- 
tres ecclésiastiques compromis dans la révoite, 
—En 1178, le roi manda À son gouverneur 
d'évaluer les biens des rebelles pour les em- 
ployer à indemniser les dommages causés aux 
habitants du Bourg quand Eustache y était blo- 
qué. En 1230, il envoya l'ordre de restituer 
leurs héritages à ceux qui disient innocents, 
d'écouter les réclamations des juifs, qui, restés 
étrangers à la révolte, avaient eu leurs maisons 
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détruites, et de leur donner des terrains pour 
én construire d'autres. — Un différend s'était 
élevé entre le roi et l'évêque de Pampelune au 
sujet du pillage et des violences exercés pen- 
dant le sae de la Navarrerie : l'interdiction. 
portée en 1277, de fonder de nouveaux couvents 
d'ordres mendiants vin! sans doute encore l'en- 
venimer; il se termina en 2 291 par des arrange- 
ments dont on peut lire le détail dans le Diction- 
naire des antiquités du royaume de Navarre. 
LI, p. 517. {Voir aussi L 1, p. 252.) 

Tiltem Lupo de Vergara pro servieio facto 
dominio fugando malefactores, per anaure 3 
Kibras.» (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 1657, fo- 
lio 60 verso. Compot. Sancii de Garrir, merini 
Pampiloneusis.) 
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serns palacii nichil, quia Sancius Ponciüi Stellensis tenet !. 4 ]n villa de Feregortes, de 
agris ejusdem (domini Gundisalvi*| ij kaficin, 4 De ij kafciis j quartali de jure vocaio 
doteias de lama nichil, quis dominus Gerimus (de Amploputec) contulit Michseli Petri 
de Petramilkera pro servicio facto regine”. 4 In villa de Harana, de jure vocato boteias 
ejusdem, vj kafñcia j rovum. 4 De tributo molendinorum de Uxanevilla nichil, quia Pe- 
trus Garsie de Yani: lenet de dono domini Gerini {pro servicio facto dominio‘). 4 In 
villa de Pedramillera , de rusticis qui fuerunt Johannis de Guergueciayn, iij kafcia ij rova 
äij quartalia. 4 In villa de Arcubus, de hereditate que fuit Sancii Garsie, ii) rova iij quar- 

talia. + In villa del Busto, de tributo bereditatis Johannis de Guergueciayn, x kafcia 
ÿj rova fi} quartalis. 4 De tributo molendini® Sancti Christophori usque ad XÉQUE 
festum nativitatis beati Johannis Babtiste, x kaficia iïj rovs ïij quartalia. 4 Ibi de ligno 
nemoris venditi, vj kafücia ij rova j almude. 4 Pro domino Johanne de Vidaure de xxiiij 
kañciis de pecta de Arguynano, de vj kañciis de costerin de Arçoz, de ii] Lañcäis | quar- 
talibus de tributo hereditatis de Aritçala, et de xxiij kañciis de tributo d'Artaço nichil. 
quia magister Radulphus percipit pro debito in quo idem Johannes tenebatur patri suo. 
1 Pro domino Garsia Almoravit de xiij kañciis ij rovis de pecta d'Oteycça, de 2j kafciis 
ÿj quartalibus bereditatis nichil ,quin Andreas Martini {de Arbertça‘} percipit pro debito 
in quo sibi tenelur. 4 Pro domino Furtunio Almoravit, de pecta de Irure et de Neussol 
axv kafcia. 4 In villa de Gurguillano, de rusticis Egidüi de Vidaure ,  kafñcia, que per- 
cipit abbas d'Arços pro debito in quo sibi tenetur”, 1 Jlem de compoto Martini Roderici, 
merini, üj* v* Exv kafcis. {Folio 1 1 verso. C£. fol. 43 recto.) 


Pro domino Gundisalvo Johannis. 4 In villa de Ayllo, de pecta rusticorum ipsius 
xlvij kacia 1j rova! 4 Ibi de rusticis domine Alduence nichil, quia gubernalor reddidit 
eo quod invenit violenciam sibi factam fuisse. 4 De pecia de Mendaça xxv kañcia. 1 De 
pecta de Otynano xr kafcia. 4 De pecla d'Ancin vij kafcia iij quartalia. 1 De pecta de 
Mues et de censalibus et de jure vocaio terrage, luvij kaficia iÿj rova ij quartalia ij almudes. 
Defeit unum kafeium j rovurs ij almudes pro élericis, quia privilegiati sunt. 4 De he- 
reditate de Guerguecinyn de censu del Busto, x kaficia üj rova iij quartalia ij almudes. 1 De 
pecta de Mues xij kafcia. De pecta de Vidaure xvj kaficia j rovum, residuum in denariis 
computatur. 4 De pecta d'Areïllano äiij kafcia j rova. 4 Ibi de hereditate ij kaficia ij rova. 
* De tributo molendini Sancti Christophori x kafcia äj rova iij quartalis. { Ibi de ligno 
nemoris venditi xvj kafcia iij rova üj quartalie 4 Pro domino Johanne de Vidaurre, de 
decem et novem kafciis de pecta de Arguynano, de duobus kaficiis de pecta d'Ariçala 


!« Ibi de orto nichil, quia gubernator dedit * Molendinoram, fol. 41 verso. 


eum Sancis Poncii.s (Fol. £4 versa.) 

* Folio 41 verso, ; 

* «De jure vocsto boisyas de lanna, xij kaf- 
cis j rovum. Michael Petri, rector de Piedra. 
millera tenet de dono domini Gerini pro servi- 
cie facts dominis. » (Folis 74 recto.) 

* Folio 41 verso. 
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* Folio 41 verso. 

? Le méme article se retrouve plus loin, 
folio 74 recto; mais les dix derniers mots y sont 
remplacés per ceux-ci :« quia pepercit ei domi: 
ares. » 

* C£. folio 11 recto, fol. 41 verso. 
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nichil, quia magister Radulphus tenet pro debito in quo tenetur patri suo. 1 De pecta de 
Arguynano, de rusticis Egidii de Vidaurre unum kaficium, quod abbas de Arços recipit 
pro debito in quo sibi tenetur. 4 Pro domino Garsia Almoravit, de tredecim kalciis 
il rovis de pecta de Oteyça. Andreas Martini Stellensis recipit pro debito suo, etc. (Fol 13 
recto. Cf. fol. 43 recto.) 

De Emparancas bannilorum. 


In villa de Blasconyn de Garsia Petri de Sorria, vij kaficia j rovum. 4 In villa de Vi- 
daureta de bonis Alvaro nichil, quia Didacus Petri de Sotes tenet. 4 In villa de ltçu, de 
domino Fortunio Almoravit, axxy kafcia j quartale, 4 In villa de Aris de eodem, ij ka- 
ficia. 4 In villa de Ilarraçu, de eodem, vij rova. 4 In Blastegui, de eodem, j kafcium. 
4 In Barassague, de eodem, itij kafcis. 4 In Cuartu et Equay, pro domino Gundisalvo 
Johannis, v rova. 1 In villa de Marquelayn, pro eodem, xj kaficia. 4 In villa de Irurçun, 
de Symone d'Oarris, j rovum. 4 ln Navaz [et] in Unçu, pro codem, xaxij kaficia, 4 De 
filiss Symonis de Echacren Er] rova. 4 Pro domino Garsia Almoravit, in villa del Cart, 
xix kafcia. 4 In villa de Garzarun, de Enneco Almoravit nichil, quis Garsias Gunds- 
salvi de Andosella tenet. (Folio 13 recto.) 

De Bonis bannitoram. 

Pro domino Furtunio Almoravit, de pecta d'Ari, üj kafñcia ordei. 4 Item iij kaficia 
avene, 4 De pecta de Içu ; xvij kañcia ij rova, + In villa de Ilarraçu, pro eodem , ij rora. 
{In villa de Blastegui, pro eodem, j kañcium. « In Cuartu (ut supra}. + De pecta de 
Unçue et de Navaz, pro eodem, xx kañcia üij rova. 4 Pro domino Garsia Almoravit (ai 
supra). 4 De pecta d'Ararax, pro domino Enneco Almoravit, vj kañcia üj quéttalis. 
(Folio 13 verso.). 

Pro domino Gundisalvo Johannis de Batan, de pecta et tributo hereditatis de Vi- 
daurre, xlj libras. 4 De tribulo de Muez, con areis de Salinis, 1x solidos. 4 In villa 
de Leçaun, de pecla rasticorum, xxx solidos, 4 In villa de Galdiano, de pecta 
lui) solides, 4 In villa de Ayllo, de pecta xj libras x solidos. 1 lemdetributoorti, xinij so- 
lidos. 41n villa de Mendaça, de pecta xvij libras. 4 In villa de Otynano, de pecta xkvj soli- 
dos. 4 In Cabrègs, dé pecta xxv solidos. 41n Mues , de peeta vij libras x solidos. 4 Ibi de 
xlij morabatinis et duabus terois auri, xvij libras vüij solidos vj denarios. 4 In Areillano, 
de pecta arielum taxatorum avij solidos vij denarios, 4 Ibi de uvis laxalis, xiüj solidos. 
1 Ibi de tributo unius vinee que fuit dicti demini Gundisalvi, xx solidos. 1 In Sancto 
Christophors, dé vindémia vinéaruim ejusdem vendila :xvij solidos, et fuerunt per 
dite propter tempestatem. 4 De medietate vinee Sancti Martini de Mendaça vendita, 
zxxij solidos , et fuit perdita propter tempestatem. 1 De fructu orti Sancli Christophosi 
nichil, quia perditus fuit propter tempestaiem. + In villa de Ancin, de pecta rusticorum 
Martini Furtado , xxxvij solidos. 4 In villa de Pedramillers, de pecta ruslicorum, xxxv s0- 
lidos viij denarios. 4 1bi de racemis venditis, iii solidos. 4 Pro Didaco Enneci de Assarta, 
de vindemia vendita vines date ad medietatem, x solidos, et fuit perdita propter tem- 
pestatem. {Folio 21 recto.) 
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Pro domino Johanne de Vidaurre, de pecta de Açoz, xxv libras. 4 De pécta d'Ari- 
cala, üij solidos vj denarios. 4 De pecta de Artaçu et de Orindayn, xv libras ïij solidos. 
4 De tributo vinearum de Arçoz, xvi solidos. Magister Radulphus tenet pro debito in quo 
sibi tenebatur pro patre suo idem Johannes. 1 De pecta de Laatça , in pane, vino, dena- 
riis michil, quia Abraham, alcaldus Judeorum Stelle, recipit pro usuris debili iñ que 
sibi tenebatur idem Johannes. 4 Pro domino Gnrsis Almoravit , de pecta de Oteyça, Ixv s0- 
lidos. Andreas Martini de Arbeyça' recipit pro debito in quo sibi tenebatur idem Garsias, 
* Pro donino Furtunio Almoravit, de pecta de Irure et de Neusol, 1 solidos *. 4 De tri- 
buto domus sub Bargota, xxvlibras. Magistér Radulphus lénet pro débits in quo tenebatur 
patri suo°. 4 Pro Marcho Gundiselri et FerrandoGundisalvi, fratre suo*. 1 De locatione 
domoram Marchi Gundisalvi, ij solidos. +1bi de vindemia vinearum ejusdem vendita, 
xx solidos. 4 Item de vindemia vinearum Ferrandi Gundisalvi vendita , xv solidos'. 4 De 
Lerbatico de Asa, ix libres x solidos. 4Ibi de © lüj kaficiis frumenti venditis, 
dj” libras xv solidos. 4 Item de v kañcüis framenti de residuo molendure molendinorum 


* De Stella, fol, 55 verso, 

1 Après cet article, on lit au folio 55 verso: 
s Et quitavit ei rez.» 

+ A la place de ces dix derniers mots, on 
lit au Folio 55 verso : « Abbas de Sorauren parei- 
pit pro capellaoiis domini regis Hearici quon- 
dass.» 

“ Le roi Philippe syant donné orûre, en 
1277, au gouverneur de la Navarre de se 
saisir de tous les bannis qu'il ÿ trouverait , hors 
des lieux qui jouissaient du droit d'asile, et 
d'exécuter eu leurs personnes les sentences 
qu'ils avaient encourues (Dice, del ant, del reine 
de Nav. t. 1”, p. 83), un officier de justice fut 
envoyé à Funes pour s'emparer de Ferrand 
Gon<çalvez. On le voit par cet article des mêmes 
compues : 

«tem pro ezpensis merini et servientium 
armorum qui iverunl ad villam de Funes ut 
caperent Ferrandum Gundisaivi, xl solidos.» 
(Fo. 22 verso.) 

Nous ne savons si le mérino fut heureux dans 
sa recherche; mais le nvème registre nous ap- 
prend qu'il pendit un écuyer de Biscaye, qui 
était de la famille de D, Lope : 

«llem quando suspendit (merinus), apud 
Marägnon , quendam scutiferum de Vircaya, qui 
erat de familia domini Lupi , 1x solidos. » (Fol. 23 
verso.) 

Ce pauvre écuyer était sans doute up banni, 

MIT, DE LA GUERRE DE MAY. 
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comme un certain Garsia de Segura, qui reçat 
le même traitement à Inça de Araÿe, ainsi que 
nous l'apprend un autre article du méme re- 
gistre, folio 60 verso. — Au même endroit il 
est fait mention de trois autres écuyers tués en 
combattant les banuis, de maisons brülées, 


, de morts et de blessés dans une attaque contre 


Gœux-ci : 

«item Jobanni Martini de Udaue in Aresso 
pro emenda domus suc combuste quando fuit 
combusis domus concubine Aceari Sumsquila, 
ubi bospitabantur banniti, zxv libres. 4 Îtem 
Galiude d'Alcoz pro emenda domus sue com- 
buste quando dictus Aceari et soeii sui inelu- 
serunt se ibi, et fuit vulneratus dictus Aceari , 
etaliqui de sociis suis mortui, et aliqui reces- 
serunt vulnerati, xxx libras. — ]tem pro ex: 
pensis Wiuen scutiferorum qui interfecti fue- 
ruol quando habuérunt énflictum eum ban- 
nitis, pro portandis interfectis, et sanandis 
vulneratis. = 

* Cet article et quelques-uns des précédents 
resiennent ainsi plus loin , à l'année 1285: 

sIbi de emparsncis bannitsrum, videlicet 
de locatione domorum Marchi Gundisalri nic- 
hil. « Ibi de vindemia vendita vinearum ipsius 
viij solidos. « Ibi de vendemia vendita vinearum 
Ferrandi Gundisalri, vij solidos. 1 Ibi de loca- 
tione domorum ipsius, üj solidos.» {Folio 56 
recto.) 
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de Peralla, xl solidos. 4 Item de vj metre vini venditi, de pocta vallis de Ayllin, xuxiij so. 


lidos iii] denarios. (Fol. 11 verso.) 

In villa dé Çavalça, de vindémia véndila vinearum Petri Symonis, xx) solidos. 4 De 
vineis de Artieda . de Sanssoavn et de Argurros nichil, quia sunt in compoto bladi sub 
certo lributo, 4 la villa de Liedaria, de vindemia vendila vinearum Petri Symonis, x soli- 
dos. 1 In villa de Liçoayn, de vineis Garsie Petri nichil, proper tempesistem. 4 Ja villa 
de Oylloquin, de vindemia vendita vinéarum Lupi Garsie d'Arleta, xij solidos. 4 In villa 
de Ayvarr, de vindemia vendita vinearum Symonis Petri de Oppaco, Symonis Petri de 
Çavalçs et Symonis d'Ourriz, x solides, (Folio 24 recto.) 

In Blascoayn , de vinea Garsie Petri de Sarris nichil, quia pepercit ei dominiuns.4 la 
Vidaureta de Alvaro nichil, pro éodem. 4 In Mendicoa de odèm Alvaro nichil, pro eo- 
der. 1 In Iarraçu, de domino Furtunio Almoravit , üj solidos. 1 In Yçu, de eodem, 
videlicet de vindemia vendita, »j solidos, et fuit perdite propter tempestatem et gelu. 
In Ariz, de eodem , pro vino v solidos. « In Lrurçun, de Symone d'Oarriz, xij dens- 
rios. {In Arayz, de eodem, viij solidos. { 1n Navaz, pro eodem, de vindemis vendita 
vüj solidos, et fuit perdita propter gelu. 1 In Elcart, de domino Garsis Almoravit, 
axix solidos. 4 Ibi de vindemia lxx solidos, 4 1n Garçariayn, de domino Enneco Almo- 
ravit nichil, quia Garsias Gundisalvi de Andosella tenet , quia fidejussor est pro eo. 4 In 
Arrarax, de coder, xvj solidos vj denarios. 4 In villa de Marquelayn, de domino Gun- 
disalvo Johannis de Bartan, de pecta xxvj solidos. 4 In Henderin, de Sancio Reunigi 
nichil, quia uxor ejus Lenet in Bdelitate. 4 In Açoz, de vindemin vendita vinearum Petri 
de Veraxayn, vii solidos , et fuerunt perdite propter gelu. «In Orqueyen , de vineis Mi- 
chaelis Saneïi corrigiarii nichil, quia Remundus Bernardi de Puges et P. de Equia te- 
nent una cum vineis Navarrerie, 4 In Liçassoayn, de Symone Symonis nichil,quia pepercit 
ei dominium. 4 In Assyayn, de eodem nichil, pro eodem. (Folio 15 recto.) 

..De pecin de Leçaun, j kalcium j rovum. 4 Dé pecta de Herendacu, ix kaficia 
j rovum. « De peeta de Villanova, üij kafcia it) quartalia. ..4 In villa de Cabrega, de 
særnis ij kaficia j rovum j quartale ij almudes. Deficiunt totidem propter tempestatem. . , 
1 De jure vocato Boteius de lana, xij kaficia j rovum. Michael Peuri, abbas de Piedramil. 
lera, lenel de dono domini Gerinl pro sérvicio facto déminio. . .4 Pro doinino Johanne 
de Vidaurre, de peela de Arguynano, xxiüij Lafcia. 4 Ibi de costeria de Arçoz, vj ka- 
ficia. . . 4 De tributo de Artaçu, xxïüj kaficia. Totum tenet magister Radulphus pro 
debito in quo sibi tenetar idem dominus Jobannes de Vidaurre. (Folio 4 1 verso.) 

In villa de Santo Martino d'Unx, de tributo héredilatis Symonis d'Oarrie, sx kaficia. 
4 De Petro Symonis de Çavalça , videlicet de tributo hereditalis ipsius in | villa de Artieda. 
de Sanssoayn, de Uli et de Argurros, xxij kafcia. . .4 In villa de Licoayn, de quarto agro- 
rum Garsie Petri, iij rova ii) quartalia. In villa de Sagasseta, de tributo agrorum ejus- 
dem, v kafcia. 4 la villa de Arçanegui, de quarto agrorum Petri Symonis, j kaficium. 
« In villa de Oylloqui, de agris Lupi Garsie de Arleta nichil, quis inculte remanent.… . 
+ In villa de Ayvarr, de quarto agrorum Symonis Petri de Oppaco, Pelri Symonis de 
Çavalçs et Symonis d'Oarriz, vj kufcia. + In villa de Lerga, de agro Symonis Petri de 
Oppaco niehil, quia incultus remanet. {In villa de Echave, de hereditate Petri Symonis 
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de Çavalçn v kañcis. « In villa de Menduul, de emparancis nichil, Le vois , 
{Folio 44 recto. Cf. fol. 45 verso, 46 recio, 47 recto.) 

Pro domino Gundisalvo Johannis de Bartan de pecta de Vidaurre, xx libras, 4 Ibi de 
arietibus taxatis, ijij libres x s0lidos, 4 Ibi de sex rusticis quorum quisque debet unum 
arielem, xvüj solidos. 4 Ibi de tributo vinee, 1 solidos. Residuum computatur in blado. 
4 Ibi de tributo orti xxx solidos. 4 De tributo de Muez con areis de Sallinis, ji libras… . 
11n villa de Galdiano de pecia , lv solidos. Deliciunt septem solidi , quia gubernator man- 
davit reddi monasterio de Navarret hereditater suam, quam tenebat violenter dictus do- 
minus Gundisalvus. . .4 De pecta de Mues, vij libras x solidos.. .4 De vindernia vendita 
vinearum Sancti Christophori, l solides. 4 De vindemia vinee Sancti Martini de Mendaça, 
IxSolidos, et data est ad tributum ad duos annos sequentes. De tributo orti Sancti 
Christophori, lxx solidos. (Folio 55 verso, À. D. 1285.) 

In villa de Ilarraçu, de Izco, de Areys, de bonis domini Furtunüi nichil, quia rex pe- 
percät ei... Pro domino Guillelmo de Podio in Çaval, xv solidos. 4 Item in Senossiayn, 
xxx solidos. 4 In Çaval, pro vindemia vendita vinearum ipsius perdila propter lempesta- 
tem, x solidos. 4 Pro Didaco Petri Descaron de bonis ipsius, que sunt circa Lresdecim 
Hbras, Petrus Michael portarius computabit, « ln villa de Artaxona , de Roderico Martini 
de Azqueta. Idem Petrus Michsel computabit. 4 In villa de Legarda et de Villanova, de 
bonis domine Tote Petri de Oarrir. Guillelmus Mamelli tenet ea. 41n villa de Bruirun, de 
hereditate regis. Lupus Garsia de Salinis computabit. {Folio 6o recto.) 

Voyez encore folios 74 recto, 75 verso, 77 recto, 78 verso, 79 verso, 
80 recto, 87 verso, g1 recto, 92 recto, 105 verso et 106 verso. 


Page 312, vers 4849, couplet xerx. 

Les extraits suivants des comptes de Navarre, pour 1284-86, montrent 
combien, dans ces temps de troubles, la frontière était peu sûre, à quel 
point les vols y étaient fréquents et les divers genres de châtiments infligés 
à leurs auteurs, surtout, mais non pas uniquement, par les mérinos : 

Jtèm pro expensis quas fecit (dominus Johannes le Brisys, castellanus castri Saneti 
Johannis de Pede Portus) quando cepit quendam Jlatronem #pud Soroetam, iij solidos. 
(Folio 5 recto, Cf, fol, 71 reclo.) 

lem pro expensis viginti scutiferoram quos merinus (Pampilonensis Didacus 
Sancii de Garriz) misit ad custodiendum visas de Andia et de Ancia tempore guerre, 
racione latronum et illorum qui extrahebant bladum de terrs. 

llem pro expensis ejusdem quando suspendit Jatrones Pontis Regine, qui furati 
fuerunt oves apud Larraga. « Itern pro expensis dicti merini quando suspendit quemdam 
latronern apud Thebes, qui fuerunt capti apud Mendigorriam cum furto quod commi- 
serunt in Baygorri. 4 Îtem pro expensis dicti merini quando suffocavit quamdam in 
Buvio dé Urriçola, quia furata fuit raubam in Etsyo. 4 Item pro expensis dicti merini 
qui suspendit Garsiam de Segura apud Inça de Arays, bannitum, eum salario insidie, 

né 83. 
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* 4 ltem pro expensis merini quando suspendit Sancium Velça, latronem manifestum, 
et fuit suspénsus spud Algorriaga, cum salario insidie. { Item pro expenais dicti merini 
quando cepit et suspendit Sancium Durayar apud Alsassü, latroneen manifestum , cum 
salario insidie, 

Item pro expensis dieti merini quand cepit el suspendit Symonem, nepolem Aceari 
Sumaquila, apud Odietam, qui erat bannitus , ei interfecit quemdam scolsrem., et furatus 
fuit quemdam roncinam, cum salario insidie, 4 Item pro expensis dicli merini quando 
ampüulavit aurem cuidem apud Salinas prope Noayn, quia furatus fuit unum rovum 
frumenti. 4 Item pro expensis dicti merini, quando combussit domum coneubine de 
Beguichipia apud Beiniça, quia ibi hospilabantur banniti, 4 Jlem pro expensis dicti me 
rini quando combussit domum concubine Aceari Sumaquila apud Aresso, quia ibi Le 
pitibantur bannili. 4 llem pro expensis mérini quando combussit domum concubine 
Lupi Ochoe apud Utcï, quia ibi hospitabantur banniti et minuti. 4 ltem pro expensis 
dicti merini quando combussit duas domos apud Burunda, quia übi hospitabantur ban- 
niti et fiebant plurima furta. (Folio 6o verso.) 

lem pro expensis dicti justiciarii (Tutele, Ferrandi de Eslava) quando ivit Pampi- 
lonam adgubernatorem ad ostendendum eidem factum denariorum falsorum ques inve- 
nerat, et factum latronum, in quinque diebus, iii} libras. {Folio 65 recto.) 

lem pro expensis Petri de Burgos, cui amputata fuit auris pro furto commisso, 
vj solidos viij denarios. 

Item pro expensis Jobannis Chapairon de Casseda, qui fuit suspensus apud San- 
gossan eo quod cum furio commisso in Navarra intrabat Aragoniam, ij solidos, (Folio 
65 recto.) 

liem Roldano et sociis suis, qui ceperunt in villa de Arguedas quosdam de 
Aragonia, ne quia depredaverant greges de Arguedas, x libres. 
(Folio 87 recto.) 

Jiem pro jexpensis insidiarum que fecerunt capi Petrum Escas, latronem et male- 
factorem, et vivebat in Aragonia, et fuit suspensus in termino de Navaseues, vif libras 
xvij solidos. 4 Item pro expensis insidisrum que fecerunt capi Sancium d'Olaz, banni. 
tum, qui interfuit deraubationi et morli mercatoris de Isana, et fuit suspensus ibidem, 
x libras. 4 liem pro expensis Paschasii de Liçarra, qui fuit suspensus apud Tafalliam, 
vij solidos. 4 Item pro locatione insidiarum que eapi fecerunt Ennecum del Espinal, qui 
interfecit Lupum de Doldirir, mulaterium , in via publica Roscidevallis, et fuit captus . 
et manus sibi scissa, el deraum traynatus et suspensus in loco ubi fecit proditionem, 
ii} libras x solidos. (Folio g1 recto.) 

Îtem merino (Pampilonensi, Didaco Sancii de Garri) pro fugandis malefactoribus , 
capiendis el suspendendis, cum salario insidiarum, et quando ibat locutürus éum allo de 
Ipuscoanos ad ponendum terram in pace, et pro eustodienda terra et castris quando 
rex Gastelle erat apud Sanctum Sebastianum, Ixx libras, que computate non sunt. 
(Folio ga verso.) 

. 


Go gle NEW YORK PUBLIC LIBRAR 


HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 661 


Les femmes se mélaient aussi de voler, sans se laisser arrêter par la 
crainte de l'affreux supplice qui les attendait: 

Va pro expensis Jordane et Gracie de Alçuça, que interfecerunt quendam presby- 
terum et dérabaverunt eus , et fuerunt propler hoc combusts in mercato : pro lignis 
eraptis, xxij solidos viij denarios. 1 Item quatuor hominibus deferentibus eas per villam et 
(quil fecsrunt justiciam, vjsolidos. 4 tem pro duobus magnis lignis emptis et fixis in terra 
:_ adligandum ess ibidem donec comburerentur, ij solidos »j denarios.  ltem pro duabus 
éathenis el cordis ad ligandum eas emptis . ij solidos ij denarios. 4 Item preconibus pre- 
coniantibus in villa et in mercato, ij solidos. (Folio 70 verso. Compot. Sancii de Trillar, 
ballivi Pampilonensis, À, D. 1285.) 

Item pro facienda quadam foves in villa de Arguedas ad poneñdum ibidem mu- 
lierem quandam que furata fuit denarios dicto Gayilart, xiïij denarios. (Folio 87 recto. 
Compot. Johannis de Y'amvilla, merini Ripperis, À. D. 1286.) 


Page 312, vers 4848, couplet xc1x. 


Cette expédition de Philippe le Hardi fut jugée très-sévèrement par ses 
contemporains, qui considéraient Pampelune comme située au bout du 
monde!, L'auteur des Chroniques de Saint-Magloire, ‘après avoir rapporté 
la mort de Saint-Louis el son enterrement à Saint-Denis, ajoute : 

Et en Espaingne et en Sauveterre 
Ala ses fius folie querre. 


Fablians et contes, édit. de Méon, t. 11, p.228, v. 118. 


Comparez avec le récit d'Anelier celui que fait Guillaume Guiart dans 
sa Branche des royaux lignages, t. VIII des Chroniques nationales fran- 
çaises, p. 124-127. 


Page 313, vers 4863, couplet c. 
Ce comte de Bigorre s'appelait Eschrvat. Eustache de Beaumarchais lui 


avait prêté, à deux différentes reprises, des sommes, dont voici les recon- 
naissances : 
3 Metro le cuide en tele trape, 


Cale Gent, sine qu'il E'schépé, 
Qu'il vodroit estre à Pempelane. 


Da Vallet ans dress famus, v. 59. (Fablianeicontes, 
die. de Mes , 1. II, pe 149.) 
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Nos Eschivatus, comes Bigorre, dominus de Chabanesio, notum facimus universis 
quod nos debemus ac nos debére conftemur nobili vire domine Eustachio de Belle 
Marquesio, militi, senescallo Tholosano et Albiensi, ac gubernatori terre Navarrg pro 
domino rege Francie illustri, viginti sex libras turonenses ex legitimo mutuo, renun- 
ciando excepcioni non numerate pecunie, non habite, non tradite, non recepie et spei 
numeracionis future ét érroris caleuli. Quas viginti sex libras predictas promittimns nos 
seluturos et reddituros eidem domino Eustachio, vel ejus certo mandato, in instanti 
festo Pasche, In cujus rei testimonium presentibus litteris sigillug nostrum duximus 
apponendum. Datum die sabbati ante festum beati Andree apostoli, anno Domini mille- 
simo ducentesimo septuagesimo sexto. (Trésor des Chartes, 1376 — 13 — J. 613, 
Sceau représentant deux lions passants.) 

Noverint universi presentes pariter et futuri, quod nos Eschivatus, comes Biguerre, 
dominus de Chabanesio, scimus et in veritate conftemur nos recepisse a vobis domino 
Eustachio de Bello Marchesio, militi, senescallo Tholose et Albiensi, regnique Navarre 
gubernatori, octo viginti septem libras septem s0lidos sex denarios turonencium, quas 
nobis apud Pampilonam mutuo amicabili tradidistis. Quam summam. . . vobis, aut certo 
mandato vestro, aut domino Petro de Fontanis, Tholoze , infra proximum festum Resu- 
rexionis Domini promiltimus soluturos... Et in testimonium, etc, Datum Pampilone, 
die dominies post octavam beati Martini yermalis, À. D. w° cc° Lax° sexto. (Areb. de 
l'Emp. 1276 —34—1J.614.) 

On trouvera une notice sur Esquivat dans l'Essai historique sur lé Bigorre, 
par M. A. Davezac-Macaya. Bagnères, imprimerie de J. M. Dossun, 
M occc gautt, in-8°, € Il, Liv, V, chag. EF, p. 1-44. 


Page 318, vers 4936, couplet ei. 

Le mot galiers signifie bien, comme nous l'avons traduit, tromperie : aussi 
n'est-ce pas pour revenir sur cette interprétation que nous écrivons cette 
note, Nous voulons demander si notre ancien mot gallier', qu'Antoine Oudin 
traduit par meschant fripon, ne viendrait pas de la langue d'oc. On est auto- 
risé à en douter en voyant un autre lexicographe* donner gailliens avec le 
sens de forçat, ce qui indique galée (galère) pour racine. 


! Voyesz-en un exemple dans l'ancien Théâtre Qui fait par mes serment mille fais pire encore . 
françois, etc. par M. Viollet-le-Duc; 2 1" (à Combien que Fustibus n'espargne sen driere 
Paris, cher P. Jannet, uocceLiv, in-18), p. 161. Yep toi y Er de ses tours. 

* Curiositez françois pour supplément aux “Es Rte 
dévtionmaires, te, Tmpeiroé à Roca, ae poivre Pt 9e dames bear je ve pro man gel, 


s Je regarde combien ses cauche ant d'éguilletie. 
in-8,p. 189. 

Dans cette ville, on disait galier : Première et monde Mas normande, p.37 
D'engaigne vous disiez que j'estois mu bte 
Mais qu'esque vous diries de Jeun, men petit frere . 2 Les Epüthetes de M. de la Porte Parisien. À 
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Nous avions aussi autrefois gallefretier, mot auquel Oudin! attribue la 
même signification, celle de coquin, de fripon, et que nos anciens auteurs 
ewploient fréquemment : 

Feston diene, gualisfretiers, venez-vous sus mon marché? (Rabelais, liv. IV, Ag: xvI.) 

Ventre sus ventre, quel: trinquenailles! quels guallefretiers! (Le même, liv. V, pro- 
Jogue.) 

Guallefretiers mes amis, je ne suis que trop bien ainsi debout. (Le même, liv. V, 
chap. 11.) 

… on void aujourd'huy non-seulement des simples gentils-hommes, mais aussi des 
galefretiers porter des broderies et porfileures, etc. (Deux dialogues du nouveuu lunguge 
françois, italianizé, p. 188.) 

Quant à quelques galefretiers, suyvans la cour, je açay bien que vous n'allez pas ouir 
leurs propos, non plus que moy. (Ibid. p.624.) 

Ah! vraiment, vraiment, s'il falloit que je tinsse parole à tous ceux à qui j'ai donné 
re j'aurois plus de trente gallefretiers à mes trousses. (La Fausse Coqueite 

[1694]. act. I", se. 1x! dans la Suite du Thédire italien, ete. L. IL A Genève, chez 
Jacques Dentand, m. ne. xevii., in-8°, p. 105: et dans Le Théâtre lien de Gherardi, 
1. V,p. 392.) 

Henri Estienne, à la recherche de l'étymologie de ce mot, s'avisa de 
l'écrire différemment qu'il ne l'avait fait précédemment : 

Et semble bien que quelque povre galle/rottier de moine repris par luy {son chef) de 
larrecin , luy pourroit faire une pareille response à celle que fit le pirate à Alexandre 
le (Grand. Apologie pour Hérodote, liv. 1”, chap. xxur, p. 367.) 

Mais je ne sais pas en vérité si l'habile écrivain parlait sérieusement, et 
ne me sens nullement disposé à le croire sur cette simple parole. 


Page 318, vers 4950, couplet 1, 

On ne trouve pas monters dans le Lexique roman de M. Raynouard. 
Les Catalans avaient le même mot; du moins on ljÿj azcona montera, avec le 
sens de lance, dans un écrivain cité par le P. de Moret. Voyez Annales del 
reyno de Navarra, liv. XXV, $ v, chap. xwn: 1. LI p. 453, col. à 


Lyon, par Benoist Rigaud, M. D. xci1., petit comptes de Navarre: — «De domo de vicco 
i-15, fol. 188 recto.— Las Espagnols avaient  voesto de Galiadores nichil, quia Martisus 
autrefois galiador, probablement arec le même Durant tenct cam, » (Ms, Bibl, imp, Suppl. lat 
sens. Je le trouve dans le nom d'une localité n° 165, folio 32 recto.) 

de Sangüesa consigné dans cet urticle des * Curiositer frangoises , etc. p. 189. 
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Page 322, vers Soi 1, couplet cur. 

J existe un reçu souscrit par Johan Garciez, alcade de Viana, de mille 
livres de tournais, pour indemnité du dommage fait, au siége de Panicastro, 
aux gens qui cherchaient leurs biens dans le voisinage du château. (Archives 
de l'Empire, 1277—334—J. 614.) Rendant compte à Eustache de Beau- 
marchais, il reconnaissait avoir reçu huit cent soixante livres tournois pour 
les traites payées par ordre du gouverneur à don Lop Diaz et aux autres 
gens de l'ost (de la huest), ÿ compris les vingt livres tournois données par 
Johan Garciez à Per Lopez Puerco, et les deux cent cinquante livres de 
tournois pour compléter les mille livres sanchets payées pour da taille du 
siége de Punicastro. (Arch. de l'Emp. 1277—331—J. 614.) 


Page 322, vers 5023, couplet eur. 
Fortuyn Eniguit figure dans la pièce suivante, qui sert de preuve. jus- 
qu'à un certain point, à ce que dit le troubadour : 


Seppan quantos esta present carta verân et odrén, que nos, Ferrant Lopis, Martia 
Alaman, Arnar Yeneguis, Furtuyn Yeneguiz, Sant de Salierra, Lop Siminiz, Gonçalvo 
Lopiz, cavaylleros, é Roy Ferrandez, Garcia Peris, Simen Yeneguir, Gonçalvo Asnaris, 
Sancho Peris de Beyre, Lop Sanchez, Sancho Arnalt, Pero Martinis, Calvet d'Alcoiris, 
escuderos, venimos de conoscido 6 de manifiesio que avemos recebido de vos, me sire 
Eustace. .. por espensas nosiras del tiempo que don Pero Sancher era governador, de 
niendo fronters in Coreylla . ata el dia que esta carta fué feita, cient libras de torneses: 
é por emienda de .ij. cavayllos que mataron los de Alfaro à nos, Gonçalro Aunaris é 
Gonçalvo Lopiz antedichos, .xlr. libras torneses.. . . Et en testimonio desto, etc. Data 
Pamplona, martes primero anle la fiesta de sant March evangelista, A. D. millesimo 
cc Lxavi. (Arch. de l'Empire, 1276 — 285 = J. 614. Scgau de don Pero Sanchez de 
Montagut, seigneur de Cascant.) 


Je retrouve le même personnage dans les comptes de Navarre pour 
1283 : 
- 
Furtunio Enneci pro exgensis suis dum remansit vulneratus apud Taffaliaus, av ka- 
ficia. + liem pro expensa Judei cirurgici custodientis eum, j kafcium. (Ms. Bibl. imp. 
Suppl. lat. n° 165’, folio 7 recto.) 


em Furtunio Eaneti pro alta turre de Coreilla a medio mefn]se mai proximo pre- 
terilo usque ad sequens festum Assumpcionis, v kaficia. 4 Îtewr eidem pro dicia tarre a 
dielo festo Assumpcionis usque ad sequentem Candelosam , per medium annum . x ka. 
ficia, (Jbid.) 
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ltem Furtunio Enneci pro alta turre de Coreilla per anoum, ut supra, ïüj libr. 
(Folio 19 verso.) . 

Furtunio Enneci pro alta turre de Coreilla per annum, ut supra, xv Bibr. {Fol. 54 
recto. Cf. fol. 87 recto.) 

lem Furtunio Enneci pro secunda turre de Coreilla per annum, ui supra, xxx ka- 
ficia. (Fol. 72 recto.) 

Amario Enneci et Furtunio Enneci pro dusbus turribus de Coreilla, per annum, 
xl kafcia. (Fol. 109 recto.) 


Page 326, vers 5070, couplet ci. 
L'époque du siége de Garayno est fixée par la date d'une pièce que nous 
avons donnée ci-dessus, p. 444, col. 1. 


Page 316. vers 5074, couplet ar. 

Mathieu Paris rapportant, sous l'année 1191, l'arrivée de Richard I* en 
Palestine, donne le détail du bruit que faisait entendre une arrnée dans 
une circonstance semblable. H entra, dit-il, dans le port d'Acre, au son 
des clairons et au bruit des trompettes. Le fracas de tous les joueurs d'ins- 
truments remplissait le rivage : «.., lituorum stridor, clangor tubarum, 
strepitus cornicinum horribilis, littora repleverunt !, » 


Page 328, vers 5og7, couplet erv. 

À sa sortie de fonctions ; qui eut lieu avant le mois de mai de l'an 1277°, 
Eustache de Beaumarchais remit À son successeur l'argent et les chevaux 
qu'il avait entre les mains , ainsi qu'en témoigne la pièce suivante : 


Universis presentes litieras visuris et audituris, Reginaldus de Rovreyo, miles, regni 
Navarre gubernator, salutem et veritalem. Notum vobis facimus quod nos babuimus et 
recepimus a venerabili viro domino Estachio milite, ante nos Navarre gubernaiori, 
sv ûüj. libras .ij. solidos .vi. denarios turonencium in pecunia numerata, dé quibus 
tenemus nos plenarie pro re pagatis. Item recepimus a milite supradieto septem equos 
magnos, bonos et malos, de quibus omnibus tenemus pro pagatis…. In cujus rei testi- 


* Math, Paris, Hist, Angl, ed. Lond, 1640, marquer que strepifes cormicinam n'est pas 
p- 263,1 40, ed. 1684, p. 137, L 2. Latra- rendu? 
daction qui précède ce passage est de M. À * Annales del reyno de Navarra, comp. por 
Huillard-Brébolkes (Grande Chronique de Ma- el P. Joseph de Moret, lib. æuiv, cap. v, $ 2, 
then Parû, & IN, p. 264): faut-il faire re- w° 332 I, p. 430, col. 1. 
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moniun, efc, Datum apud,Sanctum Jobanem de Pede Portuum, die lune post festum 
decollationis beati Johanis Baptiste, À. D. m° cc* zxvn", (Arch. de l'Emp, 1277 — 
363. 614.) 

Renaud figure dans les comptes de Navarre pour une allocation faite 
la même année à Martin Ruiz, mérino de la Ribera : 

em recepit anno lxxvij* in garnisione castri de Peynnaflor de domino Reginaldo 
de Rovray, gubernalore. (Ms. Bibl. imp. Suppl. lat. n° 165”, folio 6 verso.) 

Ce Renaud de Rouvray, ou de Rouvroy, était maître des arbalétriers du 
roi en 1274, suivant un état de la maison de Philippe IIE, dans laquelle il 
est mentionné, avec plusieurs autres chevaliers de l'hôtel de ce prince, 
auxquels on distribua des manteaux. Voyez FHistoire…. de la maison royale 
de France, etc. t. VIII, p. a. Cf. t. IV, p. 395. 

Après Renaud de Rouvray, la Navarre eut un autre gouverneur du 
même nom, Alphonse de Rouvray, que la liste donnée par Oïhenart in- 
dique à trois reprises différentes, en 1278 et 1279, de 1297 à 1306, en 
1316, enfin en 1322, 213 et 241, 

En 1355, on trouve un Juan de Robray, mérino de la Ribera*, Ge per- 
sonnage serait-il sorti de la famille du successeur d'Eustache de Beaumar- 
chais dans le gouvernement de la Navarre? 


3 Notitia ütrinique Vasconiæ, etc, Parisis, % Diceionarto de antigäedades del reno de Na- 


sumptibus Sebastinni Cramoisx, M, DC. &xxvI, var; t. l“,p. 37, art. Año. 
3-4", lib. 11, cap. xv1, p. 360. 
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de Philippe le Hardi, 308 ; 4792, 

Acars, l'une des quatre provinces basques, Un 
messager va dans le Maroe annoncer au roi 
Saocho VI qu'il l'a perdue, 10, 1:g. 

Aravss. Voyé: Miquel Sante Alares. 

Alberc, Boquin menace de détruire les babi- 
talions des bourgs, 198, 3048. 

Alcoto. Hoquetons ouverts dans une ciroons- 
tuace, 106, 3186. 

Auvava. Voyez Johan d'Aldæa, Pere d'Aldava 
(Dos). 

Aldea Les vilins des villages d'auteur de 
Pampelune viennent contre les bourgs, 240, 
37:19. 

Acsaaxons, Jemais ce roi n'eut chevalier parcil 
à Eustache de Benumarchais, 86, 1265. 
Acrous, Alphonse, roi de Castille, 4, 28. =— 
Un messager annonce au roi D, Sancho qu'il 
est entré en Navarre, 16, 123. Voyéa Anfos. 

Auronso, Voyes Johan Alfoaso, 

Algarads. Les habitants de la Navarrerie, après 
le départ de la reine Blanche, construisent 
des algarades, 44,639, 6405 46, 647. — 
Un oratéur s'ea plaint dans le consail des 
bourgs, 655, — Un autre propose de s'en 
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plaindre au gouverneur, ce qui a lieu, 48, 
678, 691. — Le gouverneur reproche aux 
bourgeois de la Navarrerie d'en élever, 
50, 727. — Un bourgeois des bourgs s'en 
plaint dans le conseil, 70, 1039. — Des 
bourgeois demandent à en faire à l'exemple 
de leurs adversaires, 73, 1070.— Un bour- 
goois propose d'en faire pour mieux com- 
battre, 74, 1089, 1101. — Le prieur Sicart 
prétend qu'aucun gouverneur ne peut juger 
que celles de la Navarrerie doivent êtrermises 
en pibess, 116, 1765. — Noms des com- 
batiants logés dans l'aigarade placée devant 
Saint-Nicolas, 170, 259g. — Noms des 
bourgeoisauxquels est donnée celle de Saint- 
Cernin, 2605.— Dans une autre pren- 


ment place trente-quatre personnes, 2611. 
— Noms des défenseurs de l'algarade de ia 


Roche, 1817. — Petits algarsde appelée 


Patit-Grelot, 1623, — Espoir da prieur de 
Saint-Giles de conserver les algarades de la 
Navarrerie, 190, 1933. — Pascal Gomix 
décroche une algarade, 1 ÿ2, 2970.—Boquin 
promet aux riches hommes de la Navarrerie 
de chasser les habitants des bourgs avec ses 
algarades, 198, 3047. — Qu baisse les al- 
gurades, 214, 3310, 3311. 

Arwnar. Voyez Pers l'Almirat. 

ALmorarir. Voyez Garcia (Don) et Fortayan , 
Fortrynno Alnoravit, 

Acvenma, ALvIRNe, Avvergue. Envoyé dans 
ce pays, Eugtache de Beaumarchais lui rend 
la sécurité, 86, 1277, 1285. 

Ambans, Urgence de garnir ceux des bourgs , 
166, 2549. — Bourgeois et ouvriers indis- 
tinctement'les défendent, 168, 2585. — 
Eustache de Beaumarchais visite coux de 

! ls Poblétion, 196, 3036. — Moulin envi- 
ronné de rotranchements, 233, 2589. — 
Les pierres tranchentles ambans, 136, 3665. 
— D. Fortuyn Almoravit est chargé de 
mettre en état les ambans du couvent de 
Saint-Jacques, 386, 4443. — Les pierriers 
renversent des maisons, 288, 4467, — Un 
messager annonce À Imbert de Besujeu La 
reddition des ambans de Mendavia, 330, 
4975. 
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Amoweura (Un rei), roi musulman présent à la 
bataille de las Naves, 4, 1916, 93. 

Auoncs, Abou Yakoub, sultan du Maroc. Ses 
rapports avec D. Sancho VI, roi de Navarre, 
8. 89. 

Auwosqua, Amescos où Amescua, vallée de La 
merindad d'Estella, Un messager va annon- 
cor à Maroc, à D. Sancho VI, qu'il l'a perdue, 
10, 120. 

Anoss Simmmrtz, Anpaeo Xamsnerri, bour: 
gevis de Pampelune, fait partie d'une con- 
férence tenue dans l'église de Saint-Laurent, 
158, 2419. — L'algarade de la Roche lai 
est donnée, 170, 2620. 

Anomso 0e Mança (Don), bourgeois de Pam 
pelune, est blessé à la fnce, 302, 3123. 
Anvasc n'Esraa. Guillaume Anelier le voit 

couvert de carreaux , 236, 3653. 

Anvos (En), Alphonse, roi de Castille. Lettres 
de ce prince aux barons de Navarre, aunon- 
çant une trêve de quinze ans, 126, 1903, 
1908. Voyez Alfonso. | 

Awres, Alpboose, comte de Poitou, frère de 
saint Louis, fait Eustache de Basomarchait 
sénéchai de ce pays, 86, 1969. 

Aogarda. Le prieur de Saint-Jean, passant en 
Espagne, franchit la hauteur de Roland, 
178, 2748. 

Angoysa. Au siége de Garayano, les gens rient 
au milieu de leur angoisse, 3x4, 5057. 

Apeat. Des lignées d'hommes À pied se font, 
293, 4550. 

Apostoli de Roms. Philippe le Hardi expose à 
son conseil que le pape a mis en sa garde 
l'infante de Navarre et ses biens, 84, 1239. 

Aptits. Le comte de Foix, habile dans l'art de 
ln guerre, 312, 4863. 

Arabits. Les barons navarrais, D. Simon et 
D. Lope montent sur Îles chevaux arabts, 
140, 2228. — Les soldats de l'armée fran 
çaise en Navarre en font autant, 214 , 4585. 

Amaco. Voyez Mont Arago. 

Amico, Amiëvox. Le roi d'Aragon à Is bataille 
delas Navas, 4,255 6, 6a, — D, Sancho VI 
envoie un messager en Aragon au roi D. 
Jaime, 14, 180. 

Anaxsos, Voyez Semerot cel d'Aransur. 


DE LA GUERRE 


Araquuis, Voyez Pers Perits d'éraquill, 

Arbre. Complot tendant À couper les arbres 
des bourgs de Pampelune, 140, 3716. 

Arc. Uatraitre tend un are de deux pieds, 334, 
3634. — Des combattants s'armant d'arcs à 
main, 282, 4374. 

Ares. Maint coffre ouvert au sac de Pampelune, 
3o4, 4737. 

Arcevesques. Archerëques à an parlement con- 
voqué par Philippe le Hardi, 274 , 4350. — 
Archeriques dans l'expédition de ce prince 
en Navarre, 308, 4797. 

Ancavrz, Voyez Per'Areeys, Per rceyts d'E- 
chaan. 

Ancs, Ans, Anx. Cortès tenus au château de 
los Arcos , 130, 1978. 

Arme, Dans un combat, mainte âme se sépare 
du corps, 280, 4344. 

Armadurs. Armurss sur des somemiers à la suits 
du roi de France, Jo8, 4787. 

Armes. Cris aux armes, 244, 3781; 254, 3934: 
281, 4368 ; 286, 4444: 188, 4483; 298, 
4612; Jos, 4713; 314, 4885; 316, 4g28; 
318, 494: 324, 5043. — Un malheureux 
sorti snos armes est tué, 254, 3450.— Irri- 
tätion du peuple des bourgs de Pampelune 
quand on criait aux armes, 156, 3960. — 
Eustache de Besumarchais crie aux armes, 
290, 4520. 

Anmsranac. Le comte d'Armagnac fait partie de 
l'armée française en Navarre, 596, 45gi. 

Anmazr, Voyes Garci Armalt, 

Anmaur Araan (En), bourgeois de Pampelune, 
appelé à défendre la tour de la Cloche, 165, 
2478. 

Anar pe Sancosta. [| assiste À une conférence 
tenue dans l'église de Saint-Laurent de 
Pampelune, 158, 245. 

Amor ps Bsansr (En }. 11 braodit sa lance et 
la jette au moulin de l'évêque , 280, 4337. 
Amuvr ve Mancarava, écuyer, est blessé au 
pied, 200, $103. — Anelier l'entend de- 
mander le combat, 278, 431%. — Il suit 
Eustache de Beaumerchais dans Mendavia, 
318, 4944. — I] est encore blessé d'un coup 
de pierre, 4963. 

Ârnes , arnescamens. Lieu de Navarre où ar- 
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rivent les équipages de l'armée française, 
3298;4629. — L'or flamboyant y uit, 320, 
4987. 

Pc re pour la défense de la 
tour ronde de Pampelune, 166, 2559. — fs 
sortent pour commencer la guerre, 232, 
3599. — Un archer desserre une baliste 
1 frappe un chevalier, 242, 3754 — D. 
Goualve propose un plan pour mettre des 
archers dans l'église de Saint-Nicolas, 148, 
3861. — Les archers tirent des tours, 366, 
4555. — Archers dans l'expédition de Na- 
vaure, 308, 4896. 

Arremit. Le sire de Beaujeu jure par le Sei- 
gneur qui fat mis en croix, 314, 4599. — 
11 ne permet pas que le projet des habitants 
de Mendavia s'sccomplisse, 316, 4g14. 

Ans. Voyez Arcs. 

Artsmens. Gaston, sire de Béarn, signalé pour 
sa ruse, 260, 4026. 

Axrsonnneta. D. Garcia memace D. Pierre 
Sanchix s'il passe celte limite, 62, 892. 

Anves. Le comte d'Artois dans ua parlement 
assemblé par Philippe le Hardi, 293, 4328. 
— Il assiste à un autre conseil, 274 , 4246, 
— Il est nommé l'un des chefs de l'expédi- 
tion de Navarre et part pour Toulouse , 
4262, 4273. — I ambne le secours à Pam- 
pelune avec Imbert, sire de Beaujeu, 294, 
4587. — Un messager auuonce la présence 
du comte à Eustsehe de Beaumarchais, 396. 
4608, — Imbert de Beaujeu lui annonce 
T'approche des bourgeois, qu'il prend pour les 
révoltés, 298, 4633. — Endroit aù Eus- 
tache de Beaumarchais et les bourgeois le 
font placer, 4648. — Il songe à entrer dans 
la Navarre, 306, 4761. — Un messager, 
venu de Navarre auprès de Philippe le Hardi, 
se dit envoyé par le comte d'Artois, 310, 
4816. — Il assiste à un conseil de guerre, 
32, 4858. " 

Anx. Voyez Arcs. 

Ascons. Les défenseurs de Ssist-Christophe 
ripostent à l'armée française en fui envoyant 
des javelines , 314, 4888. Voy. Escona, ‘scona. 

Assrata, Axssiaran (L'abat d'}. Il sssiste à une 
conférence des bourgeois de Pampelune, 
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150, 2306. — Il fait partie d'une autre con- 
férence tenue dans l'église de Saint-Laurent 
de cette ville, 158, 2416 

Asta. Épieu fourbi, avec hampe de chêne, 183, 
437à. 

Asraensa (N), 123, 1838. Voyez Estacha ( En). 

Acosos. Une fois hors du danger qu'il avait 
couru dans la Navarrerie, Eustache de Beau- 
marchais jure avoir eu plus de joie que s'il 
eût été comte d'Anjou, 110, 1832, 

Aur, Le roi de Tunis donne aux eroisés dix 
mille onces d'or pour se retirer, 34, 470. — 
Nobles harnoïs où luit l'or flamboyant, 318, 
4987. 

Auryllam. Philippe le Hardi annonce vouloir 
suivre, avec l'oriflamme, les chefs de son 
armée eo Navarre, 274. 

Autsr. Les autels, à Pampelune , sont entourés 
de cierges, 198, 3065. — [ls sontdépouillés 
péodant le sie dela Navarrerie, 306, 4753. 

Ausberc, siberc. Le haubert brodé de D, Garcia 
le garantit du coup du soldat Guiot, 218, 
3367. — Le haubert doublé de D. Garcia 
lui est enlevé, 210, 35go. 

Auxel. Carreaux comparés à des oiseaux qui 
volent, 328, 3519. 

Auxelos. Pierres volant plus vite qu'un oisillon, 
260, 4036: 324, 5038. 

Avaucers. Arnault de Marcafava s'avance, 318, 
4962. 

Avers. Les munitions vont à Puñicastro, 310, 
1982. 

Aversers. Pierre comparée à un diable, 318, 
4963. ” 

Avrian , Auvillars, chefdieu de canton du dé- 


Bacos. Les habitants du bourg de Pampelune 
rassemblent toutés les Îèches de lard des 
bourgs, 276, 4199. 

Bavoztarwx. Voyez Bemart de Badostaynn, 
Johan de Badoztaynn (En), Pré de Bados- 
fayan (Don), 

BarowE£t, Mahomet. Les Sarrasins jureot par 
lui, 30, 4og. 
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partement de Tarn-et-Garonne, arrondisse- 
ment de Moissac, 24, 340. — Le vicomte 
d'Auvillars fait partie de l'armée française 
envoyée en Navarre, 196, 4597. 

Aygs. Uno pierre lancée par les engins de la 
Navarrerie donne dans l'eau, 294, 4573. — 
Eau empoisonnée par les habitants de Saint- 
Christophe, 316, 4g13.— L'armés française 
coupe l'eau aus habitants de Garaynno, 314, 
5oi7. 

Aygla. Voyez Aige. 

Atuan. Voyez malt Aymer (£n), Bernert 
Aymar ( D.), 

Aruan Cnorzar, où Cnowr, bourgeois de 
Pampelune. [| parleaux bourgeois assemblés, 
146, 2229. — li sasiste à une conférence 
entre eux et Eustache de Beaumarchais, 1 50, 
3396. — I] assiste à une autre conférence 
daos l'église de Saint-Laurent, 156, 2408. 
— Il est commis à la garde de l'algaradé de 
SaintCerain, 170, 1606. — 11 est blessé 
d'un carreau d'acier à la figure, 254, 3gio. 

Aruan Crozar. Îl prend ls parole daus une as. 
semblée de bourgeoïs de Pampelune, 146, 
5319, 3330. 

Aruanic. Voyez Dernaz, Ramon Aymeric (En). 

Arvan. Voyez Pere Ayvar. 

Ayzitz. Le seigneur de Béaujeu disposé à parler, 
314,4872—Saint-Christophe en état, 4883. 

Axayrit, Les défenseurs de Saiat-Christophe 
cavoient à l’armée française des épieus acé- 
rés, 3:14, 4888. 

Asborc, Voyes dacberc, 

Aznan pe Ganaquisra. [1 est tué à la défense 


des bourgs de Pampelune, 202, 3130. 


Buvans. Bavaroïs dans l'armée de Philippe le 
Hardi, 308, 4793. 

Balar. D. Gonuaive appelle les révoltés de la 
Navarrerie à l'assaut, 302, 4689. 

Bauvoïn. Voyez Pascal Baldoyn, Pente Baldoin. 

Balests, On commence à tirer des balisies dans 
la Navarrerie, 174, 3875. — On peut voir 
desserrer des balistes de toute sorte, 196, 
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3015; 210, 3245; 230, 3555. — On envoie 
les balistes, 198, 3053.— Les balistes sont 
tendues et desserrées de nouveau, 3060.— 
A Pampelune, des combattants prennent icur 
arbalète, 100, 3683; 206, 3179. — Peyret 
Carnero , l'arbalète au poing. 210, 3396. 
— Bualistes placées daus quatre tours de bois, 
232, 2590. — Un écuyer de D. Corbaran 
décharge une balisie, 234, 364:.— Les ar. 
balétriers des bourgs apportent une forte 
baliste de tour, 262, 3751. — Des combat- 
lots s'arment d'arbalbies, 283, 43-74.— Les 
défenseurs de Mendavia prennent des arba- 
Îètes, 318, 4951. 

Balester. Eustache de Beaumarchais emmène 
de Toulousemaint bon arbalétrier, 98, 1458, 
— Grand nombre d'arbaléiriers dans la 
maison de dame Marie Pélegrin, 164, 2512, 
— Bons arbaléiriers dans la tour de la 
Roche et dans ia tour Mirable, 2527: 
166,2639.—Arbalétriersetsoldats s'écartent 
et lancent des carresux, 198, 3057. — Des 
arbalétriers des bourgs font une sortie, 216, 
3355. — Grand nombre de carreaux lancés 
par eux, 223, 8436. — Les arbalétriers du 
gouverneur sortent des bourgs, 234, 3613. 
— Leur loyauté, 243, 3745.— Ils font une 
nouvelle sortie, 3719. — Un mauvais arba- 
létrier délend son arc, 386, 4460. — Les 
arbalétriers d'Eustache de Beaumerchais 
sortent des bourgs, 288, 44gi. — Un arba- 
létrier tire sur leschevaux, 4495.— D. Martin 
Crozat pense le frapper par les côtés, 290, 
4500. — D. Miquel Crorat avertit son oncle 
que les arbalétriers leur tirent des carreaux 
acérés, 4506. — Flèches à l'usuge des arba- 
Jétriers portées à la suite du roi de France, 
308, 4783. — Les arbalétriers de l'armée 
française voient Saint-Christuphe évacué , 
314, 4g04. — Le sire de Beaujeu s'étonne 
de ne pas voir sortir un seul arbalétrier dé 
Meudavia, 316, 4934. 

Bolesiera. Charpentier tué par la balistière, 
236, 3646. 

Ban. Pour le comté de Bar le roi Henri n'eût 
pas défait l'unité de Pampelune, 40, 583. 
— L'évique de Bar assiste au conseil de 
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Philippe le Hardi, 91, 1390. — On au- 
rait promis ce comté à Eustache de Beau- 
marchais pour rentrer dans la Navarrerie de 
Pampelune, qu'il ne l'aurait pas voulu, 118, 
1863. 

Ban, Barri en Pouille, Saint Nicolas suroomimé 
de Barri, 114, 1737; 170, 2600. 

Baratz. Tromperie à l'arrivée de l'armée fran- 
çaise en Navarre, 298, 1645, 4645, — Ap- 
parence de tromperie, 300, 4662. 

Barnau, Barons de France arrivés à Jaca, 292. 
4559. 

Baronia, Mainte baronie vient trouver Eustache 
au bourg Saint-Cernin, 110, 1814. 

Baros. Le roi de Tunis envoie des messagers 
pour conférer avec quelques-uns dés barons 
éroists, 34, 466. — Après la mort du roi 
Heari, les barons laissent le pays à l'aban- 
don, 41, 60g. — Le gouverneur do la Na- 
varre annonce aux bourgeois de Pampelune 
s00 intention deconvequer maints barons bo- 
norés, 50,%13.— D° Pierre Sanchir adresse 
la parole à tous Les barons des cortès convo- 
qués por lui, 56, 808. — Ils se retirent à 
part, 814. — Les barons convoqués par 
D. Pierre Sanchir se rendent à son appel. 
63,904.— Don Garcia Almorarid propose 
à D, Pierre Sanchir un combat singulier, 
pour que leurs barous ne soient pas mal- 
traités, 64, gag. — Ge dernier monde les 
barons pour leur conter les nouvelles, 936. 
938. — Les barons sc séparent, 70, 1027. 
— Toute ja Navarre se perd par les barons , 
76,n133.-— Aucun ne se veut contraindre , 
7812150, — Ils se réunissent en assemblée 
générale, 1157. — Un messager dit à Phi- 
lippe le Hardi qu'ils se disputent Bo ; L 199: 
— Anelier omet de nommer nombre de ba- 
rons qui msistaient à un ecnseil convoqué 
par le roi, 94, 1392. — Eustache de Beau- 
#archais sort de Toulouse à La manière de 
bon baron, 98, 1456, — Nombre de barons 
qu'Anelier ne nomme pas prêtent serment 
entre Les mains d'Eustuche de Besurmarchais, 
so4 , 1558. — Les barons le viennent trou- 
ver à Pampelune, 1569. — Convoqués par 
Eustache de Bevumarchais, ils s retirent à 
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part pour donner conseil, 113, 1706. Le 
prieur Sicart s'adressant aux mernbres de ln 
doursine, les appelle barons, éoinine Jean 
Murde parlant aux habitants de la Navarrerie, 
216,1781;u18, 1797. — Complot des ba- 
rons de marque de la Navarre, 126, 1899. 
— Irritstion et douleur des barons, 128, 
1940, 1945. — Ils ourdissent us complot . 
2950. — Ils s'en vont contents, 133, 2024. 
— Eustache dé Beaumarchais convoque les 
barons d'élite, 134, 1033.—Assembiée de ba- 
rons à Pampelune, 1042.— Le gouverneur 
Eustache veut aller en Castille avec les ba: 
rons, défendre les châteaux, 136, 3085. — 
Ti les invite à aller sans lui auprds dé dos Si- 
mon Auis et de don Lope Dies, 138, 209g.— 
—Îs répondent et demandent leurs mises, 
2104.— Eustache de Bexumarchais Les leur 
accorde, 1108.—11s s'en vont en armes, mais 
peu garnis de courage, 3117.— Les barons et 
les riches hommes sonjurés se rassemblent 
dans un pré pour conférer sur le sort d'Eus- 
tache de Beaumarchais, 141, 2153, — Un 
bourgeois de Pampelune rappelle aux autres 
que es barons de Navarre veulent abaisser 
Eustache, 146, 2223, — 11 propose de Le dé- 
fendre contre eux, les armes à ls main , 5343, 
3246. — Les barons s'en vont furieux on 
voyant Eustache défendu par les bourgeois 
des bourgs , et ils entrent dans la Navarrerie, 
252, 2330. — Le prieur de Saint-Jacques 
et le gardien des frères mineurs s'en vont en 
la Navarrerie, où étaient des barons, 172, 
2653. — Eustache caractérise d'enfantillage 
la sommation que lui font les barons de 
quitter la Navarre, 16 ,2702. — T1 rappelle 
à deux chevaliers français l'opposition que lui 
font les barons de Navarre, 180, 2768. — 
Les baroos et les riches hommes abusés par 
la promesse de Boquin, 198, 3051, — lis 
appellent aux armes, 204, 3155. — Ils s'ar- 
ment, 214, 3318.— Ils sortent, 116, 3330. 
— Un baron d'une intrépidité remarquable 
s'élunce contre les combattants des bourgs, 
3340. — Le messager d'Eustache annonce 
au roi que les barons de Navarre ont bloqué 
son maitre, et le roi le répbte à Imbert, 
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sire de Besujeu, s324,3454, 3463. — Un 
autre messager vient annoncer la méme 
chose, 3474. — Les barons arrêtent, avét 
les riches hommes «t les autres réroltés de 
ln Navarrerie, de dévester les propriétés de 
leurs adversaires, 240, 3713. — Les barons 
et les riches hommes proposent une confé- 
rence, 548, 3848. — Entendant crier aux 
armes, les barons viennent, 254, 3936, — 
Les mesagersdes bourgsinformént Philippe 
‘le Hardi que les barons de Navarre les blo- 
quent, 156, 3990. — Gaston de Béarn, 
sire Clément d'Aunay et le prieur de Saint. 
Gilles vont dans la Navarrerie, où étaient les 
barons, 366,403. — Ils leur parlent, 363, 
4067. — Gaston fait au roi ua récit de ce 
qu'Eustache de Beaumarchais avait souffert 
des barons, de l'état dans lequel ül les avait 
trouvés, et de leur complot contre don Pierre 
Sanchir, 270, 4185, 4191, 4298. — Les 
barons de marque de la Nuvarre sortent de 
ln Navarrerie, 190, 4510. — Eustache de 
Beaumarchais convoque les siens, 4529. — 
Les barons de la Navarrerie tiennent con- 
seil, 4528. — Un messager va aux bourgs 
annoncer l'errivée du <omte d'Artois, du sire 
de Basujeu et des barons de France, 396, 
46ag. — Les barons et Les riches hommes * 
tiennent conseil, 300, 4676. — Un mes- 
sager, venu de Navarre, apprend à Philippe 
le Hardi qu'ils se sont enfuis de nuit, aban- 
donnant la Navarrerie, 310, 4820. — Le roi 
en informe ses conseillers, 4834. — Les 
barons de France sont saisis de la Navarrerie, 
312, 4856. — Maints barons sages et d'élite 
font partie du conseil convoqué sprts le sac 
de la Navarrerie, 4864.— Eustache de Beau- 
marchais rappelle ce qu'il a eu à souffrir des 
barons de Navarre, 4868. — Les barons 
commandant les troupes françaises en Ne- 
varre marchent contre Mendavia , 316, 4925. 
—Tous les barons de l'armée française vien- 
peut à Estella, puis à Garayano, 312, 5015. 
Barrers. Les habitants des bourgs portent des 
barrières pour mieux s'abriter, 278, 4338. 
Baitimens. Les bourgeois éherehent à rassurer 
Eustache de Besumarchais on lui disant 
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qu'ils ont des bâtiments daubles, 153, 2316. 
— doie des Français à lo prise des forts bâti- 
ments de Garaynno, 326 , 5078. 

Bastit. 11 est de droit de renverser les bâtiments 
des félons, 314, 4876. 

Bamo. Coups de bâton donnés dans une ren- 
contre, 242, 3760. — Des combattants s'ar- 
ment de bâtons, 182, 4372; 3:18, 4952. 

Bason de pomer, Voyez Pomer, 

Bataylla. Le sire de Beaujeu va ordonner la pre 
mière compaynie , 364, 4728. 

Batayller. Un messager annonce au roi la des- 
truetion des murs erénelés de la Navarrerie, 
310, 4828. 

Baylion. Hommes roulant comme ballon au 
siége de Garayano, 314, 5054. 

Bayntr. Approvisionnements logés dans les 
bains de la Navarrerie, 213, 3271, 3274. 
Béarn. Imbert, sire de Beaujeu, dit à Philippe 

Le Hardi qu'il peut être renseigné sur les af- 
faires de Navarre par le sire de Béarn, 158, 
4018. — À son arrivée en Navarre, le sire 
de Béarn va se retirer à Saint-Pierre de 
Ribas, 298, 4652. — 1} assis à un conseil 

de guerre, 312, 4861, 

Brareça, Voyes Pascal Beutspa {En). 

Béicaint, Beaucaire, ville au pouvoir du roi 
de France, 24, 330. 

Bau-Jorc, Buc-Jonc, Benujeu, La seconde 
femme de Thibaud le Grand, fille du sire de 
Besujeu, 20, 295. — Le sire de Besujeu au 
conseil de Philippe de Hardi, g4, 1391. — 
Le roi le mande et confère avec lui, 124, 
3458, 3465: 258, 4o1z. — Imbert prend 
1a parole dans un parlement convoqué par le 
roi. 272, 4233. — Dans un conseil secret, 
Philippe le Hardi s'adresse à lui, et Imbert 
lui répond, 274, 4253, 4269. — Il vient à 
Toulouse avec le comte d'Artois, 276, 4374. 
— Ïl amène le secours de France, 294, 
4584. — Un messager annoace la présence 
du sire de Beaujeu, 196, 460g. — Il 
ordonne la première çompagnie qui doit 
donner, 364, 4737. — Il veut protéger 
les droits de l'Église, 306, 4763, — Il as- 
siste à un conseil de guerre et y prend la pa- 
role, 313, 4859: 314, 4892. — Il jure 
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d'avoir Ssint-Christophe ou de mourir, 314, 
4898, — Il exprinre à Eustache de Beau- 
marchais son étonnement de ne voir per- 
sonve pour défendre Mendavia, 316, 5132. 
— Il accepte les propositions de la garaison 
de Garsyano, 326, 5072. 

Benvxs {El seynoe de). [1 fuit partie de l'armée 
française envoyée en Navarre, 196, 4595. 

Bsacorxnos. Bourguigoons dans l'armée de 
Philippe le Hardi, 308, 4793. 

Banxanr Aruin. ll oceupele tour Mirable, 164 . 
2539. 

Bannanr, Benmir Biconvi (En), frère de Ray- 
mond et de sire Jean Bigourdan, l'un des 
défenseurs de la tour Neuve, à Pampelune, 
162, 2483. — Il est mortellement blessé, 
216,3343, 335. 

Beananr pe Bavoztarnx. Il est blessé au pied 
d'un carreau d'acier et meurt, 254, 3942, 

Baananr pe Viia Nôra. Il est gridrement 
blessé, 246, 3811: 

Bennanr Prurrz, frère de Ramon. H assiste 
avec lui à une conférence tenue dans l'é- 
glise de Saint-Laurent de Pampelune, 158, 
Shi. 

Banxanrz (Mayestre). Il se tient, avec son fils, 
dans une des algarades des bourgs, 170, 
1625. 

Bexnaz Armmnic , l'un des bourgeois de Pampe- 
lune enfermés dans da tour de la Fille de 
l'hôpital, 164, 2517: 

Benart. Voyés Arnaut de Bérret. 

Benrocouso CanrraT, L'une des tours de Pam- 
pelune lui est donnée à défendre, 163, 
2303. ‘ 

BanroLomeu Dour, compagnon de don Ray- 
mond dans ls défense de le tous de Pamps- 
lune qui est après celle de la Cloche, 162, 
489. 

BanroLowi0 (Sant). Le jour de Saint-Barthé- 
lemy en août, bourgeois et ouvriers crient 
surarmes, 180, 4367. 

Bentaan (Eu masstre), ingénieur au service 
des bourgs de Pampelune. Ecstache de 
Besumarchais le mande auprès de lui, 250, 
3570. — Il annonce aux vingt qu'il faut 
maitre Bertrand pour contre-nriner les des- 
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seins des révoltés, 550, 3830. — Il Jui 
parle, 3875. — Bertrand lui répond, 387 g. 
— Ni mssists au sidge de Garsynmo, 334, 
5030. Voyez Pere Bertran. 

Benrnan p& Canoæruac. Îl fait partie de l'ar- 
mée française envoyée en Navarre, 296. 
4598. 

Benrnéscas. Eustche da Bésrimarebais dé- 
nonce aux cortès de Navarre les bretbches 
élevées par les bourgeois de Pampelune les. 
uns contre les autres, 113, 1699. — Le 
conseil général de toute la Navarre se tient 
au château de los Arcs, sous la bretbehe, 
130, 1979» 

Bso Jurc. Voyez Bel Juec. 

Bau Mancne Frayeur des malfaiteurs en Au- 
vergne à l'annonce de l'arrivée d'Eustache 
de Beaumarchsis, 86, 1:96. Voyez Eustacha 
de Beu Marche, 

Beu Mancusr, l'un des cris dé guerre des 
bourgs, 206, 3192. 

Bioura. Voyer Johan Bichia. 

Binaunes. Le seigneur de ce lieu assiste aux 
cortès de Pampelune en 1274, 44, 623. — 
Bidiurre proclansé à l'assemblée des riches 
hommes st des barons à Pampelune, 134, 
2046. 

Binacans, l'un des cris de guerre poussés par 
les habitants de ln Navarrerie, 206, 3190. 

Bioonoa. Voyez Bemnurt (En), Johan (En), 
Ramon Bigorda. 

Biconta (El compte de). Il prend part à un 
conseil de guerre, 311, 4863. 

Buscara, Brsquara. Permission donnée à jean 
Alphonse et sa troupe par le roi de Castille 
d'entrer on Biscaye, 132, 1022. 

Biübe, bispe. Le gouverneur va au palais de 
l'évêque, 118, 1783, — Évéques à un par- 
lement convoqué par Philippele Hardi, 274, 
4250. — Évêques à Ja suite de Philippe le 
Hardi en route pour la Navarre, 308, 4797. 
Voyez Mal del Bispe. 

Bisquanast, Viscarret, village de la vallée 
d'Erro dans la merindid de Sangüess. Voyez 
Ochoa de Bisguarret. 

Buquara. Voyez Biscaya. 

Biromix, capitale de la province d'Alava. Un 
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messager va sunoncer à Sanche VII qu'il s 
perdu cote ville, 10, 119. 

Blanc d'ueu. Voyez Uex ( Blanc d'}. 

Bocal, On voit, dans une circonstance, saigner 
mainte bouche, 184, 4407. 

Bozoam , Bologne dans les États de l'Éghise 
tants dés bourgs corne capables de jouer 
quelqu'un qui aurait étudié dis ans dans cette 
ville, 178, 2743. 

Boquin. Promesse qu'il fait auxriches hommes, 
198, 3046, 

Bonso. La Glle du aire de Bourbon, épouse de 
Thibaud le Grand, 34,314, 

Borc. Inimitié du bourg de Saint-Cernin et de 
la Navarrerie, 12, 144. — Constructions 
indäment élevées dans le Bourg de Pampe- 
lune, 151. — Le roi de Navarre donne au 
Bourg le pierre de la lour où l'on rendait du 
sel, 163. — Le roi Henri éavoie au Bourg 
dos messagers dire à la Poblacion qu'il avait 
besoin d'eux, 38,539. — Après la rupture 
de l'union, les bourgeois rentrent dans le 
Bourg, 49, 578.— Priviléges du bourg de 
SaintCernin, 46, 645. — Irritation du 
peuple du Bourg en voyant les gens de la 
Navarrerie se fortifier, 648. — Les premiers 
rappellent su gouverneur la défense consi- 
gnte dans leurs priviléges, 48, 695.11 sort 
du Bourg. 50, 720.— 11 y rentre, 53, 753. 
— Ceux de la Navarrerie songent à opposer 
à ceux du Bourg D. Garcia , 756. — D. Pierré 
Sanchiz signale aux barons des cortès la 
discorde née entre la Navarrerie et lesbourgs, 
56, 809. — Les bourgs intercèdent pour la 
Navarrerie, 58, 850, — Les riches hommes 
et les barons proposent au gouverneur de 
rentrer dans le Bourg, ce qu'ils font, 68, 
2016, 1028; 70, 1019. — Le Bourg et la 
Poblacion font assembler le conseil, 1032. 
— Les deux bourgs font choix de deux bour- 
goois pour aller conférer avec don Pierre 
Sanchis à Estella ; 72, 105$, 1059. — Leur 
conférence, 1062, 1085, 1066, — Ils 
rentrent au Bourg, 74, 1082, 108%, — 
Garcia Almoravid donne l'ordre de piquer à 
coups de baches les verges que les bourgs 
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avaient fait faire, 76, 1218. — Le Bourg 
est accusé auprès d'Eustache de Beaumar- 
chais à son arrivée en Navarre, g&, 1472. 
— Eustache très-rôveur de l'état où étaient 
le Bourg et la Navarrerie, 106, 1585, — 
Répouse des habitants des bourgs à 60 qu'il 
leur dit, 1594. — Ils se montrent disposés à 
la réconciliation, 1600, — Eustache prie 
les babitants de la Navarrerie de faire la 
paix, 110, 1153, 1659. — Don Sancho 
Mustarra sceuse ceux des bourgs de dupli- 
cité, 110, 1667. — Les doux bourgs dé- 
cident d'observer ce que sire Eustache avait 
décidé, 134, 1868. — Des bourgeois des 
bourgs vont aux frères Mineurs et engagent 
don Pouce Baldoïn à découvrir à Eustache 
de Bgumarchais un complot tramé contre 
la personne du gouvemeur, 136, 3087. — 
— D. Ponce Baldoia l'engage à me pas sortir 
du Bourg, 138, 20g4.— Les riches hommes 
envoient chercher les bourgeois des bourgs , 
44, 2186. — Les bourgeois des deux 
bourgs s'ssssmbient, 146, 11 8.— Eustache 
de Beaucarchais confère secrhteuvent avec 
eux, 150, 2287. — Les bourgeois lui donment 
d'ssurancedol'entier dévouement desbourgs. 
2309. — ls vont avec Eustache se retran- 
cher dans le Bourg, 152. 1397, 2398. — 
Les barons s’en vont furieux en voyant Eus - 
che ainsi défendu par les bourgeois des 
bourgs, et ils prédisent la perte de ceux-ci, 
2331, 3332. — Ils augurent bien de ce que 
tous les riches hammes se sont mis mal avec 
les habitants des deux bourgs, 3342. — Don 
Gousalvé déclare aux bourgeois dé ls Navar- 
rerie que leur réputation sera ruinée si les 
bourgs ne sont abattus, : 54, 2356. — Don 
Pascal Beatza ajoute que la tour de la Galée 
me les empéchera point d'entrer, 2367. — 
Don Pierre Sanchit se range du côté des 
révoltés, après étre parti en colère des bourgs 
qui l'aimaient, 4381, 2382.-— On ne tarde 
pas à savoir dans le Bourg ce qui s'était pansé 
dans la Navarrerie, 156, 2403. — Eustache 
de Besumarchais est enfermé dansies bourgs, 


160, 2460. — Les vingt choisissent les: , 


meilleurs combattants pour garnir les tours, 
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5466. — Précautions prises dans les deux 
bourgs pour que le feu n'y puise prendre, 
2701 2631.— Dieu les garde, carla guerre 
y commence, 1792, 2634, 2635, 2637. — 
Les habitants de la Navarrerie les accusent 
de tromperie, 3653. — L'abbé de Mont- 
Aragon vient au Bourg ue jour, #74, 2677: 
— Eustache de Beaumarchais Jui déclare 
mequiescer à ce qui plairait aux bourgeois 


‘des bourgs , 2693. — 11 lui apprend qu'il est 


protégé par les bourgs et qu'il n'en sortira 
pas tant qu'il vivra, 176, 2709, 2712, — 
Lesriches bommes annoncent à ée religieux 
que bientôt les bourgs payeront leurs trom- 
peries, 178, 2738. — Eustache de Beau- 
marchais et les bourgeois qui l'avaient ac- 
compagné auprès du prieur de Saint-Gilles , 
sea vicanent près du bourg de Saint-Cer- 
min, 1$0, 2787—Le prieur de Saint-Gilles 
s'offre pour aller savoir les intentions des 
bourgs, ot il y va, 184, 2837, 2840. — 
Les riches hommes persistent à réclamer 
l'expulsion d'Eustache, les menaçant, dans 
le cas contraire, des plus grands maux, 186, 
2856, 3861. — Le prieur de Saint-Gilles 
dit à l'abbé de Mont-Aragon que des messa- 
gers sont partis pour annoncer au roi de 
France comment Eustache était bloqué dans 
le Bourg, 188, 2900. — Il annonce avoir 
pensé à ce qui sera salut en la Navarrerie et 
dans les bourgs unis, 2904. — Les deux 
religieux concluent unetrève erffreles bourgs 
et la Navarrerie, 2913. — Les habitants de 
ce quartier demandent si ce qu'il dit serait 
ratifié par les bourgs, 190, 3938. — Le 
prieur et Les religieux de sa suite reviennent 
su Bourg, 2945. — Une pierre parie de la 
Navarrerie va tomber dans le Bourg, 192, 
297 1:— Dnos l'espoir do trouver les hommes 
des deux bourgs, et sur la foi d'un certain 
Boquia, les riches bormmes sortent de Pam- 
Péluné, 198, 3045, 3018. — On envoié 
les balistes, de façon à laisser en sûreté dans 
les bourgs coux qui voudraient s'y loger, 
3054. = Les bourgeois des deux bourgs 
raniment le courage d'Evstache de Beau- 
marchais, 504, 3138. — Cris de guerre 
85, 
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des habitants des bourgs, 206, 31gu. — 
Ts soutiennent bravement une sortie de che- 
waliers de La Navarrerie, et ils veulent s'op- 
poser à ce qu'Eustache sorte de son côté, 
208, Bain, 3325, 3315. — Don Simon 
Ruis et Lope Dies prient Eustache de Beau- 
marchaiset les bourgs d'accorder une trève de 
deux jours, 12, 3268. Les hommes du 
Bourg sont au verger, de l'utre côté du pont 
neuf, 216, 3334. — On leur adresse des cris 
de mort, 3337. — Ce qu'ils répliquent, 
3338.— Un baron s'élance contre les combat- 
tants desbourgs, 334 3. —Lesarbhalétriers des 
bourgs font une sortie en invoquant l'aide de 
Dieu, 3335.— Al'approche de l’un des chevs- 
liersde don Garcia, les combattants des bourgs 
fuiént de lous ébtés, 318,339. — Anelier 
jureque si les combattants du Bourg eusent 
sa que don Garcia Almoravid était à terre, 
il n'aurait pas échappé, 321, 3430. — 
Énorme quantité de carreaux lancés un cer- 
tain jour par les balistes des boufrgs, 5436. — 
Les combattants des bourgs rentrent con- 
tents, 3441.— Is s'émerveillent de ce qua 
leurs sdverssires veulent faire, et se décou- 
ragent, 238, 3544; 230, 3549.— Ils pour- 
suivent l'ennemi, 3577. — La perte d'un 
moulin leur eût donné fortà faire, 232,3582. 
— Bourgeois, marchands, ouvriers, arbalé- 
tiers, sortent des bourgs, 360g.— Difficulté 
de combattre du côté des habitants du Bourg, 
234, 66%. — Les bourgs peu aimés, 
240, 3722. — Leurs propriétés sont dévas- 
tées, 3339.— Crises habitants des bourgs 
à la mort de Miguel Perits de Legaria, 242, 
3759. — I n'est plaint d'aucun d'eux, et 
nul no fait dire de messe pour lui, 3764, 
3765. — Sire Étienne le peigneur est en- 
terré dans le Bourg, 246, 3831. — Les mi- 
neurs des bourgs surprennent ceux des ré. 
voltés et emportant leurs outils, 350, 3893; 
152, 3896. — Fierté et comentement des 
babilants des bourgs, 3899. — Eanbarras 
des trébuchets des bourgs, 3921. — Eus- 
tache et les bourgeois des deux bourgs dé- 
cident ensemble d'aller chercher des pierres 
pour alimenter les trébuchets, 3g24, — 
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Le peuple une fois entré dans le Bourg. 
Eustache en fait femmer la porte, 154, 3954. 
— Trois PAARUEE JR ry NES 
aller trouver Philippe le Hardi, 256, 3967. 
— On annosce que, si le roi n'envoie pas 
bientôt du secours, Eustache et les bourgs 
sont perdus, 258, 3993. — Une pierre partie 
du trébuchet des bourgs frappe le chaudron 
de la cuisine de Gaston, sire de Béarn, 260, 
4035. — Deux riches hommes tirent parti 
decette circonstance contre le Bourg, 4o4a. 
— Gaston y envoie ua messager à Eustache 
de Beaumarchais, 4048.—Le prieur de Saint- 
Gilles et sire Gastoo entrent dans les bourgs 
après avoir juré de n'y pas rester, 262, 4056, 
4058, — Ils prennent d'eux une trêve de 
quinus jours, et aire Gaston l'anmgpes aux 
révoltés de la Navarrerie, 4060, 4069. — 
I vient dans le Bourg avec le prieur de Saint - 
Gilles, et les habitants des bourgs vienment 
arec eux, 4077. — Îls y reviennent, 407g. 
— Plaintes des riches hommes contre les 
bourgs, 264, 4086. — Don Gaston invite 
don Pierre Sanéhis s'en retourner dans Îe 
Bourg, 4099, 4113. — Celui-ci prie Gaston 
de le raccommoder avec Îes bourgs , 41098 
— Don Pierre Sanchir fait veiller les bourgs 
toute la nuit, 266, 4123. — Don Gaston 
envoie su Bourg pour recommander que per. 
sonne ne se montre, 168, 4163, — Eustache 
de Beaumarchais at les bourgs veulent entrer 
dans la Navarrerie pour punir les révoltés, 
4:68. — Gaston sans oser retourner 
jusqu'aux bourgs, 4191. — Il dit au roi 
qu'Eusiache de Beaumarchais est bloqué 
dans le bourg de Saint-Cernin, 270, 4182. 
— fl ajoute qu'il n'obtint de rentrer dans 


‘le Bourg qu'à la condition de partir, 4308. 


— Hi le prie d'avoir pitié des bourgs, 4113. 
— Violation de ln trève dans le bourg de 
Saint-Cernin, 276 , 4379.— Don Miguel de 
Zabaidica menace publiquement Eusteche 
de Beaumarchais de le jeter hors du bourg 
de Saint-Cernin par le pied, 276, 4290. — 
Habileté de ses habitants, qui ramassent 
toutes les provisions des bourgs, 4296, 4297. 
—Ïls demandent quand doit venir le secours 
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de France, 4304, —Maint bommedes bourgs 
s'effraye du retard, 4308, — Les bourgs 
s'arment , 4325. — Ils sont bien instruits à 
porter la barrière pour s'abriter, 4330, — 
Les combattants des bourgs fuient sansassis- 
ter leurs amis, 280, 4357.— Leurs progrès 
dans une autre circonstance, 182, 4393, 
4ioo. — Les bourgs cessent de craindre 
d'être pris par les révoltés, 284, 4426, — 
Des chevaliers armés sortent des bourgs, 
288, âägo. — Un bourgeois du Bourg 
s'avanceet pense frapper un arbalétrier, 290, 
4497. — Les défenseurs des bourgs re- 
tournent jusqu'aux limites, 4517. — Don 
Garcia les éroit d'accord pour tné bataille, 
292, 4530. — Un messager va aux bourgs 
annoncer À Eustache de Besumarchais l'ar- 
rivée de l'armée française, 296, 4606. — 
Les habitants vont au parlement conroqué 
par le gouverneur, 4623. — Un cavalier an- 
nonce au comie d'Artois etausire de Beaujeu 
l'approche des bourgs. 298, 4638. — Les 
gens des bourgs vont prier Eustache de Beau 
marchais de leur donner certain passage à 
garder, 300, 4666. — On amène dans le 
Bourg les révoltés de ln Nararrerie dont on 
peut s'emparer, 306, 4756. — Tous les 
chefs de l'armée française vont s'y reposer, 
4766.— Eustache de Beaumarchais déclare 
dans ua conseil de guerre que sans Les bourgs 
il aurait été mis à mort, 312, 487o. 
Borgues. horses, Les bourgeois de La ville de 
Pampelune bètissent avec la pierre douuée 
par le roi Sancho, 22, 164. — Les bour- 
gcois de la Poblacion viennent à l'appel du 
roi Henri, 38, 541.— Leur douleur en ap- 
prenant son courroux, 551. — Réponse 
qu'ils Lui font, 40, 582, — Mot d'un bour- 
vois après la destruction des éhartes d'union 
des différentes parties de Pampelune, 41, 
3594. — Les bourgeois entrent dansle Bourg, 
598. — Un bourgeois se lève et parle au 
peuple, 46, 667.— Les bourgeois se ren- 
dent suprks du gouvemeur et ui dénon- 
cent les entreprises de la Navarrerie, 48, 
687. — Réponse du gouverneur, 734. — Il 
s rend dans la Navarrerie, mande les prin- 
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cipaux bourgeois et leur fait des représen. 
tations, 50, 724, 726. — Leur réponse, 
732. — Il leur annonce l'intention où il est 
de convoquer les cortès, 52, 742. — D. Gar- 
Ga ot les bourgeois se rassemblent, 54, 
794. — Réponse de D. Pierre Sanchix aux 
bourgeois , et réplique de ceux-ci, 58, 858: 
65, 863.— Bourgeois de la Navarrerie, re- 
commandés de D. Garcia, 889, — Un bour- 
geois se lève el parle au peuple dés bourgs, 
70, 1035. — [1 propose que deux bourgeois 
8 rendent auprès du gouverneur, 1043.— 
Ils vont le voir à Estellu, et une conférence 
s'établit entre eux, 1059, 2062, 1063, 1076. 
— Ils partent reconsaissants pour rentrer 
ches ous, 74, 1081, 1085. — Chagrin des 
bourgeois, quand ils apprennent la destruc- 
tion de leurs coupes de bois, 76.1123.— 
Les bourgeois des bonnes villes se réunis 
sent en cortès, 78, 1158. — Eustache de 
Beaumarchais leur parle pour les réconcilier 
avec leurs adversai 3206, 358, 1610.— 
Îs y consentent, 1598 1600, — L'un d'eux 
se lève et parle à Eustache , qui les remercie, 
108, 1610, 1632. — Un bourgeois prend 
la parole aux cortès de Pempelune, 114, 
1335. — Eustwebe adresse un soubait aux 
bourgeois, 116, 1742.— Des bourgeois des 
bourgs vont aux frères Mineurs et engagent 
D. Ponts Baldoin à découvrir à E. de B. un 
complot ourdi contre ss personne, 136. 
2087. — Les principaux se rendent auprès 
delui, 2089. — Eustache reste avec eux, 
138, 2014, 2125. — Les ricomes conjurés 
envoient chercher des bourgeois des bourgs 
et s'efforcent de Îes engager dans leur ré- 
volte, 144, 2186, 2187, 2189. — lis s'y 
refasent et annoncent Leur intention de se 
défendre, 3195, 3253.—D. Gouçalve Ibañez 
les approuve, et ils le remercient, 2211, 
2215. — Les bourgeois des deux bourgs 
s'assemblent, 146, 1118. — Eustache de 


: Beaurnarchaig confère secrètement avec eux, 


150, 1289, 2388. — Ils délibèrent, 2294. 
— Grand nombre de bourgeois réunis dans 
cétle éiréonétamee, entre autres D. Ponts 
Baidoin , 295, 2306.— Ils refusent l'enga- 
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gement que veut leur souscrire Eustache 
de Beaumerchais, 153, 29238, — [ls se re- 
tranchent dans le Bourg avec hui, 1336. — 
Les barons s’en vont , courroucés de le voir 
mini défendu par les bourgeois, 2331. — 
Les bourgeois et le menu peuple se rendeut 
au parlement convoqué dans Sainte-Marie 
par les ricomes révoliés, 154, 235. — 
D. Raymond, bourgeois très-subtil, sage et 
patient, 163, 3487.— Bourgeois et ouvriers 
mélés pour défendre les bourgs de Pampe- 
lune, 168, 2584, 2588. — Les vingt con- 
fiént les engins à dés bourgeois justes, pa- 
cifiques et prudents, 25g1.— Eustache de 
Beaumarchaïs déclare être prêt, avec les 
bourgeois des bourgs. à acquiescer à ce que 
la justice commande, 174, 2692. — 11 se 
rend, avec les principaux bourgeois, auprès 
du prieur de Saint-Gilles, :Bo, 2772 — H 
préad congé du prieur ave lés bourgeois, et 
s'en vient vers le bourg de Saint-Cernin, 
2785. — Les is des deux bourgs 
raniment le d'Eustache de Beau- 
marchais, 104, 3138. — Ils crient aux ar- 
mes, 3:56. — Ils s'arment, s14, 3319. — 
Ils empêchent Eustache de sortir, 220, 
ho, Fini. — Les bourgeois arrêtent, 
avec les utres révoltés de la Navarrerie. 
de couper les vignes et les arbres de leurs 
adversaires, 3714.— [ls rentrent dans la 
ville avec Eustache de Beaumarchais, 248, 
3448. — Ils décident avec lui d'aller cher- 
cher des pierres pour alimenter les trébu- 
chets des bourgs, 252, 3y24. — Anelier af- 
firme que l'on n'edt pu trouver fils de bour- 
geois comparable à Bernard de Badoztnynn, 
354,3948. — Gaston, sire de Béarn, an- 
nonce aux révoltés de la Navarreris que les 
bourgeois veulent leur donner des trèves. 
41632, 40f9. — [ls s'arment, 266, 4124. 
Eustache de Besumarchais parle aux bour- 
geois qui lui demandent quand viendra le 
secours de France, 278, 4B 1. — [ls crient 
aux armes et y courent, 282, 4368, 4373. 
— Mont de Pierre Bertrand, bourgeois de 
Pampelune, pendant la guerre, 284, 4415. 
— Les bourgeois crient aux armes, 286, 
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4444, 188, 4484. — Un bonrgeois des 
bourgs s'uvance et pense frapper un arbelé- 
irier, 290 , 4&g7.— Les bourgeois de la ville 
prennent part à une sortie, 4523. — Eus- 
tache de Beaumerchais confère avec les 
bourgeois, 293, 4536. — Ils consentent à 
ce qu'il vout, 4547, — Is descendent des 
bourgs, 302, 4699-—Sortie des bourgeais 
de la Navarrerie, So4, 4792, — Un mess 
ger venu de Navarre apprend au roi Philsppe 
qu'ils se sont enfuis de nuit, abandonnant 
la Navarrerie, 310, 4820. — A l'aspect de 
l'armée qui vient les assiéger, les bourgesis 
de Mendavia crient aux armes, 326, 4929. 
— À la vus de l'enseigne d'Eustache de 
Beturarchais, leur épouvante s'accroit, 
etils crient de nouvesu aux armes, 318, 
45h. 

Borses. Voyer Borses. 

Bot. Le neveu dé D. Pierre Sanchis périt avec 
lui, 168, 4155. — Philippe le Hardi déli- 
bère s'il ira en Casülle faire ses meveux 
héritiers, 310, 4836. 

Braçal. Spectacle de bras rompus, 284, 4406. 

Beins. Combat au give, 338, 3689. 

Brasser, brasier, Tour en danger des manou- 
vriers de la Poblacion, 268, 2577. — La 
Navarrerie est réduite en cendres, 308, 
4780. — Un messager l'annonce au rai, 
310, 4837. 

Brega. Grand bruit au sac de la Navarrerie, 
305, 4760. 

Bresce. Philippe le Hardi dit au figuré à 
Eustache de Besumarchais qu'il porters en 
Navarre la goufre, g4,1421. 

Bnerainna, Bnsramnna, Thibaut le Grand donne 
sa Glle au comte de Bretagne. 10, 303. — 
Le comte de Bretagne assiste à un conseil 
secret, tenu par Philippe le Hardi, 274, 
447. 

Bneros. Bretons dass l'armée de Philippe le 
Hardi, 308, 4793. 

Broteria. Maitre Bertrand, l'ingénieur des 
bourgs, perce dans la boucherie jusqu'à 
ce qu'il passe par le mur, 150, 3888. 

Baorenta vruuca ( La). Algarade établie vis-à- 
vis,170,9612. 
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Bnorens. Îls partent de la tour de la Poterne, à 
Pampelune, 164, 2528. ; 

Broto. Les révoltés de 1a Navarrerie coupent 
lei branches dei arbres des bourgs, 240, 
d719. 

Baves. Burgos au pouvoir du roi de Castille, 
138, 1956. 


Ca, can. Des chiens sauvent l'armée française 
en Navarre, en mangeant des vivres empoi- 
sonnés, 316, 4go8, 4g1o. 

Cabdaler, enpdal, capdaler, capdel, capdela- 
men, capdeler, Perte de la Navarre par es 
chefs, 78, 144. — Chefs des tours et des 
machines de Pampelune, 166, 2567; 168, 
2572; 2588, 2596. — Le commandant du 
moulin del Mao est blessé à mort, 310, 
3248. — Un messager annonce à Philippe le 
Hardi que les chefs de la Navarre bloquent 
Eustache de Beaumarchais, 124, 3454. — 
D. Semen de Guereiz, chef de Garra, 136, 
3651. — Le comis d'Artois et Imbert de 
Besujeu chefs de l'armée royale envoyée en 
Navarre, 254, 4263. — Tous les éhefs 
courent aux armes, 282, 4871. — Souci des 
chefs de la Navarrerie à la vue du pennon 
d'Eustache de Besumarchais sur une église, 
286, 4&5n. — Le roi et tous les chefs adop- 
tent un avis de sire Jean d'Acre, 312, 4847. 
— Les troupes et leurs commandants vont à 
Mendavia, 316, 4925. 

Cabel. Se voyant abandonnés, les révoltés 
de la Navarrerie se tirent les cheveux, 302, 
4706. 

Cabyros. Chevrons tranchés par une pierre 
lancée par un trébuechet des bourgs de Pam- 
pelune, 260, 4042. 

Cadafal. Les révoltés de ln Navarrerie font 
faire quatre tours de bois, 133, 3590. 

Canncr. Philippe le Hardi donne à Imbert, 
sire de Besujeu, le commandement du 
Quercy, 274, 4257. 

Cafz. Eustache de Beaumarchais fait donner 
aux pauvres des bourgs mille cafis de blé, 
232, 3839. 
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Baupetaman, Dangers courus par ceux qui, 
avant l'arrivée d'Eustache de Besumarchais 
en Auvergne, passaient dans la vallée de 
Montbrun, de Mar, go, 1354, 

BacsLana. Lieu de Navarre où arrive l'arméé 
française, 298, 4638. 

Budel. Boyaux allant au hasard, 189, 4389. 


Came (El). S. Louis veut marcher contre cette 
ville, 24, 338. — Privilèges et indulgences 
accordés pour aller en croisade à cette ville, 
26,350. — 8. Louis et les crojgés espèrent 
pouvoir aller de Tunis au Caire, 26, 353. 

Caliz. Calices dérobés au sac'de In Navarreries 
306, 4702. 

Carwowr [El seynne de). Le seigneur de Cau- 
mont fait partie de l'armée française envoyée 
en Navarre, 296, 4595. 

Calonge. Chanoines faisant partie de la confé- 
rence de Santa Maris , 156, 29834 

Cambe. Spectacle de jambes blessées par les: 
nerfs, 284. kâno. 

Canbera. Nombreuses jambières chaussées dans 
une circonstance, 304, 4724. 

Cambra, canbra. Chambres détruites par Les 
pierres lancées par des engins, 314, 33:4. 
— Pierres envoyées des chambres de Men- 
davin, 318, 4956. 

Cami. camio. Trois messagers des bourgs de 
Pampelune prennent un chemin séparé, 
156, 3669, 3931. — Spectacle de nombre 
d'hommes readus sur le chemin royal, 284, 
440ÿ. — Multütude de combattants se répan- 
dant par les chemins, 188, 4482. — Les 
révoltés de la Navarrerie occupent les che- 
mins garnis de fossés, 290, 4516. — Eus 
tache de Beaumarchais et sa troupe vont par 
les chemins, 398, 4687. — Il fait venir 
l'armée française par les chemins, 4635; — 
Le chemin des pèlerins, à Pampelune , est 
abandonné, 300, 4660. — L'armée, com- 
rmsndée par Philippe le Hardi, couvre les 
chemins, 308, 4389. — Un messager an- 
nonce au roi que les révoltés se sont eufuis 
par les chemins de traverse, 310, 4821. — 
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L'armée française va à Saint-Christophe par 
les chemins unis, 344, 4885: 326, 4923, 
4g24. — Elle va à Puñicastro par les che- 
mins battus, 310, 4982. 

Caniinamens. Le roi Philippe le Hardi dit aux 
messagers des bourgs de Pampelune qu'il m'a 
pes rencontré ses envoyés en route, 258, 
4000. 

Camiso. Garcia Martinez d'Eussa s'avance en 
chemise pour défendre son maitre, 268, 
454. 

Cawrarns, Cawraruxa, Le neveu du roi D. 
Ssacho , comte de Champagne, 18, 23%. — 
Un messager se rend dans ce pays pour an- 
noncer la mort de D. Sancho, 244. — Nom 
de Champagne, substitué à celui de Nararre, 
dans le manuscrit de Fitero, 26, en note. 
— La reine Blanca part pour la Champagne 
voir sa lle, 44, 635, — Philippe le Hardi 
chargé par le pape de garder ce pays, 84, 
1159. — Geux de Champagne seuls avertis 
de l'air d'Eustache de Besumerchais, 
98,1483.— Les ricomes assurent que leur 
reine, nourrie en Champague, ne viendrait 
pas à bout de payer las dépenses d'Eustache. 
182, 1819. 

Camrana (La torr de la), confiée à D. Pascal 
Baïldoyn, 162, 1475. 

Campana. Les cloches sonnent à Pampelune 
pour annoncer une sortie, 508, 319341 314, 
3316; 232, 3605; 244, 3783.— En les 
entendant, des chevaliers cessent de dévaster 
les vignes, 3784. — Les touriers des tours 
sonnent les cloches pour appeler aux armes 
288, &iBo. — Autre eppel aux armes an- 
noncé por les cloches, 302, 4714. 

Campaners. Don Jean bon sonneur de eloches , 
166, 1555. 

Canbre. Voyez Cambra. 

Canonge. Chanoines à la suite de Philippe le 
Éardi en route pour la Navarre, 308, 4798. 

Canongis. Les habitants de la Navarrerie, à 
l'instigation du chapitre, demandent le rap- 
pel de l'union de Pampelune, 36, 513, 

Gantaz., Vols au pont du Cantal, avant l'arrivée 
en Auvergne d'Eustache de Besumarchais, 
go, 1357. 
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Cantal. Quartiers de pierre lancés pendant ln 
guerre civile de Pampelune et pendant le 
siége de Garayano., 324, 3476 ; 246 , 3808; 
281,4384; 324, 5050. 

Canrson. Voyez Riba de Cantbon. 

Capdal, capdaler, capdel, eapdelamen, cap- 
deler, Voyez Cabdaler, 

Capel. Un écuyer de D. Corbaran frappe un 
combattant sous le chapeau de fer, 134, 
364 2. — Maint chapeau luisant dans l'armée 
française en Navarre , 196, 4604. 

Capitel, Tour battant sur le chapiteau de D. Jean 
Lombant, à Pampelune, 163, 1496. 

Cara. D, Aymar Crozat est frappé d'un carreau 
d'acier à da Bgure, 154, Sgho. — En se 
voyant abandonnés par les ricomes, Les ré 
voltés de In Navarrerie se frappent par la 
figure , Jos, 4706, 

Cancases, Philippe le Hardi donne à Imbert de 
Beaujeu le commandement du Carenssais. 
274, 4257 

Canpeveuac. Voyez Bertran de Cardeyllac. 

Carestia. Grande disette dans l'armée de Phi: 
lippe le Hardi en Navarre, 312, 4842, 

Cariçal. Combattant frappé par la visière, 282, 
4395. 

Canrrar. Voyez Beriolomes, Johan, Simon Caritat. 

Cuazes. Au dire d'Erart de Valeri, Gharlemagne 
n'eut jamais chevalier comparable à Eusta- 
che de Besumarchais, 86, 1365. 

Cunues. Le roi Charles d'Anjou vient à Tunis 
voir son frère après sa mort, 33, 461. 

Carnal. Étrange comage dans une circons- 
tance, 284, Ados. 

Carner, Grand nombre de morts à mettre au 
cimetière, 236, 3661. 

Canweno. Voyez P'eyret Carners. 

Carpenter, Un bourgeois des bourgs de Pam- 
pelune propose d'envoyer chercher des char- 
pentiers pour faire des engins, 74 , 2093. 
Les charpentiers défont les engins des bourgs, 
134, 1875. — D. Simon Maiestre bon char. 
peutier, 168, 2573, — Mort d'un charpen- 
tier, 236, 3646. 

Ganaqciera. Voyes denar de Çarnquiete, 

Carrcter. Trésor du roi de France, venant à 
sa suite avec des charretiers, 308, 4786. 
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Carta. Le roi Henri se fait apporter les chartes 
de l'union de Pampelune, 40, 587. — 11 les 
fait tailler avec un couteau, 42, $go. — Un 
messager annonce à Philippe le Hardi une 
lettre d'Eustache de Benumarchais, 122, 
3450. — Lettres portées aux vingt de Pams- 
pelune, 124, 1898. — Les barons de Na- 
varre apportent des lettres du roi de Castille, 
326, 1903. — Eustache veut donner des 
lettres aux bourgeois des bourgs pour leur 
garantir leurs pertes, 160, 2444. — Les 
messagers de Philippe le Hardi remettent à 
Eustache des lettres de leur maitre, 326, 
3497. — Les lettres des trois messagers des 
bourgs s'accordent , 258, 4008. 

Camrains. S. Louis et les croisés arrivent au 
port de Carthage, 26, 355. — Ils s'appro- 
chent de in ville, 360. 

Carte, Ecus mis en morceaux au siége de Ga- 
raynno, 324, 5053, 

Cascaxr. L'un des cris de guerre poussés par 
les habitants de la Navarrerse, 106, 3190. 

Cascant, Casquasr, Quascawt. Le seigneur de 
Cascant assiste aux cortès de Pampelune en 
1274, 44, 631. — Il est élu gouverneur de 
la Nevarre, 625, — D, Garcia, 70, 1026,— 
Il se rend auprès d'Eustache de Besumar- 
chais ,à son arrivée à Pampelune, 100, 1494. 
— D. Gonzalve parle au nouveau gouverneur 
de la haine qui divisait D. Gareia et D. Pierre 
Sanchis, 102, 1528 — Ce dernier prend la 
parole aux cortès d'Estella, 1540. — Il se 
rend aux cortès à Pampelune avec son gon- 
fanonier, 113. 1680. — fl se retire à part 
pour délibérer, 1703. — Caseant proclamé 
à Pampelune, 134, 2046. — Le prieur de 
Saint-Gilles trouve dans la Navarrerie D. 
Pierre Sanchir, auquel Cascant est soumis, 
183, 2799. Voyez D. Pero Sanchez de Mon- 
fagur. 

Cascavelet, Perit Grelot, nom de l'une des al- 
gurades des bourgs de Pampelune, 170, 
26324. 

Casquaxt. Voyez Cascant. 

Cassa. Incendie de la maison d'un abbé, à 
Pampelune, 284, &hu3. — Le prieur de 
Daint-Jacques prie Eusiache de Beaumar- 
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chais de protéger celle maison, 186, 4435. 
— Les picrriers renversent les maisons, 
288, 846. — Maisons prises et brülées par 
l'armée française en Navarre, 3oû, 4736, 
474o. — Pierres lancées des maisons de 
Mendavia , 318, 4956. 

Castel, La noblesse de Navarre demande à Eus- 
tache de Besumarchais le payement des frais. 
faits pour la garde des châteaux, 104, f573. 
— Plan qui devait mettre aux mains des be- 
rousles châteaux dle la Navarre, 136, 3079. — 
Eustache de Beaumarchais veut aller en Cas- 
tille défendre fes châteaux, 3086. — Appré- 
hension exprimée par un baron qu'Eustache 
n'enlève les châteaux pour de |" ils 
2165; 144, 2292. == Eustache est accusé 
de demander les châteaux à force de parisis, 
182, 2813. — Un messager annonce au roi 
que ses lieutenants vont aus châteaux des 
barons révoltés, 310, 4830. — Attitude de 
la garnison de Puñicastro à l'arrivée de l'ar- 
mée française, 310, 4992. — Le château 
est pris, 322, S5ou1. — Chäteau de Ga- 
raynao fortifié par Fortuyn Eniguiu, 332, 
S031.— Iembert de Beaujeu ét Eustache de 
Beaumarchais le contourvent, 3214, 5028: 
— Une pierre lancée le dépasse, 5039. — 
Ceux de Pampelune y vont, 5046. — Le 
connétable propose une machine pour 
prendre le château, 326, 5:66.— La gar- 
nison du châtesu parlemente, 5069, — I]! 
ést rendu, 5672. — Joie causée par la prise 
du château , 5078, — Monreal, beau et fort 
château, 508. 

Casraua. Alphonse, roi de Castille à ls bataille 
de ls Navus, 4, 33; 6, 5g. — Proposition 
de mariage entre da fille de Thibaud le Grand 
etleroi de Castille, 12, 297.— Celui-ci baise 
la main au roi Thibaud, 13, 299. — La 
Castille menacée de guerre avec la Navarre 
par suite du mariage de la Glle de Thibeud 
le Grand avec le comte de Bretagne, 305. 
— La Castille convoite ln Navarre, 80, 1174. 
— Un messager annonce à Philippe le Hardi 
que la Castille menace ce pays, 83, 1205, 
— D. Gonsalve propose à Eustache de Beav- 
marchais d'assembler les cortès dans les Cas- 
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filles, 102, 1531. — Lettres d'Alphonse, 
roi de Castille, aux barons de Navarre, : 36, 
1903, 1908. — Ii y est dit que l'exportation 
des produits de la Castille y sera permise, 
1910. — Sa puissance est à ersindré, 1910. 
— Expulsion de la Castille, par le roi, de 
Lop Dex de Biscaye et de D. Simon Ruiz, 
128, 1955, 1957. — Au cas où la Navarre 
sétait attaquée, ils promettent de montrer 
leur étendard contre ln Castille, qu'ils ne 
craignent pas, 130, 1969. — Puissance du 
roi de Casülle, 132, 1997. — Permission 
donnée par ce prince d'entrer en Biscaye et 
de ravager le pays, 2010. — Sans D. Pierre 
Saochit la Navarre eût été à la Castille, 136, 
2080. — Eustache de Beaumarchais veut y 
aller pour défendre les châteaux, 2086. — 
D. Pont lui annonce que s'il va en Castille, 
il n'en reviendra pas, 138, 10g1. — Phi- 
lippe le Hardi demande aux pairs de France 
conseil pour saroir s'il ira en Cestille faire 
ses neveux héritiers, 36, 4836. 

Casrauas, Philippe le Hardi apprend l'en- 
trée en Navarre et les ravages des Castillans, 
84,128, — D. Lop Diez et D. Simon an- 
noncent l'entrée des Castillans en armes sur 
leurs terres, 114, 2051. — Les Navarrais 
se séparent des Castillans, sans que personne 
soit mort mi blessé, 5:46. — Si lé roi cas- 
dillan ve conduit mal envers Philippe le 
Hardi , sire Jean d'Acre conseille À celui-ci 
de soumettre le différend au jugement de 
l'Église, dia, 4844. 

Cat. Eustsche de Beaumarchais fait dre La 
chatte, 244, 3773. — Elle va sortir vers 
Corriburbu, 3775.— Des chevaliers et des 
autorités viennent vers la chatte l'écu em- 
bras£, 144, 3390. — On tire la chatte, 
248, 3838. — Guillaume Minaut et ss 
compegaie tirent une chatte, 254, 3g32, 

Cauders. Les ricomes font remarquer à sire 
Gaston de Béarn la félonie de leurs adver- 
saires , qui ont tranché des chaudières de sa 
cuisine, 260, 4ok. 

Cavador. Les caveliers sortent de la Navar- 
rerie avec les sapeurs, 136, 3633. 

Caval, Les ricomes font garnir et apprèter leurs 
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chevaux, 198, 3043, — Le cheval de D. 
Garcia trébuche et tombe, 118, 3367. — 
Un chevalier éperonne le sien pour le secou- 
rir, et l'animal l'emporte, 3370, 3372.— 11 
faülitiomber de cheval, 3381.— Un écuyer 
lui donne le sien, 210, 3419, — On lui en 
prépare un, et il laisse le sien. 122, 3425. 
Say. — Sept chevaux écorchés dans la Na- 
varrerie, 3439. — Des messagers vont à 
Pampelune sue des chevaux qui marchent à 
lamble, 126, 34g4. — Semen de Guerets 
va auprès de D. Corbaran sur un cheval mail 
soador, 3522, = Des chevaliers demandent 
leur cheval, 283, 4338.— Des chevaux ar- 
més sortent des bourgs, 288. 4490. — Un 
arbelétrier tre les chevaux , 290, 6496, — 
D. Martin Crosét épéronne son cheval, 4499. 
— Miquel Crosst pique le sien, 4504. — 11 
expose À son oncle que si les chevaux meu- 
rent, ils sont sans défense, 290, 4507. — 
— À un appel aux armes, on voit couvrir les 
chevaux, 363, 4737. — Grand nombre de 
chevaux blessés, 314, 48q2, 

Gavauvica. Le sire de ce lieu se présente au 
roi Henri pour jui demander la rupture de 
l'unité de Pampelune, 38, 532; 40, 579. 
Voyez Miguel Prrits ayué de Çaraidica. 

Cavaler, eavales. Les chevaliers de Navarre 
s'asemblent, 38, 2157. — Philippe le 
Hardi, répondant à des messagers de ce pays. 
les appelle ainsi, 827 1222.— Éloge d'Eus- 
tache de Beaumarchais, chevalier, par 
Érard, sire de Valeñi, et par un chevalier, 
84, 1364: 90, 1340. — Eustiche dit su 
roi qu'il a dans son royaume plus d'un che- 
valier meilleur que lui, 96. »428. — Maint 
boa chevalier vient rendre visite à Eustache, 
à son arrivée à Pampelune, 100, 1505. — 
Les chevaliers sont mandés aux cortès d'Es- 
tella, 102, 1536. — Les chevaliers s'ar- 
menl, 310, 3538; 5:14, 3318. — Un che- 
valier vole an secours de D. Garcia, 248, 
3368. — Un messager annonce au roi 
qu'Eustache de Besumarchais est pour” 
chassé parce qu'il se conduit en loyal chere- 
lier, 224, 3456.— Les chevaliers sortent de 
la Navarrerie, 233, 3607, — Les chevaliers 
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de ce quartier complottent de couper les vi- 
gnes de leurs adversaires, 240, 3713, — 
Sortie des arbalétriers des bourgs contre 
les chevaliers de la Navarrerie, 142, 3750. 
— Un archer frappe un chevalier au cœur, 
3955. — Des chevaliers accourent à l'appel 
aux armes, 154, 3936; 182, 4371. — Sire 
Clément d'Aunay, chevalier prudent, 258, 
3999. — Chevalier taé avec D, Pierre San- 
chix, 170, 4203. — Menace des chevaliers 
À Eustache de Besumarchais, 186, 4437. 
_ Église gardée par maint chevalier, 290, 
4526.— Eustache confère avec les chevs- 
liers des bourgs, 292, 4536, — 11 se trouve 
maint chevalier dans l'armée envoyée en 
Navarre, 196, 4600.—Un chevalier signale 
une erreur des chefs, 29h, 4637. — Des 
chevaliers de la Nararrerie en descendent, 
302, 469g- — Le roi vient en Navarre avec 
des chevaliers, 368, 4790. — Épouvante 
des chevaliers de Mendavia, à la vue dé l'en- 
seigue d'Eumtache de lleaumarchaïs, 318, 
4946. 

Caver. Les chevaliers navarrais jurent fidélité 
aù roi Jaime d'Aragon, 16, 350.— D. Pierre 
Sanchix mande ceux qui étaient sous ses or- 
dres, 63, go0. — , par un baron, 
d'Eustache de Beaumarchais, chevalier, go, 
1340.— Les chevaliers de Navarre vont au- 
devant d'Eustache de Beaumarchais, 98, 
1467. — Ils demandent le payement des 
avances qu'ils avaient faites pour la garde 
des châteaux, 204, 1570, — Des chevaliers 
crient aux armes, 204, 3155; 288, 4484. — 
Sortie de chevaliers de ia Navarrerie, 108, 
3109. — Eustache de Besumarchais est 
dissusdé de sortir si mal accompagné contre 
six gents cavaliers, 220, 3404. — Les che- 
valiers montent à cheval, 148, 3539. — 
Entendant les cloches, les choxaliers qui 
coupaient les vignes s'arrétent, 344, 3783, 
3784. — Des chevaliers mettent pied à 
terre, 3789. — Des chersliers de Navarre 
iennent bloqué Eustache de Besumarehais, 
256, 3990, — Maint chevalier armé sort 
da moulin de l'Évêque, 280, 435r. — Les 
chevaliers demandent leur cheval, 182,4378, 
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— Ils consentent à cs que vent Eusiache, 

"292% 8947 — Nouveaux chevaliers levés 
dans la campagne, D. Fortayn Almoravid en 
fait un, 4552. — On voit maint chevalier 
monter, 3o4, 471g. — Le bruit se répand 
que les chevaliers de la Navarrerie étaient 
sortis de la ville, 4732. — Arrèt du sire de 
Beaujeu contre les chevaliers dela Navarrerie, 
14, 4873. 

Caveria. La reine Blanche mande les chevaliers 
du royaume de Navarre, 44, 615.— Les 
chevaliers voient le salut du royaume dans 
li somisation d'en gouverneur par Îs roi de 
France, 78, 1153, 

Cayrel. Gréle de carreaux lancée dans plusieurs 
circonstances, 196, dois; 246, 3807; 251, 
3638; 182, 4984. — Carreaux volant épais 
comme oiseaux, 206, 3187: 128, 3519. — 
Têtes, pieds et bras blessés de carreaux, 
Jigû. — Le commandant du moulin del 
Mao est blessé à mort par un carreau, 250, 
3251. — On demande des carreaux, un 
champ de bataille on est jonché , 220, 3424, 
3515. — Grand nombre de carreaux lancés 
par les bourgs dé Pampelune, 232, 3435: 
324,34:6; 230, 3580, — Un traitre met 
huit esrreaux par l'écu écartelé deGuillaume 
Anelier, 134, 3637.— Un écayer de D, Cor- 
baran tire un carreau, 3641. — D. Semen 
de Gueretz est frappé de deux carreaux 
d'acier, 236, 3652, — André d'Estella est 
couvert de carrenux, 3654. — Carreau posé 
sur Îa noix d'une baliste, 242, 3952. — Sire 
Étienne le peigneur st tué d'un carreau 
dans l'œil, 246, 3826: — Un carreau d'acier 
frappe à la figure D. Aymar Croszat, 154, 
3940. — Un autre frappe par le pied Ber. 
nard de Badostaynn, 3942. — Un malheu- 
reux sorti sans armes esl tué d'un carreau, 
3951. — Défense au Bourg d'envoyer des 
carreaux, 268 , 4163.— Défense de lancer 
des carreaut, 270, 4189. — Spectacle de 
carreaux dans les yeux, 284, 4408. — Ün 
écuyer est frappé d'un carreau d'acier par 
l'œil, 286, 4457. — Un mauvais arbalé- 
trier blesse un soldat, 4462.— Miquel Crozat 
dit à son oncle que les arbalétriers leur ti- 
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rent des carreaux acérés, 290, 4506. — 
Provisions de carreaux à l'usage des arbalé: 
tiers, 308, 4388. — Les défenseurs de 
Saint-Christophe ripostent à l'aaque de 
l'armée française, en Jui envoyant des car. 
reaux d'acier poli, 314, 4887. — On pou- 
vait, à Mendavia, voir prendre des carreaux, 
318, 4951. — Courtois damoïsel frappé 
d'un carreau de garrot au siége de Ga- 
faynno, 326, 5061. 

Cayro revesers ; rovessal, 
(Caro). 

Gayro, cayron. Une sentinelle tire une pierre, 
194, 3000. — Ün voit muinte pierre des- 
cendre de la tour du moulin dsl Mars, 310, 
3242. — Guillaume Anelier tire un quartier 
de pierre, 234, 3630. — Graud nombre de 
pierres lancées pendant la siége de Ga- 
rayano, 334, 5050. 

Caysso. Caisses, châsses, ouvertes au sac de la 
Navorrerie, 3oû , 4756, 4751. 

Celer, Celiers détruits par des pierres, 236, 
3665:304, 4737. k 

Cexz Micozavs. Saint-Nicolas, d'un des bourgs 
de Pampelune, 168, 2568. 

Cenx1 (Sant). Son nom est employé comme cri 
de guerve par les habitants des bourgs, 206, 
Ja92. 

Cervela. Cervellesrépandues parle gaton, 283, 
43g1. — Cervelles répandues au sac de la 
Navarrerie, 304 , 4747. 

Cervigal. Grand nombre de cerveaux ouverts 
dans une circonstance, 282, 4387. 

Casin. Mention du trésor dé César, 1 44, 3213. 

Cmauat, Voyez Pere de Ghalat ( Don}. 

Cmampaznsn. Champenois dans l'armée de 
Philippe le Hardi, 808, 4791. 

Chapitel (Lo portal del). Porte de Chapitela 
gardée par Hugues de Monilasu, 112, 3386. 

Chaplar, chaplers, Grandeur du combat au sac 
de li Nüvarrérie et su siége de Méndaria, 
806, 4760: 318, 4954. 

Christianisme. À la mort du roi de France et 
du roi de Navarre, la chrétienté baisse de 
deux échelons, 32, 460. — L'archevéque 
de Narbonne prétend qu'elle descend par 
suite du relichement des croisés, 34, 477: 


Voyez Meveser 


Google 


TABLE DE L'HISTOIRE 


Christians, eristias. Les chrétiens menacent 
les Sarrsins, 26, 360. — Ils campent et 
dréssént leurs tentes loin de Tunis, 369, 
372. — Les Sarrasins sortent pour esaillir 
les chrétiens pendant qu'ils étaient à diner, 
28, 384, 387. — Hs craignent que leschré- 
tiens ne donnent. 33, 45.— Anelier invite 
à prier le Seigneur de ne point permettre le 
retour de certaine boucherie parmi leschré- 
Biens, 338, 3307; 540, 3308. 

Gicanr v6 Moxtavrr. Ce seigneur fait partie 
de l'armée française envoyée en Navarre, 
296, 4594. 

Crçur. D. Pierre Sanchiz annonce qu'il veut 
dormir le jour même dans les prés devant 
Zisur, 64, 953.— 11 y va et y reste jusqu'au 
lendemain matin, 66, 957, 978. — D. Gon- 
çalvo y va trouver son nereu D, Garcia, 66, 
986. 

Cinner. On voit ceindre mrinte épée dans l'armée 
française en Navarre, 304, 4719. 

Cipdadan. Les citadins de la Navarre prêtent 
serment de fidélité à Jaime, roi d'Aragon, 
16,218. 

Ciptat, titre de la Navarrerie, 72, 1069. — 
IL est donné à Pampelune, 104 , 1559; 134, 
2037. — Les messagers des bourgs an- 
noncent à Philippe le Hardi que les habi- 
tants de la citéoccupent les passages, 258, 
3991.— Toulouse, cité agréable, 176, 4175: 

Clarmon, Clermont tient à Montferrand , 194 . 
5586. 

Claus. Eustache de Beaumarchais se fait ap- 
porter la clef du portail de lÿ Roche, 194, 
2993, — D. Garcia demande s'il aura les 
clefs de la ville, 300, 4682. — Les clefs 
de Mendavis sont remises à Imbert de Beau: 
jeu, 3%0, 4976. 

Claver. Le prieur de Saint-Jacques prie Eus- 
tache de Besumarchais d'être gardien de 
leur maison, 3186, 4436. — Imbert de 
Beaujeu confie les clsfs de Mandaria à des 
hommes à lui, 3x0, 4976. 

Creuuer De Lenar, Curuesr pe Lamar Gur- 
Mens DE Lanats (En). Clément d'Aunay 
est envoyé en Navarre par Philippe le Hardi, 
258, 3999. — Les messagers des bourgs le 
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lronvent à Pampelune, où il était venu pour 
savoir les faits, 260, 4027, 4030. — IL fait 


partie de l'armée française envoyée en Na- 
varre, 296, 4595. 


Cloquer. Les bourgeois et les ouvriers de 


Pampelune indistinctement défendent les 
clochers, 168, :585.— Lescloches de cette 
ville sonnent dans leurs clochers, 133, 
3605. — D. Fortuyn Almoravit met en état 
les clochers de Saint-Jacques, 286, 4443. 
— Des parlementaires annonçent à Imbert 
de Beaujeu la reddition de Mendavia et de 
ses clochers, 320, 4975. n 

Cob. Draperie prise sans coup férir, au sac de 
la Nevarrerie, Joû, 4757. 

Covsssan, coresson. Dans une rencontre, 
plus d'un combattant a besoin d'un confes. 
seur ou meurt sans en avoir, 228, 3528, 
3536. 

Comandat. Un chevalier recommandé de D. 
Pierre Sanchiz est tué avec lui, 270, 4203. 
— Eustache de Beaumsrchais mande tous 
ses subordonnés, 290, 4529. 

Comisdar, Les riches hommes veulent congé. 
dier le lendemain Eustache de Beaumarchais, 
144, 2198. 

Cominaitat. Multitude qui sort des bourgs, 
254, 3929. — Elle court aux armes, 182. 
4370. — Grandes multitudes de combat. 
tants des deux partis en Nararre, 290, 
45237. 

Compsynne. Trèsbelle compagnie au siége de 
Garayono, 334, 5036. 

Coms. Comtes dans le conseil et dans l'armée 
du roi de France, 271, 42195 308, 
4790. 

Concilis, coseil, coseyll, cosseil, cosseyil, Les 
habitants des bourgs convoquent un conseil 
pour délibérer sur les entreprises de la Na- 
warrerie, 46, 652. — D. Pierre de San- 
hit annonce devoir prendre l'avis du con. 
mail, 52,743. — Le conseil des coriès se 
rend auprès de D. Pierre de Sanchir, 56, 
818. — Voyant qu'il conscille oyalement, 
le gouverneur" ordonne de détruire les en- 
gins de la Navarrerie, 826. — 1| assemble 
un conseil pour délibérer sur la réponse de 
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ses habitants, 58, 842. — Le Bourg et la 
Poblacion convoquent un conseil, 70, 1033, 
— 1l est nombreux , 105%. — On y adopte 
la proposition de Garci Arnalt, 72, 1053. 
— Le ecnseil en adopte une d'un bourgeois 
de Pampelune, 74, 2104, — Les conseils 
des deux bourgs envoient chercher des in- 
génieurs en Gascogne, 1108. — Lesdiverses 
classes de personnes en Navarre tiennent 
une assemblée générale, 78, 1160. — Le 
conseil de Philippe le Hardi est convoqué 
pour délibérer sur l'état dé la Navarre, 84. 
1233, — Paroles du conseil à Philippe Le 
Hardi, gé, 1397, 1398. — H est d'avis 
et ordonne avec le roi d'envoyer Eus- 
tache en Navarre, 1405, 144. — Le sire 
de Cascante rappelle aux cortès d'Estella 
l'envoi d'un messager au roi de France par 
lé éonseil de Navarre, 102, 1543. — Les 
révoltés de la Navarrerie tiennent conseil 
dans la doursine, 108, 1643. — Le conseil 
général de toute la Navarre s'assemble au ebi- 
teau de los Arcos, 130, 1980.— Grand con- 
sail assemblé à Pampelune, 134, 3044. — 
Conférence du prieur de Mont-Aragon avec 
le conseil des bourgs, 186, 2868, 2875. — 
Conseil privé teou à cette occasion, 148. 
288g.— Eustache de Beaumarchais appelle 
ceux qui sont du conseil, 204, 3160. — 
D. Ponce Baldoin tient un conseil secret 
avec Eustache de Beaumarchais, 326, 3502. 
— Complot des habitants de la Navarreric 
contre les vignes de leurs adversaires, 240. 
3715. — Les ricomes tiennent conseil avec 
ceux de la ville, 266, 433, — Philippe le 
Hardi maude son conseil, 252, 4316. — 
Décision du conseil, 4139. — Le rai de 
Franes tient un conseil secret, 274, 4243. 
4245. — Convocation d'un conseil deguerre, 
312, 4857. — Quand il est complet, Eus- 
tache de Besumarehais se lève, 4865. 

Condut. Reddition des conduits de Mendavia à 
Imbert de Beaujeu, 310. kg79. 

Gonestable. Paroles adressées par Philippe le 
Hardi au connétable de France, 224. 3482. 
— Sa réponse, 236, 34g1. —Le roi mande 
le counétable et s'entretient avec lui, 254, 
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dou3, 4016; 272, 4ad4, — I assiste à un 
conseil secret, 574, 4249. — Le roi lui 
parle, i153. — Son arrivée en Navarre, 
294, 4585. — Il va passer en revue les 
troupes et réveiller le guet, 300, 4669. — 
IL envoie un messager à Philippe le Hardi, 
310, 4817. — Il parcourt la Navarre pour 
chasser les voleurs, 312, 4849. — Des mes- 
sagers de Mendavin se présentent auprès de 
lui, 310, 4973. — Il y entre avec son en- 
seigue, 4973. — Manœuvre du vaïllaut con- 
nétable pour sisiéger Garaynno , 313, 5026. 
— I parie à Eustache, 326, 5063, 

Covqua , Quoxqua. En 1274, D. Garcia la tenait 
en son pouvoir, 4%, 630: 122, 1847. — 
D. Pierre aspire à ÿ rester un mois, 62 , 898, 
— I fait annoncer sou arrivée à D. Garcia, 
915. — La Cuenca le réclame, 112, 1704, 

Conte. Philippe le Hardi ordonne à Imbert de 
Beaujeu da mander les comtes pour aller en 
Navarre, 374, 4259. 

Coral. Hampe de chéne à unépieu, 285, 4353. 

Corbarens {Don), Il vient à l'appel de D. Pierre 
Sanchis, 62, gog. — Il prête serment au 
nouveau gouverneur Eustache de Beaurnar- 
chuis, 104, 4555. — [l se rend aux cortès 
à Pampelune, 113, 1689. — Ji se retire à 
part pour délibérer, 270$. — À Tappel 
d'Eustache de Beaumarchais, il revient à 
Pampelune, 134, 1041, — I assiste dans 
Sainte-Marie à la séance où les révoltés 
prétent serment, 156, 3383. — Le prieur 
de Saint-Gilles se trouve daus la Navarrerie, 
183, 3800. — Poati Bsldoia annonce à 
Eustache de Beaumarchais que D. Corbaran 
veut passer de son chté, 226, 35a4. — 
Celui-ci arrive dans les bourgs, 126, 3514. 
— Un écuyer de D. Corbaran est tué À chté 
de Guillaume Anelier, 334, 3646. — D. 
Corbaran se trouve à une sortie avec ses 
amis, 390, 4545. — Conversation qu'il à 
avec Eustache de Beaumarchais, 292, 4541, 
4544, 4557. 

Corda. Révoltés de la Navarrerie amenés au 
Bourg la corde au cou, 306, 4756. 

Cordalers. Cordeliers dans l'armée de Philippe 
le Hardi, 308 , 4798. 
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Corde, Anelier voudrait pendrerMiguel Perits 
avec une corde d'un denier, 276, 4193. 

Consvnsu, Gonnisunsu. La chatie des bourgs 
va sortir vers cet endroit, 244, 3775. — 
Maitre Bertrand, creusant La mine, va sortir 
tout droit vers ce lieu, 250, 3887. 

Corn. Sorties annoncées au son des cors, 106, 
3173: 285, 4460; 298, 4625. 

Corneyllai. Machine de guerre employée par 
les bourgeois de Pampelune, 164, 1516. 
Corons. Couronnement de la Galée tranchée 
par Les irébuchels, 35», 3905. — Couronne 
du saint Crucifix dérobéc pendant le sac de 

la Navarrerie, 304 , 4749. 

Conmsunec. Voyez (oriburbn. 

Cort, cortz, La reine Blanche convoque les 
coriès à Pampelune, 14, 618. — Elles sont 
nombreuses, 629, — Elles se séparent, 614. 
— Un orateur des bourgs déclare qu'il y 
aurait folie à mettre le feu à la Navarrerie 
sans jugement de cour, 48, 684. — Le gou- 
vérseur snaonce s08 intention de mander 
les cortbs, So, 72. — D, Pierre Sanchis 
annonce sux bourgeois de La Navarrerie qu'il 
fera mander lescortiès, 52,743. D. Sancho 
de los Arcos lui répond qu'il peut le faire, 
749- — D. Garcia ne veut pas y aller, 763.— 
Les cortès convoquées par D. Pierre Sanchiz 
sont nombreuses, 56, 864. — Jugesnt en 
cour pléuière; il ordonne la destruction des 
engins de la Navarrerie, 827. — 11 ordonne 
de punir les habitants suivant l'ordonnance 
de la cour, 58, 847. — Après l'audience 
donnée aux messagers de Navarre, la oour 
se sépare, 82, 1231. — D,Gonçalro [bañes 
conseille d'assembler les cortès dans des Cas- 
tilles, 102, 1531. — Elles s'asemblent en 
mombre, 1538. — Eustache de Beaumar- 
chais en convoque de grandes à Pampelune, 
112, 2685. — La cour se sépare après une 
éntrévue entre Eustache et les barons de la 
Navarre, 181, 2010, — J leur rappelle 
qu'ils ont prêté serment en cour plénière, 
148, 2276. — Sans décision de cour on 
ne peut donner congé à af gouverneur, 178, 
2333. — Promes d'Eustsche de Beau- 
marchais de s'en aller s'il est congédié par 
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une cour plénière, 184, 1850. — Les ri- 
comes sont prèts à La faire, 1852. — L'abbé 
de Mont-Aragon rapporte à Eustache de 
Beaurmarchais ce que les ricomes lui ont dit 
su sujet de la promesse de celui-ci, 188, 
2893. — La cour de la Navarrerie se sépare, 
164, 4089. — Celle de Philippe le Hardi 
se sépare, 274, 4273. 

Coneil, coseyil, cosseil, comseyll. Voyez Con- 
cils. 

Coseyllsder, ecseyller. Assemblée des co8- 
seillers des bourgs à Saint-Laurent, 190, 
2947. — Tous Les conseillers du roi marchent 
À sa suite, 308. 4796. — Philippe le Hardi 
mande ses conseillers, 510, 483. 

Cosiros. Les troupes françaises en présence de 
Saint-Cbristophe s'en retournent pensives, 
314, 4896. 

Cosseyller, Voyez Coseyllador, 

Cossirer, Souci des chefs de la Navarrerie à la 
vue du pennon d'Eustache de Beaumarchais 
sur une église, 286, 4452, 

Cotel. Le csuteau employé dans la guérre civile 
de Pampelune, 200, 3085, — Des mineurs, 
s'étant rencontrés, s'attaquent à coups de 
couteaux, 150, 3892. — Couteaux-poignards 
tirés dans la guerre civile de Pampelune, 
282, 4386. 

Corina, La cuisine de Gaston, sire de Béarn, 
placée à poriée d'un trébuchet, 260, 4034. 

Gouna, Coussins ouverts au sac de ia Navar- 
rerie, 306, 4758. L 

Cnesrez, Caisres (En). Iencouragelarupture 


Duns. Henri, roi de Navarre, présenié 
comme plus courageux que Darius, 24, 
334. 

Dert. Multitude de dards lancés en certaines 
occesions, 206, 3185; 220, 3426;:230, 
3556; 246, 3809. — Grand bruit de dards, 
208, 3227. — Des combattants s'arment de 
durds, 183, 4374. — Combattant fr 
d'un dard par la visière, 4305. — Les dé: 
fenseurs de Saint-Christophe envoient des 
dards à l'arsiée rançaise , 314, 4888. 


Got gle 


6687 
de l'unité de Pampelune , 36,533; 40, 580. 
— Ji se rend auprès d'Eustache de Beau- 
marchais À son arrivée en Navarre, 98, 1470. 

Criad. Deux jeunes écuyers, serviteurs de D. 
Pierre Sanchir, tués avec lui, 170, 4103. 

Cristal. Panachés rompus en grand nombre. 
2184, 4toz. ' 

Cnwrez (En). Voyez Crestel. 

Cauroro. Don Gonçalvo Ibañes jure par 
saint Christophe, 68, 998. 

Cros, érots, cros. L'archevéque de Narbonne 
préche que la croix du Sauveur se vendait 
pour de l'argent, 34, 8795, 4796. — La 
croix est apportée aux cortès d'Estella pour 
qu'Eustache de Beaumarehais jure dessus, 
104,551. — Elle est apportée à la confé- 
rence de Santa Maria, 156, 2394, — Croix 
volées au sac de la Navarrerie, 306, 4752. 

Crosada, Fin de la sixième croisade, 34, 480. 

Cnozar. Voyez Aymar Crosai, Murti (D.) et Pere 
Crozat. 

Crucifix, Couronne dérobée au saint Crucifsx 
ausac de la Navarrerie, 304, 4749. 

Guua, Voyez Johan de la Cuba (Fa), 

Cuba. Cuves lancées aux portails de Pampe- 
lune, 300, 4685. 

Cuberta. La couverture de D. Garcia lui est 
enlevée, 110, 3390. 

Guere. Philippe le Hardi dit, au figuré, à 
Eustache de Beaumarchais qu'il portera en 
Navarre le sucre, 94, 1421. 

Cuyta. Intensité de la presse em un combat. 
384, 4h15. 


Davs. Voye: Elias Davi. 

Daucuana. Voyez Maria Delguada. 

Dens. Congé dont la dent ne branle point, 
149, 5586. 

Derrocais, Saint-Chrisiophe est détruit de fond 
en comble, 316, 4gi7, 4gx8. 

Desaforar. Voyez Desforar, 

Descausit. Habitations des ricomes coupable: 
de la Navarrerie renversées, 314, 4880. 
Desforar, desfforar. Un bourgeois des bvurgs 

de Pampelune propose de se plaindre an 


688 


gouverneur qu'ils soût dépouillés de leurs 
fors, 48, 676, — Les riches bommes se 
plaignent qu'Eustache de Beaumarchais 
vouille violer des fors, 144, 2190. 

Desgontar. Les ricomes de la Navarrerie vont 
enlever les portes du cimetière dé leurs 
gonds, 303, 4697. 

Desparat. Un engin est désemparé, 394, 
4571. 

Despodestit. Le chevalier félon envers son sei. 
gneur doit être dépossédé, 314, 4875. 

Destral, Des combattants s'arment de haches, 
282,435. 

Destrer. Maint noble destrier dans l'armée 
française en Navarre, 810, 4808. — Les 
troupes de l'expédition de Navarre ressan- 
glent leurs destriers , 316, 4930. 

Deus syuda. Cri de guerre, 384, 4407. 

Disco Manringrz, bourgeois de Pampelune, 
perce d'un coup de lance la poitrine à son 
adversaire, 202, 3105. 

Dies. Voyez Lope Dies, 

Diser, Les barons demandent de l'argent à 
Eustache de Bcaumarchais, 138, 2105, 
5109. — Ils se plaignent qu'il veuille les 
chasser des cbâteaux pour de l'argent, 193. 
— Eustache de Beaumarchais demande aux 
bourgeois des bourgs s'ils veulent qu'il 
mange ses deniers avec toules ses gens et 
avec eux, 150, 2291: 258, 2631. — Ar- 
gent donné par la jeune reine à Fortuyn 
Eniguitr, 332, 5023. 

Duos. Dieu ne veut pas souffrir qu'Eustsche 
de Beaumarchais fasse rien de déloyal, 128, 
1943, 1943. — I] l'avait en sa garde, 130, 
1985.— Les bourgeois de Pampelune prient 
Eustache de Beaumarchais de se rappeler 
les paroles du bon lanron, quand Dieu l'aura 
ramené en France, devant le roi couronné 
par lui, 160, 1448, 3449, 4451. —Anélier 
invoque Dieu pour le gouverneur enfermé 
dans le Rourg, 3461, 2462. — Il se dit 
porté à croire que la guerre civile de Pam- 
pelune était l'effet de la colbre de Dieu, 338, 
3563. — Dieu honoré par Philippe, roi des 
Francs, couronné et honoré par lui, 256, 
3966, 3974. 3977. — Gaston, sire de 
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Béarn, dit à D. Pierre Sanchis que, s'il 
aime le Seigneur, Dieu l'aimera, 163, 4103. 
— Dieu ne veut pas que D. Pierre Sanchis 
se rende dans les bourgs, 266, 4 : 29. — On 
ne peut pas échapper à ce que Dieu veut, 
386, 445g.— Dieu nime Eustache de Beau- 
marchais, 194, 4575. — Louanges à Dieu à 
cause de la ruine de la Navarrerie et des 
révoltés, 306, 4777, 4778: Jus, 4853. 
4854. — lovocation à Dieu au sége de Ga- 
rayon, 334, 504. 

Doanmirr. Voyez Adan d'Ocrritr, 

Dour. Voyez Bertolomes Doat. 

Domix60 (Don), supérieur de l'hôpital, garde 
la tour qui lai appartient, 166, 2564. 

Dourneo n'Ouavz. Il oceupe la tour dé la 
Teyllère, à Pampelune, 164, 2536. 

Dowmcu Recus (Don), pelletier, l'un des dé. 
fenseurs de l'une des tours de Pampelune. 
166, 2566. 

Dowmco Vicexs. Il occupe la tour de la Teyl- 
lère, à Pampelune, 164, 2536. 

Domns, dons. Les dames des bourgs vont 
chercher de l'eau pour éteindre un incen- 
die. 196, 3025. — Elles se plaignent et 
soupirent à cause de la guerre, 198, 3063. 
— On eût pu les voir s'agenouiller en pleurs, 
3067. — Sire Gaston reprocbe à D. Pierre 
Sanchis de se révolter contre sa dame, 264, 
4og7. — Les chefs de l'armée française 
vont visiter les dames, 300, 4653. — 
— Dames malmentes au sac de la Navarre- 
rie, 304, 4748. — Châtiment de chevaliers 
félons envers leur dame , 314, 4874. 

Dons. Voyéz Domna. 

Doncella ; donsella. Les demoiselles des bourgs 
vont chercher de l'eau pour éteindre un in- 
cendie, 196, 3025. — On eût pu les voir 
s'agenouiller en pleurant, 3067. — Mainte 
bells demoiselle retenue et emmenés am 
sac de Pampelune, 304, 4738, — Demoi- 
selles malmenées dans ceite circonstance , 
4748. 

Donselon. Le prieur de Saint-Gilles et Gaston 
de Béarn s'en retournent avec leurs suivants, 
262, 4062. — Un courtois damoisel meurt 
au siége de Garsynno, 324, 5660. 
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Dosens. Après la rupture de l'union des bourgs 
de Pampelune, les habitants de la Navarre- 
rie font douzsine, 41, 602. — Le prieur 
Sicard vient à la douraine, 116, 1959. = 
Les engins démontés sont enfermés dans la 
dounine, 124, 1878. 


Ecmavnt. Voyez Pedro Garcia d'Echauri | Don), 
Per‘ Arceyts d'Echauri, 

Efanço, efançon, Les enfançons de la Navarre 
vont au-devant d'Eustache de Beaumarchais, 
08, 1467. — Ils viennent le trouver à Pans- 
pelune, 104, 1570.—lls crient aus armes, 
204, 3255. — Ceux de la Navarrerie font 
une sortie, 256, 3673.—Ceux de Mendavin 
crient aus armes, 318, 4g47. 

Efans. Semen de Guereu vient avec ses en- 
fants, 226, 3513. — Anelier déclare que 
les révoltés de la Navarrerie faisaient l'œuvre 
des enfants, 238, 3681, 

Efants de Navairs. Jennne confiée aux soins 
de Philippe le Hardi, 84, 12142, 1259. 

Eccanr. Cri de guerre poussé par Les habitants 
de ls Navérrérie, 134, 2645; 166, 3189. 

Ecias Davt, préposé à l'une des machines de 
guerre des bourgs, 170, 2601. 

Euo. Voyez Johan Elio. 

Elins, elme. Les barons révoltés entrent dons 
la Navarrerie avec des beaumes peints, 153, 
2335, — Maint heaume luisant, bel et 
dair, dans l'armée française en Navarre, 196, 
4601; 304, 4723 ; 308, 4807. — À Puñi- 
custro, le pays resplendit de l'éclat des 
beaumes de l'armée française, 310. 4986. 

Embrisex, Au siége de Garaynno des hommes 
tombent comme s'ils étaient ivres, 334, 
50655. 

Emendamens. Eustache de Beaumarchais dit 
aux barons que, s'ils perdent dans ses paye- 
ments, il veut qu'il en soit fait bonne répa- 
ration , 150, 2189. 

Emperaire, Droit de l'empereur (Justinien?}, 
56, 815. 

Encartamens. Les bourgeais répondent à Eus- 
tache de Beaumarchais qu'ils ne veulent pas 
de charte de qui est enfermé, 152, 2322.— 

IST. DE LA GUERRE DE MAV. 


piattizes y (OK gle 


689 


Driperie. Draperie prise au sac de ls Navarre- 
rie, 306, 4757. 

Dreturs. Prière à Dieu d'exaucer droiture, 
324, 5045. 

Dreytz. Droit établi touchant la félonie, 314, 
4834. 


Les messagers des bourgs présentent leurs 
lettres au roi Philippe, 258, 3994. 

Encarterar. Têtes mises en quartiers au sae de 
Pampelune , 304, 4747. 

Eseoco Enans (Don), l'un des défenseurs des 
bourgs de Pampelune, 166, 2558. 

Enflorçar, enforear. Eustache de Beaumarchais 
fait pendre lous ceux qui lui avaient fait de 
la peine, 306, 4767; 308, en note, col. 2. 

Eafrenar. Goujats bridant des roussins, 304, 
4720. 

Engin. Eustache de Beaumsrehais propose de 
révéler un piége à l'ingénieur maitre Ber- 
trand , 150, 3872. 

Engen, engin. On ne doit élever aucune mas 
chine de guerre dans une ville contre une 
autre sans a permission du seigneur, 50, 
729: 96, 17: — D, Pierre Sanchis menace 
de faire détruire Les engins de la Navarrerie, 
52,744, — D. Sancho de los Arcos l'en- 
gage à les laisser, ajoutant qu'ils les garde- 
ront, 53, 748, 750. — Pierre Sanchix les 
signale aux cortès assemblées par lui , 56, 
Bin. — Le conseil des combs est d'avis de 
les défaire, 821.—Le gouverneur en donne 
l'ordre, 818. — Les habitants de la Nuvar- 
rerie lui déclarent que les engins resteront 
comme ils sont, 58, 832, 835. — Un bour- 
geois des bourgs demande d'y faire des en- 
gins, 70, 1044. — Ceux de leurs adver- 
aires font leur force, 1046. — Les bour- 
goois des bourgs déclarent au gouverneur 
qu'ils 0e veulent pas commencer d'engins 
sans son ordre ni sa volonté, 73, 1093. == 
Il leur permet d'en faire, 1077. — Un 
bourgeois propose d'envoyer chercher des 
charpeutiers pour faire les engins, afin de 
mieux combattre, 74, 1094, 1096. — Les 
vingt leur commandent de les faire, 76, 
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1410, — Les bourgeois «en font de forte, 
1125. — Les corts assemblées à l'ampe- 
une tombent d'accord sur la nécémité de 
détruire les engins des deux côtés; discours 
d'Eustsche de Bewumarchais à ce sujet, 1 14, 
1717 17224 8729, 1733, — Le prieur Si- 
eurd dit ais conseil dé la Navatrerie de briser 
les engins, quand l'Église le commandera, 
126,176. — Le conseil décide de laisser 
les engins tels qu'ils sont, 118, 1993. — 
Les doute annoncent au gouverneur leur 
résolution, 3339. — On ercit dans la Na. 
verrerie que le gouverneur va démonter les 
engins, 1785, — Les vingt mandent les 
charpentiers pour défaire les engins des 
bourgs, 124, 1874.—Un messager annonce 
leur destruction au gouverneur, 1887. — 
Les vingt des bourgs commandent de garder 
esengins, 166, 3465; 168, 5591.—Maltre 
Guillaume chargé de la direction d'un engin, 
170, 2608. — Bonne compagnie placée 
dans l'aigarade de la Roche pour armer 
l'engin, 2622. — Proposition transmise aux 
habitants des bourgs de mettre en pièces les 
engins, 186, 2860, 283. — Conditions 
posées pour la conservalion de ceux des 
bourgs, 192, 1955, — Le bruit se répand 
que les engins ont tiré, 2977. — Les vingt 
disent à Eustache de Beaumarchais que l'on 
veut combattre sur leurs engins, 194, 2989. 
— À Féxpiration des trévés, lés sentinelles 
des tours menacent l'ennemi des engins, 
324, 3307. — Eustache de Besumarchaïs 
fait twurner un des engins contre les révol: 
tés, 230, 3564. — Sans l'engin, les habi- 
tants des bourgs ne pouvaient plus moudre, 
3589. — Un engin est désemparé, 294, 
4571.—Au sige de Garaynno, Imbert de 
Beaujeu et Eustache de Beaumarchais cher- 
chent un endroit pour placer uu engio, 324, 
5029. — lis tombent d'accord sur l'emplare- 
ment, 5033.— La machine part, 5037, — 
Elle frappe où l'on mangeait, 396, 5062.—Le 
connétable propose de faire un autre engin, 
5065. — Au moment où les assiégennts 
voulsient commencer une autre machine, 
les ansiégés capitulent, 5067. Voyez Gin. 
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Engennayre, Maître Bertrand, ingéuieur #08 
pareil, 130, 3571; 3:4, 5030. 

Esgolit. La gourmandise des chiens sauve l'ar- 
mée française devant Saint Christophe, 316, 
4go8. 

Emiouirz. Voyez Fortayn Enigaitr. 

Empéstre. Emplâtres demandés pour panser 
des blessures , 261, 4423. 

Emmc, Exnaic. Henri, fils puiné de Thibaut 
le Grand, roi de Navarre, 41,606 et en 
note.—lartage de la Navarre, par ce prince, 
entre D. Garcia, D. Gonçalvo et D. Pedre 
Sanchez de Montagut, 44, 632. — Doûa 
Johanna, s fille, 368, en note, eol. 3. 

Ensacar, Belles robes mises en sac à la prise 
de Pampélune, 304, 4739. 

Entendrit. Psins tendres empoisonnés par tes 
habitants de Saint-Christophe, 316, 4g3- 

Equia. Voye: Pare d'Equia. 

Erntamens, cretamen, Le scigoeur de Beau 
jeu connétable des possessions françaises - 
258, 4ou3; 274, Gadg: 294, 4585. 

Erba. Après le sac de la Navarrerie, om eit pus 
y faire de l'herbe, 306, 1776. 

Eretamenu, Voyes Eratamens. 

Ereiers. D. Dominique héritier de l’une des 
tours de Pampelune, 168, 2564. 

Entans. Voyez Enequo Erlans, 

Ermandat. Eustache de Beaumarchais exprime 
son chagrin de voir former une ligue contre 
la reine, 136, 1929. 

Enno. Voyez Lop d'Erro. 

Escausit. Les défenseurs de Saint Christophe 
qualifiés de malavisés., 3: 4, 4889. 

Esclusa. Les révoltés de la Navarrerie vont dé- 
faire l'éclusé d'un moulin, 518, 3547. — 
Les babitants des bourgs voyant couper l'é- 
cluse erient aux armes, 230, 3553. — Les 
révoltés ne veulent pes l'abandonner, 3557- 
— Eustache de Beaumarchais voyant qu'elle 
allait se détacher, appelle son monde à l'aide, 
3561. — L'écluse est abandonnée, 3575.— 
On la racéoimmode, 334, 3585. 

Escona. Pendant la guerre civile de Pampelune, 
on lance des piques, 130, 3556. Voyez 4s- 
cona et ‘scon. 


Éscrits sagelat. Trois messagers des bourgs 
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partent pour Paris avec des écrits scollés, 
256, 3967. 

Escud, escut. Les riches bommes et les borons 
d'élite se rendent auprès d'Eustache de Beau- 
marchais avec des éeus peints, et D. Garcia 
avec un écu à bandes, 134, 2035, 203g,— 
Écu impuissant À protéger don Pierre San- 
chir, 140, 2141. — Écus ouverts dans une 
circonstance, 206, 3186. — Les bourgeois 
de Pampelune s'arment d'écus de quartier, 
24, 3324. — Écu peint, 220, 3299. — 
Güillaurmé Anélier prend l'écu au éoù, 234, 
3627. — 11 partage un écu en deux, 3629. 
— Écu dearielé d'Anelier, 3837. — Cheva- 
liers et autorités venant vers une chatte les 
écus embrassés, 244, 3790. — Garcin Mar- 
tinez d'Eussa se présente devant son maitre 
avec l'écu, 268, 4152. — Des combattants 
s'arment d'étus, 383, 4374. — Nobles écus 
dorés et écartelés dans l'armée française en 
Navarro, 295, 4603; 310, 48og. — Spec- 
Lele d'éeus mis en quartiers à Mendawis, 
318, 4966.— A Puñicastro le pays resplen- 
dit de l'éclat des éeus peints, 310, 4986. — 
Coups sur les écus au siége de Garaynno, 
324, 5053, 

Escuder, escudes, escuier. D. Pierre Sanchir 
envoie deux écuyers à Eustache de Bsau- 
marchais à son arrivée à Pampelune, 00, 
1505. — Éeuyer blessé dans un combat, 
206 , 3163. — Exploits d'un autre écuyer, 
202, 3119, — Des écuyers prennent part à 
üne sortie des combatisnis de la Navarrerie, 
216, 3330. — Un écuyer privé donne son 
cheval à D. Garcia, 120, 3418. — Un écuyer 
de D. Corbaran tire um carreau à Guillaume 
Anelier, 134, 3639. — Deux jeunes écuyers 
de D. Pierre Sanchiz tués avec lui, 170, 
4103, — Un écuyer est blessé sur l'église 
Saint-Jacques. 286. 4556. — Des écuyers 
‘crient aux armes, 316, 4929. — Écuyer plus 
brave qu'Olivier, 318, 4943. Voyez: Arnaut 
de Mareafava. 

Esfelnit, Courroux du sire de Beaujeu, 314, 
4898. 

Esforçnt, Hommes déterminés en compagnie de 
D. Corbaran , 290, 4526. 
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Esfossat. Les révoltés de la Nuvarrerie occu- 
pent les chemins garnis de fossés, 190. 
4516. 

Esparver. Pierres comparées à des éperviers. 
236, 3654. 

Espaurit, Les défenseurs de Saint-Christople 
peu efrayés de la présence de l'armée fran- 
çaise, 314. 4886. 

Espaventes, Accroissement d'éj ouvante des ha- 
bitants de Mendavin, 318, 4948. 

Esraxxna. Proposition de défendre la Navarre 
si du éôté de l'Espagne on lui faisait tort, 
130, 1965. — Le prieur de Saint-Jean va 
en Espagne, 178, 2747. — Lop Gardacho 
déclare à D. Garcia que si l'on le reconnais- 
sait, le don du royaume d'Espagne ne l'em- 
péchersit pas d'être tué, 212, 3423. 

Espeu , arme employée dans la guerre de 
Pampelune, 166, 3082; 506, 3181: 314. 
3323; 216, 3809: doû, 4723. — Épieux 
lancég dans une occasion, 206, 3285; 
210, 3416. — Grand bruit d'épieux. 2@$, 
S227. — Un grand nombre de gens vien- 
nent sur Guillaume Jsarn avec des. épieux 
afülés, 244, 8800.— Épieux acérés envoyés 
par les défenseurs de Saint Christophe à 
l'armée française, 314, 4888. — Épieux de 
chasse entreles mains des habitants de Men- 
davia, 318, 450. 

Establida. Les chevaliers et les enfançons de 
toute In Navarre demandent à Eustache de 
Beaumarchais le remboursement des avan- 
ces faites pour le payement des garnisons à 
demeure des châteaux, 104, 1573. 

Establison. Eustache de Besumarchaïs fait 
mettre garnison à Garsynno, 316, 5073. 

Esracua ne Bet Mancne (En). Sénéchal de 
Poitou, 86, 1:68, 372. — Envoyd an Au- 
vergne par le comte Alphonse, il voit ce 
pays sur le penchant de sa ruine, 86, 1284. 
— Un baron du conseil du roi de France le 
vante après messire Érard de Valeri, 88, 
307. — Un des doute pairs de France fait 
son élage, go, 1350, — Le roi de France 
snnonce à son conseil qu'il veut l'envoyer en 
Navarre, et le conseil partage cet avis, 1403, 
406, 1413, 1415.— Le roi lai annonce sa 
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nomination comme gouverneur de la Na- 
varre, 94, 1416. — Son entretien avec le 
roi, 96, 1427, 1430, 1432. — Il s'age- 
nouille devant le roi et lui demande sa béné- 
diction, 1436. — Il sort et fait ferrer ses 
cheveux pour aller à Toulouse, 1443, — 
IL en sort pour aller en Navarre, 98, 1455. 
— Il prie que personne de Pampelune me 
vienne au-devant de lui, 1494. — Arrivé 
dans cette ville, il y reste, 100, 1490, 1493. 
— D. Pierre Sanchiz lui envoie deux écuyers 
intimes, 1505. — Après les avoir entendus, 
il leur répond , 1510. — Une fois entré dans 
le monastère de Saint-Jacques, D. Pierre 
s'avance auprès de lui, 102, 1519. — D. 
Gonsalve Ibañez lui parle, 1525. — Eus- 
tache de Beaumarehais, après avoir reçu le 
serment des principaux seigneurs de Îa Na- 
varre , jure à son tour de maintenir les fors, 
104, 1561, —J1 parcourt la Navarre, 1563, 
3566. — [1 consent à payer les righes Lom- 
mes, barons, chevaliers et enfançops, 1574. 
— Il est très-préoceupé de l'état où il voit 
Pampelune, 106, 1583. — 1 parle en par- 
tculier aux bourgeois, 1609. — Un bour- 
geois de Pampelune lui adresse la parole, 
108, 1633. — Eustache de Beaumarchais 
remercie les bourgeois de s'être mis à ses 
ordres, 1631. — S'étant rendu dans ia Ne- 
varrerie , il ea convoque les habitants et les 
reçoit bien, 110, 1647. — Les deux partis 
consentent qu'Eustache de Besumarchais 
puisse faire ls pais entre eux, 1674. — 
Voyant le conseil complet, il ouvre par on 
discourslescortès de Pampelune , 1 13, 1686. 
— Résolution des cortès, qui lui est com. 
muniquée, 114, »720.— 1 prend la parole, 
vai. — Sire Ponce Baldoin lui parle, 
136, 1799 — Ii engage les habitants de Ja 
Novarrerie à tenir conseil, 1748. — En le 
voyant passer, ils s'arment pour le tuer, 1 16, 
17g1.— Eustache voudrait être outre mer, 
1992. — Il presse son cheval et veut se ré 
fugier dans Saiote Marie, 1799. — Il n'au- 
fait pis voulu , pour le comté de Bar, relour- 
ner dans la ville, 2603. — Transporté de 
colère, il se retire au palais d'Olar, 110, 
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1808.— De retour au bourg de Saint-Cernia, 
il parle sux habitants, 1823. — Il songe à 
éteindre 3e mal produit par la discorde qui 
règne entre les diverses parties de Pampe. 
lune, 133, 1838. — Il parcourt la Navarre, 
1856, — Les bourgs arrétent de faire eré- 
cuter ce qu'il avait ordonné, 114, 186ÿ.— 
Hs lai envoient un messager, 1882. — Eur 
tache lui répond, 1890. — D. Gonualve se 
rend suprès de lui et lui parle, 126, 1905, 
1907, 1922. — Désespoir d'Eustache et ss 
réponse, 193. — Dieu ne veut pas soufrir 
qu'il fasse rien de déloyal, 1 28, 1944.— La 
noblesse nararraise complote de le chasser 
du royaume, 1950. — Les barons de Na- 
varre Jui jurent qu'ils donneront leur con- 
eours À Lope Dier et à Simon Ruir, 130, 
1g70.— Il répond aux barons, 1975. — Ils 
dersandent qu'il meure , 1983. — Il tombe 
d'accord avec eux, tout en doutant de leur 
sincérité, 132, 2008. — [l chevauche préoc- 
cupé, et vient à Pampelune, 101 1. —Lope 
Diex envoie des messagers à Eustache de 
Beaumarehais, 134, 2019. — Celui-ei cos. 
voque es barons de Navarre, 2032. — Com- 
plot ourdi contre lui par un Navarrais, 136, 
2071, 2095. = [1 veut aller en Castille dé. 
Badre les châteaux, 1086. — Les plus no 
tables des bourgeois de Pampelune vont à 
lui pour lui découvrir le complot, +089. — 
Hinvite les barons à se remdre sans lui av. 
près de D, Simon Ruïñs et de D, Lope, 138, 
2097. — Eustache répond à leur demande 
d'argent, 2108. — Ni reste avec les bour. 
geois, 2214, 2115. — D. Simon Ruir d 
D. Lope Diesrentrent en Navarre, bafoués de 
ce qu'Eustache n'avait pas été déconfit, 140, 
3136. — Les barons et les riches hommes 
conjurés viennent de Pampelune pour abais- 
ser Eustache, 163, 2173, 3174. — Hi co0- 
sent à écouter Les riches hommes du couvent 
de Saint-François, +183. — Deux bourgeois 
de Pampelune rappellent aux autres que les 
barons de Navarre veulent l'abaisser et le 
chasser, 146, 2323, 2235. — Ils proposent 
de le défendre, 2242; 148, 1251, 2352,— 
Les bourgeois vont suprès de lui aux frères 
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Mineurs, 2255. — Il se lève et prend la 
parole, 3371. — D. Gonrsive insiste pour 
qu'il s'en retourne en France, 150, 2284. 
— Eustache confère secrêtement avec des 
bourgeois des bourgs, 2286, — Jin lui don. 
nent l'assurance de leur entier dévouement , 
2308. — Il les remercie et leur offre de leur 
souscrire un engagement de les indemniser 
de leurs pertes, 153, 5319. — Il vient avec 
eux se réfugier dans le Bourg, et il y est reçu 
avec joie, 1326, 2329. — Jamais il ne vit 
si grand mal, 2343. -— D. Gonxalre déclare 
aux bourgeois de Ia Navarrerie que leur ré- 
putation sers ruinée si les bourgs et Eustache 
de Boaumarchais ne sont abattus, 154, 3356. 
— Serment prété contre Eustache enfermé 
dans les bourgs, 156, 2399. — Il prie les 
vingt de convoquer un parlement, 2403. — 
1} prend la parole dans l'église de Saint-Lau- 
rent, :58, 242%. — Ponts Baldoin lui ré: 
pond, 2438. — Eustache veut de nouveau 
souscrire aus bourgeois un engegement de 
les indemniser de leurs perles, 160, 2443. 
— Ils les yeux mouillés de larmes dg joie, 
2657.— Le voilà enfermé avec les habitants 
des bourgs, +460. — Les habitants de ls 
Novarrerie, courroncés de ce que crux des 
bourgs ont accueilli Eustache, leur font de 
belles promesses pour lesamener à lechaser, 
172: 2659, 2661.—Dépit des vingt à cette 
nouvelle, 174, +667.— L'abbé de Mont-Ars- 
gon trouve le gouverneur avec eux , et pro- 
pose sa médiation, 368, 3688. — Réponse 
d'Rustache , 268g. — L'abbé reprend à son 
tour, 176, 2716. — Il rend compte aux ri- 
ches hommes de sa conversation avec le gou- 
verneur et avec Îes vingt, et rappelle le ser. 
ment prêté à Eustache, 198, 2797, 2730. 
— Un messager d'Eustache au roi Philippe 
apprend les nouvelles au prieur de Saint- 
Jean, 2751,— Deux chevaliers français, en 
route pour Saint-Jacques de Compostelle. 
s'arrètent à Pampelune et viennent à Eusta- 
che de Beaumarchais, qui les reçoit bien, 
180, 5365, 2766. — Le prieur de Saint- 
Gilles envoie chercher Eustache , qui se rend 
auprès de lui, 297, 2972. — Il répond au 
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prieur de Saint-Gilles, 1977: — 11 prend 


. congé de lui avec des bourgeois et va vers le 


bourg de Saint Cernin, 2785. — Griefs 
d'Eustache, enfermé dans la Navarrerie, 
contre les riches hommes, 182, 2805, — 
— Griefs de ceux-ci contre lui, 2811.— Un 
riche bamme rappelle à l'abbé de Mont-Ars- 
gon une parole d'Eustache, 184, 2849. — 
Les riches hommes persistent à demander 
l'expulsion d'Eustache, 186, 2857, 2872. 
— L'abbé de Mont-Aragon lui rapport cette 
réponse ,2885:188, 188, 2890. — De retour 
de la Navarrerie, ce religieux ; le prieur de 
Saint-Gilles et ss suite trouvent Eustache 
dans Saint-Laurent, 190,2947. — Eustache 
va se recueillir avec les vingt, et ils confè- 
rent ensemble, 193, 1959, 1963. — Ge 
qu'il dit en voyant la Novarrerie lancer des 
pierres contre les bourgs, 194, 2981. — 1} 
pense à monter à cheval et à se mettre en 
route, 194, 2987. — 11 réçoit un éarréau 
sur son heaume, 3001: — Il va par les tours 
réconforter les louriers, 196. 3031. — 
Joyeux de la chute d'une maison de veilleur 
incendiée , il pense à se rendre à le Pobla- 
cion, 3033. — Il se démène de façon à rem- 
plir de joie toute la ville, 198, 3068. — 11 
parle aux babitanis des bourgs, 100, 3087. 
— [| vient au four, 3og7.— Eustache, voyant 
ses hommes blessés et déconfits, invoque 
Jésus-Christ à haute voix, 202, 3132. — 11 
appelle les vingt et les conscillers, et confère 
avec eux, 304, 3159; 508, 3591. — I sort 
pour combattre avec les bourgeois, qui veu 
lent l'en em, , 208, 3223.— Les ré- 


© valtés de ln Navarrerie prient Lope Diez et 


D. Simon Auir de demander une tréve à 
Eustache, et celui-ei l'aceorde, +12, 3268, 
3270, — H fait faire le relevé des provisions 
des bourgs, 3275. — Il se bve la nuit et va 
voir où les portails sont bien gardés, 214, 
3300. — Il s'avance avec sa compagnie, 3 16, 
3327. — Il veut sortir avec ses gens, maïs 
les bourgeois s'y opposent, 120,3399,3407. 
— Le messager d'Eustache présente au roi 
les salutations de son maitre, 222, 3448, — 
Philippe le Hardi apprend à Imbert, nire de 
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Beaujeu , qu'Emstaohe est retenu prisonnier, 
234.3403. — Un second messager annonce 
su roi qu'Eustsche est en proie à de vives 
sogoisses, 3473.— Philippe renvoie les mes- 
sagers avec promense de prompls ssaours, 
226, 3493. — Ils lui remettent des loitres 
du roi, 34 g7.— Ponce Baldoin confère avec 
lui, 3502, 3509.— Eustache reçoit de 1..C. 
la grèce de parler, 130, 3560. — 11 mande 
maitre Bertrand l'ingénieur, 3553. — ]l 
prouve un grand chagrin des ravages exer- 
cés par les révollés de la Navarrerie conire 
les propriétés des bourgs, 110, 3338. — I] 
prend un trèsbon parti, 244, 377r. — 1 
engage ses hommes à avoir des pics, 3797. 
— Voyant Guillaume [sara blessé, il appelle 
ses gensà l'aide, 346, 3804. — Eflorts d'Eus- 
tache dans cette circonstanee ; 248, 3841. — 
11 rentre dans les bourgs, 3843. — Instroit 
des projets des révoltés, il confère avec les 
vingt et eovoie chercher maitre Bertrand 
l'ingénieur, 150,3866. — Il laiparle, 3875. 
— I décide avoc les bourgeois d'aller cher- 
éhér des pierres pour alimenter les irébu- 
chers, 252, 923, — Une fois le peuple 
entré dans le Bourg, Eustaclie fuit fermer la 
porte. 15%, 3955. — Cette précaution ga: 
raotit maint homme de mort ou de blessure, 
256, 4963. — Un messager des bourgs prie 
le roi de songer à Eustaçhe, 3987, — Un 
maire annonce à Philippe le Hardi que, s'il 
n'est pes promptement secouru, Eustache 
est perdu, 258. 3993. — Le roi témoigne 
du regret de le perdre faute de secours, 
4015. — Un messager estenvoyéà Eustache 
par D. Gaston, 260, 404ÿ. — Celui-ei et le 
prieur de Saint-Gilles confèrent avec Busta- 
che, 2621, &o$a. — Les riches hommes de 
la Navarrerie se plaignent de lui, 164, 4086. 
—D. Pierre Sanchi prie D. Gaston d'obtenir 
son pardon d'Eustsehe, 4110. :— Des mes. 
ragers vont lui conter que sire Pierre Sanchir 
vévail prendre position dans le Bourg, 4: 18. 
— Eustache répond qu'il est le bienvenu, 
266, 4110. — Ii fait armer ses hommes, 
4133. — H veille toute la nuit, 4198. — 
D. Gaston représente Eustache enfermé dans 


Google 


. Pampelune ; 270, 4182. — 1} implore pour 
lui la pitié du roi, 4211. — Philippe con- 
suite son parlement, 592, fssi. — L'as- 
semblée est d'avis de secourir Eustache, 
4328, 41. — Philippe déclare vouloir 
l'arrecher nu péril où il se trouve, 274, 4265. 
— Propos ouiragesnt de D. Miguel Perit: de 
Zavaldica à Eustache, 596, 4289. — Ré- 
ponse d'Eustache aux bourgs dans l'attente 
du secours de France, 4305.— Sa douleur 
en ne Le voyant point venir, 278, 4309. — 
Eüstache cesse d'être inquiet aur le sort der 
bourgs, 284, 4425, — 1} fait occuper l'église 
de Saïnt-Jacques par des soldats chargés de la 
défendre, 28%, &4û1. — Ils mettent sur la 
voûte son pennon armorié, 4450. — Sortie 
dés srbalétriérs d'Eustéche, 588,84gù.— 11 
convoque ses barons, 290, 8518, — Paroles 
qu'il adresse à ses barons ei à D. Corbaran, 
292, 1535,4548.— D. Fortuyn Almoravid lui 
demande de faire partie de la première corn. 
pagnie, 4554. — Paroles que lui adressent 
les vingt et D, Corbarau, 4598. — Paroles 
d' 294, 4574. — Dieu sime Eus- 

1 4675, — Un messager va annoncer à 
celui-ci l'arrivée de l'armée française, 296, 
4607.— Plein de joie, il convoque uu par- 
lement et il y prend la parole, 4610, 46: à. 
— NH va au-devant de l'armée française , 298, 
4624, — Il lui est annoncé, 4638, — [1 met 
son sèle à la plocer où il fallait, 300, 4664. 
— Il va, avec le connétable de France, ins- 
peter les troupes et réveiller le guet, 4670. 
— Il veut protéger les droits de l'Église, 
306, 4762. — I va ivspocter les révoltés de 
la Navarrerié. et fait pondre ceux qui hui 
avsient fait du mal, 4767: — Un messager 
venu de Navarre auprès de Philippe se dit 
envoyé par Eustache, 310, 4818. — Eus 
tache parcourt le pays, 312, 8851.— 11 ns- 
siste à un conseil de guerre et y prend La pa- 
role, 4860, 4866, — Le sire de Beaujeu lai 
propose de déposséder les barons révoltés et 
de jeter par terre leurs tours et leurs bèti- 
ments. 314 ,4873.— Le mème lui témoigne 
son étonnement de ne voir sueun défeoseur 
à Mendavia, 316, 4932. — Celui-ci lui ré- 
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pond et s'avance le premier, 318, 4933, 
494 1, — Maoæavre d'Eustache pour assiéger 
Garayano, 812, 5027. —Imbert de Beaujeu 
lui adresse la parole, 326, 5063. — Il fait 
mettre garnison dans Garsyane, at, 5073. 

Estadal, Les autels sont entourés de cierges, 
198, 3065. — Maison brülant plus clair 
qu'échafaud , 284, 4404. 

Ésrius, Esteus , L'Estrca. Les terres d'Estells 
au pouvoir de D. Gonçalvo em 1274, 44, 
63:.— Les bourgeois des bourgs de Pam- 
pelune y vont trouver D. Pedro Suachis, 32, 
1057. — Ils en sortent, 74, 2082. PE Les 
cortès s'y assemblent, 102, 1534. — Avant 
de céder aux barons, Eustache césent à 
être dépouillé de son château d'Estella, 138, 
1936. — Les troupes lrançaisés se portent 


Fantos. Les enfançons de Navarre s'assemblent 
pour délibérer sur l'état du pays, 98, 1159. 

Fanso. Les bourgeois disent à Eustache que, 
sils le perdaiént, äl vaudrait mieux pour 
eux étre venus au pouvoir de Pharaon, 108, 
Ja. 

Faydit. Les révoltés de la Navarrerie sant ban- 
nis, 306, 47783 310, 4835. 

Faylla. Eustache de Besumarchais commande 
d'allumer les torches, et lui-même, unetorche 
au poing, il porte le feu dans la Nararrerie, 
191, 2992. 2996. — Les habitants de la 
Poblacion montent sur les murs avec des 
torches, 3005. — Les chevaliers de ls 
Navarrerie commandent d'allumer et de faire 
briller les torches, 210, 3339. — Sire Eus- 
tache le peigoeur et d'autnés, ln torche au 
poing. s'arancent pour mettre le feu À la 
Navarrerie, 146, 3820, 3829. — Un com. 
battant s'avance vers le moulin de l'évêque, 
une torche à lamain, 138, 4334. 

Fayllico, fayllison, Faute de Fortuyn Eniguitz, 
323,5023.—Dieu garde de faute Eustache de 
Beaumarchais, 5027. 

Fayzit. Action des chevaliers de Navarre digne 
de châtiment, 314, 4873. Voyez Fayilit. 

Feur (Johon). Voyez Johan Felip, 

Faure de Fnaxça, Philippe le Hardi. Les barons 
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sur Esiella, 312, Soné, 5015. — Elles en 
sortent, 5028. Voyez Johan d'Estela, Andreu 
d'Estelo. 

Esrave LO Peyxnen (Eu) Îl est tué et enterre 
dans le Bourg, 246, 3$2r. 

Esrvex Penrz, nommé parmi les défenseurs 
des bourgs de Pampelune, 168, 2569, 

Estopa. Étoupe employée pour le pansement 
des blessures, 284, 4422. 

Estraus. Eustache de Beaumarchais est accusi 
par les riches hommes de donner le bien de 
l'État aux étrangers, 152, 2827, 

Estrop. Balistes d'éirier, 196, 3015; 210,345. 

Esvariant. Voyez Miquel Esveyllart. 

Evussa. Voyez Garcia Martintz d'Eusa. 

Ercona, espèce de javelt employé en Navarre, 
282, 1385, Voyez dsconc, Erconu, 


de la Navarre et les bourgeois de Pampelune 
songent à lui demander un gouverneur, +, 
1191, — Eustache de Beaumarchais de- 
mande aux bourgeois de Pampelune s'ils 
veulent le garder avec eux jusqu'à ce qu'il 
ait pris les ordres de Philippe de France, 
150, 1293. — Messager envoyé au roi par 
Eustache de Beaumarchais, 178, 2751. — 
Paroles que lui adresse Imbert, sire de Bauu- 
jeu ,224, 3406, — Les messagers d'Eustachr 
remeïtent à leur maitre des lettres de Phi 
lippe, 226, 3498. — Troïs messagers en: 
voyés par les bourgs vont à lui, 256, 3gü68. 
— Désir de Philippe de venir en Navarre, 


+ 08, 4782. — Un messager vient de ce pays 


auprès de lui, 310, 4824. 

Felonia. La furie recommence, à Pampeluux , 
entre les deux partis, 276, 1302. 

Femelit. Nourriture empoisonnée par les tri 
tres déloyaux de Saint- Christophe, #10, 
gas. 

Femna. Dans la Navarrerie, on pense à rétiner 
les femmes. 196, 3038. — Au sac de cette 
localité on dépouille les femmes, 306, 4753. 

Feysser. Guillaume Anelier loue deux porte. 
faix pour porter des pierres, 134, 3636. 

Fivea (La tor de la} del ospital, mom de l'une 
des tours de Pasnpelune, 164, 2515. 
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Finedtrers. Une pierre casse une dent à Armaut 
de Marcafava par où parait l'ouverture, 318, 
4965. 

Framenx. Flamands dans l'armée de Philippe 
le Hardi, 308, 4593. 

Fuanonr, Le comte de Flandre mssiste à un con- 
seil convoqué par Philippe le Hardi, 274, 
da. 

Flor, Le roi de France désigné comme por- 
teur où propriétaire de la fleur de lis, 35, 
460: 88, Soi 94, n41$; 176, 2707: 226, 
M&91; 272, 4218.— Eustache de Besumar- 
chais est présenté par sire E, de Valeri 
comme n'étant pas endormi pour défendre 
la feur de lis, 88, 1310. 

Flor de Françs. Loyauté d'Imbert de Beaujeu 
envers la fleur de France, 374, 4355. 

Foc, Hommes préposés dans les bourgs pour 
veiller au feu, 178, 2631. — Eustache de 
Besumarchaïs met le feu à une maison de 
la Navarrerie, 194, 2998. — Le feu prend 
fort, 2909.— Les habitants de la Poblacion, 
voyant le feu monter, portent l'incendie dans 
Sorriburbu, Zoo, 3007. — Le feu fait 
changer le ciel et l'air, 196, 3016, — Il 
force les défenseurs du moulin del Moro de 
se rendre, 210, 3251. — Les hommes de 
la tour de la Galée veulent mettre le feu à La 
Navarrérie, 346, 3813.— [l prend, 38:19: 
148, 3858. — D, Gonsalro propose de 
mettre le feu à La Poblacion et de l'enlever 
ainsi, 3857, 3859: 250. 3878. — Un come 
battant des bourgs met le feu au rnaulin de 
l'évêque, 278, 4335. — On met le feu à la 
maison d'un abbé, 281, 4404. — Spectacie 
de désolation pendant le feu, 4405. — Un 
messager annonce au roi que le fou a été mis 
à da Navarrerie, 310, 4837. 

Fontana. Au siége de Garayono, l'ennemi monte 
jusqu'à la fontaine, 324, 5047. 

Fontersbia. Un messager va porter la nouvelle 
de la perte de Fontarabie à D, Sancho, dans 
le Maroc, 10, 122. 

Força. Plan caleulé de façon à mettre aux 
mains des barons les forteresses de la Na- 
varre, 136, 3039. 

Farment, Les habitants du bourg de Pampelune 


Digitizeg L Go gle 


TABLE DE L'HISTOIRE 


ramassent tout le blé des bourgs, 1:6, 
4297: — Froment vendu au sac de ln Navar- 
rerie, 306, 4759. 

Forn, Combats au four près de Pampelune. 
200, 3094: 238, 3531, 3535. — Eustache 
de Beaumanchais s'y rend, 3098. — Certains 
des bourgeois des bourgs vont à la tête du 
four, 134. 3616. — Configuration de cet 
endroit, 3619. 

Fors, (os. Serment du gouverneur de la Navarre 
aus fors et franchises des Navarrais, 46,64. 
— Eustache de Beaumarébais jure les fors 
dela Navarre, 104, 1563: 

Fonrurx, Fonrorux, Fonruywo Azwonawir, 
Ausravin (Don). — I est mandé par 
Eustache de Benumarchais pour protéger 
l'église de SaintJacques, 286, 4h42: 288. 
4472. — Ii sort avec son porte enseigne 
sans trouver personne à sa rencontre, 4464. 
— Eustache de Besumarchais le mande, 
290, 4524. — Don Fortuyn fait un nouveau 
chevalier, 393, 4553. 

Forrurx ExiGurrs. Un écuyer, son frère, perce 
un ennemi de sa lance, 203, 3016. — 1| 
met le château de Garaynno en état de dé- 
fense, 322, 5020. 

Fos. Voyez Fors. 

Fors, Fors, Foys, Île pays de Foix. Eustache 
de Besumarchais le mainténait en paix, 64, 
1364. — Le comte de Foix fait partie du 
secours envoyé à Pampelune par Philippe le 
Hardi, 196, 4590. — On le place auprès du 
comte d'Artois à son arrivée à Pampelune, 
298, 4650. — Il prend part à un conseil de 
guerre, 312, 4862. 

Fraïre, frayre. — Deux religieux vont dans la 
Navarrerie et ont une conférence avec les 
révoltés, 192, 2651, 3654, 2657. — Ils 
retournent dans La vingtaine des bourgs et 
s'entretiennent avec Les vingt, 174, 3664, 
3630. — Les vilains des environs de Psm- 
pelune acconrent comme des moines à un 
sermon, 240, 3721.— L'église des religieux 
gardée per don Fortuyn Almorarit, 290, 
4525. 

França. Le roi de France foree Thibaut le 
Grand à donner sa fille au comte de Bre- 
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tagne, 20, 303.— Saint Louis, roide France, 
30, 420, — Éloge des combattants de France, 
33, 446. — Le Gls duroi de France prend part 
au traité avec le roi de Tunis, 34, 471, — 
Le roi Henri assure que pour ce royaume il 
ne déferait pas l'unité de Pampelune, 40, 
583.— Les bourgeoïs de Pampelune songent 
4 démander un gouverneur à Philippe, roi 
de France, 78, 11915 102, 1543, — Hs 
songent à envoyer deux messagers en France, 
78, 1169. — Discours de l'un d'eux, 80, 
1190; 82, 1203. — Le roi de France 
l'écoute et lui répond, 82, 1210. — Il arrète 
d'essembler son conseil, 1224. — Il va en- 
tendre la messe, 1530. — Discours de l'un 
des doure pairs de France au roi, au sujet 
d'Eustache de Beaumarchais, 90, 1349. — 
Le roi de France parle à son conseil, 94, 
1393. — Le conseil de France veut qu'Eus- 
tache de Beaumarchais soit gardien de la 
Navarre, 94, 1414, — À son arrivée, le 
bruit se répand dans le pays qu'ils avaient 
de France un très-bon gouverneur, 100, 
1439. — Don Pedro Sanchis propose de 
préter serment au gouverneur envoyé par le 
roi de France, 103, 1546, — Eustache de 
Beaumarchais dit à D. Gonulvo que le roi 
de France ne l'a pas envoyé pour le trahir, 
ni pour former de mauvais desseins contre 
la reine, 128, 1933, 1998, — Eustache de- 
mande aux bourgrois s'ils veulent le garder 
avec eux jusqu'à ce qu'il ait pris les ordres 
de Philippe de France, 150, 2993. — Les 
bourgeois demandent à Eustache de Beau- 
rmarchais de vouloir bien, à son retour en 
France, se souvenir des bourgs, 152,2323; 
160, 2448, 2456. — 11 déclare me pas en 
vouloir sortir avant que le messager qu'il a 
envoyé la veille en France ne soit revenu, 
176, 2713; 188, 1899. — Philippe Le Hardi 
déclsrs ne faire aueus cas du roi de France 
si Eustache de Beaumarchais n'est secour, 
224, 3464. — Les messagers de ce dernier 
lui rapportent des lettres de Philippe, roi de 
France, 216, 3498. — Il reçoit à Paris des 
messagers des bourgs, 156, 3974, 3981. 
— Le sire de Beanjeu, connétable de France, 
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258,4013;9373, 4h33: 234, 4540: 294, 
4585; 300, 466g. — Gaston et le pricur de 
Saint-Gilles sortent de La Navarrerie et vont 
auprès du roi de France, 168, 4173, 4174. 
— Le premier lai adresse la parole, 268. 
#79. — Ii parle dans un parlement convo- 
quépar le roi de France, 392, 4234, 4235. 
— Tous éeux qui en faisaient partie sont 
d'avis que tous les vaillants de France aillent 
secourir Eustache de Beaumarchais, 4240. 
— Le roi de France tient un conseil'secret, 
274, 4243. — 11 loue Imbert de Besujeu 
de s'être loyalement comporté envers La fleur 
de France, 4251, 4255. — Philippe, sei- 
gmeur de France, a désir dé venir en Na- 
varre, 308, 4782, — Les seigneurs de toute 
la France le suivent, 4385. — Un messager 
arrive de Navarre auprès de Philippe de 
France, arrété à Sauveterre, 310, 4814. 
— Sire Jean d'Acre conseille au roi de ren. 
ter en France, 313, 4841. — Les barons 
de France sont maitres de la Navarrerie, 
4856. — Voyez Felipe de França. 

Frances. Exclusion des Français de la Navarre 
réclamée par Alphonse, roi de Castille, 116, 
2916. — Les riches bommes annoncent que 
français ni roman ne servira aux habitants 
des bourgs, 178, 2739. — Deux chera- 
liers français, en route pour Saint-Jséqués, 
viennent à Pampelune, 180, 2762. Voyes 
Francs. 

Frances (Lo rei). Saint Louis donne un baiser 
à Thibaud 11, 30, 435. — II meurt, et après 
Jui le roi de Navarre, 35, 454, 457, 459. — 
Le roi Charles vient le voir après sa mort, 
463. 

Francs, Fran, Français. Messager envoyé par 
Eustache de Beaumarchais à Philippe, roi 
des Français, 193, 2951. — Trois mess. 
Bers envoyés par les bourgs vont à Philippe, 
roi des Français, 356, 3968. Voyer Frances. 

Franqueses. Serment du gouverneur de la Ne- 
varre aux fors et franchises du pays, 46,674. 

Frayre. Voyez Fraire. 

Froada. Frondes employées pendant la guerre 
civile de Pampelune, 116, 3810. 

Fruits. Sortie des révoltés de in Navarrerie 
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pour détruire les fruits des babitants des 
bourgs, 243, 3769. 

Frustra, fust, fusta. Construction de quatre 
tours de bais, 232, 35g0.— Maitre Bertrand 
fait porter du bois pour miner, 250, 3884. 
— Pitees de bois lantéés sux portails de 
Pampelune, 300, 468a, 


Gaita, gayta. Les sentinelles de Pampelune 
crient loute une nuit, 500, og. — À l'er- 
piration des tréves, Les sentinelles des tours 
crièni aux armes, 224, 3305. — La sent- 
nelle de la tour appelle aux armes, 126, 
3515. — Vigilance des sentinelles pendant 
la nuit, 218, 3525. — On les entend se 

… répondre toute la nuit, 232, 3593,— Elles 
appellent à une sortie, 3604. — Uno senti- 
nelle annonce l'apparition de l'aube, 236, 
366g. — Les sentinelles de La tour se crient 
l'une à l'autre des injures, 240, 37 10. 

Gazann. Voyez Guirgorri de Galarr. 

Gazka, nomde l'une des tours du Bourg. Pascal 
Beatza assure qu'elle n'empéchera pas les 
révoltés de la Navarrerie d'entrer dans les 
bourgs, 134, 2366, — Défenseurs de ceue 
tour, 160, 346%. — Imcommodités qu'ils 
ont à souffrir, 196. 3018. — On y apporte 
de l'eau pour restaurer les lommes, $027. 
— Ses défenseurs disent à Bernard de Ville- 
neuve que le mur est troué, 216, 3815, — 
Ravages cœusés à la Galée par les trébuchets 
des révoltés, 252, 3904. — Guymadt de 
Seta met sur la Galée de grandes poutres de 
chêne bien équarries, 3gog. 

Galiers. La conduite des habitants de Mendavia 
semble à Imbert de Beaujeu ume faurberie, 
318, 4936 

Gäñaÿsro, Gañarno. Les barons de l'armée 
française en Navarre prennent la résolution 
de se porter sur cette ville, et la réalisent, 
322, 5017, 5o1g. — [ils envoieut à Pampe- 
lune demander que des troupes viennent à 
Garayano, 324, 5035. 

Ganci Anxaur, Gancia Anxair (Don), bour- 
géois de Pampelune. Discours qu'il tient, 
70: 1086 — 11 commaode de fortifier les 
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Fruytal. Les révoltés de la Navarrene de- 
vasteot plus d'un verger de leursadrersaires ; 
240, 3736. 

Furrano. Voyez Pere Furtado (Don). 

Fust, fusta, Voyez Frustre. 


bourgs, 76, 1121. — I assiste à une confe- 
rence tenue entre les bourgeois des baurgs 
de Pampelune et Eustache de Besumarchais , 
150, 3299. — Î fnitpartie d'ane autre é6ts- 
férence tenue dans l'église de Saint-Laurent, 
158, s419. 

Gancis. Voye: Pedro Gareia d'Echauri | Don) et 
Garcia Martinits d'Urirs, 

Gancu (Don) neveu de D. Gonsivolhañez. Îlas. 
siste aux cortès de Pampelune en 1374, 44. 
620.— [tenait la Cuenca en son pouvoir. 630. 
— Les habitantsde la Navarrerie compient sur 
lui, 52, 754. — Son chagrin de voir D. Pedro 
Sanchir gouverneur de la Navarre, 758. — 
Refus d'aller aux cortès convoquées par lui, 
762. — Les députés de la Navarrerie le trois 
vent à Raondo, 54, 773, — 11 leur fait fête, 
777-— I consent à embrasser le parti de La 
Navarrerie, 786. — Ni s'en va avec les députés 
dans cette partie de Pampelune, 789, 792. 
— Le lendemain il s'assemble avee les bour. 
geois et se ligue avec eux, 794, 797: — Il 
n'assisie pas aux cortès de Pampelune, 56, 
805, — Il embarrasait le gouverneur, 58, 
839. — Il reçoit un messager de D. Pedro 
Sanchit ,62,g14, 919. Colère et réponse 
de D, Garcia, g10; 64, 935. — D. Pedro 
Sanchis ln rapporte aux barons, ÿ4x. — D 
Gonsalvo veut aller auprès de lui, 65, 967. 
— D. Pedro sort du camp pour voir si D. 
Garcia sortirait, ce qu'il ferait bien si l'om me 
le tenait, 971, 972. — D. Gonxalvo l'apos- 
trophe, 983.=— Il le trouve à Zizur, 68, 987. 
— D. Garcia répond à son oncle, 993. — Sa 
réponse est rapportée à D. Pedro Sanechis, 
1006, — Celui-ci rentre au Bourg, joyeux 
de ce que D. Garcia avait eu le dessous, 70. 
1020. — 1] jure de se venger, 1021. — Le 
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bruit de sa confusion se répand par la Ne- 
varre, 100. — Il apprend les coupes de 
bois que les bourgs avaient fait faire pour 
construire des machines de gucrre,74,1114, 
— NH voulait étre maitre en Navarre, i 135. 
— 11 se rend auprès d'Eustache de Beau- 
marchais, à son arrivée À Pampelune, 100, 
2197. — D. Pedro Sanchir prie Eustache 
de venir le trouver, vu l'inimätié qu'il y avait 
entre D. Garcia et lui, 1507. — Il entre- 
tient le gouverneur, puis s'en va,102,1537, 
3519. — D. Gomsaive parle à Eustache de 
Beaumarchais de l'inimitié existant entre D, 
Garcia et D. Pedro Sanchir, 1526. — D 
Garcia jure fidélité à Eustache de Beaumar- 
chais, 104, 1554. — Il vient aux cortès, à 
Pampelune, 133, 1679.— Il se retire à part 
pour délibérer, 1704. — Un chevalier l'ac- 
Cusé après d'Eustèche de Besumatchais d'eu- 
courager les habitants de la Mavarrerie dans 
leur refus d'obéissance, 122, 1836. — l', 
Gonxlvo Ibañez cherche à le réconcilier 
avec D. Pedro Sancbiz, 1847. — D. Garcia 
vient à l'assemblée des riches hommes et des 
barons, à Pampelune, 134, 2039, — Un 
Navarrais bai donne place dans un complot 
contre Eustache de Besnumarchaïs, 146, 
2093. — D. Gsrcis prend la parole dans 
l'assemblée des riehes hommes révoltés ct 
enfermés dans la Navarrerie, 154, 2370.— 
Il assisté le léndémain, dans Sainte-Marie, à 
a prestation de serment des révoltés, 156, 
2330. — Le prieur de Saint-Gilles le trouve 
dans la Navarrerie, : 82, 1998. — D. Garcin 
fond avec impétuosité sur les combattants 
des bourgs, 216, 3345 AB350. — 11 est ren. 
versé par terre, 288, 3361. — Un sergent 
dés bourgs éhérché vainement à le tuer, 
3366, — Un de ses chevaliers accourt pour 
le secourir, 3369. — Morts et blessés dans 
le jardin où git D: Garcia, 120, 33ga. — 
Un écuyer lui donne son chesal, et D. Lope 
Gardacho Aui adresse la parole, 3418,3491. 
— D. Garcia propose de mettre de bonne 
hexire à exdculion lé plañ imaginé éontre les 
bourgs par D, Gonzalro Ibañes , 148, 3864, 
— D. Garcia va se divertir auprès de D: 
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Pierre Sanchix , 166, 4138.— 11 est signalé 
comme l'un des auteurs «le sa mort, 268, en 
note. — D. Garcia adresse la parole aux ré 
voltés , 292, 4529. — Le maréchal des logis 
dé l'armée frinçaise fait très-grand semblant 
d'amitié à D, Garcia, 300, 4659. — Quel. 
qu'un de l'armée lui envoie un mestager 
chargé de lui dire de partir, 4672. — Il an: 
nonce à D. Gonzal vo qu'il y avait à ersindre, 
et il parle aux barons et aux riches hommes, 
4674, 4697. 

Gancia ALwomavit (Don) le pros, père de 
D. Garcia dont parle Anelier, 50, 12, 

Cancia pe Tunneces | En}. On lui donne àsur- 
veiller l'une des olgsrades des bourgs de 
Pampelune, 170, 2626, 

Gancia Manrinre D'Evssa. D. Pierre Sanchis, 
svant de mourir, l'appelle à son aide, 266, 
4i5o. 

Gancia Manrinirz D'Unire (Don), li garde le 
portail de Saint-Laurent , à Pampelune, 2 13, 
3289. 

Garço. Cri des garçons de la Navarrerie, 108, 
3213. 

Ganpacuo. Îl va à D. Garcis et l'exhorte à s'en 
rélourner, 250, 34:06. Voyez Lope Gar- 
dacho. 

Ganvia | La). Eustache de Beaumarchais voyage 
en Navarre jusqu'à oe qu'il y soit, 122, 
1843. 

Carnimens. Combattants invités à prendre leurs 
harnoës, 298, 4622. 

Gama. Don Sémen du Guéret:, ebef de Garra, 
est blessé par la figure de deux carreaux d'a- 
cier, 236, 5651, 

Garrot. Un bourgeois des bourgs de Pampelune 
propose de garnir les tours d'hommes et de 
garrots, 54. 1091. — Sire Pascal Baldoin 
tient les garrots avec les carreaux acérés, 
163, 2476. — Garrot de li tour dé D. Gurs- 
gorri de Galar, 164, 2509. — On dosserre 
les garrots, 230, 3555, — Défense au Bourg 
de desserrer aucun garrot, 268, 4164. — 
Courtois damoisel frappé d'un carreau de 
garrot au siége de Garsynno, 3:6, 5061. 

Gasco (El). Les Gascans font Lonneur à Eus- 
tache de Beaumarchais à son arrivéé à Sau- 
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veterre, 98, 1461, — Ils gardent seuls le 
portail du marché, et celui de Saint-Nicolas 
avec les Toubousains, 1123, 3291, 3194.— 

«Les barons révoltés placent la cuisine du 
seigneur des Gascons en butte aux coups 
des trébuchets des bourgs, 260, 4034. 

Gascoina, Gascorna. L'un dés bourgeois de 
Pampelune propose d'envoyer chercher des 
ingénieurs en Gascogne , 4, 1098. — Eus. 
tache de Beaumarchais maintenait ce pays 
en paix, 92, 1364. — Il passe par la Gas- 
cogne pour se rendre en Navarre, 98, 
1460, 

Garro (En), sire de Béarn. Eustache de Beau. 
marchais, se rendant en Navarre, passe par 
sa terre, 98. 1460. — Philippe le Hardi 
annonce à un messager des bourgs qu'il a 
envoyé en Navarre sire Gaston, 258, 3997. 
— Les messagers des bourgs le trouvent à 
Pampelune , où il était veau pour savoir les 
choses, 260. 4026, 401g. — Deux riches 
hommes vont auprès de lui, 4039.— Ii leur 
demande une tréve de quinte jours, 4o44. 
— I envoie un messager à Eustache de 
Beaumarchais, 4050. — Le prieur de Saint- 
Gilles et D. Gastos entrent au Bourg, :63, 
4055,— D. Gaston parle aux barons, 4068, 
— Les riches hommes lui annoncent qu'ils 
veulent faire beur volonté, 4071. — Le 
prieur et D. Gaston les conjurent en vain de 
mettre un terme à la guerre, &oBo, 4084. 
— Les riches hommes invitent D. Gaston à 
né pas parler d'arrangement , 364, 4090. — 
Le lendemain D, Pierre Sanchis vient lui 
faire sa cour, leur conversation , 402 , 4095, 
4108, &uau, dti, 4106. — Ïl est saisi de 
crainte à la nouvelle de la mort de D. Pierre 
Sanchiz, 268, 4160. — II sort de la ville et 
se rend auprès du roi de France, 4:70, 
4:75. — Langage qu'il lui tient, 4178. — 
Réponse du roi, 270, 4324, — Philippe le 
Hardi arrête que sire Gaston guidera l'expé- 
dition à travers les ports des Pyrénées, 274, 
4261. — Il fait partie de l'armée, 196, 
4589. 

Gavana, Eustache de Beaumarchais tenait le 
Géraudan en paix, 92, 1363. 
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Gayt, gayta. Les soldats des bourgs font le guet 
jusqu'à Faube, 380, 435g. — Imbert de 
Beaujeu et Eustache de Beaumarchais vont 
passer les troupes en revue et réveiller Le guet, 
300, 467. Voyez Gaita. 

Gararms, arme employée pendant la guerre 
civile de Pampéluné, 306, 3:85. Vôyer 
Gayssarma, 

Gerra, guerra. Coulume et droit de le guerre, 
204, 3140. — Un jour, la guerre dure jus- 
qu'au coucher du soleil, 128, 3510, 3523. 
— À l'aube du jour les arebers sortent pour 
commencer ls guerre, 233, 3600, — La 
guerre recommence de nouveau , 234, 3617. 
— Tristesse de la guerre, 3657. — Anelier 
ne croit pas avoir vu de guerre pareille à la 
guerre civile de Pampelune, 138 , 3693.— 
Îl fait connaître quelle est ls guerre la plus 
Périlleuse, 3695.— Bonheur de eeux qui 
prenaient part à la guerre de Pampelune, 
3700. — Fin de la guerre un cerlain jour, 
242,3762. — Mur troué pendant la guerre, 
266, 3813. — La est bonne en 
guerre, 156, 3965. — La guerre recom- 
mence de nouveau, 276, 4302. — Elle dure 
tout le jour, 398, 4331, 4335. — Chaque 
jour les combattants de Pampelune sortent 
pour la guerre de campagne, 180, 4363.— 
Un jour, la guerre cesse, 2684, 4424. — Elle 
continue, 188, 4474. — D. Gaston savant 
en fait de guerre, 196. 4589. — Grandeur 
de la guerre entreprise par l'armée française 
en Navarre , 306, 4760. — La guerre devant 
Saiot-Christophe dure jusqu'à la fn du jour, 
314, 4894. 

Gin. Des traîtres tgurnent les engins de Pam- 
pelune, 194 . 456g. — La ruse ne sert de 
rien à Eustache de Beaumurehais, 300, 
4665. Voyez Engen. 

Gissa, Gievsa, GLaxsai, GLisis. Le roi de 
France, pilier de l'Église après le pape, 80, 
170. — Le prieur Sicard reproche au coa- 
seil de la Navarrerie d'abaisser l'Église en 
obéissant aux ordres d'Eustache de Besu- 
marehais, 116,1763. — Les membres du 
conseil, se voyant soutenus par l'Église, dé- 
cident de leur résisier, 1770. — Les doure 
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de ln Navwrerie se prétendent d'Église et 
soumis À sa juridiction, 128, 1778: 306, 
4763. — Sire Jean d'Acre conseille à Phi 
lippe le Hardi de soumettre à l'Église son 
différend avec le roi de Castille, 313, 4845. 
— Le aire de Beaujea et Eustache de Beau 
marchaïs veulent, au sac de la Navarreris, 
protéger les droits de l'Église, 

Guesra, oLerssa. Les riches hommes, les 
bourgeois et le peuple tiennent une confé- 
rence dans l'église de Sainte-Marie, 154, 
2353.—D. Fortuyn Almoravit est chargé de 
mettre eu état l'église de Saint-Jacques, 
386, 4443. — Ceux de in ville s'en emmps- 
rent, 4448. — Souci des chefs de la Navar- 
rerie à la vae du pennon d'Eusiache de 
Beaurnarchais sur cette église, 4453.— Les 
Français entrent dans l'église de la Navar- 
rerie, 304, 4743. 

Guerra. Voyez Gerra. 

Guerreyar, guerreiar. Le comte dé Foix ardent 
à guerroyer, habile duns l'art de la guerre, 
296, 4590; 298. 46503 dia, 463. 

Gzowos. Le prieur de Saint-Gilles et Gaston, 
sire de Béarn, jurent sur le Glorieux, <'est- 
à-dire sur le cruciôx, de ne pas rester dans 
le Bourg, 262, 4057. 

Glots. Injure sdréssée par les défesséurs de 
Garayano aux assiégeants, à14, 5049. 

Gofos. Gonds de chaudron traachés par une 
pierre, 260, 4038. 

Gols. Révoltés de la Navarrerie pendus par la 
gueule, 306, 4769. 

Golfaine, golfayno. Des combattants prennent 
leur gonfanon, 506, 3178. — Les riches 
hommes sortent de ja Navarrerie chacun avec 
son gonfanon, 240, 3725. — L'armée fran- 
çaise va à Puñicastro, gonfanons étendus, 
320, 4983.—Les barons français prennent la 
résolution d'aller à Garaynno avec leur gon- 
fanon, 322, 5017 

Gouiz. Voyez Paical Gomis (En). 

Gonçauvo Ivarwnes op Hrvarwes, [I assiste, en 
1374, aux cortks de Pampelune, 44. 610. 
— I possédait les terres d'Estelle, 631. — 
NH se rend à l'appel de D. Pere Sanchis, 62, 
908. — [1 lui parle et dui annonce l'inten- 
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tion où il est de se rendre auprès de D, Gar- 
cis, 66, 96», 979, 982. — Sés paroles à 
son neveu, 68, 988, 997: — De retour au- 
près du gouverneur, il lui rend <ompte de 
son entrevue, 1005.— 11 retenait une partie 
de l'autorité, 76, 1 136.— 11 se rend auprès 
d'Eustache de Besumarchais à son arrivée à 
Pampelune, 100, 1498. — Il lui propos 
d'assembler Les cortès pour conjurer les ef- 
fets dela haine qui divisait D. Garcia et 
D. Pierre Sanchiz, 103 , 15:4.—11 se rend 
aux cortès de Pampelune, 112, 1681. — Il 
se retire à part pour délibérer, 1703. — Il 
tente de rétablir la bonne harmonie entre 
son neveu et D. Pierre Sanchis, 122, 1844. 
— Invenüon de ce baron, 126. 1904. — 
Paroles que lui adresse Eustache de Beaumar- 
chais, 1927. — D. Gonsalre Jbañez prend 
1a parole aux cortès de los Arcos , 133, 1995. 
— Ii vient à Pampelune se joindre aux ri- 
ches horsmes et aux barons, 134, 3040. — 
Il engage le gouverneur à porter secours à 
D. Lope Dier et à D. Simon Ruiz, 2057. — 
Ii adresse la parole aux barons de l'expédi- 
tion de Najera, en route pour retourner à 
Pampelune, 140, 2251. — Il menace Eus- 
tache de Desumarchais devant les bourgeois, 
244. 2198. — Il bläme les riches horames 
conjurés contre le gouverneur, 2210, — 11 
l'engage à s'en aller, 148, 159. — D. Gon- 
zalve prend La parole dans l'assemblée des 
riches hommes révoltés enfermés dans la 
Navarrerie, 154, 2354.— Il assiste le len- 
demain à la prestation de serment dans 
Sainte-Marie, 156, 2379. — Le prieur de 
Saint-Gilles le trouve dans la Navarrerie, 
183, 2797. — D. Gonsalve propose aux ré- 
votés de ia Navarrerie un plan pour em- 
porterles bourgs, 248, 3850.—D. Consalve 
commande l'assaut, 302, 468. 

Gonfaironer, gonfayroner. Le seigneur de Cas- 
canle se rend À une conférence avec son 
gonfanonier, 113, 1680. — Le gonfano- 
nier d'Imbert de Besujeu se retire, 330. 
&g7. 

Gonio, Casaque en usage à Pampelune, 206, 
3173. 
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Gorgera, gorgero. Des combattants s'arment 
de gorgerins, 206, 180; 282, 4370. 

Gorpaspacan. Le roi de Castille, seigneur de 
cet endroit, 6, 5g, 

Governador, governaire, governayre. La reine 
Blanche se décide à donner un gouverneur 
à la Navarre, 43,613: 44, 614. — Terri- 
wire que tenait le gouverneur, 633. — Un 
bourgeois de ls Navorrerie propose de se 
plaindre au gouverneur des entreprises des 
bourgs, 46, 672, — Un gouverneur est ins- 
titué pour tenir droiture, 48,680. — Les 
bourgeois des bourgs se rendent auprès du 
pouverneur et lui adressent la parole, 686. 
— Le gouverneur est bien disposé à écouter 
les bourgeois, et il leur répond , 50, 7a7.— 
Is lui ctpliquent, -34.— D. Sancho de Los 
Arcos s'adresse au gouverneur, 52, 74: — 
Le gouverneur sort de la ville et entre dans 
le Bourg, 751.— Les habitants de la Na: 
svarrerie s'imaginent que le gouverneur ne 
pourrait les subjugwer, 54, 355. — Ils se 
plaigoent à D, Garcia qu'il veuille les sou- 
mettre , 767. — Ayant appris qu'il avait l'in- 
tention de détruire leurs engins et leurs re= 
tranchements, ils lui parlent irès-résolument, 
58, 831, 833. — Les habitants des bourgs 
totercèdent pour les rebelles, 852; Go, 
463. — Il sort de Pampelune armé, 869.— 
Un messager de D. Garcia lui adresse la pa- 
role, 885. — Un lLourgeois ouvre l'avis 
d'envoyer deux bourgeois an gouverneur, qu, 
1043. — Un autre annonce que le gouver- 
neur veu Lout és que veulent les bourgeois, 
74.1088, — Tout le monde, en Navarre, 
veut être gouverneur, 3, 1249. — Un 
hourfeois propose de demander un gouver- 
neur au roi de France, 1153. — L'assem- 
blée tombe d'accord sur ce point, 86. 1176. 
— Un messager demande un gouverneur au 
roi, 1296. — Philippe le Hardi expose 
l'affaire à son conseil, 81, 1252. — Sire 
Érard de Valeri propose au roi pour gouver- 
neur Eustache de Beaumarchais, 1262. — 
Le roi veut qu'il le soit de toute la Navarre, 
94, 8418. — Le braît court en Navirre que 
1e pays avait un bou gouverneur de France, 
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100, 148g. — Le seigneur de Cascants rap- 
pelle aux cortks d'Estella la demande d'ug 
gouverneur adressée à Philippe le Hardi, 
107,1544, — Eustache de Besumarchais 
chevauche en Navarre comme gouverneur, 
104, 1564, 1565. — Les bourgeois de 
Pampelune s8 mettent aux ordres d'Eustache 
de Besuourebais, 106, 1594. — Le gou- 
verneur prie bumblement les habitants de 
la Navarrerie de se réconéilier avéc leurs 
adversaires, 1598, — L'un de ceux-là, Sancho 
Mustarra, lui sdresse la pgrole, 110, 1665. 
— Aucun gouverneur ne peut, au dire du 
prieur Sicart, ordonner la destruction des 
machines de guerre de la Navarrerie, 116, 
1964. — Les douse de la Navarrerie refu- 
sent d'obéir au gouverneur, 118, 1776. — 
H leur répond et se rend au palais épiscopal, 
19780, 1782. — Les habitants du bourg de 
Saint-Cerain l'excitent à la vengeance, 1 10, 
1817-—Un messager des bourgs lui adresse 
la parole, 154, 1884. — Les barons, syant 
completé de le chasser, lui adressent la pa- 
role, 118. 1954. — D. Gonzalve Ibañez lui 
parie aux cortès de los Arcos, 133, 1 96. 
1 s'adresse de nouveau à lui , à Pampelune, 
136, 3058. — Sire Eustache le gouverneur 
veut aller en Castille, 285. — Les barons et 
les riches hommes rassemblés se demaudeat 
ce qu'ils feront de ce gouverneur, 1 42,31 56, 
— Il accorde audience aux riches hommes, 
2281. — Les ricomes demandent aux bour- 
geois ce que leur semble de leur gouverneur, 
184,3190. — Âymar Crorst anmonce aux 
bourgeois que les barons veulent abaisser Îe 
gouvemeur Eustache de Beaumarchais 1 46, 
2223.— D.Gonsalve Ibañez engage Eustache 
de Beaumarchais à s'en retourner en France, 
148, 4360. — D. Ponce Baldoin déclare à 
Eustache de Besumarchais que, puisque la 
Navarre lui à prété serment éomme géuvér- 
neur, il sera en sûreté, 154, 24 40. — Le gou- 
verneur à Saint-Laurent, 190, 2946 .—Les ar- 
balétriers du gonverneur sortent des hourgs. 
234,365 1.— Philippe le Hardi doit secourir 
Eustache, puisqu'il l'a fit gouverneur de 
toute la Navarre, 272, 4230, — Le prieur 
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de Saint. Jacques s'adréisé au gouverneur 
pour lui demander protection, 286, 4434. 

Giacra. Voyez Santa Gracia. 

Grayle, graylle. Eustache de Beaumarchais 
sort avee des clairons, 198, 46:5.— On en 
sonne pour appeler aux armes, 302, 4315. 
— A Mendavia le pays retentit des petits 
claires dé l'armée française, 320, 4ggo. 

Gvasci Avworavin. Si les combattants du 
Bourg l'eussent su terrassé, il n'aurait point 
échappé, 222, 3431. 

Guosnsrz. Voyez Semen de Guerets. 

Gurcen (Mnestre). Il est chargé de diriger 
l'algarade de Saint-Cernin, 170, 2608. 

Goircsm AnsLien (En), auteur de ce poëme, :. 
— Il déclare avoir vu à tout instant D, Pierre 
Marra dans l'algarade de Saint-Cernin, 140. 
260. —]1 raconte ce qu'ila vu, 194, 1948. 
— H croit que le capitaine du moulin du 
Maçon fut frappé un vendredi, 210, 3350. 
— Les révoltés de la Navarrerie entrepren- 
nent de le faire rendre À merci, avec ses 
compagnons, 3153. — 11 est témoin de ce 
qui fut tiré en deux jours des bains et des 
celliers de la Navarrerie, 212, 3373. — 11 
rend justice à la vigilance d'Euntache de 
Besumarchais, 314, 3300. — 11 jure que 
si les bourgeois da Bourg avaient su D. Garcia 
à terre, üls l'auraient tué, 122, 3429. — 
Il sait qu'un jour sept chevaux de prix furent 
écorchés dans la Navarnerie ; 3433, — 11 
peut conter ee qu'il a vu, 530, 3533. — 1 af. 
firme quelque chose avec serment, 132, 
3581.—Ses exploits dans une circonstance, 
244, 3624. — I voit André d'Estella cou- 
vert de carreaux, 336, 3653. — Fi se dit 
porté à voir dans La guerre civile de Parme. 
lance un effet de la coïère de Dieu, 138, 
3403. — Il jure par le Seigneur qu'un cer- 
tain jour des juifs firent de grands ravages, 
240, 3733. — I assure que si Eustache de 
Besuroarchais avait eu compagnie, il serait 
sorti contre Îles révoltés de la Navarrerie, 
143. 3440. — 11 voit tendre ame baliste et 
tuer mn chevalier, 3753. — J1 lui vient à 
l'esprit, en voyant porter un coup à Guil- 
Jaume Fsarn, qu'il est tué, 246, 3808.—11 
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jare qu'il voudrait pendre D. Miguel Peritz, 
296, 43g2. — Il di sevoir que maint 
homme des Lourgs s'effrayait du retard dy 
secours de France, 338, 4368. — Il enténd 
Arnsut de Marcafava demander le combat, 
431%. — Hi sait qui, dans une circonstance, 
fat blessé, qui périt, 280, 4345, 4354. — 
Il peut dire le nom d'un bourgeois qui se 
porta en avant dans une circonstance, 590. 
4899-—11 sait bien qui donna avis à D, Garcia 
de s'en aller, mais il né véut pas le sommer, 
300, 4373, 

Gonveu Yssans, Corsvem lsann, Gorciem 
Ysanx , chevalier toulousain, porte-enseigae 
d'Eustache de Beaumarchais, se distingue, 
284,379, 3398. — Il entre dans Mendavia 
avec Arnaut de Marcafara, 318, 4943. 

Goivieu, Géicuen, Cureses Manzer (Don), 
bourgeois de Pampelune. Il assiste à une 
conférence tenue entre les habitants des 
bourgs el Eustache de Beaumarchais, 150, 
2300. — Il assiste à une autre conférence , 
dans l'église de Saint-Laurent, 158, 2423. 
— On lui confie une des algarades des 
bourgs, 170, 2619. 

Gvior, sergent des boargs, porte un coup à 
D. Garcia, 118, 3364. 

Guimasr Lowsant, bourgeois de Pampelune. 
L'une des tours de cette ville lui est confiée. 
261, 1500. 

Gossconmi ps Gaians (La torr don), à Pam- 
pelune, donnée en garde à des bourgeois. 
162, 2509, 

Guricex ps Lannara (En), vaillant arbaltrier 
placé dans Maria Dclgnda, 166, 255. 

Gunssu Manrin. L'une des tours des bourg» 
de Pampelune lui est donnée eu garde, 163. 
2501. 

Goviseu Mixavr. 11 est placé en avant. avec 
sa compagnie, dans une sortie, 254, 3930. 

Guyssarma , espèce d'arme employée dans la 
guerre civile de Pampelune, 200, 3085; 
a%3, 4375. Voyez Gasurma. 

Gomev, Jouscs, Youcvs Les révoltés de 
Ja Navarnerie mandens les juifs et Les pren- 
ment pour auxiliaires, 140, 3723, 3736. 
3731: 


Hstias Davi (Don), bourgeois de Pampelune, 
assiste à une conférence dans l'église de 
Saint-Laurent, 156, 2407. 

Hubrir, Silos, caisses, coussins, ouverts au sac 
de Pampelune, 304, 4740, 4746, 4752; 
306, 4758. 


Irawra, Gardien de l'infante , le rai de France 
doit garder sa terre, gi. 1399. 

lusenr, Insert, sire de Beaujeu, connétable 
de France, Philippe le Hardi Je mande et 
confère avec lui, 334, 3460: 358, 4014, 
$0233.— Il assiste à un conseil secret teuu 
par le roi, 234, 4348, — Le roi lui adresse 
la parole, 4353, — Sire Imbert amène le 
secours de France, 294, 4584. 

Inar De Varkm, Erard de Valery. Langage 
qu'il tient su roi de France, 84, 1255. — 


Jaca. D, Corbaran et les vingt disent à Eusta- 
che de Besamarchais que le secours venu dé 
France est à Jaca, 292, 4559. 

ducue, Janus, roi d'Aragon. Le roi Sancbo 
lui envoie un messager, 14, 181. = [s'en 
vient à Tudela, 183. — Discours que lui 
tient D, Saneho, 192. — Joie de D. Jaime à 
l'ouverture que lui fait le roi de Navarre, 16, 
207. — Autre discours que lui adresse 
D. Sancho, 125. — 11 garde le pays avec 
des hommes d' , 224. 

Jacwss Lawmenr (Don), l'un des défenseurs de 
l'une des tours de Pampelune, 163, 2499. 

Jacorts. Jacobins dans l'armée de Philippe Le 
Hardi, 308, 4599. 

Jivuss ce comneven. Il reçoit la mission de 
garder le corneillat, à Pampelune, 164, 
2520. 

Jusso-Crisr, Jeso Causri. Îl inspire aux ba- 
rons navarrais et aux bourgeois de Pampelune 
de demander un gouverneur à Philippe le 
Hardi, 78, 2143, — Son amour pour Eus- 
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Hucka. Huches forcées au sac de la Navarrerie, 
304,474. 

Hueylial. Yeux frappés par des carreaux, 484, 
4408. 


Philippe le Hardi lui reproche de &rop vanter 
Eustache de Beaumarchais, 48, 2301. 

Jsarn. Voyez Guillem Yssarn. 

Insadn, Sans Eustache de Beaumarchais, une 
sortie aurait coûté bien davantage, 254, 
3946. 

Issirnitz, Anelier donme cette épithète au coute 
d'Éiois, 312, 4858, 

lveno. Voyez Johun d'Ivero. 

Ixa. Voyez Pedro d'I:a. 


tache de Beaumarchais, 122, 1861. — Eur 
tache attribue à J. €, s00 salut, à lui et aux 
bourgeois, 158, 2429. — J. C. abaisse Tor- 
gueil excessif, 178, 2734. — Prières adres- 
sées à 3. C. pour le succès de la médiation de 
l'ahbé de Mont-Aragon et du prieur de Saint- 
Gilles entre les bourgs et la Navarrerie, 188, 
2925, — J, C, envoie à Eustache de Besu- 
marchais la grhce de parlès, 230. 3559. — 
I ne veut pas souffrir que les bourgs perdent 
un certain moulin, 3584, — ni que le crime 
tenté par les habitants de Saint-Chrisiophe 
soit consammé, 316, igi4. 

Joe. Assimilation d'un combat à un jeu, 370, 
4186;278,4333 ; 388, bâgs, 

Jouax (Don), sonneur de cloches, l'un des dé- 
fenseurs de l'uno des tours de Pampelune, 
166, 156. 

Jouax Auronso vient, goufanon déployé, avec 
la pérmission d'entrer en Biscaye et d'y exer- 
cer des ravages, 133, 2017.— Un Navarräis 
le met d'un complot, 136, 2068, 
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Joss Bicuia, commandant de la tour de la 
Roche, à Pampelune, 164, 2524. 

Jos Biéonna {En}, bourgeois de Pampelune, 
frère de sire Raymond et de sire Bernard, 
et défenseur de la tour Neuve, 163, 2483. 

Jos Canirar (En), propriétaire de l'une 
des anciennes tours de Pampelune, 162, 
2508. 

Joman Consanan (En), sire de Let, Il se rend 
auprès d'Eustache de Beaumarchais, à son 
arrivée à Pampelune, 100, 1500. — 11 lui 

serment, 104, 1557. 

Joux n'Acne (Sire}. L répond à Philippe la 
Hardi, qui cousulte son conseil pour savoir 
s'il doit aller en Castille, 310, 4838. 

Jonas D'Aznava. On lai donne à défendre in 
tour de D. Guirgorri de Galar, à Pampe- 
lune, 164, 1507. 

Joux ve Banozrarnn, bourgeois de Pampe- 
lune. Il assiste À üñé éonférence entre Eus- 
tache de Besumarchais et les bourgeois, 150, 
2298. 

Joman px Bipacnne (En). IP prête serment à 
Eustache de Besumarchais, 104, 156. — Il 
se rend, sur son désirier, aux cortès de Pam- 
pelume, 2113, 1683, — [1 assiste à La séance 
où les révoltés prêtent sermept dans Sainte- 
Marie, 156, 1384. 

Jonas n'EsreLa, bourgeois de Pampelune, l'un 
des défenseurs des tours, 16%, 3495. 

Joan 05 La Cuss (En). [ meurt pendant lu 
guerre civile de Pampelune, 284, 4413. 

Jouan pe Lx Quoars, l'un des défenseurs 
de Maria Delgads de Pampelune, 166, 
2553. 

Jonan De Tunars, G de D, Pierre Aybar et 
neveu de D. Piérre Sanchiz , tué avéc celui- 


ci, 268, 4256. ” 
Jousx p'Îveno. Il concourt à la défense des 
bourgs de Pampelune, 166, 3565. 


Josan D'Orsiça. Ii garde la tour dela Poterne, 
À Pampelune, 164, 3531. 

Jouax Euo (Don), bourgeois de Pampelune. 
Où lui confie la tour Neuve, 163, 2482. 

Jonan Esrscien, bourgeois de Pampelune, l'un 
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des défenseurs de da tour de la Cloche, 163, 
2477: 

Jonax Fair, bourgeois de Pampelune, l'un 
des défenseurs de la tour Neuve, 162, 2484. 

Joan Gonçauverrz , Gls de Gonxalve Thañez, se 
rend auprès d'Eustache de Beaumarchais, à 
son arrivée à Pampelune, 100, 1 499. 

Jomax Lowsanr. Tour de Pampelune battant 
sur son chapiteau, 163, 2497. 

Jousn Monos se met à la téte des révoltés 
de la Navarrerie el les fait reculer, 128, 
1796. 

Joux Pensez Acsene (En ou Don). 11 se pré- 
seale au palais pour demander la rupture 
de l'unité de Pampelune , 38, 528. — Il est 
choisi pour aller auprès de D. Garcia, 54, 
770- — Il assiste à la séance où les révoltés 
se jurent, à Sainte-Marie, aide et amitié, 
156, 2390. 

Jonas Panirz Monça, Motzi où Morzta (Don), 
bourgeois de la Poblacion de Pampelune, 
mssiste à une conférence tenue entre Eusta- 
che de Beaumarchais et les bourgeois, 150, 
2303, — Ii prend part A wne autre confé- 
rence tenue dans l'église de Saint-Laurent , 
358, 2418. — |] est commis à ia garde de 
J'gsrede de Saint-Cerniu , 170, 2607. 

Josax Ros (Eu). La tour de D. Guirgorri de 
Galar, à Pampelune, luiest donnéees garde, 
164 ,2506. 

Jomanna, navna DE Navanna (Dona). Punition 
de la Navarrerie coupable de trahison envers 
cette princesse , 308, en note. 

Jorva ve Yiza (En). Il fait partie de l'armée 
française envoyée en Navarre, 296, 45g3. 
Jonnan p& Rasasens. 11 fait partie de l'expédi- 

tioa de Navarre, 196, 4594. 

Jornal, Mauvaise journée, 284, 4424. 

Jos. Voyez Joc. 

Juas. Le sort de Judes Iscariote souhaité à l'in: 
fracteur de l'unité des bourgs de Pampelane , 
36, 510. 

Junta, Araaut de Marcafava demande joute, 
278, 43:18. 

Juxuus. Voyez Guzieu. 
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Labrados. Actions de grâces des laboureurs 
d'Auvergne à Dieu pour leur avoir envoyé 
Eustache de Beaumarebais, 88, 1:98. 

Laceria. Voyos Pers Laceylla (Don). 

Lapso, l'un des eris de guerre poussés par les 
habitants da ls Navarrerie, 106, 318g. 

Laurent. Voyez Jacmes Lambert. 

Lampa. Lampes d'argent prises at cachées au 
sac de la Navarrerie, 304, 4750. 

Lançs, Emploi de cetie arme dans la guerre 
civile de Pampelune, 200, 3082: 306, 
3178; 246, 3809. — D. Diego Martinez se 
cous s1 lance, 202, 3105. — Un écuyer se 
jette en svant, da lance au poing, ot tue un 
ennemi, 117,310. — Lances jeides dans 
une circonstance, 206, 3185, — Grand 
bruit de lances que l'on y entend, 208, 3337. 
— D. Garcia donne des coups de lance à 
Bernard Bigourdan, 116, 3352.— Un che- 
valier reçoit ua coup de lance 0 secourant 
D, Garcia, 248, 3377. — Rude œoup de 
lance donné à Peyret Carnero, 120, 3397. 
— Graod nombre de lances dans une cir- 
constance , 3416. — Charpentier tué d'une 
lance, 336, 3649. — Combat à coups 
lance, 238, 3689. — À Pampelune et à 
Mendävia dés éombattants s'xrment de lances, 
283, 43731 302, 4717; 828, 4951, — À 
Puñicsstro, le psys resplendit de l'éclat des 
fers de lances, 3:10, 4988. 

Lanceisr, Hommes percés à coups de lance, 
Bo, 4736. 

Languinar. Eustache de Besumarchais fait lan- 
gair à Tebes certains des vaincus de La Na- 
varrerie, 306, 4772. 

Lawrs, Laws. Voyez Maria de Lants et P'ere de 
Lane (Don). 

Lunnata, Voyes Gayllem de Larraya (En), 

Luavwse. Voyez Ochoa de Larambe, 

Laronzsoui. Voyez Martin de Laturlegai. 

Lavrano. Voyez Martin de Laviano (Don). 

Layro. D. Ponce Baldoin rappelle à Eustache 
de Besumarchais la parole du bon larron à 
1. C. sur la croix, 160, 3453. 


Lüaanza. Voyez Miguel Peri!: de Legaria. 
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Legender. Abbés légendiers à la suite de Phi. 
lippe le Hardi dans son expédition en Na- 
varre, 308 , 4797. 

Linar, Voyei Clement de Lenay (Ba). 

Lo. Le roi de Léon à La bataille de Les Naras, 
&, 14. 

Leon. Le lion armoiries de la Castle, 130, 
1969. — Le connéuble de France pareourt 
la Navarre, puis entre dams Mendaria avec 
son lion moir, 314, 4850; 330, 4997. — Le 
connétable qui porte le lion, au siége de 
Garsyano, 323, 5026. 

Ler, 100, 1500: 104, 1557. — Let proclamé 
à l'assemblée des riches hommes #1 des be 
rons, à Pampelune, 134, 2046. Voyez Jobes 
Gorbaran. 

Leynna. Les habitants du bourg de Pampelune 
ramasent lout le bois des bourgs, 276. 
299. 

Lial, Gens loyaux à Pampelune, 326, 5635. 

Libras, Un orsieur de la Navarrerie promet à 
D. Garcia mille livres par am pour s'équiper, 
s'il veut défendre les révoltés, 54, 785. — 
Un bourgeois des bourgs offre de prèter cent 
livres de sanchets au conseil, 75, 1051. 

Libre, Le livre des Évangiles est apporté aux 
cortbs d'Estella pour y prêter serment a 
gouverneur, 104, 1651.11 est apporté à 
la conférence de Santa-Maria, 156, 2394. 

Limoges. Le roi Philippe le Hardi donne à 
Imbert, sire de Beaujeu, le commandement 
des possessions royales ai délà dé Limoges, 
274, 4258. 

Lisss, Ceux de la ville se mettent par palissade, 
286, 4447- 

Labetz Loups dans les armoiries de Lop 
Dier, seigneur de Biscaye, 134, 2051. 

Lovors, saint Louis. Il forme Le projet de 

outre-mer, 24. 341. — [Il reçoit tb 
durement le roi de Navarre à La suite d'un 
combat, 3a, 430. 

Logader. Nul mercenaire ne sort de Pampe 
lune, 288, 4469. 

Lownanpia. Manière doût on fait la paix en 
Lombardie, 1223, 1851. 
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Lowsant, Voyez Gairalt et Johan Lembart, 

Lor. Le loup est dupé par Renard, son com- 
pagoon, 142, 3747. — Révoltés de la Na- 
rarrerie comparés à des loups ravissants, 273, 
4336. 

Lor »'Enno. H sort de Pampelune, 283, 4476. 

Lor Dies. Eustache de Besumarchais se rend 
au palais épiscopal pour accompagner ce 
baron, 118, 1785.— Les barons de Navarre 
annoncent À Eustache de Beaumarebaïs l'ex: 
pulsion de Lope Die: de la Castille, 128, 
1958; 133,1908. — Il assisté aux eortls 
du château de los Arcos, 130, 1992 — 
D. Lop Diez va auprès de D. Simon Valer, 
132, 2025. — Eustache de Besumarchais 
annonce aux riches bommes et aux barons 
qu'il a reçu un message de ce seigneur, 134, 
1051. — Un Navarrais tient un conciliabule 
avec lui et D. Simon Ruiz, 136, 2068. — 
Eustache de Beaumarchais invite les barons 
de Navarre à se rendre auprès de D. Lope 
Diez sans lui, 138, s100.— Ils sont bien 
accueillis de D, Lope, 2119. — J1 confère 
avec D. Simon, 140, 2123. — Ils viennent 


Mags. Des combattants de Pampelune s'ar- 
ment de masses, 314,8335; 383, 4378 — 
Nombreuses masses prises dans une cir- 
constance, 304, &7213. 

Mago (El molin del). Les révoltés d& la Na: 
varrerie cherchent à s'en emparer, 210, 
3236. — Attaque de ce moulin. 3241, 
3242, 3248, — Perte du moulin, 3256, 
3257. 

Maestria, Habileté des habitants des bourgs, 

. 276, 4296. 

Macoarexa. Les défenseurs des bourgs passent 
le pont à la Magdeleine, 302, 4703. 

Massrne. Voyez Simon Mairstre. 

Maiestre, ingénieur, Un bourgeois propose 
d'envoyer chercher des ingénieurs en Gas- 
cogne, 74, 1099. — Le conseil des bourgs 
y enmoie, 1 109. 

Mal. Qui mal cherche, mi veut, proverbe, 
386, 4453. 
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eosemble à Pampeluve pendant ia guerre 
civile, 210, 3261. — Les révoltés de La Na- 
varrerie Îe prient de demander des trèves à 
Eustache, ce qu'ils font, 323, 32165, 
3267. 

Lors Ganoacno, Lui seul reconnait D. Garcia 
Almoravid, son maître, terrassé dans un 
jardin, 122, 3433. 

Lorsrz. Voyee Miquel Lopeys. 

Lonca. Les Navarrais y vont avec D. Simon 
Ruiz et D. Lope Dier, 140, 2130, 

Lonas (El martre sant). D. Garcia Martiaits 
d'Uriu garde le portail de Saint-Laurent ; 
213,3288. 

Loriga. Belles cuirasses dans l'armée française 
en Navarre, 296, 4604; 310, 480g. 

Lonwxore. Une fois à l'abri du danger qu'il 
avait couru dans la Naverrerie, Eustache de 
Beaumanchais jure qu'il avait eu plus de 
joie que s'il eût été duc de Normandie, 120, 
183. 

Luec. Une machine, au siége de Garsynno, 
frappe au lieu où mangesient les assiégeants, 
3:6, 5063. 


Malaute. Le roi de France guérit les Qna- 
Indes, à l'exclusion de tout autre roi, 256, 
3979. 

Manguanel. Les habitants de ls Navarrerie font 
des mangonneaux contre le bourg de Saint- 
Cernin, 46, 647. 

Mansbrit. Habitations de merbre de ia Navor- 
rerie détruites, 314, 4879. 

Mança. Voyez Andreu da Marça. 

Mancarava, Voyez drnaut de Marcafava. 

Mançac (San), saint Martial. Les barons de 
Navarre jurent par son corps, 230, 1970, 

Marchant. Avant l'arrivée d'Eustache de Beau. 
marchais en Auvérgne, les marchands n'y 
pouvaient circuler, 86, 1278. — Leurs ac- 
ons de grâces à Dieu, 88, 1399. — Lo 
calités où üs étaient victimes de guct-apens 
et démontés, 1317; go, 1356. — Ce qu'ils 
disent d'Enstache, 1335. Voyez Mercader, 

Maures. Les défenseurs de Garaynno, pour se 
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rendre, demandent cent mares de dépens, 
336, 5070. : 

Mana (Santa). [nvocation des croisés à sainte 
Marie, 18, 389.— Sainte Marie représentée 
sur le sceau de Pampelune , 38, 546.—Elle 
est invoquée en plusieurs circonstances par 
les bourgeois, 282, 4382; 301, 4707. — 
Eustache de Benumarchais assigne la Sainte- 
Marie d'août comme époque de l'arrivée du 
secours de France, 276, 4305. Voyez Santa 
Maria. 

Mania DE LawTz, bhabitante de la Navarrerie. 
Exitache de Besumarchais met le feu à la 
maison où d'habitude elle se tenait, 194, 
2997: 

Mania Dsuouans, l'une des tours , à ce queje 
présume, de l'un des bourgs de Pampelune, 
166, 2550. 

Mania Peusenm (Doüs), propriétaire d'une 
maison à Pampelune , 164, 2512. 

Mana (Lac de). Désordres qui y avaient lieu 
avant l'arrivée d'Eustache de Beaumarchais 
en Auvergne, go, 1353. , 

Man pe Saut (Don), bourgeois de Pampe- 
lune, chargé de da défense de doux tours, 
162, 2493. 

Manix Ros. 11 concourt à la défense des bourgs 
L. Pampelune, 1 64, 1512. 

Marines. Saint Nicolas invoqué par les marins, 
206, 3193. 

Manocs, Le roi Sancho vs dans ce pays, 8, 
99- — Un messager l'y va trouver, 16, 116. 

Manouo, charpentier, On lui donne la survoil- 
lanes de lance des algarades des tours de 
Pampelune, 170, 2625. 

Manga. Voyez Pere Marra (Don). 

Manri, Manrix D'Uxotano (Don), bourgeois 
de la Poblacion de Pampelune, [I assiste à 
té éonférence entre Eustache de Boaumar- 
chais et les bourgeois, 150, 2304. — ]1 
assiste À ne autre assemblée, dans l'église 
de Saint-Laurent, 158, 2416. 

Manri Psseom (En), l'un des défenseurs des 
bourgs de Pampelune, 164, 2513, 

Mani, Manrin Cnouarz, bourgeois du bourg 
de Pampelune, frère d'Aymar Crosst. Il 
adresse des exhortations aux autres bour- 
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geois, 146, 3233. — IL assiste à une confé. 
rence entre eux et Eustache de Besumar- 
chais, 250, 2297. — I fait partie d'ane 
autre conférence teoue dans l'église de Sainte 
Laurent, 158, 2£0g. — 1} pique son cheval 
et pense frapper un arbalétrier, 198, 4498. 

Mannin pe LarunLsous se place dans le tour de 
la Galée, 160, +471. 

Manrin De Laviano, l'un des défenseurs des 
bourgs de Pampelune, 168, 2575. 

Maxtix p& Roncaz, nommé parmi les défen- 
sours des bourgs de Pampelune, 168, 
3576. 

Manrin o6 Osprras. 1 est chargé de guider le 
trébachet de l'algarade établie devant Saint- 
Nicolas de Pampelune, :70, 1608. 

Manrm Monça (Don). 1l est placé dans l'al. 
garade des bourgs de Pampelune, 170, 
2602. 

Manninéte. Voyez Diego Martinete. 

Manniwrz Voyez Garcia Martints d'Enssa. 

Mans. Voyez Guillon Marrel | Don). 

Mayestre. Les vingt ordonnent aux ingénieurs 
de se préparer à défaire les machines, 124, 
1873. 

Mayasder, Sire Jean d'Acre conseille à Phi- 
lippe Je Hardi de s'en retourner avec lous 
ses guerriers, d12, 4841. 

Mail. Boucherie dans une circonstance, 284, 
Säoi. 

Mege. On demande des médecins pour soigner 
les blessés, 384, 4431. 

Mexpavis, Des massagers envoyés à Philippe 
le Hardi lui annoncent la perte de celle 
ville, 82, 1208; 84, 124g-—Lessentinelles 
des bourgs crient à ceux de Ia Navarrerie 
d'y aller, 335, 3596. — Imbert, sire de 
Bosujeu, et Eustache de Beaumarchais tom- 
bent d'accord d'allér préndre Mendavia, 316, 
4ga3. 

Menestrals. Les ouvriers de la Navarre s'as- 
semblent pour délibérer sur l'état du pays, 

+ 78, 1259. — Ouvriers mélés aux bourgeois 
potr la défense dés bourgs dé Pampelune, 
168, 2584, 2569. — Des ouvriers, dans 
cette ville, crient aux armes, 304, 3156; 
282, 4368; 188, 46684; 816, 4929. — Ils 
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s'arment, 214, 3319. — Les ouvriers de La 
Navarrerie entrent dans on complot contre 
les vignes de leurs adversaires, 260, 3714. 

Maxonss, Masons, Menos (Frays). Les frères 
mineurs en possession d'un double de la 
charte d'unité de Pampelune, 41, 592. — 
Des bourgeais des bourgs s'y rendent et en. 
gageotD. Pouce Baldoïn à révéler à Eustache 
de Bééumarchais nn éomplot ourdi éontre 
lai, 136, 2087, — D. Marti Crouat propose 
aux autres bourgeois de Pampelune de se 
réunir aux frères mineurs, 146, 2240. — 
Les bourgeois s'en vont jusqu'aux Frères Mi- 
neurs avec Eustache de Beaumarchais, 148, 
2256, — Le gardien du couvent vient em la 
vingtaine pour tcher de rétablir ls paix 
entre les bourgs et la Navarrerie, 172, 2639. 
— Le prieur de Saint-Gilles et l'abbé de 
Mont-Aragon quittent la Nevarrerie aceons. 
pagnés de frères mineurs, 190, 2943, . 

Mercader. Les marchands de da Navarre 
s'asemblent pour délibérer sur l'état du 
royaume, 78, 2158, 1259. — Les mar- 
<hands des cortès de Navarre délibèrent avec 
les autres ordres, 112, 1706. — Les mar. 
<hasds des bourgs es sortent, 233, 3609.— 
Un messager annonce à Philippe le Hardi 
Ja fuite des marchands de la Navarrerie, 
310, 4810. Voyez Marchant, 

Merce. Exbortés à se rendre à merci, les dé 
fenseurs du moulin du Maçon suivent cet 
avis, 210, 3253. 

Merescal. On demande des maréchaux pour 
paunser les blessés, 284, dh22. 

Meacis, Merlin l'enchanteur, Anelier proclame 
D. Gonualve Ibañez plus savant que Merlin, 
182, 2797: 

Mesage, mesaigans, message, messager, mes- 
satge, Ua messager va annoncer à Sancho WII 
la pérté de Vioris, 10, 109. — Le roi de 
Tunis envoie des messagers aux croisés, 34, 
465. — Thibaut [1 en envoie au Bourg de 
Pampelune, 38, 539. — Un mewager de 
D. Garcia vient trouver D. Pero Sanchiz: à 
Tafalla, 66, 885. — Le gouverneur appells 
un messager el l'envoie à D, Garcia, 63, 
912.913. — Le messager remplit sa com- 
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mission , et D. Garcia lui répond , g18, g22, 
933. — 11 rapporte ls réponse à son mañtre, 
64, 931, 933, — Le constil des bourgs 
consent à envoyer un messager au gouver- 
meur, 92, 1053, 1054. — Un bourgeois 
propose d'envoyer des messagers en Gas: 
cogne pour avoir des ingénieurs, 44, 1098. 
— D'après la résolution de l'emsemblée gé- 
néralé dés divérs ordres de la Navarre, dés 
messagers vont à Paris auprès du roi, et 
l'un d'eux lui adresse la parole, 80, 1183, 
1184, 1189. — Philippe convoque ses con- 
seillers intimes au lieu qui leur serait assigné 
par le messager, 83,1388.— Il leur expose 
qu'il lui en est venu de Navarre, 84, 1265. 
— Réponse d'Eustache de Berumarchais à 
des messagers envoyés par D. Pierre Sanchis, 
100, 1511. — Le seigneur de Cascante 
rappelle aux cortès d'Estella l'envoi d'un 
messager au roi de France, 102, 1542. — 
Les bourgs envoient à Eustache de Besuimar- 
chais uo messager poor lui annoncer la des- 
truction des machines, entretien qu's celui- 
ci avec le gouverneur, 124, 1881, 1883, 
18g1.— Le messager s'en vient à Pampe- 
lose, aus vingt, 1996. — Lops Dier envoie 
des messagers on Navarre à sire Eustache, . 
134, 2028. — Il en instruit le parlement, 
2051. — Les riches hommes mandent parle- 
ment par les messagers connus, 154, 1349. 
— Un messager va dire aux vingt de Pam- 
pelune que l'attaque commence dans la Na- 
varrorié, 174, 2671. — Eustache de Beau 
marchaïs déclare me pas vouloir sartir des 
bourgs avant le retour d'un messager envoyé 
en France, 2713. — Messager d'Eustache 
de Beaumarehais envoyé à Philippe le lardi, 
198, 2950. — L'abbé de Mont-Aragon in- 


- voque sa qualité de messager pour fermer ln 


bouche aux vingt des bourgs, 186, 2882.— 
M se donne à Eustache comme messager 
contraint, 188, 180. — Messagers envoyés 
en France pour annoncer le siége de Pam: 
pelune, 1899, 2901. — Le messager arrive 
À Paris et parle au roi, 223, 8446. — Le 
roi Philippe annonce devoir envoyer un mes- 
sager à Eustache de Beaumarchais, 334, 
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3467. — Un deuxième messager arrive à 
Paris, B4#1.— Paroles du roi aux messagers 
d'Eustache de Beaumarchais, 226, 34g92.— 
Ils sen retournent à Pampelune, 3194. — 
Trois messagers des hourgs vont au rai Phi- 
lippe, 256, 3g66. — Raison d'un pareil 
nombre, 5969. — Lin messager se présente 
devant le roi et lui expose son message, 
3980. — Le roi lui répond, 358, 3996. — 
Un autre messager arrive, duos, — Le roi 
parle aux deux, f00g. — Les messagers re- 
viennent à Pampelune, 160, âo14. -— Un 
mesager vient au Bourg de la part de 
sire Gaston, 4048. — D. Pedro Sanchis dé- 
clare vouloir envoyer un messager au Bourg 
POBF anfôncer soû retour, 264, 4115. — 
Sire Gaston en envoie un autre, et tous deux 
vont À Existache de Benumarchais, qui leur 
parle, 117, 4118; 266, 4128. — À l'ap 
proche de l'armée française, un messager wa 
en courant ao: bourgs, 196, 4606. — Quel- 
qu'un de cette armée va envoyer ua messager 
à D. Garcia, 300, 4633. — En l'entendant 
parler, D. Garcia dit à D. Gonzalve qu'il y a 
À craindre, 4674. — Un messager annonce 
à Philippe le Hardi la fuite des révoltés et 
le sac de la Navarrerie, 310, 4823, 4815, 
4819.— Des parlementaires de Mendavia 
se présentent à Imbert de Beaujeu comme 
messagers, 330, 4973. — Messagers en- 
voyés à Pampelune pour mander des troupes 
au siége de Garaynno, 334, 5034. 

Messa. Un chevalier ayant été tué, Anelier fait 
remarquer que nul des bourgs ne fit dire de 
mésie pour lai, 142,3765. 

Messal (Abbat}, Voyez Abus. 

Messio. Les nobles de Navarre demandent à 
Eustache de Besumarehais leurs frais de 
garde des châteaux, et autres, 104, 15713 
138, 5506, — Accusations portées contre 
les dépenses d'Eustache de Beaumarchais, 
148, s262,2266.—Les défenseurs de Ga- 
raynno demandent, pour se rendre, cent 
mares de dépens, 326, 5070. 

Meynader. Des chefs de bande crient aux ar- 
mes, 286,444. 

MicoLst (Sant). Saint Nicolas sur le sceau de 
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Pampelune, 38,548. — Son nom 
comme eri de guerre par les habitants dés 
bourgs de Pampelune, 206, 3193, 

Micosc, Miquer Penrrz Il se présenté au 
roi Henri pour demander la rupture de l'o- 
nité de Pampelane, 38, 531. — 11 prend 
soind'une tour, 164, 1508. 

Micunt Ponte aquez pe Gavaznica. Il me- 
naec publiquement Eustache de Besumar. 
chais de le mettre hors du bourg de Saint- 
Corniss par le pied, 276, 4283. 

Miocus Penere p6 Legsna, chevalier. I est 
tué d'un coup de baliste, 143, 3757. 

Minador. Rencontre de mineurs , #50, 389: 

Mixaur, Voyez Garyllèm Minaut. 

Miquaz (Don), l'un dés vingt dé Pampelune , 
défenseur de la tour de ia Cloche, 162, 
2479. 

Miouez Caomat, neveu de D. Martin, UE lui 
adresse des représentations, 290, 4503. 

Miquez EsverLiant, nommé parmi les dé- 
fenseurs des bourgs de Pampelune, 168, 
2582. 

Miouer Lorerç, l'un des défenseurs de l'une 
des tours de Pampelune, 164, 2518. 

Miquac (Sant). S. Michel sur le sceau de Pem- 
pelune, 38, 547. 

Miguez be La Rarma, DE ta Ravwna, 0€ 
Lraarmxa (En), bourgeois de la Navarrerie, 
Choisi pour aller de D. Garcia, il 
porte la parole, 54,755, #79. —[i se rend 
auprès d'Eustache de Beaumarchais, à son 
arrivée en Navarre, 8, 1470. — Il assiste 
au serment prèté dans Sainte-Marie por les 
révoltés, 156, 238. 

Miquez De Tarsonan, bourgenis de FPam- 
pelune. Une tour lui est confiée, 16, 
298. 

Miquez Saxrs Auaves, défenseur de la tour 
de ln Galée, à Pampelune, 160, 2469. 

Minasca (La torr}, tour de Pampelune située 
vis--vis de Saint-Laurent, 164,253. 

Moli del bispe, Les bourgs sarment pour 
prendre le moulin de l'évique, 278, 4329. 
— Un des combattants s'avsnee vers lui une 
torche à la main, 4334. — Sire Arnaud de 
Berret jette sa lance au moulin, 280, 4338. 
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Tel portait défense qui La laissa au moulin, 
4350. 

Molin del Maço. Voyez Mars, 

Molina, molis, molyn. Les révoltés de ls Na- 
varrerie vont devani le moulin défaire l'é- 
cluse, 228, 3547.— Ils n'ont plus de moulin 
où ils puissent aller, 330, 3550. — Suites 
désastreuses de la perte da moulin, 233, 
3582. — Le moulin est bien gudé, 3588. 


— On pense que l'eau ÿ dissinue, 338, 


3680. 

Molto. Mouton cuñsant dans une chaudière de 
la cuisine de sire Gaston de Béarn, 260, 
4oë7. 

Monge. Maines à la suité de Philippe le Hardi, 
308, 4798: 

Mon Bxaz , château de Navarre , embarras pour 
les troupes françaises, 326, 5080. 

Mowr-Amaco. L'abbé de ce monsstère vient au 
Bourg de Pampelune pour essayer de réta- 
blir La paix avec les Navarrorie, 174, 2677, 
— Le prieur de Saint-Gilles exhorie l'abbé 
de Mont-Aragon à s'aboucher avec les bour- 
geois de La ville, 184, 1836, 2863. — Ré- 
ponse de l'abbé: il eonfère avec eux , 2865; 
2876, 2881, 2883, — Il so rend auprès 
d'Eusiache, et confère avec lui et avec le 
prieur de Saint-Gilles, 2885 ; 188, 2888, 
2890. 2897. 2993. — Il sort de la Narar- 
rerie et vient au Bourg, 190, 2944.— Eus- 
tache de Beaumarchais prend à témoin l'abbé 
de Moot-Aragon des intentions hostiles de la 
Navarrerie, 194, 2982. 

Moxraurr. Voyez Cicart ds Montauyt. 
Mosr-Fsnaxt, l'une des possessions d'Imbart, 
sire de Beaujeu, 274, 4148; 296, 4586. 
Monter, Épieux de chasse entre les mains des 

babitants de Mendarvia. 

Montiasc. Voyez Ue de Montlas (En). 


Nañl Cors sonnés pour appeler aux armes, 
303, 4715. 

Nafrar, Hommes blessés au siége de Mendaria, 
318, 4966. 

Nafrat, Des blessés vont se faire pansar, 198, 
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Monça. Voyez Johan Perits Morpa et Martin 
Morça (Don}, 

Mono (El rai). Le roi D. Sancho prend congé 
de lui, 10, 28, 

Monos. Manres à la botsille de las Navas de 
Tolosa, 4, 34: 6,75:8, en note, col. ». 

Moster. Le prieur de Saint-Jacques prie Eus- 
tache de Besumerchais de protéger ce mo- 
nasière, 286, 4435,— Un écuyer est blessé 
sur l'église, 4456. — Nul ne défend l'église, 
288; 4468.—D, Fortuya entre dans l'église 
pour la garder, 188, &Â71, 447:: 290, 
45:35. 

Mortsua. Voyes Johan Perits Morpa (Don). 

Mur. Murs établis par Les vingt de Pam pélune 
pour batailler, 170, 2619. — La chatie des 
bourgs va sous Le mur soutenu de terre, 244, 
3776.—Des chevaliers de la Navarrerse. 
occupés À couper les vignes de leurs adver- 
saires, viennent à la ville pour contribuer à 
défendre le mur, 3787, 3788, — Pierres 
lancées des murs d'üné placé, 146, 3808. 
— Mur troué pandant la guerre civile de 
Pampelune, 3813, 3825, — Il est entr'ou- 
vert et renversé, 148, 3836, 3839. — Mur 
oeuf de la Poblecions D, Gousalve propose 
d'y faire brèche et de lé renverser, 3854, 
3855, 38571250, 3877.—Maître Bertrand 
mine jusqu'à ce qu'il passe par le rut, 
3889. — Défense de se montrer sur les 
murs du Bourg de Pampelune, 252, 43y7. 
— Un messager annonce à Philippe le Hardi 
la destruction des murs crénclés de ia Navar- 
rerie, 310, 4828. — Pierres lancées des 
œurs de Mendavia, 318; 4955: 

Munavas (EÂ ports de), localité indiquée 
comme étant su potvoir du roi de Castille, 
138, 1956. 

Mosranna. Voyez Sancho Mustarra. 

f 


3072. — Blessés qui se confessent, 255. 
3692. — Spectacle de pieds et de jambes 
blessés par les nerfs, 2864, 4410. 

Naccna. Les Navarrais ayant résolu d'y aller 
avec D. Simon Ruis et D. Lope Dies, s'y 
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rendent, en eMot, le lendemain 140, 2126, 
29. 

Nansoms. L'archerique de Narbonne prèche 
les croisés, 34, 474. 

Navann. ls se placent à Tunis à côté de leur 
roi, 28, 898. — On y voit les Navarrais 
sautiller çà et là en chemise, 30, 407. 
— Le roi de Navarre Thibaut IN s'entre- 
tient avec saint Louis, 33, 439. — Éloge 
de sa bravoure, 447. — 11 meurt de chagrin, 
456, 459. — Les Navarrais retouruent dans 
leur pays, 34,438.—D.Gonçalve IbaSes pra- 
pose de Les mettre d'un côté dans une bataille 
et de leur donner la première place, 136, 
1070, 1073. — Tous les Navarrais tiennent 
conférence avec D. Simon et D. Lope Dier, 
140, s143.— Les Navarrais 56 séparent des 
Castillans sans que personne soit tué ou 
blessé, #145.— Eustècbe apprébénde d'étre 
trahi, parce qu'il avait avec lui bon nombre 
de Navarrais, 243, 3743. 

Navanna. Le roi de Navarre à la bataille de las 
Naves, 4, 25. — I revient dans ses États, 
87. — Lé sultan du Maroc entend parler dé 
lui, 93. — Le roi de Castille envahit la Na- 
varre, 8, 103. — Un messager vient l'an- 
noncer à D. Sancho, 10,112, 124,134. 
Dieu donne bon vent à D. Sancho pour ve- 
nir en Navarre, 33, 139, 160. — Un mes- 
sager de ce pays se rend à Provins, auprès 
du comte Thibaut, pour lai présenter les 
salutations des Navarrais, et lui annoncer La 
mort de son oncle, 18, 248, 250. — Il 
vient en Navarre, 10, 265. — Ce pays est 
menacé d'une guerre avec la Castille, par 
suite du mariage de la fille de Thibaut le 
Grand avec de comte de Bretagne, 12, 305. 
— Menace du roi de Casülle contre ce pays, 
22, 315, — Le nom de la Navarre biffé du 
manuscrit de Fiiero, 26, 345. — Navarre, 
cri de guerre, 18, 395: 206, 31g1. — Le 
roi de Nawarre poursuit à Tunis les Sarra- 
sims, 30, 4u6. — Les ércisés navarrais re. 
vienvent das leur pays, 34, àgo. — La 
Navarre est duos la peine par suite de la 
mort de Henri, 42 , 607. — Le sire de Cas- 
cante est appelé à gouverner la Navarre, 44, 
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626. — Pririléges des rois de Navarre on fa- 
veur du bourg de Saint Cernin, 6&s. — Le 
gouverneur D. Pierre Sanchix esi accepté 
par touts la Navarre, 46, 673. — Cbagrin 
de D. Gurcis de ce que D. Pierre Sanehis 
était gouverneur de ce pays, 52, 759: — 
Celui-ci voyage par la Navarre, 60, 836. — 
Le bruit de la confusion de D, Garcia se ré- 
pand duos le pays, 70. 102g.— Le désordre 
s'accroît au point que toute la Navarre est 
bouleversée, 96, 1227, 1133.— D. Pierre 
Sanchis, D. Gareis et son oncle ls mènent à 
leur guise, 1137. — 11 n'y avait aul sei- 
goeur, 78, 1143. — Les Navarrais de ionies 
les clawes, voyant que le pays se perdait, 
s'assemblent en cortès, 1156, 1 160.— Les 
barons navarrais et les bourgeois de Pampe- 
lune prient Philippe le Hardi de garder la 
Navarrs et d'y envoyer u8 gouverneur, Bo, 
1174 1177: — L'un des messagers lui pré- 
sente les bommages du pays, 1291. — !l 
amsure que la Navarre est perdue et qu'on le 
sait bien, 83, 2204, 1209. — Philippe le 
Hardi, après avoir rappelé que l'infanté dé 
Navarre lui a éié confiée, annonce à son 
conseil le péril où est le pays, 84, 1213, 
1244: — Il lui rappelle que la Navarre « 
besoin de protection, gé, 13g5. — L'as 
semblée est d'avis et arréts d'y envoyer Eus- 
tache de Benumarchais, 94, 1406, 1412, 
1423. — Le roi lui annonce sa nominalion 
de gouverseur, 1418. — Eustache sort de 
Toulouse pour aller en Navarre, 96, 1454; 
98. 2455. — Le bruit de son arrivée court 
per la Navarre, 100, 1488. — Eustache y 
voyage, 104, 1567. — Les riches bommes, 
barons, chevaliers et enfançous lui deman- 
dent leurs gages, 1570. — Eustache dit aux 
bourgeois de Pampelune qu'ils sont la tête et 
le gouvernement de la Navarre, 106, 1610. 
— Les riches hommes vont par la Navarre, 
122, 1854. — Eustache de Beaumarchais 
la parcourt, 1857, 1858. — Les barons de 
Navarre ourdisentun complot, 126, 1900.— 
Alphonse, roi de Castille, propose une trère, 
à la condition que la reine n'aceueilierait 
personne en Navarre avec plus de dix be- 
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valiers de ses intimes, 1914. — Douleur 
des barons de la Navarre en voyant le mau- 
vais sucels de leurs pratiques contre Eus- 
tache de Besumarchais., 1 28, 1945. — Lope 
Dies de Biscaye et D. Simon Ruyz avaient 
mis à omal la Navarre, qu'ils aimuient, 138, 
21960, 1961. — Ils s'offrent à la défendre, 
130, 1964. — Eustache de Bezurmarchais 
parle du souci qu'il a du bien-être de la Na- 
varre, 1996. — Les cortès de ce pays s'as- 
semblent au château de los Arcos, 1980, 
»g%1. — Les barons de Navarre s'en vont 
contents chacun cher lui, 135, 3014. — 
Lope Dies envoie en Navarre des messagers 
à Eustache de Besumarchais, 134, 1028. 
— Complot tramé par un individu de Na- 
varre, qui promet la possession du pays à 
la Castille, 136, 1064, 1078, 2080. — Les 
barons. de Navarre s'en vont en armes, mais 
peu rassurés, 138, 321 7.— Plus d'un indi- 
vidu de ce pays, voyant ses desseins décou- 
verts, s'en va marri auprès de DL Lope Diez 
et de D. Simon Royz, 9220. — Ces deux 
seigneurs reviennent en Navarre avec con- 
fusion, 140, 2135, — L'un des conjurés 
signale Eustache de Beaumarchais comme à 
la veille de devenir maite de la Navarre, 
142, 2162.—1Ù, Gonralvo s'étonne que les 
barons de Navarre soient assez fous pour 
vouloir rien entreprendre contre le gouver- 
eur, 144, 2213. — Un bourgeoig de Pam- 
pelune rappalls aux sutres que les barons 
de Navarre veulent abaisser Eustache de 
Beaumarchais, 146, 2522. — 1 leur dit 
que, tous ceux de la Navarre lui ayant fait 
serment, il croit qu'il doit étre chassé du 
pays par tous à l'unanimité, 2274, 2279. — 
11 pense que ce serait chose grave d'aban- 
donner la Navarre sur la sommation des 
riches hommes, 176, 21699, 2700. — Le 
roi le liendrait pour insensé. 2708. — L'abbé 
.de Mont-Arsgon rappelle aux riches hommes 
renfermés dans la Navarrerie le serment 
prêté à Eustache par ls peuple de ds Na. 
verre, 198, 2729. — Euriache de Beau- 
marchais rappelle à deux chevaliers français 
l'opposition que lui font les barons de ln Na- 
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varre, 180, 1768. — 11 dit n'avoir jamais 
vu de tromperie comme celle qui courait en 
Navarre, 2779. — Le messager d'Eustsche 
de Beaumarchais ansonce au roi que les ba- 
rons de Navarre ont bloqué son maitre, et 
de roi le réphte à Imbert, aire de Besujeu, 
324, 3454, 3462. — Un autre messager 
vient annoncer ls mème chose, 3474. — 
Les arbalétriers du gouverneur étaient de 
Navarre, 334, 3612. — Ün messsger des 
bourgs apprend au roi que les barons de 
Navarre les tiennent bloqués, 256, 3990. 
— Célui-ei lui annonée avoir envoyé es Na- 
varre sire Gaston, son parent, 258, 3997. 
— Celui-ci rappelle au roi cette mission, 
270, 4180. — 11 ajoute qu'avec D. Pierre 
Sanchix les Français auraient eu la moitié 
de la Navarre, 4197. — Le comie d'Anois 
est d'avis que Philippe secoure Eustache de 
Bésumarchais, l'ayant fait gouverneur de 
toute la Navarre, 372, ado, — Philippe 
“wrdonne à Imbert, sire de Beaujeu, d'aller 
en Navarre, 254, 4260. — Les barons de 
Navarre sortent de la Navarrerie, 290 ,4521. 
— Destruction de le Navarrerie en punition 
de la trahison commise contre doûa Johana , 
reine de Navarre, Bille de D. Henri, roi de 
ct pays, 308, en note, col, 3, — Philippe 
lo Hardi a le désir de venir en Navarre, 
4983. — Un messager vient de Navarre près 
de lui, à Sauveterre, 3103 4813. — Le roi 
annonces à ses coneillers la fuite et l'exil des 
barons de Navarre, 4834, — Le connéuble 
parcourt la Navarre, 313, 4850. — Eus- 
tache de Beaumarchais rappelle aux barons 
français assemblés en conseil de guerre ce 
que lui ont fait souffrir ceux de la Navarre, 
4868. 

Navannena, l'une des villes dont se ecrsposait 
Pampelune. Malveillance de ses habitants à 
l'égard du bourg de Saint-Cernin, 12, 145. 
— Ils songent à rompre l'unité et l'égalité 
entre les bourgs, 36, 51 1.— Le roi Henri 
dit qu'il s'y trouve des traitres, 46, 562. — 
Après da rupture de l'unité, les habitants de 
la Navarrerie font doutaine, 42, 601, — 
Jis arrétent de bar des algarades., 44, 637: 
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— Les bourgeois se plaignent d'eux, 46, 
655. — [ls vont se plaindre au gouverneur, 
48, 677, 690. — Celui-ci se rend dans ls 
Navarrerie, 50, 723. — Idéo que les habi- 
tants avaient de leur force, 753.— [ls vont 
supplier D, Garcia de les protéger, 764; 
54, 7281. — Île retournent dans La Navar- 
rerie. 759.— Le gouverneur déclare la voir 
en grand désarroi à cause des engins que 
l'on venait d'y faire, 56, og, Bin. — Il 
ordonne de les défaire, 828. — Désobéis- 
sance et punition des habitants de la Navar- 
rerie, 58, 830, 845, — Il sort de Pampe- 
lune irrité de cette contraridié, 6u, 874. — 
D.. Garcia lui fait dire qu'il est étonné de 
l'arrét porté contre les habitants de la Na- 
. varrerie, 890. — Garcia Arnalt signale aur 
barons leur conduite, 70, 1038. — La 
Navarrerie appelés cit, 73, 1669. — Den 
citoyens de la Navarrerie vont trouver Eur- 
tache de Beaurnarchais à son arrivée, 98, 
1469. — [1 est très-préoccupé de la discorde 
existant entre la Nararrerie et les bourgs, 
106, 1685. — Il sxhorte les bourgeois à la 
concorde avec ceux de la Navarrerie, 108, 
2605. — Il ÿ vs avéc sa suité, ét mande aux 
habitants de venir le trouver en cachette . 
1636, 1639. — À son passage, ils se met- 
tent à crier, s'arment et tendent les chaînes, 
58,784. — Les habitants de Saint-Çer- 
min lui disent avoir oui 68 qui s'était passé, 
120, 1819. — Les barons révoltés entrent 
dans la Navarrerie, 152, 2337. — Une fois 
enfermés dans ia place, ils convoquent le 
parlement dans Sainte-Marie, 154, 2348. — 
La joie se répand dans ln Navarrerie, 2360. 
— Bourgeois de la Nevarrerie qui prêtent 
sériéut dans Sainte-Marie, 156, 2386. — 
Quand (ous les riches hommes se sont bien 
entendus avec eux, on sait dans le Bourg ce 
qui s'était tramé, 2401. — Tour en danger 
des manouvriers de la Poblacion vers la 
Navarrerie, 168, 2579. — Fous bavards 
dans ls Navarrerie, 2594, — La guorre y 
commence, 172, 2637. — Le prieur de 
Saint-Jacques et le gardien des frères mi- 





neurs s'y rendent pour tâcher de rétablir la . 
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pair, 1651.—1)n messager annonce le com- 
mencement des hostilit#i de la part de la Ma- 
varrerie, 167 3, 2675.— L'abbé de Mont-Ars- 
gon s'y rend en sortant des bourgs, 176, 
s728. — Le prieur de Saint Gilles y va 
pour tâcher de rétablir la pais, 182, 2796. 
— Il annonce à l'abbé avoir imaginé quelque 
chose de salutaire à la Nevarrerie el aux 
bourgs unis, 188, 2goi. — L'abbé de 
Ment-Aragon et le prieur de Ssint-Gilles 
prient fort les babitents de la Navarrorie 
pour obtenir une trêve, 3914. — Tous les 
ordres y vont priant le Sauveur d'avoir pitié 
de ce peuple pécheur, 190, 19:0. — Le 
prieur de Saint-Gilles signale la présence 
des riches hommes dans la Newarrerie comme 
un obatacle au rétablissement de la pais, 
192, 2952. — Le bruit s'y répand qu'elle 
se faisait, 2067. — Les femmes y pensent à 
se retirer et les hommes à combattre, 196, 
303. — Cris de guerre poussés par les ba- 
bitants de la Navarrerie, 206, 3188. -— Des 
chevaliers de la Navarrerie font une sortie, 
208, 3:09. — En la Naverrerie, ils tentent 
d'avoir le moulin du Maçon, 219, 3235. — 
Lope Diez et Simon Ruyx voient le mal et 
le tort qu'avait la Navarrerie, 212, 3264. — 
Sept chevaux du prix y sont écorchés, 123. 
3438. — Les chevaliers, les riches hommes 
et les soldats en sortent , 232,3607.— Autre 
sortie des combattants dé la Navarrorie, 
236, 3673. — Les révoliés de La Norarrerie 
arrbient de dévaster les propriétés de leurs 
adversaires, 240, 3715. — Sorti des che: 
valiers de la Navarrerie, 342, 3767. — Les 
révoltés se prennent à avoir peur, 344. 
3780. — Eustache de Beaumarchais rap- 
porte À maitre Bertrand l'ingénieur ce qui 
se dit dans la Navarrerie, 250, 3876. — 
Gaston de Béarn, sire Clément d'Aunay 
et le prisar de Saint-Gilles y viennent, 160. 
401. — Pour tenir leur serment, ils y 
restrent, 4066. — De la Navarrerie ils re- 
vicoueut au Bourg, #075.— Les révoltés 
de cette cité tuent D. Pierre Sanchix de Cas- 
cante, 368, en note. — Eustache de Boau- 
marchais veut y eutrer pour écraser les 
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traitres, 4169. — La irève y est violée, 296, 
4279. — On y suspend les hostilités, 4331. 
— Souci des chefs en voyant le pennon 
armoré d'Eusiache de Besomarebais sur 
l'église de SaintJecques, 186, 4451: — 
Sortie des révoltés, 288, 4486. — Les ba- 
rons de Navarre sortent de la Navarrerie, 
290, 4533. — Le bruët se répand que l'ar- 
mée française peut y entrer, 304 , 4730. — 
Décadence de la Navarrerie, mise en cen- 
dfes. 306. 4774: 308, 4780, et en note. 
Navatiua (El seynoe de). 11 fait partie de l'armée 
française envoyée eu Navarre, 296-4599. 


Oamarrs, Qannirs, L'on des cris de guerre 
des révoliés de la Navarrerie, »06, 3190. 
Voyez Adam d'Oarrit:, Semen cel d'Oarritr. 

Ocnoa ps Visquanner , l'un des défenseurs de 
l'ona des tours de Pampalune, 164, 3533. 

Ocmos ps Lanvuss (En), défeuseur de la 
tour de la Galée, 160, 2472. 

Ocuoa Sawrz | Don), habitant de ia Navarrerie, 
choisi pour aller auprès de D. Gareis, 54, 
979. — I assiste à la séance où les riches 
bommes se liguentavec ses concitoyens contre 
les bourgs, 156, 23gi. 

Quarz Eustache de Besumarchais s'y rend 
arec sa suite, 98, 1480. — Il y va souper, 
220, 1 805, 1809. 

Ovars. Voyez Domingo d'Olaye, 

Oli. Huile bouillie employée comme remède, 
384, 4423. 

Ouar. D. Pierre Sanchir se rend à Olite, 6o, 
880. F: 

Orrven, Ourvens. Chacun des barons navar- 
rais croit être un Olivier, 80, 1 179. Âne- 
lier proclame Martin de Koncal et un baron 

. plus intrépides que ce preux, 168, 256; 
216, 3340, — Un messager donne le méme 
loge ao connétable de France, 310, 4827. 
— Auelier le donne aussi à Eustache de 
Besumarchais, 313, 4851. — 11 qualifie de 
même Arnaud de Marcafava, 318, 4944. 

Olm de Sant Jacme(L'). Combat sous l'erme 
dé Saint-Jacques, à Pampelune, 183, 
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Nervial. Spectacle de pieds et de jambes bles- 
sés par des nerfs, 384, 4410. 

Nowrovsn, impuissance, Eustache de Beau- 
marchais est reienu en prison par cet être 
allégorique, 242, 3739. 

Nonmax. Normands dans l'armée de Philippe 
le Hardi, 308, 4791. 

Nots. Carreau posé sur la noix d'une baliste à 
tour, s43, 3753. 

Nova (La tor). La tour Neuve, à Pampelune, 
donnée à Jean Elio, 163, 1480. 

Nuyritz. Le comte de Bigorre bien éleré, 3:2, 
4863. 


4318. — Soldat frappé sous l'erme, 186, 
4462. 

Om, ome.. Hommes perdus et dépaysés par 
suite d'un retard dans l'ouverture des portes 
des bourgs, 256, 3963. — Eustiche y mei 
ordre, 3964. — Hommes de valeur su par- 
lement de Philippe le Hardi, 272, 4289.— 
On peut voir. au siége de Garaynno, les 
hommes rouler, 324, 5054. 

Onbrer. Soldat frappé à l'ombre de l'orme de 
Saint Jacques, À Parnpelume , 286, 4463. 
Onts. Injures de D. Miguel Parits à Eustoche 

de Beaumarchais, 276, 4291, 

Ontatz. Le roi est bonni, 328, 5118. 

Orde. Tous les ordres religieux vont en ia Na. 
varerie prier le Sauveur de prendre pitié 
de ce peuple péebeur, 196, 2919. 

Orfener, La reine de Navarre, enfant orphelin, 
36, dgro. 

Ort, orts. Un chevalier est emporté das un 
jardin, 218, 3334, 3378. — Les révoltés de 
Ja Navarrerie dévesteot les jardins des bourgs, 
240, 3729. — Le roi en apprend la nou- 
velle, 370, 4183. — L'armée française 
commandée par lui occupe les jardins de 
Sauveterre, 308, ABoû. 

Ortalas. Les révoités de la Navarrerie brûbent 
de bonnes mañsons de jardinier, 240, 
3734. 

Osdal. Maisons renversées et mises en pibces 
par dés trébüchets, 196,3014:; 354,348, 

go. 
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280, 4363. — Un messager d'Eustache de 
Besumarchais entre au logis du roi de 
Frauce, 3470. — Dans une circonstance, 
chacun eût voulu étre au logis, 284, 4416. 

Ospital. Tours rondes attenantes à l'hôpital de 
Saint-Cernin, 163, 2490. — Mebilier qui 
Gent 60 l'hôpital, 226, 3481. — Les riches 
hommes sont plus chagrins que pauvres d'hé- 
pital, 284, 4427. 

Osprrau. Voyez Martin del Ospital. 

Onpitaler. Hospitaliers dans l'armée de Phi- 
lippe le Hardi, 308, 4799. 

Ont. Les ebefs de l'armée royale d'en vont 
à Toulouse pour faire venir les troupes, 
276, 2776, 4277. — Une grande armée 
ne peut venir à volonté, 278, 4314. — Le 
connéiable de France et le comte d'Artois 
amènent les troupes royales en Navarre, 
294, 4588. — Lieu où elles viennent, 298, 
4659. — Elles 58 séparent, 4644. — Les 
troupes de Toulouse s6 mettent en moure- 
ment, 300, 4654. — L'armée resie sans 
bonger, 4668. — Le connétable de France 
va În passer en revue, 4670. — Messager 
pris dans l'armécet envoyé à D. Garcia, 467 1. 
— Le nombre des troupes passe l'imsgina- 


Ps. pan. Prix du pain de deux deniers à l'arri- 
vée de Philippe le Hardi en Navarre, 310, 
4811.—Pains empoisonnés par les habitants 
‘de Saint Christophe, 316, dg3. 

Paga. Eustache de Beaumarchais dit aux ba- 
rons que s'ils perdent dans ses payements, 
il veut qu'il en soit fait bonne réparation, 
150, 3281. 

Pagamens. Eusteche de Besumarchais accusé 
d'avoir fait demauvaispayements, 148, 3364. 

Pal. Les révoltés de la Navarreric apportent 
des pieux pour déjoindre, 138, 3543. — 
Des combattants s'arment de pieux, #89, 
4376. 

Pais. Les révoités de la Navarrerie apportent 
des pelles, 228, 3543, — Les mineurs de 
celte cilé s'enfuient laissant leurs pelles, 
2150, 5895. 
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tion, 4679. — Deux armées réveillées par 
le bruit des clairons, des cors at des tum- 
bours, 02, 4716. — Multitude des troupes 
de l'expédition française en Navarre, 308. 
4800. — Les soldats de l'armée en face de 
Saint-Christophe s'arment, 314, 4884. — 
Jisripostent aux défenseurs de la place, 4589. 
— Ils se retirent chagrins, 4896.—L'armée 
une fois devant Saint-Christophe, personne 
mesort, 4goz. — Elle entre dans la place, 
3:16, 4907.— Les troupes vont à Mendavia, 
gra, 4925. — L'armée française se retire 
de devant Mendavin et va à Puñicastre, 350, 
4778; 4931. — Après la prise de cote 
place, les troupes françaises cherauchent 
avec bruit à Estella, 312, 503. — Elles 
campent tout sutour de Garsynno, 5035. 
— Elles sont considérables, 324 , 5033. — 
Messager envoyé à Pampebune pour mander * 
les troupes à Garayano , 5635.— Les troupes 
à Garaynno, 5035. — Elles lèvent le siége 
de cette place, 326, 5074. 

Ou. Voyez Johan d'Otripa. 

Oueylls, Partisans d'Enstache comparés à des 
brebis, 273, 4136. 


Palsei, palaits, palays, palayu. Palais du roi 
de Navarre à Olats et à Pampelune, 98, 
2480, 1484.— Maison de dame Marie Pele- 
grio, 264, 2512, — Maison tranchée par 
les pierres, 214, 3314.—Un messager vient 
par Le palais des rois de France, 258, 4001. 
— Habitstions de la Navarrerie renversées , 
314, 4879. 

Pacwen, Voyez Pere San: Palmer, 

Palutz, Le marsis, à Puñicastrs, resplendit de 
Y'éclat des armes des troupes françaises, 329, 
8485. - 

Pawracoma, Paxraroms. Le roi D. Sancho y 
vient, 12, 143.—Ïl veut que le roi D. Jaime 
y reçoïve Les serments de ses sujets après 
lui, 16, 205. — Le comte Thibaut le Grand 
appelé à Pampelane pour y recevoir le ser 
ment des habitants, 1a, 155. — Ils vont à 
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sa rencontre, 266, — Paix et union à Pam- 
pelune avant la séparation des bourgs, 36, 
508. — Cortès à Pampelane après la mort 
du roi Henri, 44, 61g. — Défense d'y éle- 
ver des fortifications, 46, 644. — D. Pero 
Sanchis en sort pour parcourir la Navarre, 
60, 870. — Revenu dans cette ville, il en 
sort de nouveau pour aller devant Ziaur, 66, 
955.— De grands malheurs s'apprétaient À 
Pampelune, 78, 1142.— Quand on sait, à 
Pampelune, l'arrivée en Navarre d'Eustache 
de Besumarchais, trois bourgeois vont le 
trouver, 98, 2488, — 11 mande à cette ville 
- que personne ne vienne à sa renconire, 14 76. 
— Il arrive un dimanche matin, 1483.—11 
yreste, 100, 149%, 1492. — Pampelune 
prèle serment à Eustache de Beaumarchais, 
104, 2559. — Au retour d'un voyage en Na- 
varre, il resire dans eette ville, 1568. — 11 
cat trbe-préoccupé de l'état de Pampelune, 
106, 1584. — Il ouvre les cortts de Pam- 
peluse par un souhait pour son bonbeur, 
121,2689. — Il leur parle de la discorde 
des bourgs estre eux et de La paine qu'il en 
ressent, 144, 1727.—Après avoir pris congé 
d'Ecstche dé Béaumarchais, lé méssiger 
des bourgs s'ea vient aux vingt, à Pampe- 
lune, 134 , 1897. — Eustache de-Beaumar- 
chais se rend dans ceite ville, 132,2011.— 
Convoqués, les riches hommes et les ba- 
sons vont auprès dé lui, à 34, 3627.— Uné 
fois tous réunis, ils préseotent un nombre 
conbidérable, 2043. — Les Navarrais de 
l'expédition de Najera reatrent à Pempelune, 
140, 2150.— Les barons et les riches bom- 
mes y vont et se concertent pour abattre Eus- 
tache de Besamarchais, 142, 2172. — Le 
prieur de Saint-Jean-Pied-de Port, en routé 
pour l'Espagoe, s'arrête à Pampelune, 178, 
3954. — Deux chevaliers français, en route 
pour Saint-Jacques de Compostelle, viennent 
à Pampelune, 180, 3763. — Lop Dies 
et don Simon Ruiz y sont pecdant la 
guerre civile, 210, 3262. — Les messagers 
d'Eustache de Besumarchais y reviennent, 
126, 3495. — Des vilains des environs de 
Pampeluve viennent pour ravager Les pro- 
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priétés des bourgs, 140, 3720. — Un mes- 
sager annonce À Philippe le Hardi que sk 
n'envoie pas promptement du secours À Pam 
peluue, Eustache de Besumarchais et les 
bourgs sont perdus, 258, 39g3.— Les mes- 
sagers des bourgs reviennent à Pampelune, 
260, 4o25.— Les assidgeants de Garsynno 
envoyent un messager à Pampelune pour 
avoir des troupes, 314, 5035.—Au siège de 
Garayao, les habitants de Pampelune erient 
aux armes, 5043, — Les assiégeants ren- 
trent à Pampelune , 3:6, 505. 

Pas, On voit des projectiles passer par les 
pans, 238, 36go. 

Papa (La ssncta). Ordre donné par le Saint- 
Père de garder l'infante de Navarre et nes 
poseuions, 84, 1358, 

Paradis. Il est urgent que la pais de paradis 
vienne daos Les bourgs de Pampelune , 184, 
2827, 

Paresis. Eustache de Besumarchais est accusé 
de demander les châteaux de la Navarre à 
force de parisis, 183, 2823. 

Paris. Rupture de l'égalité entre le bourg dé 
Saïnt-Cernin et la Navarrerie, 276, 4280. 

Panuis, ville du roi de France, 14, 339.— Dies 
messagers des barons de Navarre et ts 
bourgeois de Pampelune y vont, 80, 1284. 
— Philippe le Hardi y mande Eustache de 
Beaumarchais, 92, 1378, — Paris n'a par 
£ié fait en uo jour, ancien proverbe, 134. 
489%. — L'avoir de Paris cité comme très- 
considérable, 183, 2826. — Le messager 
d'Eustache de Besumarchais y vient, 212, 
3447. — Les trois messagers des bourgs ne 
se rejoignent qu'à Paris, 256, 3972. — Une 
fois arrivés à Paris, Gaston, sire de Béarn, 
ét le prieur de Saiat-Gilles vont suprès du 
roi,268, 4276, 

Parlador. Ponce Baldoin eaire au milieu du 
parloir, 226, 3501.— Le comte d'Artois as- 
siste à une conférence avec le roi de France, 
273, 4834. 

Parlament. Les riches bommes et les prélats 
veulent que le parlement s'assemble à Es- 
tella, 102, 1535. — Grand parlement à 
Pampelune, 134, 2048, 2049. — D. Simon 
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et D. Lope font parement dans un pré, 140, 
2124. — Parlement aux Frères Mineurs, 
148, 2256. == Fin d’une conférences entre 
Eustache de Beaumarchois et les bourgeois, 
54, 3335. — Les riches hommes mandent 
parlement dans Sainte-Marie, 154 , 4349.— 
Parlement mandé dans Saint-Laurent, 156, 
2406. — Le connétahile de France conseille 
à Philippe le Hardi de convoquer son par- 
lement, 158, 401. — Il le fait, #75, 4817, 
4218. — Eustache convoque un parement 
dans Saint-Laurent, 296, 461.— Les ba- 
rons français prennent la résolution d'aller 
en armes à Garsynno, 312, 5016. 

Parler. Des parlementaires de Mendavin se 
rendent auprès d'Imbert de Beaujeu, 310, 
4973. 

Parleria, Baverdage de D. Miguel Perits, 276, 
87 

Pas. Les doure pairs de France à la suîte du 
roi, 308, 4796.—11 les mande et les con- 
sulte, 310, 4833. 

Pas, Les hommes des bourgs prient Eustache 
de Besumarchais de leur donner certain pes 
sage à garder, 300, 4667. 

Pascaz Bacvorx, bourgeois de Pampelune, 
Sippelé à défendre ls tour de 1n Cloche, 163, 
2:75. 

Pascaz, Pasqua Braga, Bari, Bedriçi (En 
ou Don). Ii se présente au roi Henri pour 
demander la rupture de l'unité de Pampe- 
lune, 38, 537: 40, 578. — 11 est choisi 
pour aller anprès de D. Garcia, 54, 769: — 
Ü ss rend aupris d'Eustiché de Béaumar- 
Chais à son arrivée on Navarre, 98, 1469.— 
I parle aux riches bommes et leur prédit la 
perte des bourgs, 154, 2361. 1] assiste à 
la séance où les riches hommes et les bour- 
geuis se jurent nide eL amitié, 156, :388.— 
11 descend des bourgs, 302, 4699, 

Paséai Gouit, Gourrz (En}, bourgeois de la 
Navarrerie. [l assiste à la séancé où les ri 
ches hommes et les bourgeois se jurent aide 
et amitié, 156, 2393. — Il lance dans le 
Bourg une pierre qui rallume la guerre ci- 
vilé, 192, 2969. 

Pascaz Laceruca (Don), bourgeois de Pampe- 
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lune. 11 assiste à une conférence dans l'é- 
glise de Saint-Laurent, 158, 2414.— Jest 
frappé d'un carreau à la figure, 20%, 3155. 

Psssamens, Les messagers des bourgs anuen- 
cent au roi Philippe que les babitants de la 
Cité de Pampelune occupent les passages, 
258, 3991. 

Passion, Au siége de Garaynno, les gens risat 
au milieu de la douleur, 324, 3057. 

Pastor. Comparaison d'Eustoche de Besumar- 
chais avec ua berger, 272, 4235. 

ne 

D. Pierre Sanchis et D, Garcia, 123, 1850. 
— Ce que c'est que la paix de Lombardie, 
1855. — L'abbé de Mont-Aragon vient en la 
Navarrerie pour mettre bonne paix, 170, 
2753, 5334. — Le prieur de Saint- Jean 
préc Dieu de rétablir le paix à Pampelune 
et cherche à y arriver, 178, 2757; 182, 
2794: — 11 est urgent que la paix de paradis 
y vienne, 184, 2627.— Le prieur es l'abbé 
de Mont-Aragon songeut entre eux comment 
ils pourraient faire la pais, 2833, — Con- 
ditions auxquelles la paix eût po être réts- 
blie à Pampelune, 192, 1954. — Bruit du 
rétablissement de la paix, 3ÿ68. 

Payrol. Chaudros de la euisine de sire Gaston 

* tranché par une pierre, 360, 4037, 4038. 

Pec. Un malheureux sort sans armes et péril, 
354, 3950, 

Pecat, peccnt, Deux religieux exhortent les 
révoltés de la Navarrerie à opposer des obs- 
tacles à l'influence maligne du péché, 173, 
2643, 2645. — Le péché est logé avec eux, 
238, 2698, — Il semble à sire Gaston que 
D. Pierre Sanchix soit poussé par le péché, 
264, 6098. 

Peono p'lza, bourgeois de Pampelune. I} est 
appelé à défendre la tour de is Cloche, 163, 
2478. 

Pawno Garcia D'Ecmatni (Don), mérciér, lus 
des défenseurs des bourgs de Pampelune, 
166, 2557. 

Peirer. Eustache de Beaumarehais expose aux 
<ortès de Navarre quie les bourgeois de Pam- 
pelune élèvent les uns contre les autres 
des pierriers, 112, 1698, —Les pierriers 
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tirent dass les villes de Pampelune, 388, 
4466. 

Parrau, Parreu. Eustache de Beaumarchais 
nommé sénéchal de Paitou par Alphonse. 
frhre de saint Louis, 86, 1272. 

Péitivis. Eustache de Bsaumarchais est accusé 
de donner des poiterins pour des sanchots, 
182, 2804. 

Peusont, Peusenn, Voyes Johan Peleyri (En), 
Maria Peleyrin, Martin (En). 

Pelegris. Deux chevaliers français en phlerinage 
à Saint-Jacques, 160, 2762. 

Péletés, Pelétérs. D. Domingo Rogoe. pellelior 
honoré, 166. 2556, Voyez Rocha dels Pe- 
laies { La). 

Pendo, ppendo, pennon pendant la guerre ci- 
vile de Pampelune, 208, 3181.— Les com- 
battants des bourgs melleot sur la voûte 
d'une église celui d'Eustache de Beaurmar- 
chais, 286, 4449. — Souci des chefs de la 
Navarrerie à cette vus, 4452, — Les révoltés 
sortent peanons déployés, 288, 4487; 290, 
45 14. [ls fuient vers le pont où le pennon 
était signalé, 4494. — Grand nombre de 
pessons dans l'arisée française en Navarre, 
296, 4601, 

Peo. La noblesse de Navarre réclame le: paye- 
ment des frais faits pour l'entretien des fan- 
tassins, 104, 1573. — Des gens de pied 
erient aux armes, 204, 3156. 

Peones. Sire Eustache veut aller on Castille 
avec des fantasiins défendre les châteaux , 
156, 2085. 

Pan'Ancurz, étalagiste, nommé parmilles défen- 
seurs des bourgs de Pampelune, 168, 1569. 

Pan Ancayrre D'Écraumr, l'un des défenseurs 
des bourgs de Pampelune, 166, 1560. 

Pers, peira, peyra. Grandes pierres rondes 
Iancées par les engins de la Navarrerie, 56, 
812. — Sous l'administration d'Eustache , 
on peut royager en Aurergne, que l’on porte 
des pierres ou un trésor, 92, 1361.— Pierre 
lancée par Pascal Gomiz, qui ranime ainsi 
la guerre À Pampelune, 192, 2791. — Une 
autre pierre tombe dans une maison, 194, 
2979. — On peut voir les trébuchets en- 
woyer des pierres, 196, 3013: 224, 3497. 
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— Gréle de pierres lancées pendant la 
guerre civile de Parapelune, 214, 3313, — 
Combattants armés de piorres, 3323.— Des 
combattants des bourgs lancent une pierre 
avec un de leurs engins, 230, 3568, 3574. 
— Guillaume Anelier fait apporter des 
prerres et les lance contre l'ennemi, 234, 
36:6, 36:38. — Pierres éompardes à des 
éperviers, 236, 3664. — Pierres lancées 
des murs d'une place, 246, 4808.— Pierres 
lancées par les frondes, 3810. — À ia venue 
d'une pierre d'un trébuchet, les soldais des 
bourgs s6 mettent dans la Galéé, 253, Jun. 
— Cinquante pierres par jour la frappent de 
chté, 3917. — On eo trouverait mille au 
pied de la tour, 3910. — Les trébucbets 
des bourgs en manquent, 3922. — Les 
bourgeois arrétent d'en aller chercher, 
3925. — Prix élevé de la pierre à cetén 00- 
éañon, 154, 3953. — Eustache de Beau- 
marchais fait murer les portails avec de 
grandes pierres sèches, 3957.— Une piarre 
lancée par un trébuchot des bourgs donne 
dans un chaudron de la cuisine de sire Gas- 
lon. 160, 4036. — Pierres lanôées, dont 
l'une donne dans l'eau, 294, 4572 — 
Pierres lancées aux portails de Pampeluze, 
301, 4686. — Pierres lancées de toutes 
parts à Mendavin, 318, 495$. — Pierre 
comparée au diable, 4963.— Pierre lancée 
qui s'élève plus haut qu'un cisillon, 324, 
5038.— Pierres rondes lancées au siêge de 
Garaynno, 334, 5051. + 

Paus Ârvan. Son fils, neveu de D. Pierre San- 
chis, est Lué avec celui-ci, 268, 4135. 

Pense Benrmn, bourgeois de Pampelune, 
meurt pendant ds guerre, 184, 4413. 

Pass Cnozar, bourgeois de Pampeluwe, l'un 
des défenseurs des bourgs, 163, 2694. 

Pens n'Aupara (Don), bourveois de la Pobla- 
cion de Pampelune, assiste à la conférence 
tenus dans l'église de Saint Laurent, 158, 
24u7: — N est cité paroi les défenseurs des 
bourgs, 168, 1580. 

Pens v5 Banoztaran (Don), nommé parmi les 
défenseurs des bourgs de Pampelune, 168, 
2570. 
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Pens ps Cnasar (Don), bourgeois de la Pobla- 
cion de Pampelune, figure à la conférence 
tenue en l'église de Saint-Laurent, 158, 
2417. 

Pens o£ Law: (Don), tient à Pampelune la 
tour de la Roche, 164, 2525. 

Pen D'Eoura, l'un dés commandants dé La 
tour des Tripiers, à Pampelune, 168, 
2573. 

Pens »'Unpiano LE Jovs [ Don). Il se tient dans 
une des algersdes de Pampelune, 170, 
2614. 

Pas Funrapo (Dou), nommé parmi les dé- 
fenseurs des bourgs de Pampelune, :68, 
1583. 

Praz LacerzLa | Don), l'un des défenseurs des 
bourgs de Pampelune, 168, 2581. 

Pene L'Auwrmat (Don), bourgeois de la Pobla- 
+ion de Pampelune. Il assiste à une confé- 
rence tenue entre Îes bourgeois et Eustache 
da Besumarchais, 250, 3302. — IL fait 
perte d'une autre conférence tenue dans 
l'église de Saint-Laurent, 158, 2415. 

Pane Manna (Don), l'un des chefs de da tour 
des Tripiers, à Pampelune, 168, 2574. — 
Anelier Le vait à tout instant dass l'algarade 
de Saint-Gernin, 170, 2609, 

Pan& Ros. 11 concourt à la défense des bourgs 
de Pampelune, 166, 1566. 

Psne Sancurrz, Peno Sancuere (Don). Ses 
paroles aux habitants de 1n Navarreris, 53, 
7h: — Chogrin de D. Garcin de le voir 
géuverneur, 759. — Il mande les cortks à 
Pampelune, 56, 801, — Il prend la ps- 
role, 807. — Le conseil se retire vers lui et 
lui parle, 829. Jugement qu'il rend re- 
lativement sux fortifications élevées par les 
habitants de la Navarreris, 825. — Leur 
réponse mare D, Pierre Sanchis, 58, 537. 
—- Il donne l'ordçe de les châtier, 843. — 
Sa réponse à la réclamation des bourgs, 857. 
— Sa colère à la réception d'un message de 
D. Garcia, 62, 894. — Ayant assemblé les 
riches hommes et les barons, il déploie son 
gonfanon, 906. — Il envoie un messager à 
D. Garcia, gua, — Il est désigné par l'aigle 
de ses armoiries, 64, 925. — Le messager 
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Ini rapporte la réponse de D. Garcia, 933. 
— Paroles de D. Pierre, 934. — Il confère 
avec les barons, et se prend à rire au souhait 
qu'ils Jui adressent, 950. — D. Gonçaive 
Ibañez lui sonence l'intention où il &st de 
se rendre suprès de D, Garcia, 66, 963, — 
D. Piérre sort du camp, 969.— I resie jus- 
qu'au lendemain matin au-dessous de Zirur, 
977: — D. Gonçaire blime son neveu de sa 
conduite envers D. Pierre, 68, 990. — Le 
premier revient auprès du gouverneur, 200.3, 
— D. Pierre se met en route, 70, 1088. — 
Les bourgeois des bourgs de Pampelune vont 
le trouver à Estelle, 32, 1057. — Langage 
qu'il leur lient, 1075.—5a prétention d'être 
maître en Navarre, 1134. — À l'arrivée 
d'Eustache de Beaumerchais, il se rend à 
Pampelune, 100, 1494, 2503. — Il va au 
monastère de Saint-Jacques, 103, 1530. — 
IL prète serment à son successeur, 104, 
1552. — Eustache de Beaumarchais luï dit 
d'indiquer les sommes à payer à la noblesse 
et aux chevaliers de toute la Navarre, 1576. 
— NH fait ln paix avec D. Garcia, 123, 1846. 
— H ne se réunit pas aux barons assemblés 
au chétesu de los Arcos, 130, 1983. — 1] 
répond à l'appel d'Eustache de Besumar- 
chais, 234, 2038. — Un Navarraïis com- 
plote, avec D, Simon Auir et D. Lope, la 
mort de D. Pierre Sanchiz, 136, 3077. — 
À l'en croire, l'ancien gouverneur aurait eno- 
péché le pey d'être à ln Castille, 2081. — 
Sans la puissance de D. Pierre Sanchis, Eus- 
tache de Beaumarchais aurait été trahi , : 40, 
2337. — D. Pedro se range du cbté des ré- 
voltés , sprès être parti en colère des bourgs 
qui l'aimaient, 156, 2380.— Le prieur de 
SaintGilles le trouve dans la Navarrerie, 
182, 2799- — D. Pierre reçoit à merci les 
défenseurs du moulin du Meçon, 210, 3:54. 
— di nent faire sa cour à Gaston, sire de 
Béarn, et au prieur de Saint-Gilles, ex le 
premier cherche à le détacher de ses con- 
fédérés, 164, 4092, 4096, 4104- — Deux 
Messagers annoncent à Eustiche de Besu- 
marchais que D, Pierre Sanchis vient prendre 
position dans les bourgs, 266, 4219. — 
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Les riches hommes et ceux de la ville tra 
mentla mort de D. Pierre, 4132.— D. Gar- 
ci va se divertir près de lui, 4139. — Les 
conjurés se portent ches lui, 4145, — Il est 
tué par D. Garcia Almorarid et les révoltés 
de ln Navarrerie, 268, en note, — Le bruit 
de sa mort se répand et fait verser des larmes 
à plus d'une personne, 4158. — D. Gaston 
Fipprend À Philippe le Hardi, 170, 4194. 

Penx Saxe, bourrelier du bourg de Saint-Ni- 
coles, nommé parmi les défenseurs des 
bourgs de Pampelune, 168, 2568. 

Paas San Paume. 11 tient la tour de la Roche, 
À Pampelune, 164 , 2526. 

Pare Seusxzrrz (Eu). l oceupe le tour Mi- 
rable, à Pampelune, 164, 2538, 

Panscvenc. Lé comte dé Périgord fait partie 
de l'armée française envoyée en Navarre, 
296, 4593. 

Psarri. Voyez Bernard Perite , Esteven Perit:, 
Johan Perits Alegre, Johan Perit Morça, 
Miguel Perits de Leparie, Miquel Prits 
aguel de Çavaldisa, Pere Perits, Pere Perits 
d'Araguill, Ramon Peritz. 

Psno Pearrs, charpentier, concourt à la dé- 
fense de Pampelune, 164, 2521. 

Prno Pemrz v'AnaQuii, défenseur des 
bourgs de Pampelune. Il est tué, 203, 
3139. 

Perpuynt, Des combattants endossent des 
pourpoints, 283, 4336. — On peut voir 
déchirer, vêtir maint pourpoint, 284, 4401; 
Joë, 4724. 

Parae De Sawr Genua, garde de chemin à 
Pampelune, 164, 2514. 

Perner Canxsno. 1] ést bléssé par Simon d'Oa- 
nits, 226, 3395. 

Peyron. Le connétable de France fast obmerrer 
à Eustache de Beaumarchais que le tré- 
buchet brise le perron de Garayno, 326, 
5064. 

Parrens. Poitevins dans l'armée de Philippe le 
Hardi, 308, 4793. 

Peytral, pièce du harnachement d'un cyeval. 
282, 4339. 

Fica. Des combatiants s'arment de piques, 
282. 4395. 

MIST. DE LA QUERRE DE NAN. 
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Picanri. Picards dans l'armée de Philippe le 
Hardi, 308, 4792. 

Pietaur. La pitié est bonne envers ses enne. 
mis, 184, 2625. 

Piéx, pix. Les révoltés de la Navarrerie ap- 
portent des pics, 244, 3978. — Les mi: 
neurs de la Navarrerie s'enfuient abandon 
mant leurs pics, 150, 3895. 

Pilar de la Glesia. Le roi de France pilier de 
l'Église, 60, 1170. 

Pintat escut, Écus points, 68, 995. 

Pintôn. Voye: Savaric Pintor. 

Plaço, planço, arme employée pendant la 
guerre civile de Pampelane, 206, 3182. — 
Complet tendant à couper les arbustes des 
bourgs, 240, 3716. — Bourgeois de Men- 
düvis armés de javélots dé pommier, 328, 
dg52. 

Postacion, Poscarion, quartier de Pampe- 
lune, Le roi Henri lui envoie dire qu'il a 
besoin d'elle, 38, 540. — Après la rupture 
de l'unité, les bourgeois rentrent dans la 
Poblacion, 42, 599. — Leur irritation, 46, 
649. — Elle convoque un conseil avec le 
Bourg, 70, 1032.— Elle est accusée auprès 
d'Eustache de Beaumarchais , 95, 1472. — 
La Pobiacion veut que l'arrêt d'Eustache de 
Beaumarchais, au sujet des fortifications de 
Pampelune, soit exéeuté, 133, 1865. — 
Bourgeois de la Poblacion qui assistaient à 
une conférence entre les habitants des 
bourgs et Eustache de Beaumarchais, 150, 
2301. — Bourgeois du même quartier qui 
figurent dans la conférence de l'église Saint. 
Laurent, 158, 2415. — Guillaume Anelier 
annonée qu'il garaira les ours et les autres 
vuvrages de la Poblacion, 166, 2545. — 
Défenseurs de la tour située sur le premier 
portail de la Poblacion, qui touche au mar: 
ché, 2554.— Tour en danger des manou- 
vriers de la Poblacion, 168, 2578. — Les 
habitants de la Poblacion montent sur les 
murs avec des torches, 3004. — Eustache 
de Beaumarchais songe à s'y rendre, 196, 
3035. — Les Gascons gardent le portail du 
marché dans la Poblacion, 212, 3299. — 
Eustache de Beaumarchais rapporte à maitre 
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Bertrand la menace de la Navarrerie contre 
le mur de La Poblacion, 250, 3877. 
Poble, pople, menuts, menuzers. Le menu 
peuple de la Navarrerie se rend au parle- 
ment convoqué par Les riches hommes ré. 
voltés, 154, 2352, Le peuple leur amène 
les avoirs et la nourriture, 154, 2363. — 
Le peuple des bourgs , d'une voix unanime, 
rassure Eustache de Beaumarchais, 158, 
3434. — Tous les ordres religieux vont en 
la Navarrerie prier le Sauveur de prendre 
pitié de ce peuple pécheur, 190, 3g21.— 
Eustache de Beaumarchais signals su con- 
seil des bourgs une sortie du peuple de la 
ville, 204, 3163.— Les vingt lui répondent 
en l'assurant de l'amour du peuple, 206, 
316g.— Après une sortie , le peuple renire 
se reposer, 208, 192, — Eustache de Beau- 
marchais, voyant Le peuple sortir nisisement, 
établit aux portes ses meilleurs soldats, 212, 
3284. — Il regrette que le peuple meure 
pour lui, 120, 3408. — Le peuple rentre, 
232, 3686. — Le peuple une fois rentré, 
Eusiache de Besumarchais fait fermer le 
portail, 254; 3954. — Irritation du peuple 
quand on criait aux armes, 3g5g.—1} com- 
bat toute la journée, 278, 4316. — Il re- 
tourne au combat, 4 326.— Le menu peuple 
s'approche, 188, 4485.— Le pouple est in- 
vité à rentrer, 294, 4 567.—Le menu peuple, 
à Mendavis, crie aux armes, 318, 4g7. 
Podestat. Les autorités se rendent auprès d'Eus- 
tache de Beaumarchais à son arrivée à Pam 
pelune, 100, 1501. — D. Gonive Ibañer 
vient à lui, suivi de maintes autorité, 126, 
1906.— Faits et paroles arrêtés par les au- 
torités, 132, 2007. — Autorités dans la con- 
férence de Sainte-Marie, 156. 2385. — Le 
prieur de Saint-Gilles exhorte l'abbé de 
Mont-Arsgon à s'aboucher avec les autorités 
de la Navarrerie, 184 , 2835. — Des autori- 
tés mettent pied à terre, 244, 3789, — Il 
en vient quand on crie aux armes, 254, 
3936. — Des autorités crient aux armes, 
.288, 4484. 
Polverers, Poussière soulevée par l'armée de 
Philippe ke Hardi en Navarre, 308, &80a. 
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Pomer. Des bourgeois de Pampelune et dr 
Mendavia s'arment de bâtons de pormmier, 
214, 3385: 318,495. 

Pont, Les riches hommes ct les chevaliers pas- 
seniles ponts, 238, 3542.— Guillaume [sara 
se met à la téte d'un pont jeté sur un 
fossé, 184, 3793. — Tout la peuple des 
deux bourgs sort au delà du pont, 178, 
4337. — Combat de l'autre côté du pont, 
288, 4483. — Les révoltés de la Navarrerie 
sortent en armes sur le pont de Saint-Pierre 
de Ribas, 4488.— Île fuient vers le pont où 
était le pennon signalé, 4494.— Les riches 
hommes vont passer le pont à la Magdeleine, 
303, 4703. — D. Martin Croust s8 trouve 
an face de ceux qui étaient sur ke pont, 290, 
4502. 

Ponr nov (18), La tour de la Poterne , à Pam- 
pelune, était située au-dewant, 164, 2529.— 
Entendant crier aux armes, les baurgeois de 
Pampelune sortent, et les uns vont de l'autre 
cdté du Pont-Neuf, 300, 3095. — Les 
hommes du Bourg sont au verger, de l'autre 
côté du Pont-Neuf, 216, 3335. — Combat 
acharné qui s'y livre, 136, 3655, 

Ponre Barvor, Baron, Bacror, Baunor, 
bourgeois du bourg de Saint-Nicoles de Pam- 
pelune. LI s'adresse à Eustache de Besumar- 
chais, 108, 1631. — [1 prend da parole aux 
cortès de Pampelune, 114, 1736. — Des 
bourgeois des bourgs l'engagent à découvrir 
à Eustache de Besumarchais un complot 
tramé contre le gouverneur, ce qu'il fait, 
136, 1088, s090. — Il assiste à une confé- 
rence entre Eustache de Besumaerchaïs et 
les bourgeois de Pampelune, 150, 2295. — 
Il est présent à celle de l'église de Saiat- 
Laurent, 156, 1408. — Il y adresse ln pa- 
role à Eustache de Besumarchais, 158, 
2437.— Ponce Baldoin répond au gouver- 
neur, qui propass de nouveau aux bourgeois 
de leur garantir, par une charte, de les in- 
demaiser de leurs pertes, 160, 2448. — 
H went conférer avec Eustache de Beaumar- 
chais, 226, 3501. — 11 explique la cause 
du retard du secours envoyé de France, et 
calme les bourgeois, 278, 4313. 
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Ports. Espoir du prieur de Saint Gilles de com- 
server les portes de la Naverrerie, 190, 
2934. — Un chevalier, emporté par son 
cheval, faillit s8 rompre la tête au passage 
d'une porte, 218, 3375. — Les révoltés de 
la Navarrerie en apportent pour leur servir 
de bouclier, 128, 3542. — Les bourgeois 
des bourgs ouvrent les portes de leurs quar- 
tiers, 254, 3938. — Irritation du peuple 
des boargs de Pampelune à la vue des portes 
fermées, 356, 3961.— Les révoltés dé la 
Navarrerie tranchent les portes de D. Pierre 
Sanchiz, 266, 4146. — D. Gonçalre an- 
monce aux révoltés qu'ils iront mettre les 
portes en pièces, 302 , 46g4.—Hls vont au ci- 
metière arracher les portes des gonds, 4697. 

Portal, portaler, Eustacho de Beaumarchais 
éiposé aux cortès de Navarre que Les bour- 
gtois de Pampelune élèvent des portails les 
uns contre les autres, 113, 2199. — Tour 
sur des portails de Pampelune, 166, 2553: 
168, 578. — Boungeois et ouvriers indis- 
tinctement les défesdent, 1586. — Deitrue- 
on des portails élerés dans les bourgs de- 
mandéé à lears habitants, 186, 2858, 2873. 
— Conditions auxquelles ils pourraient espé- 
rer la conservation de leurs portails, 193. 
2056. — Eustache de Besumarehais ouvre 
le portail de la Roche, 194, aggé. — Il va 
à la Poblacion regarder les portaïls, 196, 
3035, — Gardiens des portails des bourgs, 
212, 32185, 3286, 3:88, 3292, 3:95. — 
Eustache de Beaumarchais fait observer au 
conseil des bourgs que le peuple de la ville 
sort des portails, 204, 3164. — 11 se lève 
et va voir si les portails sont bien gardés, 
314, 3363. — Un messager apprénd au roi 
qu'Eustache de Beaumarchais n'ose pas s0r- 
tür hors du portail, 22, 3453. — Les gens 
rentrent par les forts portails, 136, 3659. 
— Eustache de Beaumarchais fait ouvrir le 
portail de la Triperie, a44, 3774. — Les 
combattants de la tour de la Galée descen- 
déni de la tour du portail, etil s'ouvre, 246, 
3819. — Maître Bertrand se prend à miner 
entre la Galéo et le portail crénelé, 250, 
3885. — Eustache de Besumarchais se met 
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sur un portail, 254, 3948. — Une fois le 
peuple rentré, il fait fermer le portail, 
3955. — Reproche aux révoltés de la Na- 
varrerie d'avoir falt des portails contre leur 
dame, 272, 4287.— Sortie des combattants 
bors du portail de Pampelune, 182, 4377. 
Ceux des bourgs tous également sur le pre- 
mer portail, 4393. — Îls vont par un autre 
portail, 4600.— Eustache de Beaumarchais 
sort par Îes portails, 240, 4528. — Cuves et 
pièces de bois lancées aux portails de Pans- 
pelune, 300, 4685. — On les barricade, 
os, 4688, 4688. — Après avoir arrdté de 
briser les portes aux portails, les riches 
bommes vont au cimetière arracher des gonds 
celles du lieu, 3698.— L'armée française 
entre par les portails, 304, 4734. — Elle 
trou vé-ourérts les portails dé Méndavia, 316, 
4927: — Le sire de Beaujeu s'étonne de n'y 
voir aneuns défenseurs, 4934, 4935.— Le 
connétable de France fait observer à Eus: 
tache de Beaumarchais que le trébuchet 
brise le portail de Garayno, 336, 5064. 

Porter. Absence de portiers aux portes de Men- 
davis, 316, 4935. 

Ponrocas. Le roi de Portugal à la bataille de 
las Navas, à, 24; 6, 61, 

Ports. Eustache de Bemumarehais et sa compa- 
gaie passent les ports pour se rendre en Na- 
varre, 98, 1464. — Défense dé recevoir les 
Français par deçà les ports, 126, 1916, — 
Les ports de Muradal au pouvoir du roi de 
Castille, 128, 1956, — D. Gonçalve Ibañez 
déclare qu'Evstache de Beaumarchais agira 
sagement en passant les ports, 144, 2200. 
—Le prieur de Saint-Jean et aa suite les pas- 
sent pour se rendre en Espagne, 178, 2748. 
— Sine Gaston désigné pour guider l'armée 
française par les ports, 274, 4261. 

Posterna (La torr de la), tour de Pampelune. 
Nom de ses défenseurs, 264, 2528. 

Pradal. Philippe ls Hardi et la sire de Basujeu 
“aitrent deus ua préau pour délibérer, 134, 
345g. — Sang répande par le garon, 183, 
4391. . 

Prat. Multtade de combattants se répandant 
par les prés, 188, 448s. 
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Preslat. Les prélats de Navarre se concertent 
avec les riches hommes pour tenir les cortès 
à Estella, 102, 1533. 

Presonar, Eustache de Beaumarchais fait em- 
prisonner À Tebas certains dés révoltés de la 
Navarrerie, 306, 4771: 

Previlege, privilège. Privilèges donnés au 
bourg de SaintCernin par les anciens roïs 
de Navarre, nommément par D, Sancho le 
Grand, 44, 645; 48, 693. 

Prex. Le seigneur de Bosujeu avec valeur ae- 
cepté les propositions des mssiégés de Ga- 
raynno, 326, 5071: 

Prior, prios. Les habitants de la Navarrerie, à 
l'instigation du prieur, demandent le rappel 
de l'union de Pampelune, 36, 512, — Des 
prieurs ont dés chartes d'union, 44, 593. 
Voyer San Gi et Sant Johans. 


Quarne. Le sultan du Caire en guerre avec 
celui du Maroc, 8, ga. 

Quintal. Quartiers de pierre lancés par les tré. 
buchets, 224, 3477. — Pierres de trois 
quintaux lancées contre la tour de la Galée, 


Rasastens. Voyez Jordan de Rabastens, 

Ranma. Voyez Mig! de lx Raïnna (Es). 

Rawo Bréonpan, bourgeois de Pampelune , pa- 
rent de D. Johan Elio et l'un des défenseurs 
de la tour Neuve, 163, 2482. 

Ramos, comte de Toulouse, beau-père du roi 
Sanebo, 4,37. 

Raxox (Don), bourgeois de Pampelune, dé- 
fenseur de La tour qui est après celle de la 
Cloche, 163, 2486. 

Ramon Arwenic (Eu), défenseur de deux tours, 
à Pampeluse, 16%, 2499. 

Rauon Penrre, Pen (Don), bourgeois de Pam- 
péluse, assisté à une conférence tenue dans 
l'église de Saint-Laurent, 158, 2410. — 11 

-est commis au gouvernement de La bonne 
algarade établie visd-vis de le vieille Bou - 
cherie, 170, 2613. 
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Paors, Paorxs, Provins en Brie. Un messager 
s’y rend pour annoncer La mort de D. San- 
ebo au comte Thibaut, 18, :45.— La reine 
Blanche va voir s4 Glle que l'on y élevait, 
44, 636. 

Pucb, puy, puytz. À Puñicastro., ls montagne en 
pointe retentit dis son des trompeites , 310, 
Lgg:.— Les sssiégeants conviennent de pla- 
cer une machine de guerre sur une hauteur, 
354, 503:.—Au siége de Gérayans, les gens 
de Pampelune montent sur le coteau, 5046, 

Porser Casrno, Purwm Casrso. L'armée com- 
mandée par [mbert de Beaujeu et Eustache 
de Beauruarchais se présents derant cette 
place, 320, 498, 1984. 

Puynmal, Voyez Cotel, 

Puynoér. Nul ne dait se regimber contre l'ai- 
guillon, 312, 5024, 


253,3918.—Quartiers de pierres lancés aux 
portails de Pampelune, 302, 4686, 
Quoxrs. Voyez Johan de le Quoais. 


Quonca. Voyez Conqua. 


Ramon Rocen. 11 fait partie de l'armée fran- 
çaise envoyée en Navarre, 196, 4596. 

Raoxpo, Les députés de la Navarrerie choisis 
pour se rendre auprés de D. Garcia vont loger 
en cet endroit, 54, 772. 

Rauba. Nombre de belles robes prises au suc 
de Paispeluné, 304, 4338. 

Raubacer. Les révoltés de la Navarrerie appe- 
lés traîtres voleurs, 310, 4819. — Le con- 
nétable de France parcourt la Navarre pour 
chasser les voleurs, 312, 4849. 

Raubadors, raubados. Eustache de Besumur- 
chuis purge l'Auvergne de voleurs, 86, 
12915 88,326, 1327. — Ce que disent 
ceux qui échappent, go, 1332. 

Rayllo. Un messager apprend aux vingt qu'en 
la Navarrerie on lance des traits, 174, 1673. 
— Des combottants s'arment de iraits, 206, 
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dr79ù 282, 4375, — Recommandation à 
Eustache de Beaumarchais de ne pas envoyer 
de traits, 160, 4051. — Grand nombre de 
traits lancés au siége deGarnyno, 314, 5052. 

Recns. Voyez Domingo Regne (Don). 

Regios, reine, reyas. La reine Blanche, veuve 
du roi Héori, sé détérminé à nommer un 
gouverneur à la Navarre, 42, 612. — Elle 
veut s'en aller en Champagne voir la reine 
sa fille, 44, 634, 636. — Un messager des 
bourgs dit à Philippe le Hardi que , puisqu'il 
garde la reine de Navarre, 5l doit vouloir que 
le royaume n'éprouve pas d'abaissement, 80, 

1294. — Le seigneur de Cascante rappelle 
aux cortès d'Estelle que la reine est. sous la 
protection du roi de France, 102, 1547. — 
Condition imposée à ls jeune reine de Ns- 
varre par Alphonse, roi de Castille, 126, 
1913. — Eustache de Beaumarebais à com- 
passion d'elle, 1925, 1929, — 11 n'avait pas 
reçu du roi de France congé de rien faire 
contre elle, 128, 1939. — Danger pour la 
reine de trop grandes dépenses faites par 
Eustache de Beaumarcbais, 148, 2263, — 
Il est accusé de dilapider les revenus de la 
reine, 2367. — D. Ponce Baldoia déélare à 
Eustache de Beaumarchais que, puisque Ja 
reine l'a envoyé pour garder son royaume, 
le corps de cette princesse ne sera pas mieux 
gardé que lui, 158, 2439, 2441. — Len ri 
ches bomaves prétendent qu'Eustache dé 
Desumarchais pourrait ruiner Îeur reine, 
183,23819. — Le séigneur dé Saint-Chris- 
tophe insolent contre la noble reine de Na: 
varre, 316, 4g20.— Fortuyn Eniguits dé- 
biteur de la jeune reine, 323, 5023. 

Rei, rey. Messagers envoyés en France par le 
bon roi éouromné, 188, 2898. — Invocation 
au vrai roi, c'est-à-dire à Dieu, 216, 3356, 
— Le roi est honni, 338, 5118. 

Rei cui es La flor, rei emperial, titres donnés à 
Philippe le Hardi, 134, 34793 226, 3974. 
— Le roi de France à Paris, 156, 3974. — 
H est le seul roi couronné de Dieu et qui 
guérisse les malades, 3975, 3936, 3977.— 
— Un messager des bourgs sc présente de- 
vant lui et lui adresse la parole , 3981, 3983. 
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— Réponse du roi, 258, 3995. — Un autre 
messager lui remet ses lelirés, 4663. — 11 
lui parle, mande deux de ses conseillers et 
confère avec eux, 4007, ho11, do18, 4023, 
— Sire Gaston de Béarn se rend auprès du 
roi de France, de vertu couronné, et lui 
parlé, 268,4:173, 4194, &a7g. — Réponse 
du roi, 272,429, 4224, — Il mande sou 
conseil et parle à ceux qui en font partie. 
418, 4290. — Le sire de Beaujeu lui ré: 
pond, 272, 4235. — Le bon roi de France 
lui adresse la parole, 174, 4251. 

Ranazr DE Rnoye[nar], 328, 5096. 

Ramin. I dupe le Loup, s0n compagnon, 
242, 3747. 

Rengamens. Les premiers rangs de l'armée 
française se barnachent, 298. 4636. 

Reprover. Proverbe cité par Anelier, 286, 4458. 
— Après avoir oui le rapport d'un messager, 
Philippe de Hardi mande les dome pairs. 
30, 483. 

Reson. Grand retentissement devant Puñi- 
castro, 334, 5033, 

Ressidar. Le bruit des eclairons, des eors et des 
tambours réveille deux armées, 302, 4716. 

Revesers, revessal (esyro). Carreaux renversés 
où à revers pendant la guerre civile de Pacn- 
pelune, 282, 4385.— Porie-enseigne d'Eus- 
tache de Besumarchais abattu par ün car- 
reau à revers, 318, 4959. 

Reverser. Un messager annonce à Philippe le 
Hardi que les révoltés se sont enfuis par les 
chemins de irévèrsé, 310, 4832. 

Riva p6 Canson. Avant l'arrivée d'Eustache 
de Beaumarchuis ea Auvergne, on y détrous- 
witles marchands, go, 1356. 

Rima De Fauces Maraxs, On n'ossit y aller 
avant l'arrivée d'Eustache en Auvergne, go. 
1352. 

Rima ve Fozcos. Désordres dans ce pays avant 
l'arrivée d'Eustache , 88, 1318. 

Risa 08 Jonpan'. Triste état de cette vallée 
savent l'administration d'Euatache de Beu- 
marchais, 88 , 2316. 

Riva pe Maïnre ou Marmc. Meurires commis 
dans ectte vallée avant Eustache de Bean- 
merchais, 88, 1316. 
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Risa D Manowxa. Mauvais traitements inili gés 
sux marchands dans ce lieu avant l'arrivée 
d'Eustache, 85, 1317. 

Rrsa vx Ponrus. Peu de sûreté de ce pays an- 
térieurement à l'arrivée d'Eustache en Au- 
verge, 88, 1315. 

Risa ve Varsuorz On v'ossit passer dans 
cettevaliéesvant l'administration d'Eustache, 
go, 1351. 

Risa o8 Vouusnra. Désordres dans ce pays 
avant l'arrivée d'Eustache de Benumarchais, 
88, 1314. 

Riba del val. Les combattants-des bourgs de 
Parspelune vont à un portail par la rive du 
val. 283, 4399. 

Rusas. Voyez Sant Pere de Hibas. 

Ribera. La plaine, à Puñicastro, resplendit de 
l'éclat des armes de l'armée française, 320, 
1985. 

Ricome, rricome. La reine Blanche, veuve du 
roi Heuri, mande les riches hommes, 44, 
615, — Nombre de riches hommes viennent 
aus cortbs convoquées par D. Picrre Sanchiz, 
56, 803.— Ils s8 retirent à part, 814, — 
D. Pierre Sanchiz tient conseil avec tous les 
riches hommes, 58, 843.— [I les convoque, 
63, go1,— Ils se rendent à son appel, 908, 
go. — ls lui adréssent leurs soubaits, 64, 
948. — Nombre de riches hommes acconi- 
pogoent D. Gonçalve auprès de D, Pierre 
Sanchir, 66, 980. — Les riches bommes 
voient qu'il y aurait salut à demander un 
gouvernéur au roi, 78, 2253. — Les riches 
hommes se concertent avec les prélats et sont 
mandés aux cortès d'Estella, 102, 1533, 1536. 
—Iis viennent trouver à Pampelune Eustache 
de Beaumarchais, 104, 156g9-—Réponse que 
leur fait le gouverneur, 1575.— Nombre de 
riches hommes viennent le trouver dans le 
bourg de Saint Cernin, 1+0, 1814.—Ils vont 
par la Navarre, 122, 1853. — D. Gonçalve 
Thbañez vient à Eustache de Besumarchais 
suivi de maint riche bomme,116, 1906. — 
Les riches hommes ourdisent un complot, 
128, 1950. — Approbation, par les riches 
hommes, d'un discours de D. Gonçaire Iba- 
fer, 135, 2007. — Âu reçu du message de 
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D. Lope Diez, Eustache de Besumarchais 
envoie vers les riches bommes, 134, 3033, 
— Complot des riches hommes contre le 
gouverneur, 143, 2153. — Ils demandent 
sudience au gouverneur, 2180. — Paroles 
des riches hommesaux bourgeois des bourgs, 
144, 2189. — Réponse de ceut-ci, 3303.— 
Exhortation de tuer les riches hommes, 146, 
3346. — Riches hommes à la conférence 
teoue aus frères mineurs, 148, 2257: — 
Invitation adressée en leur nom à Eustache 
de Besumarchais, 2269. — Les bourgeois 
de in Navarrerie se réjouisent d'avoir avec 
eux les riches hommes brouillés avec les 
bourgeois des bourgs,u 52, 1340, 2344. — 
Une fois descendus dans ln Navarrerie, les 
riches hommes y mandent parlement, 154, 
2349. — Langage que leur tient Pascal 
Beatza, :363.— Grand mombre de riches 
hommes dans la conférence tenue à Sainte- 
Marie, 156, 3385. — Ils s'enténdent avec 
la Nararnerie, 2400, — Eustache de Beau- 
marchais annonce aux bourgeois des bourgs 
qu'il est congédié par les riches hommes, 
158, 2425.— Il eur demande s'il pet 
compter sur eux dans la css où il serait 
malmené par les riches hommes, 1431. 

Robre. D. Guyralt de Seta fait monter sur la 
Galée de grandes poutres de chéne. 251. 
3908. 

Rocs, Roche pendante à Brusiade, 2198. 
4628. 

Rocil. Nombreux rochers laneés et tirés des 
murs de Pampelune, 182, 4397. 

Rocua (La torr de la}, à Pampelune. Ses dé- 
fenseurs, 164, 2323. 

Rocna DeLs Peceres (La). Algarade de la roche 
dite des Pelletier: , 170. 2618. — Eustache 
de Beaumerchais se fait apporter la clef de 
la Roche, 194, 2993. 

Rocis. Goujats bridant des rousins, 304, 
4720. 

Rova100, archevêque de Tolède, assiste à la 
bataille de las Navas, 4, 28. 

Rosnaue. Paix msinteate duos lé Rouergue 
par Eustache de Besumarchais, 91, 1363, 
— Philippe le Hardi donne à fmbert, sire 
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de Besujeu, le commandement de cette pro- 
vince, 274, 4253. 

Rôsin. Voyéz Ramon Roger. 

Rosan, Rozanr, nereu de Charlemagne, héros 
de roman. Chacun des barons de Navarre 
croit en étre un, 80, 1179. — Anelier dé- 
peint les bourgeois de Pampelune plus fers 
que Roland, 153, 3899. 

Rozan, Rossant (L'angards, l'engarda), bau- 
teur siluée à Ronceraux, 18, 239. — Le 
prieur de Saint - Jean - Pied - de - Port et sa 
suite la passe pour aller en Espagne, 178, 
2748. 

Rollar. Au siége do Garayno on roit les hommes 
rouler comme des ballons, 334, 5054. 

Roma, Le roi de Nararre veut élever la sainte 
foi de Rome, qu'il voit baisser, 18, &ou. — 
L'infaote de Navarre conGée à la garde de 
Philippe le Hardi par le pape de Rome, 84, 
1239. 

Romana. Une fois échappé au danger qu'il 
avait couru dans la Navarreris, Eustache de 
Beaumarchais en témoigne plus de joie que 
s'il eùt été empereur de Romanis, 120, 
1833. 


Sabaters. G. Aneliér frappé an éordoanier à la 
gorge, 354, 3630, 

Sagel. Eustache de Beaumarchais déclare que 
si toute la terre le congédiait avec des écrits 
scellés , il ne pourrait rester, 176, 2705. 

Sagelamens. Eustache de Besumarchais pro- 
met aux bourgeois des chartes en double, 
153, 2319.—Un messager des bourgs vient 
au roi de France avec des lcttres, 158, 
4002. 

Sageta. Grand nombre ds fièches lancées dans 
deux occasions, 246, 3807; 324, 5052.—Sine 
Gaston envoie à Eustache de Beaumarebais un 
messager pour lui recommander de ne point 
envoyer de flèches, 260, 405. — Flèches 
portées sur des sommiers à la suite du roi 
de France, 308, 4788. 

Sagnar. Têtes, pieds, poings et doigts qui sai- 
gnent, 314, 4ggo. 
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Romuss, langue romane: individu qui la parle, 

" 178, 2739. 

Roncaz. Voyez Martin de Roncal. 

Ronçasrass, Ronçavazs, Ronceraux. D, Sancho 
7 est enterré, 18, 219.— Eustache de Beau- 
marchais y arrive, 96, 1468. — Le prieur 
de Saint-Jean-Pied-de-Port vient à l'hôpital 
de Roncevaux, 178. 2750. 

Ros. Voyez Johan, Marin, Pere Ros, 

Rosal. La rosersie, après un combat, reste 
sanglante, 384, 4420, 

Rrecinglar. Les troupes de l'erpédition fran- 
çaise en Navarre ressanglent leursselles, 316, 


4930. 

Raove[aur), 338, 5097. 

Reus. Hommes de rue combattant à Pampe- 
lune, 138, 3683. 

Russo, ouvrier de ville, Aucun d'eux ne se veut 
contraindre, 78, 1156. 

Rumeu (Cami). Le chemin des pèlerins, à 
Pampelune, est délaissé, 300, 4660. 

Runs. Les révoltés de la Navarrerie pensent 
faire passer un cours d'esu par les vignes, 
238, 3676. 

Aurz. Voyez Simon Rayts (Don). 


Sail. Sceau de Pampelune sur lequel est 
sainte Marie; le roi Henri consent à ce qu'il 
soit rompu, 38, 546. — Il se le fait sppor- 
ter, 40, 587. — [1 le prend et le fait mettre 
en pièces, 43, 589. 

Sal. Sel employé comme remède, 284, 4433. 

Saur, Voyes Marin de Salt | Don). 

Sazvanon. Les ordres se réndent dans la Na- 
varrerie priant lo Sauveur qu'il lui prenne 
compassion de cs peuple pécheur, 190. 
2920. 

Sarvanon 2e Venarrz, l'un des défenseurs des 
bourgs piseé dans la tour de la Teyllère, 
164, 2535. 

Sarva Tanna, Sion Tanna, Sauveterre en 
Béarn. Eustache de Besumarchais y vient, 
98, 146:1.— À la mouvelle de la mort de 
D. Pierre Sanehix, sire Gaston aurait voulu y 
être, 268, 6161.— L'armée commandée par 
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Philippe le Hardi vient à Sauveterre, 308, 
4803. 

San Canurn, Saxr Cænnr, bourg de Pau 
Sa malveïllance à l'égard de ln Navarrerie, 
12,144. — Cimetière dés morts de l'hôpital 
devant Saint-Cernin, 153, — Priviléges ac. 
cordés à ce bourg par les rois de Navarre, 46, 
643. — D, Pierre Sanchiz sy établit avec 
D. Gonxslve Ibañer, D. Corbarin et d'au- 
tres riches hommes, 65, gui. — Les bour- 
geoës qui se présentent devant Estella devant 
D. Pierre Sanchir se disent envoyés par ce 
bourg, 72 , 1065.— D. Ponce Baldoin, con: 
seiller des bourgs de Saint-Cernio et de Saint 
Nicolas adresse le parole à Eustache de Bean. 
marchais, 116, 1728—Après avoir échappé 
À la tort à la Navarrerie , Eustache se rend, 
avec sa suite, au bourg de Saiot - Cernin, 
120, 181%.— Après y être resté tant qu'il 
lui plut, il voyage en Navarre, 132, 1841 .— 
Le bourg de Saint-Cernin , d'accord avec 1a 
Poblacion, veut que l'arrêt d'Eustache de 
Besumarchais au sujet des fortifications de 
dû Navarrerie soit exécuté, 1864, — Un mes- 
sger annonce à Eustache que les bourgs de 
Saint-Cernin et de Saint-Nicolas ont défaitles 
machines, 124,1885.—Eustache rentre dans 
le bourg de Ssint-Cernin, où les habitants 
faisaient sa volonté, 131, 3013.— Un com. 
plot owdi contre lui transpire dans le bourg 

. de Saint-Cernin, 136,2083.— Les riches 
hommes et les habitants de la Novarrerie se 
liguent contre les bourgs de Saint-Cernin et 
de Saint-Nicolas, 156, 2307. Hôpital de 
Saint-Cernin , 161, 2491. — Noms des dé- 
fenseurs de l'algaride de Ssint-Cérnin, 170, 
2605, —Sire Eustache ct les bourgeois s'en 
vont vers le bourg de Saint-Cernin, 180,787. 
— Le messager d'Eustache de Beaumarchais 
annonce que son maître n'ose pas sortir de 
l'enceinte du bourg de Saint-Cernin, 234, 
3453.— D. Gonralve Ibañez propose aux 
révoltés dé la Navarréric wo plan pour li éon- 
quête de ce bourg, 248, 3862, —Requéte du 
bourg de Saint-Cernin à Philippe Le Hardi. 
256, 3984. — Le prieur de Saint-Gilles et 
Gaston, sire de Béarn, vont conclure des 
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trêves dans Saint-Cernin, 262 , 4076. Gas: 
La apprend au roi de France qu'Eustsche 
de Beaumarchais est enfermé dar lé bourg 
de Saint-Cernin, 370, 4182, —Pendaut que 
Le comte d'Artois at le siré de Besujeu con- 
voquent leurs troupes, la trève était violée 
dans Saint-Cernin, 276. -4279.— D. Miguel 
Peritz de Zabaldica mensce Eustache de 
Beaumarchais de le jeter par les pieds born 
du bourg de Saint-Cernin, 496. 

San Geur, Saxr Gin, Le prieur de Saint- 
Gilles mande auprès de lui Eustache de Beau- 
marchais, 180, 2970. — Ii se rend dans ls 
Navarrerie pour essayer de rétablir ln pais 
entre elle et les bourgs, 181, 2793. — I] 
s’abouche avec Eustache de Besumarchais et 
s'entrelient avec l'abbé de Mout-Aragon, 188, 
2887, 2888, 2907, 2913«— Les habitants 
des bourgs prient que le prieur et l'abbé de 
Mont-Aragon puissent rétablir ls paix, 291 2. 
—[} revient une autre fois dans ls Navarrerie, 
et confère avec les principaux de la cité, 
190, 2922: 2929, 2926, 2937.—Ilse rend 
su Bourg et s'enirétient avec Eustache de 
Bcaumarchais et les habitants, 2943; 192, 
2948.—Le roi Philippe dit à l'ue des bourgs 
qu'il a envoyé le prieur en Navarre, 58. 
3998. — Imbert, sire de Besujeu, dit au roi 
qu'il peut être renseigné sur Îles affaires de 
Navarre par le prieur de Saint-Gilles, 158, 
4o1g- — Les messagers le trouvent à Pam- 
pelune, où il était venu pour savoir les choses, 
260, 4027. 4o30.—Sire Gaston de Bésro de- 
mandeunetréve dequinvejours pour le prieur 
etlai, 4845.—Crainte du prieur etdes bourgs, 
4053.— Il entre dans les bourgs avéé siré 
Gaston, 262, 4055.— Les riches hommes 
s'engngent à faire la volonté du prieur, 4073. 
— [les prie de mettre fin à la guerre, 4080. 
— Il rentre dans le Bourg, +64, dogo. — 
D. Pierre Sanchir vient faire sa cour à sire 
Gaston et au prieur, 4093.—Celui-ci revient 
à Paris avec sire Gaston, 268, 4:95. 

Sanc, ss4xc. Sang courant comme du vin per 
une cannelle, 182, 4388. — Sang répandu 
par le gaon , 4391. 

Sancurre, Suncurrz. Voyer Pere Sanchit:. 
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Sanchets,sanchits ,sanchis. Des bourgeois de la 
Navarrerie offrent trente mille sac chets su roi 
Henri pour rompre l'union des bourgs de 
Pampelune, 38, 533.— Les riches hommes 
# plaignent d'être payés en tournois au lieu 
de sanchets, 144, 2291. — Ils l'accusent de 
leur donser dés poitevins pour des sanchets, 
182, 2814.— Prix du pain de deux deniers 
élevé à deux sanchets, 310, 481 3. 

Sancuo, roi de Navarre, à la bataille deles Na. 
vas, À, 15.— Son absence permet au roi de 
Castille d'envabir la Navarre, 8, 104.— Un 
messager va le trouver, 10, 110, — Sancho 
revient dans son royaume, 1 2, 137. — l'y 
voyage, 142. 11 fait détruire une tour où 
l'on vendait du sel, 158.— Sa colère en ap- 
prenant que les chevaliers de Navarre, profi- 
tant de sa reclusion à Tudeln, pillaient le 
pays, 14, 198.—Le roi d'Aragon, D. Jayme, 
vient le trouver, 287, — Discours que lui 
ten1D. Sancho, 190.—Réponsa de D. Jayme, 


16, 121.— Réplique de D. Sancho, 214.— . 


Sa mort en1134,16,225;18,enmote. — Ses 
bommes proposent son neveu pour ui sus- 
céder, 235. — La mort de Sancho est an- 
noncée à Thibaut, 353.— Priviléges du roi 
Saacho en faveur de Pampelune, 48, 693. 

Sancuo pe Los Ancos. Ses paroles au gourer- 
neur D. Pierre Sanchis, 50, 746. 

Sascno pe Vrzata (Don), charpentier, reçoit 
l'une des slgaradés dés bourgs dé Pampelune, 
199: 2631, 

Saxcno lo ferrers, l'un des défenseurs des bourgs 
de Pampelune, 166 , 2561. » 

Saxcno Mosrana (Don), habitant de la Navar- 
reris de Pampelune. Il adresse des repre- 
ches à Eustache, 110, 1664: — Il assiste à 
la séance où les riches hommes etles babi- 
*taots de ln Navarrorie se jurent aide c4 amitié, 
156, 2389. 

Sanct Jacws, Sant Jacue, Sant Yamms. Les 
frères de Saint-Jacques en possession de Îa 
charte d'union de Pampelune, 4%, 593. — 
Is vont, avec D, Pierre Sanchis, à la ren- 
conire d'Eustache de Beaumarchais, 109, 
15o4.—Le prieur de Saint-Jacques se lève et 
vient dans ls vingtaine pour essayer de réta- 
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blir la paix entries bourgs et la Navarrerie, 
172, 2638. — Entendent crier aux armes, 
les habitants des bourgs sortent, les uns vers 
Saint-Jacques , où l'on se battait, 100, 3093. 
— Du côté de Saint-Jacques les défenseurs 
des bourgs sont repoussés, 203, 3127. — 
Bourgeois ét ouvriers érient de se porter à 
Saint-Jacques , 26 2, 4369-— Combat acharné 
sous l'orme de Saint-Jacques, 4381. — Le 
prieur de Saint-Jacques demande protection 
À Eustache de Besurnarchais, 266 , 4452. 

Sancra Crans Lecomted'Artoiset le cornts de 
Foix, à leur arrivée à Pampelune, vont loger 
À Sainte Claire, 198, 4653. 

Sanoossa, Sangüesa. Voyez Arnalt de Sangossa. 

Saxr Crsntan. Les troupes de Toulouse, à leur 
arrivée à Pampelune, vont à Saint-Cyprian et 
préparent les tentes, 300, 4655. 

Sarr CrisrorOL , eri de guerre poussé par les 
babitants de La Nararrerie, 206, 3189, 

Sawr Cmisroror. Savr Crrsrovos. Saint-Chris- 
topbe proclamé dans l'assemblée des riches 
hommes et des barons à Pampelune, “34, 
2045. — Imbert de Beavjeu et Eustache de 
Beaumarchahs se portent sur cette place, 
314, 4895. — Imbert jure de la prendre ou 
de mourir, 4g00. — Personne n'en sort, et 
l'avant garde voit que la place avait été va: 
cuës, 4903 ; 316, 4905. — Elle est rasée, 
#96. 

Sant Dents. L'abbé dé Saint Denis asuisté au 
conseil du roi Philippe le Hardi, 92, 13go0- 

Sawt Faancts, couvent de Pampelune. Eus- 
tache de Besumarchais consent à y écouter 
les riches bommes, 142, 1283. 

Saut Ganus. Voyez Peyre de Sant Germa. 

Sawr Jacue, Deux chevaliers français en route 
pour Saint-Jacques de Compostelle vieanent 
à Pampelune ; 180, 2961: 

Sawr Jouan , Saïnt-Jean-Pied-de-Port. Eustache 
de Besaumarchais est reçu avec allégresse par 
les babätants de cette ville, 98, 1463, — Le 
prieur dé Saint-Jean, allant eo Espagne, ép- 
prend des nourelles da la goerre civile de 
Pampelune et vient dans cette ville, 178, 
2746. 

ant, Saxrz Launexr:, église de Pampelune. 
92 
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Les bourgeois y tiennent une conférence, 
156, 1406. — La tour Mirable est située 
devant, 164, 2547.— Lo prieur do Saint: 
Gilles, l'abbé de Mont-Ara gon, accompagnés 
de frères mineurs, entrent à Saiot-Laurent, 
190, 3946.— Us habitat des bourgs va dans 
Saïat-Laurent et y donne l'elarme, 192, 
3975.— Eustache de Bénuenarchais convoque 
un parlement, dans Saint-Laurent, :96, 
46. 

Sarr Micouao, l'un des bourgs de Pampelune. 
Les bourgeois qui se présentent à Estelle 
devant D. Pierre Sanchis se disent envoyés 
par ce bourg, 72, 1066. — Sire Ponce Bal. 
dois, eouseiller du Bourg, parle aux cortès 
de Pampelune, 144, 2737. — Un messager 
sünonéé à Euslache dé Beaurnarchais que les 
bourgs de Snint-Cernim et de Saint-Nicolas 
ont défait leurs machines, 124, 1888.—Lel 


riches hommes et les habitants de la Navar- . 


rerie se liguent contre Les bourgs de Saint- 
Gerain et de Saint-Nicolas , 156, 2398.—Al- 
garade placée devant Saint-Nicolas, 170, 
2600. — Les Toulousains et los Gascons 
gardent tous ensamble le portail de Saint- 
Nicolas. 112, 3393. — D. Conraive IhaBes 
propose un plan pour occuper les tours de 
l'église de Saint-Nicolas, 248, 3861. — Re- 
quête du bourg de Saint-Nicolas à Philippe 
le Hardi, 256, 3985. 

Savr Peng, Sant Puras be Rinas. Les ré- 
voltés de la Navarrerie s'en viennent tous ar- 
més sur le pont de Sxiat-Pierre de Ribas, 388, 
4488. — Le soigneur de Béare va se retirer 
à Saint-Pierre de Ribss visités las dames, 
300, 4653, ‘ 

Sant Samistln, port dé mér du Guipuscon 
Un messager va anaoncer au roi D, Sancho 
qu'il a perdu cette ville, 10, 13%. 

Saut Yaimz, église de Pampelune. . Voyez 
Sanct Jacme. 

Santa Ceciru, église de Pampelune. Quartier 
construit au-dessus, 12, 148. 

Sancra Gmicia, église de Pampelune, 164, 
2533. 

Sascra Mansa, Sawra Mania. Cortbs ansem- 
blées, en 1274, dans cette église, 48, 624. 
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— Guillaume Anelier voit Eustache de Beau- 
marchais faisant, à son arrivée, sa prière à 
Sainte-Marie, 100, 1487. — Les gens de 
Sainte-Marie s'imaginent qu'Eustache de 
Begumarchais n'avait pas le droit de faire 
détruire des ouvrages de guerre, 116, 
1793, — Eustache de Bexemarchais, pour 
suivi dans la Navarrerie, véut s'y réfugier, 
118, 1800. — Il est mieux accueilli dans le 
bourg de Saint-Cernin, 120, 181 3.— Une 
fois renfermés dans ls Navarrerie, les riches 
hommes convoquent un parlement dans 
Sainte-Marie, 154, 2350. — Les révoltés y 
prétent serment le lendemain, 156, 2377. 

Santas, sante. Suints et saintes illuminés à Pam- 
pelune, 198, 3068, 

Sants. Les révoltés de la Navarrerie jurent or : 
des reliques que la mort de D, Pierre San- 
ébix sera secrble, 266, 437. — Andlier 
déclare pouvoir aticster un fait sur les re- 
liques, 300, 4656. 

Suxrz. Voyer Miquel Sants Alaves et Pure 
Sants. 


Suwrz Espiuri. Eustache de Besumarchais 
comparé au Saint-Esprit, go, 1335. — Le 
Saint-Esprit ne vent pas qu'Eustachs de 
Beaumarchais succombe sous les embüches 
des barons de Navarre , 140, 2144. 

Sargan, sergan, sergen, Le prieur de Saint- 
Gilles envoie vers Eustache de Besumar- 
chais ses moilleurs serviteurs, 180, 2771. 
— Eustache place aux portails des bourgs 
de ses meilleurs soldats, 212, 3285. — Un 
soldgt nommé Guiot frappe D. Garcia, 118, 
3364. — Bons soldats combattant dans les 
rangs des révoltés de la Navarrerie, 238, 
3686. — Eustache de Besumarchais enboie 
un serviteur à maitre Bertrand l'ingéaieur, 
250, 3873. — Les soldats des révoltés dela 
Navarrerie Liennent Eustache de Beaumar- 
chais bloqué, 156, 3990. 

Serrain. Menacés par les chrétiens, les Sar- 
rasins pensent à se défendre, 26, 361. — 
Ls sortent de Tunis pour sssaillir les ebré- 
eus, 18, 384 — ls fout l'éloge des Na- 
varrais, 20, 108. 

Saumer, Sommiers dans la suite du rai de 
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France, 308, 4787. — Le roi part avec eux, 
Dia 4848. 

Baramc Prrron. F concourt à la défense des 
bourgs de Pampekune , 166, 1561. 

Savenal (Bends). Bandes fines pour blessures, 
284, 4423. 

Savi. La reine Blanche convoque à Pampelune 
Les sages de la Nevarre, 44, 616. — Un sage 
se lève dans le conseil des bourgs de Pam- 
pélune et parle au peuple, 46, 653, — Phi 
lippe le Hardi convoque ses sages, 82, 136. 
— Il leur adresse la parole, gh, 1394, — 
Sage emmené de Toulouse par Eustache dé 
Beaumarchais, 98, 1457. — Le comte de 
Périgord qualifié de sage, 196, 4592. — 
Anelier déclare sage celui qui pensa à ss sau- 
ver de la Navarrerie, 303, 4708. — Barons 
sages et d'élite dans un conseil de guerre, 
312, 4864. 

Savietat. Grande sagesse que montre Eustache 
de Beaumarchais, 254, 3956. — La sagesse 
est bonne en guerre, 156, 3965. 

Sasan, César. Son trésor, 92, 1361. 

‘Sconss. Jarelines lancées au sidge de Garsyno, 
824, 5051. Voyez Ascona et Escona. 

Secors. Les bourgs de Pampelune demandent 
quand doit leur arriver da secours de France, 
276, 4304. — Le secours de France est à 
Jaës, 393, 4559. — Eustsche de Benumar- 
chais l'annonce, 196, 4614, 

Segeta. Gréle de Abches lancées déns uns éir- 
constance, 196, oui, Voyez Sagera. 

Sels, Des chevaliers sellent leur cheval, 281, 
4373. — À un appel aux armes, on met la 
selle aux cheraux, 30%, 4728. — Les 
troupes de l'expédition de Navarre ressan- 
glent leurs selles, 316, 4930. 

Samder. L'arssée royale couvre les sentiers, 
308, 4789; 306, 4928. 

Seuex ca, v'Oannirz (En). I s'avance sur un 
champ de bataille et blesse. Peyret Carnero, 
120, 3304. 

Sox pe où 0 Goenxrz (En). Il propose à 
Eustache de Beaumarchais d'aller chercher 
D. Corbaran , 526, 3510. — M est blessé de 
deux carreaux d'acier à la fgore, 236, 3651. 

Sel owir (Don), bourgeais de Pampelune. 
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FI assiste à une conférence dans l'église de 
Saint-Laurent, 158, 2418. 

Semeoar. Après le sac de la Mavarrerie, on eût 
pu y semer, 306, 4776. 

Sausxerre. Voyez Pere Semeneytr ( En). 

Seuznor cec p'Ananses. Il garde la tour de la 
Poterne , à Pampelune, 164, 2530. 

Semeteri. Les riches bommes de la Navarrerie 
vont au éimetibre ôter les portes des gonds, 
302, 4697 

Save pnerruness, Sarue, Serxxon. Philippe 
le Hardi bénit Eustache de Beaumarchais et 
le recommande au Seigneur rédempteur, 96, 
1443. — Anelier invite à prier le Seigneur 
de ne point permettre la retour des maux de 
la guerre civile de Pampelune, 338, 3705. 
— I jure par le Seigneur qu'un jour les 
juifs firent de grands ravages, 140, 3733. 
— Le sire de Beaujeu jure par le Seigneur 
droitarier, 316, 4933. 

Sens. Le sens est bon en guerre, 256, 3965, 

Sesal. Un messiger annonce à Philippe le 
Hardi qu'Eustache de Bemumarchais n'ose 
pas sortir de ln censive de Pampelune, 224, 
345. — Les bourgs ni Eustache ne 1€ sou- 
cieat pas que les riches hommes prennent 
la rente, 184, 4436. 

Sera. Voyez Gayralt de Seta (Don). 

Setis. L'homme chargé de déterminer Les places 
au camp de l’armée française à Pampelune, 
donne nne preuve d'amitié à D. Garcis, 
300, 4658. 

Seynel, seynnal. Signal montré sur le pre- 
mier portail des bourgs de Pampelune, 
282, 4398. — Les combattants rentrent 
avec enseigne. 284, 419. — Ils mettent 
sur la voûte d'une église le pennon portant 
des armoiries d'Eustache de Besumerchais, 
286, 4650, 

Seynerer, seynnerer, seyanorèr. Le seignéur dé 
Cascante se retire à part avec son poris-en- 
scigne pour délibérer aux cortks de Navarre, 
122, 1702. — D, Fortuyn sort avec son 
porte- enseigne , 286, 4464. — Les sei- 
gneurs de toute la France suivent Philippe 
le Hardi en Navarre, 308, 4785. — Guil- 
laume Isarn, porte-enseigne d'Eustache de 

g2. 
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Beaumarchais, est blessé au siége de Men- 
davis, 318, 4942. Voyez Gon/aironer. 

Seynna. Philippe le Hardi prévoit l'urgence 
d'envoyer à Pampelune son enseigne à la 
fleur de lis, 254, 3669. — Un combattant 
des bourgs de Parmpelune met l'enseigne sur 
le premier portail, 283, 4394. — Les ré- 
voltés sortent de la Nararrerie avec l'en- 
seigne, 288, 4489. — Grand nombre de 
belles enseignes dans l'armée française en 
Navarre, 196, 4603; 310, 48. — Voyant 
dans leurs murs l'enseigne d'Eustache de 
Beaumarchais, les habitants de Mendaria 
séntént croître leur épouvante, 318, 4948. 

Seynnalat, Hommes rangés sous des enseignes, 
290, 4549. 

Sarans Dezs Gascos. Cuisine da sire Gaston 
placée à la poriée d'an trébuchet, 260, 
4034. 

Seyaners. Le menu peuple de la Navarrerie 
sort enseignes déployées, 288, 4487; 290, 
4514. — Nombreuses enseignes déployées ; 
$o4, 4721. — L'armée française va à Pui- 
castre enseignes déployées, 336, 4983. 

Seynnor, On ne doit pas se révolter contre son 
séigoeur, 163, 4083. — Sire Gaston dit à 
D. Pierre Sanchis que sa nature a voulu éta- 
blie les droits de son seigneur, 164, 4103. 
— Il ajoute que s'il aime son seigaeur, 
Dieu l'aimers, 4103, — Des assassins per- 
éènt Mirlinés d'Eussa sur sou seigneur, 
268, 4154. — Folie de celui qui fait la 
guerre À son seigneur, 285, 445. 

Sicanri, prieur de Sainte-Marie de Pampelune, 
va à la douzaine de la Navarrerie , et la dis- 
suade d'abéir aux ordres du gouverneur, 
116, 1756. 

Sil. Provisions renfermées dans les celliers de 
la Navarrerie, 222, 3274, — Nombre de 
silos ouverts au sac de Pampelune, 304, 
â74o. 

Silvent. Des soldats crient aux armes, 204, 
3:56. Voyez Sirrén, 

Srusxire, Voyez Autre Simenits, 

Scuon , Sruox Rorrz. Les barons le représen- 
tent à Eustache de Beaumarchais ecmme 
chassé de ln Castille, 128, 19595 232. 
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1998, — Il assiste aux cortès du château de 
los Arcos, 130, 1993. — Jean Alpflonse et 
2 troupe ont la permission de courir sus à 
D. Simon, 132, 1023. — Beaucoup de gens 
marchent eontre lui, s034.— Eustache de 
Besumarchais annonce aux riches hommes 
et aux barons qu'il én à rèçu un message. 
134, 2052. — Un Navarrais tent un cone. 
liabole avec luñ ot D. Lope Dies, 136, 2066. 
— Eustache de Beaumarebuis invite les ba- 
rons de Navarre à se rendre sans lui auprès 
de D. Simon Ruyr, 138, 3100. — Hi confère 
avec D, Lope dans un pré, 140,2123, — 11 
arrive à Pampelune arec lui pendsnt ln 
guerre civile, 210, 3261. — Les révoltés 
de la Navarrerie le prient de demander des 
trêves à Eustache, ce qu'ils font, #1 2, 3265, 
3267. 

Simow Camrar, bourgeois de Pampelune. [1 
assiste à une conférences tenue à Saint-Lau- 
rent, 158, ads. 

Simon Marssras (Don), charpentier, nommé 
parmi les défenseurs des bourgs de Pam- 
pelune, 168, 5571. 

Sraon Vauua. Lope Dies se rend auprès de lui, 
233, 2026. + 

Siaglar, À un appel aux armes, on sangle les 
chevaux, 303, 4728. 

Sirven, sirvent. On entend à Zirur maint sol- 
dat jouer et s'amuser, 66, 961. — Adam 
d'Ourrits va avec plusieurs serviteurs détruire 
l'ouvrage des bourgs, 76, 1119. — Les 
serviteurs de la Navarre s'assemblemt pour 

© délibérer sur l'état du pays, 78, 1159. — 
Les soldats des bourgs apportent de l'eau 
pour mettre en la Galés, 196, 3026. — 
On peut voir les soldats s'écarter et présen- 
ter des carreaux, 198, 3057. — À l'appel 
des sentinelles, les soldats vont s'armer, 
214, 3319. — Les soldats de la Navarrerie 
en sortent, 132, 3608. — Ils entrent dans 
un complot contre les vignes de leurs adver- 
aires, +46, 3714. — Eustache de Beau- 
marchais est appelé serviteur du roi, 256, 
3983. — Philippe le Hardi ordonna à Im- 
bert de Beaujeu de mander Les soldats pour 
aller en Navarre, 274, 4259. — Sojigtné 
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sous l'orme, 286, 4463. — Soldats à pied 
se déménañt mal a sé de la Navarrérie, 
304, 4745. — Soldats à pied dans l'armée 
de Philippo Le Hardi. 308. 4806. — Des 
soldats crient aux armes, 316, 4928. 

Sirvents. Les servantes des bourgs portent de 
l'eau pour mettre en la Galée, 196, 3026. 

$o. Au premier bruit, le peuple de la Narar- 
rerie sort hors des portes, 104, 3163. — 
Retraite brayante de l'armée française de- 
vant Garsyono, 336, 5074. 

Sabranceria. des riches hommes de 
la Navarrerie, 176, 4281. 

Sobransers, Le seigneur de Saint-Christophs 
imsoleat à l'égard de la reine, 316, 919. 
— Eustache de Besumarchaïs se promet de 
uriompher des défenseurs de Mendavia, 
4939. — Il y en a de terribles qui chassent 
les nssaïllants, 318, 4967. 

Sobredens. Moureai, château de Navarre, em- 
barras pour l'armée française, 326, 5080, 
Sabreseynal. Nombreux panèchés dans l'armée 
de Philippe ie Hardi on Navarre, 810, 4810, 


Tabla. Les révoltés de la Navarrerie apportent 
des tables pour leur servir d'écus, 228, 
3543. 

Taconess, Les riches hommes sortent de Pam- 
peluns et vont se poster vers la Taconers , 
198 , Soi. 

Taraicca. D. Pierre Sanchiz se rend dans cette 
ville, 60, 883. 

Tamboret. Batterie de tambours pour appeler 
aux armes, 303, 4715. 

Tapis. Moulin environné de revélements en 
terre, 233, 3589. 

Tayllade, Les révoltés de la Navarrerie font des 
abatis, dans l'idée que l’eau diminuerait au 
moulin, 138, 3678, 3681.—Tranchée opé- 
rée par les riches hommes pendant lestrèves, 
296: 4282. 

Tarssoxan. Voyes Miquel de Taysonar. 

Tesas, Eustache de Besumarchais y fait em- 
prisonver un certain nombre des révoltés de 
la Navarrerie, 306, 4771. 
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Saler, Urgence de garair les plates-formes des 
bourgs, 166, 3549.—Déstruction de mainte 
plate-forme par les pierres que l'on y lance, 
214, 3314. — Les pierriers de Pampelane 
renversct des bauts de maisons, 188, 4467. 
— Un messager annonce au roi Philippe que 
les révoltés de la Navarrerie ont abandonné 
les plates-formes, 310, 4823. — Pierres 
lancées des plates-formes ouvertes de Men- 
davis, 328, 4956, 

Sonel À Puñicsatro, le pays retentit du bruit 
des trompettes de l'armée française, 330, 
Aggo. 

Souusunso. Les babitants de la Poblacion y 
vont mettre le feu, 194, 3007. 

Soudader, À l'appel des sentinelles , les soldats 
de Pampelune vont s'armer, 224, 3319. — ‘ 
Eustsehe de Beaumarehais mande les soldats, 
286, 4442. — Les barons soudoyés campent 
À Sauveterre, 308, 4805.— Les soldats ne 
trouveot pas de quoi vivre pendant l'erpédi- 
Gon de Navarre, 312, 4843. — Des soldats 
crient aux armes, 316, 49218, 


Tenda. Les troupes de Toulouse commencent 
à préparer les tentes, 300, 4655, — Tentes 
sur dés sominiérs À la suité du roi de 
France en route pour Ja Navarre, 308, 
4387. 

Taurus, Philippe le Hardi déclancà son conseil 
qu'il tirera Eustache de Beaumarchais de la 
fâcheuse position où il est, dût:il Ini en coû- 
ter tout l'argent du Temple, 274, 4267: — 
Chevaliers du Temple dans son armée, 308, 
4799 

Termioat. Les combattants des bourgs reculent 
jusqu'aux limites, 290, 4517. 

Terra. Mur de terrs à Pampelune, 148, 3837. 
— Les révoltés de la Navarrerie arrétent de 
creuser la lerre pour miner les bourgs, 3553. 
— D, Guyralt de Seta fait momter sur la Ga- 
l£e des poutres qu'il couvre de ssrments et 
de terre, 252, 3g10.— La tour de la Galée 

je de terre à moitié, $g1 5. 
Terrer. Les révoltés de la Navarreria sont dé- 
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Aruits, morts ct bannis par les tarres, 306, 
3779. 

Tesau de Cesar. Voyez Cesar. 

Tesaur. Trésor du roi de France porté sur des 
charrettes, 308, 4786. 

Trruusna {La tor de la), à Pampelane. Cette 
tour est donnés à quatre bourgeois, 164, 
»532. 

Tosaco 21 se00060, Tract, Thibaut 11, fils 
ainé et succeweur de Thibaut le Grand, 24, 
335. — Louis IX l'emmène outre-mer, 344. 
— Voyant à Tonis sas hommes perdre cou» 
rage, il crie Navarre et va s'armer, 38, 394. 
— Hi railie ses gens, 30, 416. Sa réponse à 
Louis IX , 30, 42g.—11 meurt en 1:70, 33, 
note 3. Voyez Neværra, Navarr (Lo rei). 

Tisaur, Tisaurz, Thibaut le Grand, comte de 
Champagne et de Brie, est appelé à succéder 
à D. Sancho, s00 oncle, 28,235. — Il part 
pour La Navarre, som entrée à Pampelune, 
20, 295.— Fêtes à sou couronnement, lar- 
grases faites aux jongleurs, 271. — Prospé- 
rité de s00 règne, éloge de ce prince, 275. 
“— Ses poésies , 284. — Le roi de Castille 
baise ls main au roi Thibaut qui lui avait 
promis sa fille, 22, 300. — 11 est forcé da 
la donner malgré lui au comte de Bretagne, 
303.— Il entend que Thibaut lui baise aussi 
a mais, 311.— Thibaut règne comme un 
bon roi, 28, 321.— Sa femme étant morte, 
il se remarie, 24,522. — ]l meurt, 338. — 
La contruction da palais d'Olnx lui est duc, 
98, 1480. ; 

Tinal. Gourdins employés pendant la guerre 
civile de Pampelune, 283, 4372. 

Tin, Tre. D. Gonralve Ibaÿez dit à D. Pierre 
Sanchix que son neveu, D. Garcia, ne sorti- 
wait pas pour ce royaume, 66, 964. 

Ticar, Grand nombre de Aèches tirées au siége 
dé Garayono, 314, 5053. Voyez Trayre. 

Toisvo, Rodrigue, archeréque de Tolède, as= 
sisié à la bataille de las Navas, 4, 28. — To- 
ède au pouvoir du roi de Castille, 128, 
1956. 

Tocosa, ToLorsa, Toulouse, patrie de Guil- 
laume Anelier et de la femme de D. Sancho. 
2, 4, 16. — Toulouse au pouvoir du roi dé 
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France, 24, 339, — Eusische de Beaumar- 
<hais 6 rend de Paris à Toulouse, 96, 1448. 
— Il 60 sort pour aller en Navarre, 1453,— 
Les sentinelles des révoltés de la Navarrerie 
crient à ceux des bourgade retourner à Tow 
louse, 233, 35g4. — La comte d'Artois et 
le sire de Beaujeu s'en viennent à Toulouse, 
276, 4275. — Les troupes de Toulouse, à 
leur arrivée à Pampelune, vont vers Saiot-Cy. 
prie et préparent les teates, 300, 4654, 

ToLsa, Toisan, le pays toulousmin. Eustache 
de Beaumerchais y maïntenait le paix, 92, 
2364. — Le roi loi envoie uv messager dans 
ce pays, 1373. — Phitippe le Hardi donne 
le commandement du Toulousaio à fembert, 
sire de Beaujeu, 274, 4256. 

Tousa. Les Touloussins gardent, avec les Gas- 
cons, le portail de Saint-Nicoles dé Pampe- 
lune, 212, 3294. — Des révoltés de ln Na- 
verrerie appellent Guillaume [sara Toniou: 
sain, 244, da. 

Towat. Voyez Semen Tomat (Don). 

Tosasns (El seyane de). Le seigeeur de Ton: 
meins fait partie de l'armée française envoyée 
en Navarre, 196, 4597. 

Tor, torr. Eustache de Beaumarchais signale 
aux cortès de Navarre les tours élevées par 
les boargeois de Pampelune les uns contre 
les autres, 113, 2699. — Les vingt des 
bourgs comandent à garder les tours, 160, 
2465.— Tours des bourg: mises en diat de 
défense et confiées à des bourgeois, 2467; 
162, 2474, 2680, 2485, 2490, 2496, 2501, 
2505; 164, 2508, 2515, 2523, 2528.9533, 
2537; 166, 2540, 2544, 2549, 2553, 2559, 
1968, 2567: 168, 2572, 2577, 2585, 3588. 
— Le péril dans la tour de la Galée, 162, 
3473.— Tours établies par les vimgt de Pam- 
pelune pour batailler, 130, 2629. — Propo- 
sition aux habitants des bourgs de détruire la 
tour, s'ils veulent abandonner Eustache, 186. 
2874. — Espoir du prieur de Saïnt-Gilles 
de conserver les taurs de la Navarrerie, 190, 
2933.— Eustache de Besumarchais va d'une 
tour à l'autre, 196, 3033.— Les défenseurs 
de la toumdie la Galés renversent la maison 
du veilleur, 196, 3030.—Eusiache de Beau- 
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merchais va à la Poblaeion regarder Les tours, 
3036.— Cri des hommes des villes de Pam- 
peluns qui veillaient les tours, 306, 3174. 
— On voit tendre des arcs et plus d'un car- 
reau descendre de la our du moulis du Ms- 
çon, 210, 3243.—ûÀ l'espiration destréves, les 
sentinelles des tours crient aux armes, 214, 
3305.— Tours tranchées par les trébuchets, 
224, 3478.—La sentinelle de la tour pousse 
le mème cri, 136, 3$15.—Gréle de pierres 
qui tranche les tours, 236, 3665, — Les 
téntiselles de la lour 6 érient dés isjures, 
240, 3710: — Les défenseurs de ia Galée 
descendent de la to8r du portail, mais se 
montrant mauvais, 246, 3818, 3833. — 
D. Gonsalve propose un plan pour s'établir 
sur les tours de l'église de Saint Nicolas, 368, 
3860, — La tour de la Galée tremble des 
coups de trébuchet, 232, 3914. — Défense 
de se montrer aux tours du Bourg, 268, 
4163.— Reproche aux révoltés de la Navar- 
rerie d'avoir fait des tours contre leur mai- 
tresse, 272, 4237,—Les babitants de la Na- 
vürrérie gueltént toute la nuit par les tours. 
280, 4362, — Les trébuchets brisaient les 
tours, 4364. — Archers tirant des tours, 
286, 4555.— Les touriers des tours sppol= 
lent aux armes, 288, 4479. — Un messager 
annones à Philippe le Hardi que Les révelLés 
de la Navarrerie ont abandonné les tours, 
310, 4822.— Destruction des tours de cette 
ché, 4828. — Les tours du félan doivent 
tire détruites, et celles des révoltés de la Na- 
varrerie Le sont, 314, 4836, 4879. Voyer 
Campana, Fill, Galea, Noua. 

Torcha,, Saints et saintes, à Pampelune, illu- 
minis de torches, 198, 3066, — D. Gon- 
zalve ordonne aux révoliés d'allumer des 
torches, 303, 4690. 

Torn. Balistes de tour, 196, 3015; av, 3245. 
— Gens chargés de tourner les manivelles 
de machines de guerre, 170, 2604 , 2610, 
3637.— Lé tour d'une balisté appartés par 
Les arbaléiriers des bourgs de Pampelunc se 
tend, 143,375, 3753. 

Tornes. Crainte des riches Lommes de se voir 
enlever les châteaux pour des tournois, 143, 
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2264.— Les riches hommes se plaignent 
qu'Eustache les paye en tournois, 144, 2191. 

Tonowss. Tourangeaux dans l'armée de l'hi- 
üppe.le Hardi, 308, 4793. 

Torr ab eseulos, ine de guerre élevés par 
les révoltés de ln Nararrerie, 70, 1039. 

Torreis, torrer. Eustache de Beaumarchais ra- 
mime Les gardiens des lours, 196, 3023.—Cri 
des fouriers au point du jour, 214, 331 6.— 
Lis appellent à une sortie, 133, 3604.— Ils 
sonaeat les cloches à cel effet, 288, 679. 

Tons, Tours en Touraine, Eustache de Beau- 
marchais donne aux barons ot chevaliers de 
Ja Navarrerie cinquaote mille tournois de 
Tours, 106, 1582. 

Torturers, Le roi de Castille, bourreau des ne- 
veux de Philippe le Hardi, 410, 4837. 

Trabuquet. Les babitants de la Navarrerie élè- 
vent des trébuchets contre le bourg de Saiot- 
Cernia, 46, 647. — On ne doit pas en éle- 
ver dans une ville contre une autre sans ordre 
du seigneur, 657.—Des bourgeoisdes bourgn 
demandent à 60 élever, à l'exemple de leurs 


ndversaires, 73,1070.— Eustache de Bass 


marchais expose aux cortès de Navarre que 
les bourgeois dé Pampelune élèvent les ans 
coatre les autres des trébucbets, 111, 1698. 
—Bourgeois chargé de guider un trébucluet, 
170, 2603. — On peut entendre les trébu- 
<hets détendre, 196, 3013, — Trébuchets 
lançant des pierres de trois quintaux, 134, 
34677.— Courounement de la Galée tranché 
par es irébuchets, 152, 3903.— À l'arrivée 
de la pierre du trébuchet, les assiégés se 
mettaient dans la Galée, 3g11.— Embarres 
des trébuchets des bourgs, 3931.— Cuisine 
de sira Gaston placée à la portée du trébu- 
chet des bourgs, 260, 4033. — 11 se déiend 
trèevite, 4035. — Défonse au Bourg de dé- 
tendre sucun trébachet, 4050; 268, 4164. 
Les trébuchets recommencent à lirer, 176, 
4301, — Tours ruinées par les trébuchets, 
280, 4364. — Envoi de trébuebet à D. For- 
‘tuyn Almorawit, 288, 4473.—Le cannétable 
de France fait observer à Eustache de Beau- 
marchais que le trébuchet ruine le portail 
et le perron de Garaynno, 316, 5064. 
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Tracbes, trachor, trahor, Les traîtres de la 
Navarrerie tournent les engins, 394, 4569, 
— Eustache de Besaumarchaïis annonce dans 
le parlement de Saint-Laurent qu'il tirera 
vengeance des traîtres 1, 296,46 15. 
—Supplice des traiires de la Navarrerie, 
306, 475%. — Eustache de Beaumarchais 
va les examiner, 4764. — Anelier loue Dieu 
de leur fuite et de leur supplice, 4778; 313, 
4852, 4854. — Un messsger annonce à 
Philippe le Hardi la fuite des traitres voleurs, 
310, 4819. — Vivres empoisonnés par les 
traitres de Saint-Christophe, 316, 4913.— 
Résolution de prendre Mendaris et Les trai- 
trés meurtriérs, 4923. Voyez Traydos. 

Toarana. Les croisés arrivent à Trapana en 
Sicile, 34, 483, 

Traus. Maitre Bertrand fait porter des poutres 
pour servir de raverses, 250, 3884. — 
D. Guyralt de Seta fait monter de grandes 
poutres sur la Galée, 152, 3g08. 

Trantr. Les équipages de l'armée française s'en 
retouroent en France, 312, 4848. — lis 

” vont à Puñicastrs, 316, Agës. 

Troycio, Trahison va et court de tous côtés, 
294 , 4576.— Dieu est prié d'abaisser trahi - 
son, 314, 5045. 

Traydos. Les habitants des bourgs prennent 
l'armée royale pour les traîtres de la Navar. 
rerie 298, 4151. — Joie de l'armée fran- 
çaise en Navarre, d'avoir chassé les traitres, 
326, $o7g. Voyez Trachos, 

Traynar. Eustache de Besumarehais (ait trai- 
ner certains des révoltés de la Navarrerie, 
306 , 4770. 

Trayre, Grand nombre de traits lancés au siége 
de Garryono, 324, 5052. Voyez Tirar. 

Tregs, trevs. Conditions auxquelles on pouvait 
garantir des tréves pour cent ans à Pampe- 
lune, 190, 2932: 192, 2954. — Lope Dies 
et sire Simon demandent des trêves à Eus- 
che de Besomarchais, 123, 3266, 3:69. 
— À l'expiration des trèves, les sentinelles 
étisüt sur armes, 224, 3304. — Tréve de 
quinue jours demandée par sire Gaston , 20; 
4046. — Sire Gaston de Béarn dit aux ba- 
rons que les bourgeois veulent leur donner 
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des tréves, 263, 4068. — Les trères prises, 
il rentre au Bourg avec sa compagnie, 4078. 
— Philippe le Hardi est informé de ces tré- 
ves, 290, 4186. — Rupture de êes trèrés, 
276, 4280, 4283, 4284, — Eustache de 
Beaumarchais déclare ne pas vouloir de tré- 
res, 4186. 

Trepez. Trépied de chaudron tranché par une 
pierre, 160, 4038, dada. 

Taumrrars. Eustache de Besumarchais dit aux 
chevaliers et aux bourgeois que la Trinité 
veut qu'ils se vengent, 292, 4537. — Celui 
qui est Trioité considère le droit, le tort et 
les péchés, 294, 493. 

Taipssia. Eurtsche de Besumarchais fait ürer 
et venir la chatte derrière Lui jusqu'à la Tri- 
perie, 244, 3374. 

Teirsns (La torr del). Ses défenseurs ; 168, 
2572. 

Tromps. Sonnerie de trompettes, 230, 3578. 
— À Mendaria, le pays reteotit du bruit. 
des trompettes de l'armée française, 320. 
4990. —Sa retraite de Garsynoe avec trom 
pettes, 316, 5074. 

Trompados. Eustache de Besumarchais sort 
avec des trompelies, 398, 4635. 

Trompar, tronpar. Appel aux armes à son de 
trompe, 303, 4714. — Bruit de trompettes 
dans l'armée française en Navarre, 304, 
4735. 

Troter. Les goujats brideut les roussins, 364, 
4720. — lis meurent de faim dans l'expédi- 
tion de Navarre, 315, 4843. 

Tuveus, Le roi D, Sancho se retire dans cette 
ville, 14, 173.— Le roi d'Aragon, D. Jayme, 
vint l'y trouver, 1 84,—D. Pierre Sgnchis y 
va, et y séjourne longtemps, 60,877, 879. 
—D. Garcia déclare ne pas vouloir, lui donét. 
on Tudeln, que ses confédérés soient trabis, 
154, 1392. 

Tonarw. Voyez Johan de Tanayn. 

Tomrs. Saint Louis et les croisés arrétent 
d'aller dans cette ville pour la conquérir, 26, 
351.— Les Sarrasins s'y réfugient, 364. — 
Les chrétiens ne songent pas à l'assiéger, 
365.— Le roi de Tunis se réjouit en royant 
les chrétiens camper loin de la ville, 368.— 
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Apprenant qu'ils voulaient la bloquer, les ai- 
caïds convoquent les Tunisiens mosvlmans, 
38, 388. — Ils entrent à Tunis, 383.— [is 
attaquent les chrétiens en criant Tunis, 383, 
— Jis rétoument vers celte ville, 36, 41 3. — 
S'ilseussent fait du bruit, ils l'auraient prise, 
32, 449. — Le roi Charles y vient pour voir 
saint Louis après sa mort, 462. — Le roi de 


Unes, 4, 18; 8, en nole, col, 2. 

Uc ca ox Mowrcasu (En). El reçoit en garde 
Le portail dit del Chapitel, à Pampelane, 12, 
3287. 

Ueu (Blanc d'). Blanc d'œuf employé comme 
remède, 184, 4433. 

Ueyil, Un écuyer est frappé par l'œil d'un car- 

_ reau d'acier, 286, 4457. 

Unamens. Union des bourgs de Saint-Cernin 
et de Saint-Nicolas, 256, 3985, 

Unorano. Voyez Martin d'Undians (Don) et Pere 
d'Undiano lo jave ( Don). s 

Unguens. Onguenis pour blessures, 284, 
f&à, 

Uaitais. Unité de Pampelune au temps du roi 


Val de Foillola, Désordres dans ce pays avant 
l'arrivée d'Eustache de Beaumarchais an Âu- 
vergne, 88,1ôus. 

Val Bibera. Triste état de ce pays avant l'admi- 
nistration d'Eustsche de Baaumarchais, 38, 
FIFE 

Valats. Guillaume Isarn se met à la tête d'un 
pont, sur un fossé, 144, 3793. 

Valedor. Résolution d'envoyer en Navarre les 
vaillants de France, 272, 4210. 

Vausn, Voyer Sinon Valer. 

Varerr. Voyes [rat dé Valéri. 

Vasal, Nombre de vassaux , à Pampelone, com- 
battant et frappant, 283, 4396. 

Vayli. La vallée, à Puñiesstro, resplendit de 
l'éclat des armes des troupes françaises, 339, 
4985. 

Vedel. Veau rôti destiné à empoisonner J'ar- 
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Tunis envoie des messagers aux barons croi. 
és, 34, 464. — Quand il va à Tunis, Thi- 
baut LI laisse le gouvernement de sa terre à 
son frère, 36, 495, 

Tormens. Joie de l'armée française, après La 
prise de Garayno, d'avoir jeté les traltres 
dans Les iourments, 326, 5079. 

Tonus. Voyez Garci de Turrilles (En). 

U . 
Thibaut IH, 36, Sog.— Les habitants de la 
Navarrerie arrêtent de la rompre , 51 4.—Ils 
s'adressent au roi à cer effet, 519. — Le no- 
taire sire Jean Perits Alegre l'avait écrite, 38, 
$2g. — Michel Peritz de Zavaidice signalé 
comme ua ardent adrersaire de l'unité, 534. 
—La roiconsent à la rupture de l'unité, 546, 
— Elle se défait, 42, 597.—Unité entre le 
Bourg et la Poblscion , 46, 64g.— Un boer- 
goois des bourgs propose de nvettre le feu 
à la Navarrerie, do moment que l'unité eat 
rompue, 46, 664.—Les machines de guerre 
enfermées dans la dousaine avant l'existence 
de l'union, 124 , 1879: 
Unrrz. Voyes D. Garcia Martinits d'Urits. 


V 


mét française devant Saint-Cbristophe, 316, 
hgog. 

. Yenabie. D. André de Marça est blessé à ln 
figure d'an coup d'épieu, 103, 3132.— Des 
combattants s'arment d'épieux, 182, 4373. 

Venawrz, Voyez Saleador de Verayts. 

Vergn. Trente personnes employées à baisser la 
verge d'un engin, 170, 2616.— Des com- 
battants en font ailleurs autant, 150, 3567. 

Verge. Philippe le Hardi jure par le Seigneur 
qui naquit de la Vierge la ouit de Noël, 224, 
3484. 

Verger, Combat acharné au verger de l'autre 
chié du pont meuf, à Pampelune, 236, 3655. 

® — Sortie des habitants des bourgs dans le 
verger, 278, 437. 

Verial, veyrial. Le conseil général de tonte 
la Navarre se tient au château de los Arcos, 
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en face de la verrière, 1 30, 1979.—Verrières 
de Pampelune tranchées par les trébuchets, 
224, 3478: 280, 4368. 

Vertut. Vertu thérapeutique du roi de France, 
356, 3978: 268, 4174. 

Veyila, Une saotiselle tire une pierre qui va 
frapper Eustache de Beaumarchais, 2194, 
3000. 


Vayilador. La maison du veilleur des bourgs, 
à Pampeltme , prend feu, 196, 3038. 

Vexis, La plus périlleuse des guerres est 
celle qui à lieu entré deux voisins, 138, 
3696. 

Vis. L'armée française en route pour Mends- 
via court les roules, 316, 4924. 

Via fora, Appel aux armes, 188, 448. 

Vianda. Nourritaré, en sbondanéé , empoison- 
née par les habitants de Saint-Christophe, 
316, 4909, 4913. 

Viander. Carreaux rapides entre Îns mains des 
habitants de Mendavin, 3:18, 4951. — 
Pierres lancées par eux comparées à la foudre 
voyageuse , 4997: 

Vacmas. Voyez Domingo Vicens, 

Vicylla {Fontana}, Les habitants des bourgs y 
vont, 182, 4399. 

Vila. On ne doit pas élerer de machines de 
guerre dans une ville contre une autre sans 
la permission du seigneur, 56, 339. — Le 
gouverneur sort de la ville de Pampelune 
pour entrer dans le Bourg, 53, 752.— Les 


habitants de la Navarrerie s'imaginent que . 


s'ils pouvaient avoir D. Garcia pour défendre 
la ville contre le Bourg, ils seraient invin- 
cibles, 755. — Les habitants de la ville 
voyant éntrér D. Garcia avéé lèurs envoyés, 
mènent grand'joie, 54, 790, — La ville se 
lie avec D. Garcis, 798.— D. Pierre Sanchis 
tient conseil avec Les habitants des villes pré- 
sents, 58, 843. — Un bourgeois des bourgs 
demande d'y faire des engins, puisqu'on en 
fait dans l'autre ville, 70, 1044, — Dé. 
sordre dans Loutes les villes principales , 
76, 1140. — Les villes voient jeur salfft 
dans l'envoi d'un gouverneur par le roi de 
France, 78, 1254. — Les Castillans en. 
trés dans Memdavia prennent ia ville, 84, 
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1250. — Les habitants de la ville de Saint- 
Jean font fête à Eustache de Besumar- 
chais, 98, 1463. — 11 voit l'animonité qui 
existait entre les villes dont se composait 
Pawpeluse, 145, — D. Pierre Sinchis fait 
dire à Eustache de Beaumarchais que les 
habitants de ceite ville (de la Navarreric} 
étaient les recommandés de D. Garcin, 100, 
2508. — Eustache de Besumarchais ex- 
prime le désir de pouvoir rétablir ls paix 
entre les villes, 1514. — Convocation des 
plus avisés des bonnes villes aux éortès d'Es- 
tella, 202, 1537. — Les villes de Navarre 
7 prêtent serment à Eustache de Besumar- 
chais, 104, 1560. — Faits et dits arrêtés 
par des bonnes villes, 133, 2009. — Plan 
calculé de façon à mettre aux mains des 
barons les villes de la Navarre, 136, 2079. 
— Les bourgoois de Pampelune annoncent 
qu'ils manderont d'armer dans la ville cinq 
cents hommes, et ils le font, 146, 1251. 
— Les bourgeois des bourgs cherchent à 
rawurer Eustache de Besumarchais en lui 
annonçant qu'ils ont une forte ville, 253. 
2326, — Les habitants de ln ville de Pam- 
pelune mandés et rappelés pour une confé- 
rence, 154, 2351. — S'ils veulent aider les 
riches hommes, les bourgs et Eustache de 
Béaumarchais sont perdus, 3357. — Le 
peuple amène aux riches bommes dans La 
ville le bien et la nourriture, 1363. — Dé- 
fense de ln ville de Pampelune organisée par 
les vingt, 170, 2628.— Deux religieux les 
exhortent à ne pas soufrir que le péché y 
soit puissant, 172, 2644. — Notables de la 
ville duns la Navarrerie, 2653. — Le prieur 
de Saint-Jean apprend que les villes de Pam- 
pelune sont dans l'inquiétude, 178, 2755. 
— Deux chevaliers français remarquent le 
désordre qui y règne, 180, 2764. — Grand 
bruit et vacsrme que l'an y entend au début 
de la guerre, 2788. — Le prieur de Saiat- 
Gilles exhorte l'abbé de Moni-Aragon à 
s'aboucher avec les bourgeois de la ville. 
184, 2836; 186, 2863. — Destruction des 
portails de la ville demandée à ses habi- 
tants, 2858, — Le prieur de Saint-Gilles 
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imañde les meilleurs dé ceux qui étaient en 
ville, 190, 2925. — Eustache de Beaumar- 
chais cause de 1a joie à la ville, 198, 3069. 
— li fait obserrer au conseil des bourgs que 
le peuple de 1s ville sort des portes, 104, 
3863. — Cri des hommes des villes qui 
veillaient les tours de Pampelune, 106, 
Fund. — Les chevaliers de la Navarrerie 
sortent de la ville, 210, 3140. — Sortie du 
peuple des villes, 214, 3521. — Les bour- 
geois des willes arrètés devant Eustache de 
Beaumarchais, 220, 3401. — Les riches 
hommes et les chevaliers sortent de la ville, 
228, 3541, — Les pierriers tirent dans les 
villes, 136, 3663. — Les habitants de la 
ville font ane sortie, 5674.— Ils sortent en 
grand nombre pour couper les vignes de 
leurs adversaires, 240, 3727: 242, 3768. 
— Les chevaliers qui cowpaient les vignes 
viéüsent à la ville, 344, 3786. — Les bour- 
gevis de la ville rentrent, 248, 3644. [is 
conférent avec les barons at les riches 
hommes, 3849. — D. Gonzaive propose de 
fondre sur la ville pour s'en rendre maitre, 
3858, 3859. — D. Gareis propose l'aide des 
babitsnts des villes pour l'exécution d'un 
plan, 250, 3865. — Les riches hommes 
tiennont conseil avec les babitants de la ville, 
266, 4132. — À l'heure où rentrent les 
gens de la ville, les conjurés vont s'armer, 
4142. — Sire Garton sort de la ville, 268, 
di7s.— Les combattants réntrént dans les 
villes, 284, 4419. — Ceux de la ville 
erient aux armes, 286, 4445. — Les pier- 
riers tirent dans les villes de Prmpelune, 
288, 4466. — Les bourgeois de la ville 
sortent avec D. Corbamn, 390, 4543. — 
L'armée française s'arance vers la ville, 
396, 4665. — Ceux de la ville sortent avec 
Eustache de Beaumarchais, 198, 4G26. — 
Le brait d'une conférence se répand dans la 
ville, 300, 4684. — Ceux de la ville sont 
instruits de affaire, 302, 4687. — D, Gon- 
mive invite les riches bommés à prendre 
ceux de la ville qu'ils pourront trouver, 
1691. — Douleur des habitants de la ville 
on voyant la fuite des riches hommes, 4704. 
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— Le bruit se répand que des révoltés 
sont sortis de ln ville, 306, 47334, — Tont 
l'avoir de la ville renfermé dans l'église 
do in Navarrerie, 304, 4743-4744. — 
Un messager annonce au roi que les ré. 
voltés ont sbandeoné La ville et qu'elle ent 
livrée aux flammes, 310, 4822, 4827. — 
Les barons de France sont saisis de la ville, 
312, 4856. — Eustache de Besumarchais 
se plaint d'avoir ét& honni et vilipendé par 
ceux de la ville, 4869. — Guillaume Issrn 
donne au milfeu de la ville de Mendavia, 
318, 4943. — Épouvante de ceux de la 
ville, 4966. — Il y en a qui chassent les ns- 
saillants, 4967. — Les parlementaires s0r. 
tent de la ville et offrent de la rendre, 3:10, 
4972; 4975. — Elle est rendue, et le con- 
nétable de France y est reçu en seigneur, 
4978; 4979, 4980. 

Vila, vilan. Dés vilain se mélént à une sortie 
des révoltés de la Navarrerie, 236, 3673. — 
Les vilains des environs de Pampelune ac- 
œurent pour couper les vignes des bourgs, 
et sortent pour cela de la Navarrerie, 340, 
3719, 3730. — Nouvelle sortie des vilains 
de la Navarrerie dans le même but, 142, 
3368. — Vilains déloyaux combattant avec 
des frondes, 181, 4398. — Les vilains de 
Mendaria crient pux armes, 318, 4g47. 

Vilanis. D. Miguel Perits dit mainte vilenie à 
Eustache de Beaumarchsis, 276, 4291. 

Varava. Voyet Sancho de Vila. 

Vuna Nova Voyez Bernart de Vila Nova, 

Vina, vinna , vinnar. Les révoltés de la Narar- 
rerie pensent faire passer un cours d'ef 
per les vignes, 238, 3677.—Îls complotent 
de couper les vignes de leurs adversaires, et 
ia le font, 240, 3716, 3729, 3735. —Nou- 
vlle sortie dans le même but, 143, 3364. 
— Les chevaliers qui coupaient les vignes 
entendent sonner les cloches, 244, 3383. 
= La dévestation des vignes est rapportée 
au roi, 270, 4183. — Multitude de com- 
battsnts se répaodant par les vignes, 388, 
4482. — Les rérohtés de la Navarrerie les 
occupent, 290, 4516.— L'armée française, 
commandée par Philippe le Hardi, occupe 

93. 


740 


les vigaæs de Sauveterre, 308, 4804. — 
Elle est par les vignes devant Meodavis, 316, 
1936. 

Vintens , vinteris, vingtaine, conwæil des 
bourgs de Pampelune. Les bourgeois y vien- 
nent, 74; 1086. — [Ils s'y rassemblent, 146, 
2232. — Le prieur de Saintfacques et le 
gardien des frères mineurs viennent en la 
vingtaine, 173, 2040; 174, 2665. — L'abbé 


-xij. (Les), conseil de la Navarrerie. Ils vont 
auprès d'Eustache de Beaumarchais lui an- 
noscer Leur refus d'oblir à és ordrés, 118, 
1775. — Ils se retirent, 1781. 

-22. (Les), vingtaine, conseil des bourgs de 
Pampelune, Le messager des bourgs quitte 
Eustache de Besumarchais et se rend auprès 
des vingt, 194, 1897. — Eustache de Beau. 
merchais les prie de convoquer un par- 
fémént, 156, 3404.— Ils choisissent les 
meilleurs combatiants pour garair les tours 
de Pampelune, 160, 2464. — D. Miquel, 
premier des vingt, 162, 2479. = Disposi- 
tions prises par eux, 166, 3546; 190, 
2638. — Les vingt donnent les engins à 
garder à des bourgeois considérables, 168, 
259, 2597. 2598. — Les vingt consentent 
à faire da paix svec les révoltés de la Na 
varrerie, 172, 2649. — Les moines qui 
s'étaient chargés de la négocialion revien- 
nent leur rendre compte, 174: 2666. — Dé- 

e pit des viagt et leur réponse aux moines, 
176: 2667, 2670, — Un mesager annonce 
aux vingt le commencement des hostilités, 
2671. L'abbé de MontAragon les trouve 

qui faisaient féte et compagnie à Eustache 


Yausens. L'armée française quitte Garayn- 
no, joyeuse d'avoir pris la place, 326, 
5077. 

Yfanço. Les enfançons de la Navarre complo- 
tent dé couper les vignes de leurs sdver- 
saires ; 240, ELA 
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de Beaumarchais, 286, 4449. 


* de Besomarchais, 3679. — Les vingt lui 
adressent la parole, 176, 2729. — [l rep- 
ports aux riches hommes enfermés dans 
la Navarrerio l'entretien qu'il avait où avec 
les vingt, 178, 2728. — L'abbé de Mont- 
Aragon, envoyé auprès des vingt par les riches 
hommes, confère avec Les premiers et avec 
le conseil privé, 186, 2868. — lis délibè- 
ret et lai répondeot, 2875, 2883. — De 
retour de la Navarrerie, l'abbé de MontAra- 
goa et le prieur de Saint-Gilles trouvent les 
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2947. — Eustache de Besumarchais va se 
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semble, 193, 2959, 2963. — Ils deman- 
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marchais leur annonce qu'il va prévenir les 
desscins des révoltés, 250, 3867. — Ropré- 
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Yu. Voye Jorda de Ylla (En). 

Yusénr. Voyez Imbert. 
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donné la partie, 284, 4417, 
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Yrœquos, Guipuicos, l'une des quatre pro- punition des révoltés de la Navarrerie, 310, 


vinces basques de l'Espagne. Un messager 4834. 
va annoncer au roi D, Sancho qu'il l'a per.  Yssarmens. D. Guyralt de Seta met sur la Gn- 


due, 10, 130.° Iée des poutres couvertes de sarments et de 
Ysans, Yesane. Voyer Guillm Yssarn. terre, 252, gro. 
Yssample. Exemple donné à la postérité par la  Yuxieus. Voyez Garier, 
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Zauia, cri de guerre poussé par les habitants die la Navarrerie, 106, 318g. 
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P. 3i9. Sur le voyage de don Sancho le Fort 
en Afrique et sur son séjour à la cour de 
Maroc. — Réfutation de M. Romey, qui les 
révoque en doute, 

P. 345. Sur la capitolation de Vitoris, en 
1200. 

P. D. Es lieu du mom de la pro- 
vinee de Guipureo?. 

fhid, Sur les chitesux de Navarre pendant le 


« Philippe de Commynes rapporte que Lois XI 
“en Cécile énvoyéit querir quelque mule, ésps- 
ciallement à quelque officier du pays, et la payoit au 
double; à Naples des chevonis ,» ete. (Mémoires, 
Hiv. VI, chap. vus, mon. 1 483.) 

“A cœur que nous avoms cités, il faut ajouter 
Oibenart, Wotitia niriusque Vosconiæ, Kb. 11, 
caps avr; édit, de mme auvais, p 354—359: et La 
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gise phémicience. {Voyez Disrertétion sur Les Basques . 
les Gascons , Hasconés où Vascomés | Paris ; de Mimpri- 
marie de Valleyre l'aloé, 1786). in-8, ar. v, p. 331. 
350.) es 

* Voyez encore MNolitia atriwsgue Vasconie, lil», 11, 
chap. mini, p. 163. 
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P. 357. Passage d'un sirvente de Boniface 
Calvo pour engeger le roi de Castille. Al- 
phonse X, à envahir da Navarre. 

Ibid. Sur les mentions du roi Daire dans nos 
anciens poëmes du midi at du nord. — Mé- 
prise de M. de Reiffenberg. 

P. 358. Sur Auvillars, ancien cheat de l'ar- 
rondissement de Moissac, 

Ibid. Sur la manière dont on embarquait, au 
moyen âge, les chevaux destinés aux expédi- 
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vaisseaux à celle époque. 

P. 364. Origine et sous du mot aleaits, 

P. 365. Cri de guerre des rois de Navarre. — 
Pusse-arant, nom d'une bannière. 
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" Les Espagnols avaient enguurda avec le mime 
sens 
Por las asgsardas de Francin 
Visras Moros asoemer, 
Nomasce de lai dec pares ds Francis , 1. 17. 
{Fler y primanera di romanous , ele. publ, 
por doc Fernando Jos Wolf y don Com: 
ado Hofmmn, Darlin, en cas de 4, 
Adher y asp. 1856, es 8°, L Il, p.01.) 
* Le mot de lanra Joi-même viendrait de l'ancien 
espagnol, sil faut s'en rapporter à Varros, cité par 
Aola-Gelle. { Noct, Ait. Kb. sv, cap. aux.) 
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* J'aurais pu ajouter les Auvergoats, eur une au- 
torité malheureusement peu grave. Dans 40m poime 
de la Pucelle d'Orlésos , lv. Vi, v. 36% et suivante, 
Chapelain fuit mention du nombre d'hommes de la 
hauts Auvergne qui partirent pour aider Charles VIT 
à reconquérir son trône, Après avoir parlé du con- 
tingent fourni par la base Auvergne , il dit : 
Cnsal; le ment mrigrus , cette Alpe dela Froocss 
Pour astistar s98 roi découvre aa peissanes 
Ex joint seal aus premiers trois fais cent montagesrds , 
Greods coureurs, gre ads lmtteurs et grasdi lacvarn de dardr. 
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consentement au mariage de son frère Henri. 
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* Au bas de cette page se trouve nue faute d'im- 
préssions , mntigé du Hé d'aatig,, abeéviation d'anti. 


+ J'aitrouvé depuis an autre bourguigocer, noœmé 
dans cet article des comptes de Navarre, si souvent 
cités dans Le cours de co travail: s Item gubormatori, 
per marum Heurici de Belns, pro quodam remcino 
empis de mandato gubernatoris , et pro gagiis ipaius 
Honrici et sociorum socrum quando remanserunt in 
cœstro Totele cum exerctus Petri de Aragonis erst, 
üij" vij Libres.» (Fokio 29 verso.) 

+ J'aurais dû éiter encore le passage smivant, qui 
3 rapporte au même objet : 

IST, DE LA QUERNE DE RAY. 
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P. 400. Autorisation du gouverneur don Pierre 


Sanchis aux habitants du bourg de Saint. 


Gernia de placer des machines de guerre où 
ils jugersïent convenable, pour se défendre 
de cenx de la Navarrerie, 


P. 4o1. Sur l'espèce de traits appelée 


garer. 
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Armes, armures et plus spécialement épées 
de Bordeaux, — Fabriques d'armes de 


Aorves par camp Âlos le £ls hnsel, 

Hanbare ot jessran dés de cpal, 

Eiet lacié Di bernme Baimos Borel, 

Eu à quai l'éspide Miles d'Urgel, 

Lineo porte ot onu: qui œut de Bondel, ete 
Gérard da Rovillen, p.345, lig. 8. Cf, 
P- 346, ligos g- 

I est question de dagues de Bordeaux, commise 
d'épées de Clermont, de couteeux de Milan, de 
masses de Damas, etc. dans une précieuse ballade 
d'Eustache Deschamps. de La Maledicion sur cauls qui 


reguierent à foire armes ; publiée par Grapelet, (Pod 


sir morales #t historiques, été. À Paris, à béce site, 
in8", p. 193, 183.) 
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Ibid. Sur Roland et Olivier, les doux héros de 
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P. 406. Sur Erard de Valery. 

Ibid. Sur la vie privée et administrative d'us- 
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moyen âge. — Les voies romaines plus com- 


- 

! On ratrouve racn dans una charte de 1 453, citée 
par Dilbenart, pe 127. 

* Aux pièces qui se rapportant à l'administration 
A'Evstsche de Besumarchais, à Toulouse , il convient 
d'ajouter uv acte notarié dont il résalte qu'en pré- 
sance de discrètes et vénérables personnes , aire Guy 
de Boy, chanoïne de Reims, et sire Gilles Camelin , 
chanoine de Meaux, clercs du roi de France, délé- 
guds par la pour assigner à noble bostme tiéssiré 
Bertrand, ricomie de Brniquel, quarante livres tour- 
sois de reveuu anvuel sur la forêt de Thuimone, 
ledit vicosbe et Guillaume dit Sarros, son Éls, ont 
déclaré, pour eux et leurs héritiers, quilier et aban- 
doper audit seigneur roi, moyennant la susdite asei- 
guation, tout ce qu'ils prétandaient ou pouvaient pré- 
tendre so chlieau de Bruniquel at dens la susdite 
fortt de Thnlmons. Cette pibcs finit sims : « Acta 
sont bee in Thulmone aped bastidam de Neïgre 
Pelicis . sub preseutin et tætimonio mobilis viri do- 
mini Eustachi de Bello Marchesio, militis , senescelli 
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d'une fée, attribuées à ce grand homme. — 
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P. &n:. Sur Mathieu de Vendbme, abbé de 
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Béiujeu, consétable de France. 

Fhid. Sur le mot brescat, et sur branche qui en 
est dérivé. — Reinarque sur ramgsi rème. 
P. 436. Sur le commerce, la fabrication et 

l'usage du sucre au moyen dge. 

P. 430. Renommée des arbalétriers gascons*. 
— Bépataton de ceux de Gênes. —Esercice 
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P. 435. Sur l'emploi du mot paluitr, et du plo- 


turosnai, euc. ot mei Petri de Cuyello, moteri pu- 
blici de Neigra Pelicia, qua hoc imstrumentars inde 
rogatns scripai et sigoavi, intrante julio manee, die 
quints, anne Datisi millaims ducentarisss (septus- 
grrimo] quisie, regnante Philippo, Francoru rege, 
Raymundo Caturoensi episcopo. » (Sequitar signem 
motarü.) 

Arch. de l'Eup. Trésor des chartes, J. 473, m° a, 
iovent. de Dupéy, quittanée :, s' 1. 

* Oibenart donne ce mot, qu'i écrit erribeers, à 
l'idiome gascon, et le traduit par regis infers sea 
demissa. ( Notitia strinsque V'ascomit , br. Ll, chap. v1: 
édit. de n. pc. 1xvI, p. 133.) 

À J'ai oœus de dire que os mot avait posé dans La 
langues basque; on le voit Sguror dans ce jproresbe 
sesseilli par Oibenart : Eris isau-nakiar, as mot, et 
brascs. |L'abaille qui « envie de quitier «+ rache ne 
fait ni miel, ni bournal) Voy. notes édition des Pro- 
verbes basques, p. 25, 24, pror. 246. 

* D Got ranger sous cette dénomination les arbe- 
Mtriers de Béarn, dant 1 est question dans la Colise. 
ton générale des documents français qui se trouvent 
en Angleterre, t. I, p. cor et 67. 
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* Aus textes espagnols que noms srous cités, on 
péut'ajéutér lès saivints : 
Pesguañs por bos palacios 
Dal roy Caries à dé astaas. 
Bonases dal Palners. (Anéaimo.) 
(Emancurs de romenses cubaine à distérisss parts 1. 
Madrid, 1894 , in-8® ep. p. 4, cel, 1. 
Dal rey ds Podio mi barmèté. 


Ronanes de des Fabrique. most du Sas 
nee. 3 de côme lo mandé maiar ol ep 
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de foi et hommage de cet officier À Eustache 

id. n° 18. Reçu d'Enego Perir de Sansoaym, 
chevalier, 

IBid. n° 19. Regu de Roland Peris d'Osearis et 
de Lope Çuria d'Aransus, mesmederos de dona 
Jobans , reine de Navarre. , 


den Podri su hermane, 1 47. {Primarers 
pfer de remanmr, die L 1, p- 106.) 


Jumanes de Mondanines, %, 1. (Hd & 11, 
p.167.) 

* Dans cette pièce, comme dans La plupart des 
sutres, où trouvers sc. au bieu d'ete, Ayant toujours 
entendu pronoucer ce mot comme s'il n'eût pas en de 
1, je croynis que les Espagnols l'avaient supprimé ; 
mais, depuis, je me suis assuré qu'il n'en lait rien. 
gû 
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P. 448, n° 10. Reçu de Guarciss Lopis Ar- 
misso, mesnadere de la reine. 

bid. n° 21. Reçu de don Garcia Gil de Yanir. 

foi. n°21. Reçu de don Garcia Sanchez de 
Urniça, mesnadero. 

Ibid. n° 33. Reçu d'Arnalt Arremon de Mal- 
leon , mesnadere. 

Thid. n° 54. Reçu de don Diago Lopez d'Espe- 
run, avesnadero, 

Ibid. n° 35. Reçu d'Adam de Sada, mesna- 
dero. 

P. 449. n° 16. Reçu de don Roldan Perir de 
Sotes, alcaid. 

Ibid, n° 27. Reçu de don Garcia Peris de Sar- 
ris, Joban Periz de Villa Nuüéva, Alrar Garcia 
de Vidaurreta et Ferrand Rois de Harronir, 
mesnaderos. 

Ibid. n° 18. Reçu de Martin Ferrandez d'Eran- 
sus, châtelain du château de Herraregui. 
Ibid. n° 29. Reçu de Semen Martin de Mu- 

tilva, 

Ibid. n° 36. Reçu de dém Per Abe , don Martin 
de Yaltierra, don Alvar Yvaynnes et don Se- 
men (apats, mesnaderos, 

P.450, n°31. Reçu de don Lop Martinez de 
Meadia et don Garcix Perix de Subiça. 

Ibid. n° 33. Reçu d'Arnalt Arremon Baidango. 

Ibid. n° 33, Reçu de Semen Ochos d'Avanos, 
mésnadéro, 

Tbid. n° 34, Reçu de Martin Xemenes de Guri= 
moayn, mernadero. 

Ibid. n° 35. Reçu de don Johan Martines 
d'Ayllo et don Sancho Sanchez de Dicasteillo, 
mesnaderes. 

Ibid, n° 36, Reçu de Sanchez Ladron de Gue- 
vara. 

P.451, n° 37. Reçu de don Pero Semen de 
Falces et de don Ferrant Periç de Maynneru, 
chevaliers, et de Maran Rois, mérine de dons 
Johanna, reine de Navarre, 

Ibid. n° 38. Reçu de Lop leneguic de Sad. » 

Tbid, n° 39. Reçu de Rey Ferrandes de Arnedo 
et Roy-Ferrandez de Medrano, mesnaderes. 

Ibid, n° to. Reçu de Gil de Vidaurre. 


P. 455, 41. Reçu de don Gomis de Harrs- 
ais, châtelnin du château et des souterrains 
de Lerin. 

Tid, n° 42. Reçu de Sancho Peris de Pie- 
drols. 

Ibid. n° 43. Reçu de Disgo Gareis de Aifaro?. 

Toid, n° 44, Reçu de Gonçalvo Rois d'Arroniz, 
mainaders. 

id, n° 45. Reçu d'Alffonso Dias de Morrn- 
tain , alcaid de la tour de Caparroso. et don 
Bingo Martinez de Morentin. 

P. 452, n° 46. Reçu de Martin Dier et Johan 
Diez de Mirifuentes et Martin Leneguis de La 
Gourdis. — Sur l'office de mérino en Na- 
vàrre, 

Fbüd, n° 47. Reçu de Miguel Martinez de Erans- 
sus, alcaid du château de Sancta Carn. 

id. n° 48. Reçu de Roy Martinez de Miri- 
fuentes, Sancho Lopez de Mues et Per 
Martinez de los Arquos, mesnaderos. 

id, n° 49. Reçu de don Miguel Garcig dada 
Puent. 

P. 453, n° 50, Reçu de don Semen de Oylleta. 

Ibid. 0° 51. Reçu de Garcia Ferrandes de Na- 
car, mesnaero. 

id. n° 53. Reçu de don Garcis Martinez de 
Lerin. 

Tbid, n° 53. Reçu do Roy Dias d'Oyon, chète- 
lain de Sani Viceat de la Gorsierrs. 

Thid, n° 54. Reçu de Garcia Perir de Lagrai, 
châtelain du châtenu de Toro. 

P. 454, n° 55. Reçu de Martin Gonçaivig de 
Yecora. 

Fhid. n° 56. Reçu de Disgo Martinis de Mira- 
gio et Roy Sanchez de Miraglo, — Chante 
contenant des renseignements sur les rap- 
ports da premier avec le roi de France. « 

Ibid. n° 57. Reçu de Lop Alvariz de Reda. 

Ibid. n° 58. Reçu de Pero Martine: de Sarrya, 
Gi Xemenez et Martin Xemenez de Falces, 
mesnaderos. 

P,455, n° 5g. Reçu de Sancho Garcia d'Agon- 

Ibid. n° 60. Reçu de don Garcis Sanchez d'A 


! Voyes, sur ce personnage el sur se famille, une charte analysée par le P. de Morel. (Annals, liv. XXIV, 


chap. », Sn 2$ LUI, p. 430, col. 1.) 
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rais et don Pero Martine: de Cripan, mesna- 
déros. 

P. 455, n° 61, Reçu de San de Vallierra, mes- 
nadrre, alcaïd du château de Coreilla. 

Jbid. n° 62. Reçu de Aimar Jeneguiç , don Lop 
Semeneyz de Netuesa, Ferrant Lopig et Gon- 
çalvo Lopiç de Coreilla, chevaliers, Semen 
leneguiç. Lop Sang, Sancho Arnalt de Li- 
çouyn, Saneho Periç de Beyre. Pero Marti 
nes, Gonçalro Aunaris et Roy Ferrandis, 
étuyers. 

P. 456, n° 63. Reçu de Pere Garcies d'Audo- 
sicilla, chitelain dés souterrains et de La tour 
de Axagra, 

Ibid. n° 64. Reçu de Joban Sanches de Gue- 
vara, Diago Peric et Diago Martineg |?) del 
Ciego, Alrar Martine de Leza, Johan Garciç 
de Samaynego, Pero Martine. de la Goardis, 
Sancho Lopiç de Samaynego, Gil Diago Ochos 
et Ferran (?) Lopiç d'Avalos. 

Ibid. n° 65. Reçu de Gonçalvo Gil detles Arcos 
pour Garcis Gonçalviç de Andosieills. 

Hbid. n° 66. Reçu de Ferrando leneguis de 
Miraglo. 

P.457 n° 67. Reçu de Rodrigo Ortis de Bay- 
nes et Ferran Semeneyc de Cripan. 

Ibid. n° 68. Reçu de Pero Lopis de Novarr. 

Did. n° 69. Reçu de Jenego de Rada et Pero 
Semeneye de Rada, alcaid du château de 
Sancho Avares. 

Jbid. n° 70. Reçu de Gonçalvo Gil de los Ar. 
quos, chevalier. 

Jhid. n° 72. Reçu de Diago Periç de Sotes. — 
Hommage par ce châtelain "à Imbert de Beau- 
jeu pour les châteaux dé Peralla ét d'Ar- 


guedss. 
P. 458, n°72. Reçu de Johan Martinis Masjon. 
dbid, n° 73, Reçu de Pero Garciez d'Harronis, 
P. 459.m° 74. Reçu de don Martin Gil de Fal- 
ces, Lop Ortir de Montagut, Yenego de Gada 
et Arnar de Sada, mesnad'eros. 
Did. n° 75. Reçu de don Pero Roi d'Argair, 
alcade! major de Navarre. 
Ibid. n° 76. Reçu de Diage Lopig de Ollequi. 
id. n° 77. Reçu de Sancho Perig de Açagrs, 


© Dans ls pièce Lises elealsie, 
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Ferran Sanches, Pero Sanchez et Alfonso 
Férrandie de Açagre. 

P. 459, n° 78. Reçu de Gil Martineg de los 
Aroos , Pero Gil de los Arcos et Semen Gou- 
çalviç de Peynalen. 

P. 460, n° 79. Reçu de Joban Periz de Oylleta. 

Ibid, n° 80. Reçu de Semen Dies de Samay- 
nego. 

Tbid. n° 81. Reçu de don Semeno de Mont 
Agat, don Pero Xemenez de Cértes, don 
Yenego Remon de Falees, don Mentis Peris 
de Morentain, Per Yenegue: de Indurayn, 
Garcis Lopes de Narvayr, Johan Pers: de 
Mont Agut, Calvet de Arçoiris, menaderos, 

P.461, n°8. Reçu de don Diago Martinez de 
Huarriz , alcaïid de Peynna. 

Did. n°83. Reçu de Ferrand Gil de Sarassa, 
aleuid du château de Cassedn. 

Ibid. n° 84. Reçu de Martin Xemenez de Echa- 
lai, mesnadero. 

P.462, n°85. Reçu d'Alvar Periz de Rada, 
Anar Martine: de Miraglo et Semen Penii 
de Peraita, memnaderer, 

Did. n° 86. Reçu de Roy Semeneye de Tudela. 

Thid. n° 87. Reçu de Roy Sequo, alcaid du 
château de Buradon. | 

lbid, n°88. Reçu de Semen Ortiç de Elcoaz. 

Ibid. n° 89. Reçu de don Garcia Semeneyç de 
Orix et don Martinig Aleman de Coreills. 

Ibid. n° go. Reçu de don Johan Perig de May- 
Îlen , alcaïd de Côrtes. 

P. 463, n° gr. Reçu de Pero Sanchez de Gas- 
cue , arbalétrier. 

id, n°, g2. Reçu de don Martin Gamel et 
Sache Asoaris de Mürguis. 

Jbid. n° 93, Reçu de Pero Lopez Puerco. 

Joid. n° 94. Reçu de Remiro de Harronir, 
manadere. 

Jhid. n° 95. Reçu de Pero Peri: d'Oria , adcaid 
du château de Caparroso. 

P. 464, n° 96. Reçu de Semen Peris de Hañ- 
1edo, mesnadero. 

Pid. n° y7. Reçu de Pero Simon de Navas- 
seras. 

Mid. n° 98. Reçu de Pero Garcis Droaniz, 
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P. 464,0" 9. Reçu de don Sancho Peris de Pe- 
raita et don Pero Garcics de la Rays, memna- 
deros. 

Did. n° 100. Reçu de Miguel Peri de Lega- 
ris, alcade du marché d'Esteilla. 

Ibid. n° 101. Reçu de Johan de ln Seror et 
Pero Vacher, jurats de Viaus. 

P. 465, n° 102. Reçu de don Lop Xemene: 
d'Agon , sicaid des châteaux de Ferrerx et de 
Peynna Redonds. 

Ibid. n° 103. Reçu de Bernard. seigneur de 
Garro, et Gil Garcier de Olquos, mema- 
deréi 

Tbid, n° 104. Reçu de Ramiro Gil de los Ar- 
ques, mériso, — Extrait des comptes de 
Navarre pour 1384, relatifs à ce person- 


nage. 
P. 466, n° 105. Reçu d'Oger de Malleon. — 
Extraits des comptes de Navarre relatifs à ce 


personnage. 

Ibid, n° 106. Reçu de don Miguel Xemeney 
d'Urres , memadere. 

P. 469, n° 107. Reçu de don Bernart Duhart, 
don Bernart d'Agramont, don Lop Gassin de 
Sives, don Ramon de Bardos et don Guillem 
Arnalt de, , . memaderes. 

Did s' 108. Reçu de don Per Armalt de Salt 
et du vicomte de Bigorre, mesnadsros, 

Rid. n° 109. Reçu de Paro Roïz de Mues , mes- 
nadero. 

Ibid n° 110. Reçu de don Ochos de Rieta , ai- 
caid de Castiel Nuevo. 


# Ac pièces il convient d'ajouter la suivante, 
qu nous avait d'abord échappé : 

# Sabuda cos sis à lots omes que io don Perc 
Vigono, marordome de dés Ferrent Peris Pois, 
otorgçui 4 vengui de conoymac é de maniffest que bei 
reçebet de vos, mesire Eustaçe de Bean Marches. go- 
vernador de Navarre, cent livres de tornes negres por 
rasos dels gages de don Ferrant Pons, las cals dites 
cent hvras de Lornes recebl per la man de Joban Cli- 
ment de Encle... Beta carta fu (uits -xxrj, dies 
dints el mes de may, #rs .u". ccc é quince, s ( Arebi. 
ves de l'Empire, cart. 3, 6: 4, n° 206.) 

" L'an de cs personnages est dons Marques 
Lopis, dame de Rada, qui Égure dans les conven- 
tions pamées, en 1270, enûre som mari et Henri, 
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P.487, n' 111. Reça de Furtado Peris de Eran- 
sus. 

P. 468, n° 13. Reçu de don Pere Arnait, sei- 
gueur de Sant Pere. du seigneur d'Atssa , de 
don Guillem Arnalt de Salt, du seigneur de 
Villa Nova. du seigneur d'Yrassberry, de 
don Gassia Arnalt d'Expeleta, de don Gassis 
Arnalt de Sakt, de don Sans de Lastaus et 
de don Bernart. seigneur de Beeris.—Antre 
reçu des mênres , en compagnie de aire Braso, 
ssigneur de Luxs. Per Arnalt de Salt, Sancho 
Arnait de Armendariç, Guillem Arnal d'Atill, 
Bernart de Agramon, Remon de Bardss. du 
seigneur de Garro et de Bernard de Lun, 

Did. n° 113. Reçu de don Guillem de Vills 
Nuevs, châtelain du château de Roqua Brana. 
— Extrait des comptes de Navarre (1383- 
1:86), relatifs à ce personnage. 

P. 46g, n° 114, Reçu de don Miguel de Luesia, 
méinädéro . 

Did. ntt15, Reçu de Gil Ortis de Armay- 


nanças. 

Ibid. Système économique de l'administration 
militaire de ln Navarre à la fn da xun' siècle, 

P. 471. Analyse des reçus et autres documents 
du Trésor des chartes relatifs à l'administre- 
tion dé la Navarre postérieurement À l'année 
1275 (V. 8.) ' ; utilité de ce travail pour l'ac- 
croisement de La liste des alcaïds, chevaliers 
et autres individus plus ou moins haut placés 
dans l'échelle sociale, avec lesquels Eustache 
de Beaumarchais eut affaires. 


frère de Thibaut IL Ayant rencontré cotle pièce 
dans le Trésor des chartes, nous La donnons malgré 
2 longucur, qui a fait reculer jusqu'au P. de Mort, 
dut les Ansilés duquel où en trouvers l'analyse, 
be. LE, chap. m1, 56, mai — 1758. JE, p. 368 — 
In. 

«ln somive Domini nostri Jhess Chili , «men. Se- 
pas quamtos csta present œrta renin é odrdn, que pos, 
don Henrric, por la gracis dé Diss rey de Navarrs, 
de Campanis é de Bris emende palasin , eatendiendo 
é veyends por cierto que, ni Dies quisiere, es € senk 
nuestra bourre é pro & seguridad de todo el muestro 
regno de Navarre é de todos nuestros suctemores 
fasemos tales aveniençes à paranéenios con nuestro 
amado ricombre don Gi, seypor de Rade, 6 con le 
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P.é7s, not &. Sur Johan Nunnes, vassal de 
Santa Mari , seigneur d'Alvarrasi. 
P. 477: Sur le sens exact du mot soler. 


bourreda dneyna dons Marquess Lopiç , eu mager é 
swynors de eds : es sssber que don Gi é dons 
Marquéss Lopig sobrédiches déves récebit & avér 
por alcayt en el sa cœtiello de Hads us cavalier 
quosl nos con eyllos € eyllos con nos escgieremos 
por alesyt d por goards de aquell castiello de Rad , 
qui son natural é heredaro del auestro reguo de Na- 
varrs de poire à dé modre, él quoal alésyt déve ser 
eleyto é puesto en Lal maners : qua nos «vemos À es 
leyer tres cavalleros de los vaxallos de don Gil quales 
nos quäseremes, 4 dan GA, 6 aquell qui enpses eyll 
sers srypor da Rada, otros tres caralleros de owostros 
vaxallos quoales eyil quisiers, qui sean naturales 
beréderos en Navarre , como sobredicho es. É destos 
wy1 cavalleros nos & don Gil € nmestros succsssores 
comaualment esleyeremos quoal mejor fuere € mes 
quisieremos por alcœyt de squel catiello de Reda, el 
quoai alesyt sed tenide de retenir 6 gourdar aquel 
cmatiello de Rads comunalment por nos é por eyllos 
4 por los nwestros é lures succossores , sogunt les ave: 
nbenças que se sieguen jaso én esla muestra present 
cœrta. ÆE deve ser «st alcuyt vaxallo de nos é die don 
Gil sobredicho é de nnestros successores; é la rete 
miens d'este cstiello à la soldade. del cavallero qui 
sexi alcayt, avemos à dar ai dito alcayt que hi seri 
paésio por los Liempos, de como sabrediché es, por 
meytad, es asaber pos por nos la uns maeytad, é don 
Gül é dons Marques Lopig sobredichos ls oùrs mey: 
ud. Dems si por aventure aveuies que nos à nues 
Lros successores ovicssccmos alguna gucrrs ca Casticlia 
6 co Aragon 6 coû quoidésquier Ginai Lierras 6 coû 
otros enemigos puestros {lo que Dios no quierai}, 
dou Gi édons Marquesa Lopiç sobredichos 6 jos suyos 
qui devieres beredar ada por eyllos, deven reosbär 
Reda Loda nurstre compayus que nos eubiaseanos 
por aylli à fauer el musstro serricio € mandamients, 
sepurando squellos que nos syilé enbiassemos à don 
Gil & à dons Marques Lopig, que ningun dayano 
nos Le venge por eyllos mas que da we vessillos 
mismos , ni à eyllos ai à otros eus Gjos varoncs qui de- 
versa bersdar Ruds pôi éyllôn. Ë di por évéstsrà, 
por roberis 6 por otra guerre que Égan las ‘mostras 
Conpay aus que hi metremos, en Custiella 6 en Aragon 
6 en obro loger, en muœstro srricio les vonies mal 6 
eabergo ningano 6 don Gil é 4 doos Marques Lo- 
Pic, m0 mngér, que soi same lenidos dé aindér 4 
de cautener à eyllos en esto. Ë mos otroai aremes on 
convanienge con don Gi é docs Marques Lopiç 
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P. 478. Sur celui du mot bretèches. 


P. 479. Nom de l'évique de Parmspelune con- 
temparain des faits rscontés par Anelier, 


aotedichos de dar à don Gil buytanta caveries en 
tods sa vida, ni bi arcmos 4 cumiar La tierra que una 
ves le diérémos 4 ssntarèmes csias buytants 
crverins sen ‘plasenterls euya. É ai don Gil fnare 
dexando Éjo varou de dons Marques Lopig sobre. 
dichs, qui 200 ses de edad de quinse aynes , avemos 
4 dar dl fjo voynie caveriss ata odad de veynte 
AyOS, pars 2 crissô® ; é disdélanté aremos E 4 coû- 
plr los burytaota ca veries, de como Gsiemos à «a padre 
don Gil; é desi é quantos fjos varoues berederos 
foeren de Rada, qui riengan d'aquello £jo de don 
Gil 4 que sonn de leal conjegio, avemos 4 conplir 
ess mens. É don Gil sobredichs é qui enpuss ayil 
foure seynor de Rada , segunt que dito es, déve servèr 
à nos # à nuestros succomores, como vasayilo d en 
seyner, por las Gnquants caverias. Diemes ai por 
aventure don Gü scbeedicho Émare sen jo varon 

que aya de dona Marques Lopiç sobrediehs, ave- 
soc ais Die 
sorcs derames beredar Bada entegrament , con todo 
d cœstiello d con todos sm drechos 6 pertivencias 
morientes € manientes, per soculs culs ; empero en 
esta maners que si fja 6 fijas diexare don Gil que las 
«y de dons Marquesa Lopig, su muger, 108 devemos 
€ somos tenidos de dar ad aquella su fja 6 fjas, 
quañlas qué sais, rélas de seys milis sucldos de san- 
chetes corribles en Navarre, é sieberientos é cinquants 
Lañses de trige de la meurs de Pomplons. É aquestas 
rentes sobredichas de dineros é de pan somos tenidos 
de dar à las fjes por bercdamiento pora ai é pors 
todos aquellos é aquellus qui de eyilas venieren, per 
scula canta, de Artederrets aiuso entro 4 Tudela 4 
pas vieramos por mejor, de goiss que «yen bons en- 
tegras «0 oostros beredamientos plane, de guiss à de 
masera que squelles Éjes de dos Gi d los qui verrén 
d'eyllas puedas 6 devan beredar squellos berede- 
mientos poru siempre à fase d'eyllos toda lus propia 
voluntad, como cade uno fase de La su propis com. 
Este mesmo paramiento es entre mos que si el Éje 
vero de don Gi é de dons Marques Lopiç robredè- 
eh, su ssugèr, qui oviére à beredar Rad por syllos. 
foure sn bjo var de leal conjugio. é dexare Ejas, 
(quo nos € nuestros succomorcs heredemos Hada jpor 
siempre, com todos sus drechos, dando d Las sus Éjas 
las rentes sobrediches, de como sobredicho es. Ë z0 
mins convenimes , ai fijo deure de ganancis, que 
baya las rentas sobrediches que avias ad aver las fes, 
* disdelante assi se agoarde entre nos € nurstros euc- 
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P.&39. Sur l'instrument employé en Navarre 
au av' siècle pour tendre les balisues. 


P. 480. Sur la part prise par le clergé de In 


césôrés d'unè parts los Éjés variés à Gjes qui vérrés 
€ descendräs de gesoln de don Gil é dons Marquess 
Lepig sobredichos , per seeula cunta. É demas esto 
es puesio entre ambas las pariidas que si nos 6 ames- 
Ares sucoesores non quisiersemos dar à dou Gi d ad 
squellos fjes qui por eyll beredaren Rada, como #s 
dicho desusa, les buytanta caverlas sobredichas, à por 
culpa de nos 6 de nos succenores fincasse tres meses 
doa Gil. #, ecpues sus dias, aqueli qui fuere seynor de 
Rada sines esta honor, que aquell alcayt que fuere en 
Rada por Dos é por eyllos ses tenido de rendler & de- 
semparar cl castieiHlod dom Gil 6 à qui fuere veymoren- 
pues eyll , ni el seynor de Rad sea tenido de gosrdar 
estns paramienlos À nos ni 4 nostres succentores. 

demus cl alcayt qui «to fard mom pweda ser dicho 
sul sisguno por eyllo. Otroai di por aventure el se. 
nor de fada non quisiere recebär estas buytauts ca- 
veriss, pos quericodo Ii dar, ata tres meses, 6 nos fa- 
Hecies en esios paramientos que son eseriplos en esta 
présent cars 4 eu alguno d'eyilos, el alcayt ses tenido 
de render & desemparar à 08 € 4 nuestros riicoessores 
el cmuticillo sabredticho de ads sen blasmo de si, de 
come sobredicho es, É si por aventure el alcayt s0- 
brédicho non rendies & non desemparss, dé como 
sobredicho es , el castieillo é nos € à nuestros succeMO- 
res, 6 à dem Gil & sd aquell qui fuere enpues eyl 
saynor de Rode, que Énque por trayedor como sell 


sas Mado À) pôr ayllésés ni pot oLra Faso misgana. 
É otroni si 108 6 don Gil sabredicho 6 nuestros suc- 
eeuores li Gxiessenos al alcayt sobredicho fuerça min. 
guna de aquell emstieïllo por nos & per otri, que aqueill 
qui ke fiañere. . por traydor mi so pweda salwar sobre 
so por sus manos 23 por myllenss ni pér otra rason 
ningons. Demes es areniengs nostra que ai por avem- 
turs Éjas solas finearen, é nan fjo raron, que el alcayt 
qui fare en el sobredicho castieillo de ads. . .apo- 
derado de aquell cutivillo, ni les Sjas mas que el su 
padre, als que san leredadas por môë & nuéstrés muc- 
cemores, de las rentes sobredichas, como dicho es 
desc. É deven ser heredadlas aa tres meses del din 
que fimare lur padre, é aino que bereden Roda con 
Lodas eus pertinencias, de como faris el Gjo vero de 
leal eunjugio. É si den Gil (lo que Dios non. quir !) 
ovies guerrs con algunos , el alcayt que serk co Bad 
por nos é por eyllos wa tenido de aiuderli del case 
tieiBlo é de todo lo al contra todo lornbrre , salwa la 
nestra fé, Lan bien como faria à nos si oriessemos al- 
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cathédrale de Pampelune à la résistance des 
babitants de ia Navarrerie contre le gouver- 
neur, — Acte des archives municipales de 


gas guerre. Émpero ai 204, 6 aquell qui ioviere 
msestro loger en Navarre .quisiememo entrer en el 
csstieille, 6 don Gil sobrediches . el aleayt qui send 
non ders ni pueds recebir à ningano de nos qui in. 
rar quisicre, sine 4 ai Lercero, Éseo mesmo ses de La 
meyus de Nuvarrs € de dons Mérquess Lopie sobre- 
dichs, si quisienen hi entrar. Dems ni no4 mi suestros 
succesorcs podamos demander algo ni mander en 
Rada, por razon d'estce paramientos, mas de quante 
esta muestra carts de las avcnicnças dive, É nos don 
Gil 4 dons Marquess Lopig sobredichos , seynases de 
Rada, vewimos de cognocido 4 de manifiesto que no 
por ouestra plana vabuntad, sen fucrçs é sen costreni 


+ miento de seynor ni de otri. d sen engeyno nioguso. 


Éxiemos Lodes los paramientos é Las avenienças d'ests 
present carta con el sobresiche nuestré seypor rey de 
Navarre, por mes é por todos muestros succemores: & 
prometemos por nos € por todos ouestros sucocæores 
al sobredicho nuestro ssynor rey de Navarra, por a à 
portodossus roccessores, à bona fé, sines mal engaymno, 
de agoardar é de mantener é aver por Brmes per se. 
cule cunts todos estos paramientes desta present 
carta é cada uno d'eyilos, 6 non contrarenir por nos 
mi por otri èn minguns rnéners que puedé sèr pen- 
sais, en ul maners que si nos hi al fsiessemes [lo 
que Dies 204 quers |) searmos por eylle, os é nuestres 
soxcemores qui contra esta carta Éxieres, Lraydores, 
de: guiss que non nos podiessemos salvar. . . bre cto 
por muestres manos mi por ayllenss nin pôr dtra ééss 
vinguns. É com todo esto todos los paramientos desta 
earin sean firmes é valoduercs é agoardados d'ambes 
las partidas porn sicmpre jamas. É reounciamos por 208 
€ por nuestros succemores, ci lodas «tas cosas € en 
cada una d'ellas, d todo foero ecclesiistico € seglar, é à 
toda otre nuestra neriom & defension general é special 
que nos 1ver podieseme 6 allegar por nos en alguns 
gaie. É à por aventurs parecies algun tempo dons- 
Gon 6 enpeymamicale, vendicion, destin 6 camie 6 
qualquier olro contréele de alienaciôe que 06 asa- 
bos ensemble 6 cada uno por si oriemsemos fecho del 
sobredicho castiello de Fads 6 de aus pertinencins 
que nos boy tencmes , queremos que todo ay uello sen 
caso € ane, quanio en nos, ni paeda aver end Ér- 
mea nisguss. É tan solament les paremientos dests 
present carts valan  tengan pors jamas. Demas yo 
dous Marques Lopig sobredicha , seynors de Reda 
en muyor Érmess de todas estas cos sobredichas. 
venieudo de cogmoscido que +0 mayor de veynie 
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Pampelune, émané des vingt constillers du 
bourg de San Cernin et de ls poblacion de 
San Nicolas. 

P. 483. Sur l'usage, chez nos ancêtres, de 
surmonler d'un aigle les tentes et les habi- 
tations des classes élevées. 

P. 484. Mauvaise réputation des Lombards, 
ou, pour mieux dire, des Italiens chez 
nous, an moyen kge. 

P. 486. Sur les algarades et autres machines 
de guerre employées au moyen âge. 

P. 489. Estat des urmes trourées dans l'arcenal 
de La ville de Carcassonne par Lambert de Tu- 
reye, chevalier, smechal de Carcassonne, Des 
nones de décembre 1298. 

P.4g2.Reçud'un charpentier pour la fabrieation 


Gnquo aynos, certificads de todo mio drecho, ape: 
Galment renuocio al beneficio del senatus-consulto 
velleyanc é d todo drecho que yo ories 6 avcr podies 
en el castiello de Rada, 6 én sit perlisénéiss, por 
rasom de peyeal de las mis arras 6 por quoaliquier 
bre rmson que far podies. Otrosi nos, don Heorric, 
por la gracia de Dics solbredicho rey de Nevarrs , pro- 
metemos , Por Dos € POr Duesbros HacoeeOres, À DUES- 
tros amados don Gi é dons Marques Lapig sobre- 
dichos. seynores de Rada, por ni é por todos lures 
socoesores, à bons fé, sen mal engayno , de agoardar 
d de maniener € aver por firmes por secula eunta los 
paramientos dests present carta  cada upo d'eylles, 
éde non contravenir por nos ni por tri en ninguns 
manera que paeds ser ponsada; en tal guise que si 
nos hi al Éiewemes (lo que ser non podiria), cxyamos 
Éseamos. .… dichas que som escriplas contre don Gil 
sobredicho 4 dons Marques Lopiç, sa muger, é lures 
succemores. É con todo esto todos los paramientos 
d'ests present cartn sean Érmes À raledueros é agour- 
‘dados d'ambes las partidas. ,, rennnciamos por nos 
4 pôr todos nostrôs soccosores en todas eslas coms 
den cada vue d'eylles & todo Fogro exclexiéstico é 
seglar, é à toda otre nusstre accios 4 defemsion gene- 
ral é special, que nos ver podiesemes & allegar 
por... » É demas plasn nos ad amibas las partides de 
avér lodis aquélles costs por diches expresement & 
Sechas, por las quales pueda ser snas valeders esta 
present carta, magüer non se alles escriptas en eylla 
4 que sens... de voa misme forma 6 tenor secliadas 
«om sercllos pendientes d'ambes las partides, é que 
lengamos 568 là üna éarlè d'estéé, 4 don Gil é dons 
IST, DE La GUERRE DE MAY. 
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d'un engin de guerre exécuté à Viana par 
ordre d'Eustache de Beaumarchais. 

P. 493. Deurées exportées d'Espagne en 
France et en Flandre aux xin* et xrv* siè. 
cles. 

P, 494. Sur le mot ermandat ®, 

Ibid. Détermination de la incalité appelée par 
Anelier Maredal, 

Tbid. Sur doë Lope Diaz de Haro y Bearne, 
treisième seigneur de Biscaye, et sur don Si- 
mou Ruir, seigneur de 1os Cameros. 

P. 495. Pièce du Trésor des chartes qui sert 
dé preuve à ce que dit Anelier sur les ra. 
vages exercés en Navarre par don Lope Diez. 

Ibid Sur les armes de Castille et de Léon. 

Ibid. Sur les fenêtres vitrées. et sur des vitraux 


Marquesa Lopiç sobredichos tengan la otre, & el aleayt 
que hi sers puesto… es tenga la torcerm. En testimo- 
mis eten mayor Grmess de todas estas cos sobredichaæs 
d de ca[da] ass d'éyllas, a6s dos Héurrié, por la grecsa 
de Dios sobredicho rey de Navarra, é don Gil 4 dons 
Marquesa Lopiç {sobroichos, seynolres de fade, 
ponemos los muestros seyellos pendientes en esta pre- 
sent cris, Testigos von qui fueron prescntes en todas 
ets cou sobredichas, don Corbaras de Vidaurre, 
don Pero Sanchez de Mont Agut, synor de Quas- 
œnt...Roldan Perig de Eranssus, alcaidie ma yor de 
Navarra, don Johan Sanchis de Quascant, aire Giles 
de Sotos, den Miguel Periç de Leguris, don Pers 
lenéguis de Urrog, don Gesçalve Gi de les Arcos, 
doa Lop Ortig, cavallero.. .. . don Gi sobredicho . 
mayestre Gil, clérigo del seymor rey deraudicho, É yo 
Pero Martines de Arceyg, escrivano jaredo del seynor 
rey do Hearric sobrediche, fa present en todas ester 
cos sobrediches, é par plasenteris. .... damiento 
d'ambas Las partidas eseriri esta present carta con la 
mi propis mano. É en testimonio d'esto Éç en eylla 
este mi signo + acostumbrado. Facts carta en Tudela 
2 dmes de noriembre , sabedo primero, , , fiesta de 
sant Cimeni, anvo Domini millesimo dusentesims 
septuagesimo. + (Trésor des chartes, 2270-7 — 3. 
Guide Troës sccaux. 

| Au lésps d'Anelier, cs mot désiganit plus parts. 
culièrement une association établie, au commencement 
de l'année 1 304, entre les Navarrais et les Aragonais 
de ln Éroûtière, pour la répression da brigandage, 
(Voyez Annales del reyne de Navarre, iv, XX, ch. 1x, 
Sun, at no, t. IN, p. 64.) 
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peints qui s6 trouvaient ailleurs que dans les 
églises. 

P. &7. Sur l'aigle impérisle à deux tétes; 
liste des publications auxquelles cet emblème 
a donné lieu. 

P. 498. Sur don Juan Alfonso, neuvième sei- 
gueur de los Cameros. 

Tbid. Sur la décorstion des éeus au moyen 
äge. 

P. 500. Sur Île sens du mot bartonatr, em- 
ployé «en parlant d'armoiries ; des armes de 
Catalogne introduites en Aragon. 

Ibid. Sur les mots renaudats et lobets. 

lbid, Traité conclu, à los Arcos, entre Eustache 
de Beaumarchais et divérs chevaliers cas 
tillans qui avaient abandonné le service de 
leur souverain.!, — Pièces de comptabilité 
conservées dans le Trésor des chartes et 
consistant des prêts d'argent faits par Eus- 
tache de Besumarehais à Lop Die: de Haro. 

P. 5os. Sur ponts, peonier et peoncésllo, 

Ibid. Sur la conjuration des grands de la Na- 
verre pour se débarrasser du gouverneur 
Eustache de Beaumarchais; et sur la part 
que. dans cet événement, Anelier attribue à 
don Diego de Biscaye et à don Simon Ruir, 
seigneur de los Cameros, 

P. 503, Récit de la conjuration des barons 
par de priace de Vians. 


* Parmi ces chevaliers se trouve don Vels Ladron 
de Guevara, nommé dans un article des comptes de 
Navarre pour 1386 , où s'est glissde une faute d'in. 
pression : au lieu de Lacromem, lies Lacronism 
[Logroño |. 

* A Lu raite die La dixième ligne, ajoutes ce qui suit : 

Dans Les privilèges mocordés au monastère bâti à 
Squirs, appelé plus tard la Réole, par Gomband, 
évêque de Gascogne, et son frére Guillaume Sanche, 
duc du mime pays, l'an de J. C. g77, il est marqué 
que les chevaux d'Espagne passant par le ville auront 
à payer quatre deniers par téte au portier. (Voy. Labbe, 
Novæ biblioducæ manascripé. librorum lomms secan- 
dus, p. 747. Hg. 19.) 

* Pour pes que l'on soit carieux de connaitre les 
noms des chevaux fameua des romans pendant le 
moyen Âge, on peul recœurir à la Chronique rienbe de 
Philippe Mouskès, introd. eu tome IE, P- caur-cuas, 
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P. 504. Surles diverses espèces, le commerce, 
la production et l'usage des chevaux pendant 
le moyen lge.— Arabis, arabois, où chevaux 
arabes. 

P. 506. Passages d'anciens potes où se trouve 
l'adjectif ferrans. 

P. 507. Renommée des chevaux et des mulets 
arabes et africains. 

P, 508, Chevaux gascons, 

P. 509. Sur le commerce de chevaux que fai- 
sait Sully. 

P. 510. Ancienneté de la réputation des che- 
vaux d'Espagne*; noms divers par lesquels ils 
sont désignés dans nos anciens poëtes ?. 

P. 5:15. Dextriers, chevaux d'Allemagne, de 
Hongrie, de Russie et des Orcades. 

P. 517. Chevaux bretons, 

P. 518. Sur ce qu'il faut entendre par chevaux 
de Brie. 

P. 5:19. De l'importation des chewaux en An- 
gleterre au moyen âge, 

P. 520. Sur La différence existant eûtré lé éhe- 
val anglais d'aujoard'hui et celui d'alors. — 
Prix des chevaux en Angleterre à diverses 
époques du moyen âge’. 

P. 511. Prix des chevaux et législation fran- 
çaise de l'époque relative à ces animaux. 

P, 512, Inventaire des chevaux de Louis Hutin 
dressé en 13174. 


Ici j'aurais pu parler des hobins et citer un pas- 
sage des Mémoires de Philippe de Gommynes , où, pars 
lant de la dachesse d'Autriche morte d'une chute de 
cheval, il mous dit qu'elle chevsachait ua hobia ar 
dent. (Liv. VI, chap. vi, ann. 1483.) 

* Ayant cité d'une manière imperfaite le Eiber 
qutidiwes contrarctelatenis gerdwobæ, je vais en 
dar ici le titre Lont au long : Liber quotidiames 
eclano, À. D. mcexces. el mecc. Ex codice Mi. in 
bibhotheoo sua aervaie ypis edidit Soc. Antig. Lon- 
dinars, (our. D. boit, et DD. Gough, Topham et 
Brand }. Londini. Escodebet J. ‘Nichols, etc. 
MOCCLLILVIE, in-4°. 

L'inhcaton donnée p. 521, not. 1, d'après Sir Ni- 
choles Harris Nicolas , n'est pas complétement exscte. 
Au lieu de sol. EU! , Lisez vol 1 V. 

* Ala romanes citée à la fn de da note 4, p. 523, 
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P. 553, en note. Extraits des comptes de Na- 
varre pour 1283 et 1 284 , relatifs à des envois 
de chevaux de Navarre au roi de France, et 
au prix de ces animaux, — Sur la classe de 
personnes appelées È 

P. 525. note s. Sur l'ancienne famille Gen- 
tien. 

P. 536. Sur ce qui constituait la besuté d'on 
cheval à l'époque d'Anclier, 

Ibid. Sur l'entretien des chevaux pendant le 
moyen âge jusqu'en 1634: 

P. 537. Sur l'équitation au commencement du 
av siècle. 

Ibid. Sur l'hippiatrique au moyen âge. 

Ibid. Sur l'accusation lanébé contre Eustache 
de Beaumarchais, par les riches hommes, de 
vouloir réformer les coutumes , où plutôt Les 
fors de Navarre.—Droit que cette législation 
donnait au souverain de retirer la garde des 
châteaux à ceux qui les oceupaient, 

P. 28. Sur le verbe deforur, et l'équivalent 
de fuero dans notre ancienne langue. 

Ibid. Sur la monnaie navarraise portant lenom 
de sanchet, et sur sa correspondance avec les 
tournois de France. 

P. 539. Document des archives de l'ayants- 
miento de Pampelune qui établit l'infériorité 
des tournois. 

Ibid. Diverses monnaies du payement d'un achat 
de chevaux en Navarre par le châtelain du 
roi d'Angleterre à Bordeaux , en 1290. 

P. 530. Diversité des monnaies pendant le 
moyen âge; embarras qu'elle causait au com- 
merct. 

P, 531. Sur divers individus du nom de Crosat 
ei de Crusait. 


col, 2, 00 peut ajouter ce pesage, qui concourt au 
même objet : 
Cudemss ds ere de Arabia... 
Cubaëlos où di ruanes, 
Yipaes an plass sels yoguns, ete. 
Elvira , sed cl publ , aie, ( Romaneers de ro 
Ransié tailles À hstdeses, parte IL 
Modrid, 1835, in-8 ep. p. 245.) 
! Dans les Mémoires d'Esteran de Garibay, publiés 
par l'Académie royale de l'Histoire, de Modrid, 
br. IV, tit. aux, je trouve un Lais Craset, habitant 
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P. 531. Formule de serment usitée chez fes 
musulmans, au rapport de nos anciens trou- 
vères. 

P, 533, Sur le nom de l'Almirat, 

Ibid, Sur un personnage nominé domnus Mi- 
chael Moss. 

P. 533. Situation de deux couvents de Pam- 
pelune mentionnés par Anelier. 

id. Sur les heaumes pendant le moyen âge, 
— Prix que nos ancêtres attachaïent à ceux 
des pays musulmans, de Grèce et d'Italie, 

P. 535. Mentions, dans nos anciens poËmes 
de heaumes de Provence, de Poitiers, de 
heaumes vienoi %, de heaumes de Chartres, 
de Blaye , de Réais, ét de Senlis. 

P. 536. Décoration des heaumes au ar et au 
æm* siècle. 

P. 537. Noms mystérieux inscrits sur certains 
beaumes. — Épithhe de sert donnée à cer- 
taios heaumes. — Verts helmas branits, vert 
acier brani. 

Ibid. not. 1. Sur les épées d'Allemagne. 

Ibid. not. 2, Épées de prix mentionnées par 
deux anciens auteurs. : 

P. 539. Heaume, cercle, acier, épieux bruns, 
brunis, dans les vieux écrivains français et 


anglais. 

P, 540, Époque de ls révolte de D, Gonsairo 
Îbañer, D. Juan Gonsalves, son ls, ei 
D. Juan de Vidsurre , contre la reine de Na- 
varre et Eustache de Besaumarchais. — Âr- 
ticle des comptes de Navarre pour 1 183 re- 
datif au dernier, 

Hhid. not. =. Articles des mêmes comptes qui 
pourraient peut-être bien se rapporter au 
premier. 


de Saint-Sébastien, nommé comme un des deux au- 
Leurs du Recueil des lois et ordonnances relatives au 
Guipuscoa en 1582. (Voy. Mmorial histérico erpa- 
fol, etc. t. VIL. Madrid, imprenta de José Rodrigues . 
2884, in-At esp. p. doë.) 

“ U faut sos doute mettre à côté de ces mrines 
dans La même catégorie ; La cuirame mentionnée dass 
Les vers pairants : 

Ex Alou Bari ai ini, quant Le «op sens, 
Et Li fulos La broïgue de Saini-Malssems, ste 
Gérard de Raurillen, p, 345, v: 26. 
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P, 541, Sur Guillem Mars, père et fils; reçu 
du Trésor des chartes dmané du père; ex- 
traits des comptes de Navarre pour 1283 et 
années suivantes, relatifs à l'un et à l'autre. 

P. 543. Sur Martin d'Undiano; reçu de don 
Pero Martineyts de Subiça, où il est qualifié 
de chambellan da La reine. 

P, 543. Articles des comptes de Navarre pour 
2383 ét 1284, relatifs à Pierre d'Aldavs. — 
Erreur probable au sujet de l'orthographedu 
nom de don Pierre de Chalat. 

Ibid. Sur ls part considérable prise à la guerre 
civile de Pampelune par la classe moyenne 
de la société, 

P. 544. Document des anchives de l'ayunta- 
miento de Pampelune quitémoigne d'une offre 
faite par Eustache de Beaurmarchais, 

P. 545. Pidée du Trésor dés ébartes qui sern- 
ble aononcer qu'Eustache de Beaumarchais 
réalisa l'espoir que les bourgeois de Pampe- 
June avaient en lui. 

P. 546. Rente annuelle de dix livres accordée 
à Ponce Baidoin par Philippe le Hardi, 

Ibid, Extraits den de Navarre pour 
1383 et1284, relatifs à Guyralt de Seta, 

P. 547. Sur Jean Lombart porté dans les 
mêmes comptes pour 1283 et 1286, comme 
créancier de Gerin d'Amplepuis, gouverneur 
de la Navarre après Eustache de Beaumar- 
chais, et comme fermier des biens de la Na- 
verrerie. 

Fid. not, 1. Autres articles des mêmes comptes 
relatifs à des Gascons plutét qu'à des Bas- 
ques. 

P. 548. Sur la famille Caritat, de Tudela. 

Kid. Sur le véritable sens du mot palaei em- 

per Anelier. 

lhid. Sur celui de broters. 

P. 54g. Symouymie de ce terme avec mase- 
diers 


P. 55, Signification du mot anbans; passages 
de l'Histoire de la Croisade contre les héré- 


"iii qui peuvent servir à l'éta- 
P. rot. 5. Acception du mot barbacane, 


dans la Chronique de Bertrand du Guesclin, 
par Cuvelier, et dans le Chevalier vu Cygne. 
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P. 553. Sens exact du rerbe deranvenar, 

Ibid. Ce qu'il faut entendre par les mots de 
Maria Delguada. 

Ibid. Sur don Pedro Garcia d'Echauri Lo mer. 
ess. 

P, 553. Sur les personnages portant le nom” 
di Badortaynn, Basdortayn, Bandssteng, Ba- 
dostaym, dans l'Histoire de la guerre de 
Navarre. 

Ibid. Sur Pierre d'Equia. 

Jbid. Doutes sur l'orthographe de Laceylla. 

P. 554. Détermination de l'emplacement des 
tours fortifiées du Bourg et de la Poblacion 
de San Nicolas. — Remarque sur limitation 
par Anelier de l'Histoire de la Croisade contre 
les bérétiques albigeois. 

P 555, Reçu de Joan Periç Mots, bourgeois 
de Pampelune. 

Ibid. Entraits des comptes de Navarre pour 1 2583 
relatifs à Sancho de Vilava. 

id. not. 1. Acte du Trésor des chartes por- 
tant acquisition de maison, à Pampelune. par 
Eustache de Besumarchais. 

P. 557. Sur le meilleur sens à donner au verbe 
rs Sur le nom de grange baie: 


rs not. 1. Champenois, Français et Nor- 
mands établis en Navarre à la fn du xs siècle, 

P. 558. Célébrité de Bologne au moyen âge 
pour l'étude de la jurisprudence, 

Bid. Sur Guillaume de Villaret, grand malire 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

P. 559. Sur Merlin et ses prophéties. 

Ibid, Rapports financiers de don Corbaran de 
Vidaurre avec la couronne de France. 

Ibid. not. 2. Gens de Cahors dans les finances 
et dans le commerce au xur"etau xrv" siècle, 

P. 561. Extraits des comptes de Navarre pour 
2283 ct 1284, relatifs à Corbaran de Vi- 
daurre. 

P. 563. Sur le mot palasis, 

P. 563. Sur les balistes où grandes arbalètes à 
un et à deux pieds. 

P. 564. Ars de cor. 

P. 565. Balistes ou arbalètes de corne. — Ex- 
traits des comptes de Navarre pour 1384 et 
1286, relatifs à des matériaux pour la répa- 
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ration de ces armes et À des arbaléiriers sar- 
rasins. 

P. 566. Emploi de l'arbalète en chirurgie. 

P. 567. Détermination de deux localités de 
Pampelune nommées par Anelier, la rue de 

* Sorriburbu, ou Corriburbu., et la Taconers. 

Ibid. Énumération d'armes en usage au xan* siè- 
cle. — Sur la guisarme. 

* P, 568. Suraire Arnault de Marcafava. 

Tbid. Sur le sens exvct et les formes diverses 
du mot alcota, 

Ibid. Remarque sur l'orthographe du mot Zeue. 

Phid. Détermination de l'emplacement du mou- 
lin du bourg de Pampelune appelé del Maço. 

P. 569. Memions de bains dans les comptes du 
royeume de Navarre, à la fio du xunr' siècle. 

P.57:. Régime sous lequel les baïns étaient 
placés pendant le moyen àge. 

P. 555. Sur l'usage des bains à cette époque. 

P. 573. Mentions de celliers dans les anciens 
comptes de Navarre. — Moçons en Navarre 
servis par des femmes et des individus qua- 
lifés d'Anglais. 

P.574. Définition de la mesure appelée cahiz. 

Ibid, Mentions de don Garcia Martinitz de Urite 
dans les comptes de Navarre pour 1283 et 
284. 

P. 595. Surlemot siander omis dans le Letique 
roman. 

Jbid. Reçu de Semen d'Osrrits. — Autres indi- 
vidus porteurs du nom d'Oarrits mention- 
nés dans les anciens comptes de Navarre. 

Ibid. Sur ce que devint don Garcia Aïlmo- 
ravid. 

P. 576. Pièce des Archives de l'Empire qui fait 
connaitre les noms de la fernme de don Gar- 
ia Almoravid. 

Hbid. Sur le mot criad et sa correspondance en 
épagool et en gascon. 

P, 577. Sur l'expression nwri, now, nerri, 
employée dans le sens de domestique, les 
verbes norir et nodrir usités avec celui d'éle- 
ser, et le subatantif nudricion (éducation). 

P. 578. Prix des Bèches à l'époque de la guerre 
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de Navarre; extraits des anciens comptes de 
<e pays relatifs à est objet, 

P, 579. note 1. Sur la garniture des Bèches. 

Îvid. note 2. Sur l'ancien usage de tenir les 
armures enfermées dans des colfres; étymo- 
logie du mot armoire. 

P. 580. Sur Les traits appelés carreaux. 

Thid. en note. Fabrique de chapeaux à Mon- 
tacban , au ain siècle, 

P.58:. Lettre d'Alphonse, comte de Poitiers, 
précieuse pour l'histoire des armes de guerre. 

P. 582. Supériorit£ des carreaux de Gênes à 
la fin du ani" siècle; synonymes du mot 
carreag. 

P. 583. Sur le mot Lopior, 

Thid. Sur la signification du mot cadafale. 

Tbid. Doutes sur la traduction du vers 3594 : sur 
le mot provençal via; exemples de vigs, eias, 
vie, employés par nos anciens écrivains. 

P, 584. Sur deux moulins de Pampelune men- 
tionnés par Anelier. 

Thid. Sur le sens de corder. 

Tbid. Observation sur l'omission de cuvador 
dans le Lexique roman de M, Raynouard : 
sens de ce mot. 

P. 585. Observation sur notre traduction d'aln- 
vessas ; emploi du mot alenar avec le sens de 
poignard; habitude qu'avaient nos ancétres 
de lancer ea combattant leurs armes contre 
l'ennemi. 

P, 586. Observation sur be mot aldes. 

P. 587. Sur les excbs reprochés par le P. de 
Moret aux habitants de la Navarrerie pendant 
la guerre civile de Pampelune ; sur les juifs 
de in Navarrerie à cette époque ; leur condi- 
tion agricole déterminée par des articles des 
comptes de Navarre pour 1283 et 1286. 

P. 588, note 1. Sur les vignes du roi et de la 
reine en Navarre et leur mode de culture. 
Thid, note 2, Colère d'un souverain pootifs au 
aujet de la fabrication du vin par des juifs 1. 
P. 589, note 2, Sur les bijoutiers et les cordan- 
niers juifs de Pampelune ; article des comptes 
de Navarre qui donne à penser qu'en 1285 


* Dans la citation que nous avous faite du Roman de Fauvel, il s'est glissé une fante, SaintJngon, pour 
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les alcades de Navarre portaient des anneaux 
d'or comme signe de leur dignité. 

P.589, note 2. Allusions au roman de Renart. 

P.5go. Détails sur Miguel Peri: de Legaris; 
indication de pièces du Trésor des chartes 
relatives à ce personnage. 

P. 5g1. Habitude ches les combattants du 
moyen âge de s'exciter par des injures. 
Tbid, Sur la machine de guerre appelée charte 

ou chat, 

Jhid. note 3. Sur l'usage du bélier pendant le 
moyen âge. 

P. 5g2. Anecdote relative à Henri [V. 

P. 593. Articles des comptes de Navarre pour 
1384, relatifs à Guillaume Isa, 

Ibid, Sur le mot hoard, ses dérivés «t leur si- 

P. 594. Sur le sens et l'orthographe de l'ex 
pression mal hawrat. 

Ibid, Indication d'une pièce du Trésor des 
chartes émanée d'un guitour d'Anits, nommé 
Fortuin Hieque. 

Ibid, Sur la réputation qu'avaient nos an- 
ciens rois de guérir les écrouelles en les tou: 
chant !. 

P. 595. Sur le véritable nom du personnage 
appelé par Anelier Lenay, Laney, Lenays *. 
P. 596. Sur l'une des acceptions d'erstamens, 

hrretat, herelad, etc, 

Ibid. Sur le mot go/os usité en Navarre à la Gn 
du x siècle, 

P. 597. Charte de Philippe le Hardi relative à 
Garcia Martins d'Eusss. 

Ibid, Articles des comptes de Navarre pour 1183 
& 1384 relatifs à Pierre Ayvar. 

P, 598. Autres articles du même registre con- 
sacrés à Hélissende où Aelis de Trainel, 
veuve de D, Pierre Sauchis de Cascanie ; acte 


! Aux ouvrages auxquels nous renvoyons sur la 
guérison des écrouelles par les rois de France, ajou- 
le l'Histoire critique des prali ne qi 
ont séduit les peuples et embarrmssé Les savants, etc, 
parle A A. Pierele Brun. À Paris, cher Poiron, 
w. vec. L. o-8*. lv. IV, chap. nv, n“ et 5, t Il, 
pag. 112111.— Philippe de Commynes, rap- 
portant un acte de dévolion de Louis XI, ajoute : 
Susns + quant les roys de France reulent toucher Jes 
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des Archives de l'Empire par lequel cette 
dame et la famille de son mari donnent dé. 
charge au roi des sommes dues au défuns. 

P. 599. Sur Robert II, comte d'Artois. 

Ibid. Actes des archives de l'hôtel de ville de Nar- 
bonne, relaifs au don gracieux de la somme 
de mille livres tournois fait à Philippe le 
Hardi, en 1277, à l'occasion de la guerre 
de Navarre. . 

P.6os. Pièce du Trésor des chartes, qui donne 
le dénombrement des denrées dont on appre- 
visionnait les places fortes à la méme époque, 

Ibid. en note. Articles des anciens comptes de 
Navarre contenant de curieuses recettes de 
ciment. ë 

P. 603, en note. Observations 
sur le commerce , la fabrication et l'usage 
du sucre au moyen âge. 

P. 604. Pièce des Archives de l'Empire, où se 
trouve le détail des munitions de guerre 
dont étaient approrisionnés les châteaux de 
la Navarre. 

P-605. Composition d'une bibliothèque de ch#- 
teau fort, en Espagne. — Sur la fabrication 
en Navarre et l'usage du biscuit au moyen 
âge. 

P. 606. Sur le véritable sens de l'adjoctif enig, 
employé par Anelier; racine de notre ancian 
mot ang. 

Ibid. Passage de l'Histoire de la guerre contre 
les hérétiques albigeois imité par le méme 
troubadour. 


P. 607. Sur l'origine juive ou moresque des 
médecins et vétérinaires navarrais à la £a du 
ain siècle; entraits des comptes dé Navarre 
où se trouvent mentionnés des individus de 
ces professions; indications él passages rele- 
üé aux médecins pendant le moyen âge, 


mallades , ils se confessent : et nostre roy n'y faëlioit 
jamais une fois da sepmaine. Si bes aultres ne le font. 
Île font très-mal, car totsjours y à largement mal. 
lades.» {iémoires , lv. VI, chap. rt, ann, 1480 

* On trouve D. Climent de Lannoy, seneseal de 
Navarns, nommé par les témoins d'une charte de 
D. Bras Gas, seigoeur de Lana, datée de Saint: 
Jean - Piod- de- Port, 1158. ( Voyez Modifie atrissque 
Vasconie , Liv. IE, chap. 1, pag: 265.) 








DE L'HISTOIRE DE LA GUERRE DE NAVARRE. 759 


P. 608. Sur l'exercice de ln médecine par les 
femmes à cette époque; insalmadores , espèces 
de charlatans espagnols mentionnés par des 
écrivains des rw" et xvu siècles. 

P. 60g. Pièces du Trésor des chartes , articles 
des comptes de Navarre relatifs à don Fertun 
Almoravid; détails sur la fin de ce person- 


nage. 

P, 612. Sur la dénomination de maynader, mes- 
nadero , ete. 

P. 613. Définition du mot lice. 

Thid. Sur le pont de Saint-Pierre de Ribas, à 
Pampelune. > 

P, 6:4. Sur Roger Bernard III, comte de 
Foix. 

Ibid, Sur Géraud V, comte d'Armagnac et de 
Férensac. 

P.615. Sur un comte de Périgord mentionné 
par Anelier. 

Ibid. Sur Jourdain V, baron de l'Ile-Jourdain. 

Ibid. Pièces du Trésor des chartes relatives à 
Sicard de Montaui. 

P.616. Sur le saigneur de Caumont. nommé 
par Anelier comme ayant pris part à l'expé- 
dition de Navarre; autres personnages du 
même nom qui vivaient à l’époque. 

P. 618. Sur le seigneur de Berens nommé par 
Anelier; charte émanée de lai en 1274. 
Ibid. Sur le seigneur de Tonmeins à l'époque de 

la guerre de Navarre. 

P. 6:g. Sur Bertrand de Cardeyllac, le sei- 
gueur de Navailles, le comte de Blois et 
d'autres personnages qui accompagnèrent 
Philippe le Hardi dans la guerre dé Navarre: 
pièces qui les concernent. 

P. 621. Sur l'expression cani rameu. 

P. 622. Rapprochement entre un trait d'Ane- 
lier et un passage de la Chanson d'Antioche 

Ibid. Geste de douleur en usage chez nos an- 
cétres 

Ibid. Sur l'instrument de musique appelé 
nafil; sur Les cors usités pendant le moyen 
1 P.698, note 3,1. 3, lisez añafiles, en un mot. 
* Now aurions pu citer, à ce propos, ce pauage 

d'une ancienne chanson de geste : 

Que la déviniiet o Hi setor 
Nos meatreut em la bei an Redempior 
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âge: cor enchanté du Lai de Robert Bikez; 
cor d'Auberon dans le Roman de Huon «le 
Bordeaux ; olifant de Roland; olifant de M. le 
duc de Luynes; cors de pin; buisines, cors, 
trompes d'argent !, d'airein, de laiton, d'a- 
cier grailes, cors memniers; menuiax, mon- 
niaus; sur les diverses manières de sonner 
du cor et de la trompette au moyen âge. 

P. 631. Surla lampe qui brülait dovant les tom- 
beaux des rois de Navarre, à Pampelune. 
Ibid. Rapprochement du tableau du sac de la 
Navarrerie avec un passage du Roman de 

Garin le Lohsrain. 

P. 632. Sens des mots escrin, forcer, forchier, 

* forger, forgier, forceret: place que tenaient 
les coffres et les huches dans le mobilier des 
appartements de nos ancêtres ; sigailication 
d'un coffre placé devant une maison en 
temps de foire; cage d'oiseau appelée coffre, 
dans le Dit des rues de Paris; explication 
des locutions proverhiales mourir sar an 
coffre, piquer le bahut; forme et décoration 
des anciens coffres; passages d'inventaires et 
de comptes où il en est mention ; sur l'usage 
des eolfres en Angleterre. 

P.638, Enveloppe précieuse de certains oreil- 
lers au moyen âge. 

Joid_ Détails sur Le sac de la Navarrerie de Pam- 
pelune, par Guillaume de Nangis. 

P. 639. Sur le supplice réservé aux traitres 
pendant le moyen âge; extrait des comptes 
de Navarre pour 1284, relatifs à un juif trainé 
par la ville d'Estella, et à un individu de la 
Navarrerie de Pampelune, pendu à La même 
époque. 

Ibid. Sur la reconstruction de la Navarrerie. 

fbid. Assertion d'Éstevan de Garibay, relative. 
ment à l'extension de l'incendie de la Navar- 
rerie jusqu'à la chambre des comptes de 
Painpelune ; dernier mot sur l'histoire de la 
Navarrerie après le sac de 1377. 


Quel justice l'an Fait de Lraitor : 
Desmenbæar à «heval, ardre à chalor, ete. 


Gérard de Rossillen , p. 356. CF. p. 208. 


760 TABLE DES NOTES DE LA GUERRE DE NAVARRE. 


P.630. Sur es moûfs qui déterminèrent l'erpé- 
dition de Philippe le Hardi en Navarre. 

P. 641. Pièces émanées de ce prince et rela- 
tives à l'administration de la Navarre; traîté 
entre lui et Fernando Ibañez | Fernandus Jo. 
hannë), 

P. 645. Pièces du Trésor des chartes émanées 
d'imbert de Beaujeu et de Robert, comte 
d'Artois, pour servir À montrer jusqu'à quel 
point s'étendaient les attributions du gou- 
verneur de la Navarre. 

P. 646. Sur les tentes au moyen Age. 

P. 647 Sur l'orthographe du mot Lormens. 

Ibid. Sens de l'expression abats legende. 

Ibid. Sur la famine amenée par le séjour de 
Philippe le Hardi en Béamm, et par celui 
de Henri III, roi d'Angleterre, en Gascogne, 
l'an 1253. 

P.648. Sur les tours au oyén âge ; admiration 
de nos ancètres pour les monuments anciens, 
qu'ils attribuaient aux Sarrasins, aux paiens!. 

Jbid. Sur sire Jean d'Acse. 

P-650. Traités par lesquels setermina la guerre 
de Navarre, 

P. 654. Eatraits des comptes de Navarre, rela- 
tif aux biens des bannis de ce pays, à la Gin 
du ai" siècle, 


On trouve dans la chronique de Matthies Paris, 
sous l'année 1284, un fait de nature à prouver qu'il 
ne faut pas rapporter uniquement aux anciens bes 
monuments airiboés aux Sarrasins par 106, ancttres, 
Après le récit d'upe victoire d'un roi de Portugal sur 
les Maures, l'historien ajoute que ce prince donna à 
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P. 659. Autres extraits des mêmes comples ; 
destinés à montrer combien La frontière était 
peu sûre à l'époque, et comment s'y faisait 
la police. 

P. 661. Jugement porté sur l'expédition de Phi. 
lippe le Hardi, par ses contemporains. 
Thid. Sur le comte de Bigorre, mentionné par 
Anclier; pièces du Trésor des chartes qui le 

concernent. 

P. 663. Sur le mot galiert. 

P. 663. Sur l'expression monters. 

P. 664. Pièces du Trésor des ehartes relatives 
au siége, de Puñicastro. 

Ibid. Autre pièce du même fonds dans laquelle 
figure Fortuyn Eniguitz; articles des comptes 
de Navarre pour 1383, concernant ce per- 
sonnage, 

P.665, Sur le bruit que faisait entendre une 
armée èn rétraité, 

Thid. Acte des archives de l'Empire qui té- 
moigne de la remise faite par Eustache de 
Beaumarchais, à son successeur, des che- 
vus et de l'argent "qu'il avait entre des 
mains; détails sur Renaud de Rouvray et sur 
deux sutres personnages , nommés 4 lphonse 
de Rouvray et Jean de Rouvrey. 


des maçons Les captifs sarrasios, pour qu'ils les em- 
ploynssent à réparer les églises. (Matik. Paris. His- 
toria major, ed. 1640, p: Lôx, à 1} 

% Ce mot ne se trouve pas seulement dans l'Ancien 
Thédire françois, mais encore dans Rabelais, nouvesu 
prologue du livre IV. 
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APPENDICE. 


Des fouilles plus profondes dans les Archives de l'Empire nous 
ayant fait découvrir de nouvelles pièces relatives à l'administration 
de la Navarre par Eustache de Beaumarchais, et des indications con- 
cernant celle de ses affaires personnelles, nous avons cru devoir 
donner ces documents, aussi bien que d'autres indications qui se 
rapportent à sa fille et à son gendre. Ce ne sont, il est vrai, que des 
articles d'un ancien inventaire des chartriers de trois des châteaux 
du héros d'Anelier; mais, à la distance où l’un et l'autre sont de nous, 
toute lumière sur l'histoire d'un homme qui fit, comme adminis- 
trateur et comme guerrier, une si grande figure à la fin du x siècle, 
ne peut manquer d'intéresser ceux qui cherchent à se rendre compte 
de cette époque, encore si mal connue. 

La première des pièces qui suivent gg rapporte à un chevalier 
castillan dont il a été fait mention ci-dessus, p.472, not. 4, et p.473, 
comme ayant passé au service de la France. 


I. Noverint universi presentes litteras inspecturi, seu etiam auditwri, 
quod ego Nunius Gundissalvi confiteor et recognosco de plano me rece- 
pisse ab excellentissimo domino domino Philippo, Dei gratia rege Fran- 
corum, duo milia sexcentas sexaginta et sex libras, tresdecim francos et 
quatuor denarios turonensium nigrorum, quas idem dominus rex Eneco 
Lupi de Guaçu, militi meo, et Petro de Ayiloç!, Petro Sancii Calvet, Micha- 
heli Petri et Eximino Petri, mercatoribus Stellensibus, vice ac nomine 
meo, mandavit exsolvi de illa pecunie quantitate quam ego eram recep- 
turus ab eodem domino rege in festo Penthecostes, secundum pactaciones 
habitas inter ipsum dominum et me, renuncians nichilominus excepcioni 

! Probablement le même dontil est question Vidaurre super bonis suis, xli libras iii) solidos 
dans cet articie des comptes de Navarre pour  vj denarios. « (Ms. Bibl. imp. suppl. lat. n°1657, 
l'année 1 286 : fol, 8g verso, Compot, Gaillelmi Ysarni, merini 

a Petro Helie, Stellensi tenderio, pro debité  Suellais. Cf. ibid. |. 1) 
in quo sibi tenebatur dominus Johannes de 

ge 
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non numerate peccunie, non habite nec recepte, et omni alii juris auxilio, 
tam canonici quam civilis, per quod super predictis, vel eorum quolibet, 
contra ipsum dominum regem me possem defendere vel tueri. In quorum 
omnium testimonium et munimen hanc presentem paginam feci sigilli mei 
appensione muniri. Et ut etiam hec omnia et singula pleniorem obtineant 
firmitatem, rogo dominum Eustachium de Bello Marchesio, regni Navarre 
gubernatorem, ut huie présénti recogniciônis instruments sigillum suum 
apponi faciat in testimonium et munimen omnium premissorum. Et nos 
Eustachius de Bello Marchesio, gubernator predictus, ad preces et instan- 
ciam ejusdem domini Nuni Gundissalvi, presens instrumentum sigilli nostri 
fecimus appensione muniri. Datum aput Stellam xüj° kalendas madii , anno 
Domini w°. cc. Lxx°. septimo. (Trésor des chartes, J. 474. n° 43. Deux 
sceaux.) 


Le n° Il, qui suit, est relatif à l’un des frères de D. Pierre Sanchiz 
de Cascante, nommé ci-dessus, p. 598. 


Il. Sepan quantos esta present carta verän é odrän, que yo, don Johan 
Sanchez de Montagut, vengo de cognoscido é de manifesto que he recebido 
de vos, me sire Eustace de @saumarches, governador de Navarra, setanta 
é dos libras de tornes por la reteniença del castieillo de Esteilla, é otrosi 
por las viandas que yo vos vendi por goarnizon del dicho castieillo, do- 
zientas é sexaynta é quatro libras é cinquo sol. de tornes, é otrosi mil libras 
de tornes, que el seynor rey de França me mandé dar de dono por mano 
de don Martin de Undiano, de Panplona. É en testimonio desto dovos 
esta mi carta abierta seellada con mi seyeillo. Datum en Esteilla, viernes 
postremero del mes de mayo, anno Domini w°. cc°. lxx°. septimo. (Trésor 
des chartes, J. 308, n° 80.) 


Les indications suivantes serviront à compléter et à rectifier les 
détails que nous avons donnés, p. 410, 413, 414, sur la biographie 
d'Eustache de Beaumarchais. 


UT. Litera acordiü facti inter magistrum Guillelmum de Curia, tutorem 
Marie, filie condam domini Eustachii, et religiosum virum dominum Hu- 
gonem de Villa, priorem de Marcolesio. Anno Domini w' üj‘ primo, die lune 
qua cantatur Surge, care. xlü. 

Inventarium factum per… Robértum de Chalacto , commissarium per. ducem 
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Borbonesiü, de lieris, instrumentis, recognitionibus, homagüs, terraris papiris, 
papiris, registris et als documentis inventis in castro Calvineti et castellanie de 
Vinzella et de Roncino, etc. À, D. 1434. (Arch. de l'Emp. sect. adminis- 
trative, partie domaniale, P, 1356, cote üij" iüj, folio iüj recto.) 


IV. Litera super juramento prestito per dominum Petrum de Via pro 
baronia Calvineti. Anno Domini sf iij‘ tercio, die tricesima mensis setem- 
bris. xl. 

Fol. iïj verso. 


V. Litera testamenti, seu vidimus ejusdem, facti per dominum Eusta- 
chium de Bello Marchesio, Die Veneris post festum Oranium Sanctorum, 
anno Domini w° üij‘ trisesimo. xlix recto, 

Fol. v recto. 


VL. Litera vidimus cujusdam accordii domini Eustachiüi de Bello Mar. 
chesio et domini abatis Aurelhiaci et domini abatis Maurcïü. Die lune post 
festum beati Luce, anno Domini x° üj* septuagesimo quinto. Lxv). 

Fol. vj verso. 


VIL Litera donationis domini comitis Ruthenensis facte Poncio de Villa 
de his que habebat in parrochia de Çassanhosa. Anno Domini wi xd, 
mense junii, li” vüj. 

*Fol. vüj verso. 


VIII. Litera emptionis baronie Calvineti facte per dominum Calvineti a 
domina Maria de Bello Marchesio. Anno Domini w ïij‘ 1x tercio, die lune 
in festo sancti Ambrosii aprilis. C. 

Fol. ix verso. 

IX. Litera venditionis facte per dominam Mariam de Bello Marchesio 
domino Petro de Via, militi, de baronia castrorum Calvineti, de Vinzella, de 
Roneino, de Moreto et de Senaco Chambuer, de Salerno, et affarii de Falci- 
manba et de Tornamira, de Lininhaco (Leinhaco?), de Verneto et de hiis 
quas habebat in villa Aurelhiaci. Die lune in festo beati Marchi, anno 
Domini m° üj xx tercio. Ciüj" xij. 

Fol. xvij verso. 


X. Litéra constitutionis dotis inter dominam Mariam, filiam domini 
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Petri de Via, et Beraïdum Daiphini, de summa octo milan florenorum 
de Florencia. Anno Domini w° iij* trisecimo tercio, die xx mensis juni. 
C ii" xiÿ. 
Fol. xvüj recto. 

XL. Litera venditionis facte per dominam Mariam de Bello Marchesio 
domino Petro de Via, de baronia Catvineti, de Vingella et aliis locis. Die 
Veneris post festum sancti Bartholomeï, anno Domini w° üij‘ xx tercio. 

ie avi. 
Fol. xxvi) verso. 

XII. Litera venditionis facte per dominam Mariam de Bello Marchesio, 
domino Petro de Via, de baronia Calvineti et de castellania de Vinzelle. 
Die Jovis post festum beati Petri, anno Domini w° iij' xx. tercio. 

ij* vi] verso. 
Fol. xxvüj verso. 


XIII. Litera compromissi inter dominum Arnaldum de Via et dominam 
Mariam de Bello Marchesio. Datum xxij jour de mai, l'an de gracia mil üj* 
aix. je ri. 

Fol. xxix recto. 

XIV. Litera procurationis facte per dominam Mariam de Bello Mar- 
chesio ad vendendum baroniam Calvineti, Die lune üj* aprilis, aono Do- 
mini M° ij° xa tercio. üj' av). 


Jrid. 


XV. Litera procurationis ad custodiendum depositum summe quadra- 
gotarum milium librarum super facto dictarum venditionum. Anno Do- 
mini m° üj* xx tercio, die iij maïi. üj° xwi. 

XVI. Litera requisitionis facte per dictam dominam Mariam ut ejus 
wir non reciperet summas predictas, Datum die xix febroarii, anno Do- 
mini m° iij° xxiij. üj' xix. 

XVII. Litera procurationis facte per dictam dominam Mariam ut por- 
tarent summas predictas in Francia. Datum die lune ante Brandones, anno 
Domini # iij* xx tercio. ïij* xx. 

Fol. xxix verso. 
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XVIIL. Quidam liber papiri, in quo sunt centum et decem folia, et in 
eodem fit mentio de instrumentis et literis existentibus in castro Cadvineti. 
In primo vero instrumento dicti libri fit mentio de quodam contracta inter 
dominam Mariam de Bello Marchesio et dominum Petrum de Via , sub anno 
Domini millesimo üij° xxj, die quarta mensis januarii, etc. üij° xxx. 

Fol. xxx recto. ; 


XIX. Litera compositionis inter magistrum Guïlelmum de Curia, tu- 
torem nobilis Marie, fie domini Eustacii de Bello Marchesio, et religiosum 
fratrem Petrum Ricardi, pro tunc priorem domus de las Bessiegas, super 
facto dominii dicte domus. Datum die ultima mensis maïi, anno Domini 
millesimo ij‘ xivij. Signatum. Quinta. 


XX. Litera emptionis facte per dominum Eustacium de Bello Mar- 
chesio ab Austorgo Lasfreta et Guillelmo, ejus nepote, de dominio et omne 
illud quod habebant in castellania de Vinzella. Datum die Veneris RG: sanc- 
tum Bricium , anno Domini millesimo ij° luxxj”. Signatum. Sexta. 

-Fol. 1 verso. 


XXL. Litera venditionis facte per Giraldum Aldeguier et Helypdim, ejus 
uxorem, domino Eustachio de Bello Marchesio, de omnibus juribus, actio- 
nibus et aliis juribus que habebant in parrochiis de Sancto Porcheno, de 
Noalhaco et de Flamhaco (Flanhaco?), et in castro de Vinzella et ejus 
districtu. Datum in crastino Epifanie Doraini, anno Domini millesimo 
ij lux. Signatum. Octava. 

Hi. 


XXII. Litera donationis et transportus facti domino Eustacio de Bello 
Marchesio per Hugonem Chantrac, domicellum, de omni dominio et juri- 
dictione quod habebat in castro et laco de Vinsella, ac censibus et acca- 
pitibus ac domibus et aliis rebu quas habebat in dicto loco de Vinzella. 
Datum secundo ydus octobris, anuo Domini millesimo ij‘ Ixiiij°, Signatum. 


xij. 


XXIIL. Litera tra[n}sportus facti per dominum Athonem la Roqua, mili- 
tem, pro se et Archambaldo la Roqua et pro heredibus domini Athonis la 
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Roqua, condam, domino Eustacio de Bello Marches, de juridictione et 

dominio quem habebat in terra ac castro de Vinsella. Datum die Mercurii 

post Septuagesimam , anno Domini millesimo ïij° octuagesimo, Signatum, 
Fol. ij recto. 

XXIV. Liters tra[njsportus facti per Adhemarum Geuserandi domino 
Eustacio de Bello Marches, de jure et dominio alto et basso quod habebat 
in castro de Vinsella et in fortalitio dicti castri. Datum die Veneris post 
beatum Bricium, anno Domini millesimo ij' Ixxx primo. Signatum. xv?, 


Tbid. 


XXV. Litera transportus et vendicionis facte per dominum Garnerium 
de Tremolhas domino Eustacio de Bello Marches, de quodam dominio alto 
et basso sibi pertinenti in loco sive castro de Vinella. Datum die Martis 
post beatum Bricium, anno Domini millesimo ij* lxxx primo. Signatum. 

e xvÿ. 

XXVL Litera transportus facti per Bertrandum de Valom domino Eus- 
tacio de Bello Marchesio, de parte et portione strate de la Vinzella vocata 
de la Provechal, que vadit versus Cassanhozam et versus Moniem Salvium. 
Datum die Veneris post festum beati Martini yemalis, anno Domini mil- 
lesimo ij° 1x quinto. Signatum, xvij”. 

Fol, ij verso. 


XXVIT. Litera compositionis et acordü faeti inter dominum Petrum de 
la Via et homines de Vinzella. Datum die xvij mensis madii, anno Domini 
millesimo iij° «xxix°. Signatum. xix. 

Ibid. 


XXVIIT. Litera transportus facti per Bertrandum de Tremolhas domino 
Eustacio de Bello Marchesio, de toto domiaio alto et basso quod habebat 
in castro de Vinzella et fortalitio ejusdem. Datum die Veneris post beatum 
Bricium, anno Domini millesimo ij* xxx primo. Signatum. xaiÿ". 


XXIX. Litera venditionis facte per Simonam (?), relietam Petri de Roqua- 
fort, castri de Vinzella , nomine Rigaldi et Sebelie et Stele, filiorum suorum, 
heredum dicti Petri, dowino Eustacio de Bello Marchesio, de medietate pro 
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indiviso cujusdam domus scite in dicto loco ; item de omni jure alto et basso 
quod habebat in castro de Vinzella. Datum die Veneris post beatum Bri- 
cium, anno Domini millesimo ij® Ixxx primo. Signatum. axi}. 


XXX. Litera venditionis facte per Bernardum del Mas, domicellum, 
. domino Eustacio de Bello Marchesio, de omni jure et domirio quod habebat 
in castro de Vinsella. Datum die Veneris post beatum Bricium, anno Do- 
mini millesimo ij° {xxx primo. Signatum, xxiÿ. 
Fol. üj recto. 


XXXI Litera emptionis facte per dominum Eustacium de Bello Mar- 
chesio a Geraldo Aldeguier, de quibusdam domibus scitis in loco de Sancto 
Porchenno, et quibusdam ortis et censibus quos habebat in partibus de 
Sancto Porchenno et de Noalhaco et de Cassanhoza. Datum die Veneris 
post beatum Bricium, anno Domini millesimo ij' lxxx primo. xaxviÿ. 

Hid. 

XXXIL Litera permutationis inter dominum Eustacium de Bello Mar- 
chesio et dominum Guillelmum de Vialaret, priorem prioratus Sancti Yri 
ordinis sancti Johannis, de uno cestario siliginis in manso de Bielhmon. Da- 
tum die Jovis ante festum dominice Ramis Palmarum, anno Domini mille- 
simo ij* bœij”. Signatum. xxvi}". 


XXXIIL. Litera homatgii facti per fratrem Raimundum de Salas, ordinis 
sancti Johannis Iherosolimitani, procuratorem hospitalis de las Vessieyras, 
domino Johanni Hugonis de Chambuer et nobili Marie de Bello Marches, 
de domibus dicti hospitalis, de manso de Puechal, de manso del Botz, de 
manso de la Calmeta, de manso de Campaulena , de manso de Puechaldes, 
de manso del Glayal, de manso de Cayssia, de manso de Laboria, de 
manso de la Becana, de medietate mansi de Sala, proviso et an bebe 
in loco de Vinvella et parrochia de Sancto Porchenno, de Agrietz, Sancti 
Constancii de Fervoles et alibi, Datum die xxvij juli, anno Domini mil- 
lesimo üj‘ xij. axix', 


XXXIV. Litera venditionis facte per dominum Bertrandum Aïdeguifer] 
domino Eustacio de Bello Marchesio, de una domo scita in castro de Vin- 
zella juxta ecclesiam dicti loci; item de omni jure et dominio alto et basso 


HIST. DE LA GUERRE DE MAV. 97 


Go gle NEW ORK PUBLIC LIBRAR 


770 APPENDICE. 


quod habebat in dicto castro. Datum die Veneris post bertum: Bricium, 
anno Domini millesimo ij" xxx primo. Signatum. xxx”, 


XXXV. Litera venditionis facte per Raimundum Scafredi dicto domino, 
de quinta parte pro indiviso cujusdam eurtilis scite in dicto loco sive castro 
de Vinzella, et de omni jure et dominio et censu sibi pertinentibus in dicto 
loco et in parrochiis de Sancto Porchenno et de Grandivabro, Datum die 


lune post festum beati Bricii, anno Domini millesimo ij* lxxx primo. axaj”. 


XXXVI. Litera venditionis facta per Poncium de Corbin, domicellum, 
dicto domino Eustacio, de omni jure et censu ac dominio quod et que habet 
in castro de Vinzella et in parrochiis de Sancto Porchenno et de Grandi- 
vabro. Datum die Martis post beatum Bricium, anno Domini millesimo 
ij Lusx primo, Signatum. xxxiÿ”. 

Fol. iij verso. 


XXXVIL Litera venditionis facte per Archambaldum la Roqua, domni- 
£ellum, dicto domino Eustacio, de toto directo dominio quod habebat et 
habere poterat in castro et castellania de Vinzella. Datum die Veneris post 
beatum Bricium, anno Domnini millesimo ij* xxx primo. xxx". 

Foi. ïïj recto. 


XXXVIT. Litera transportus et venditionis facte per Hugonem Molinerii, 
preceptorem hospitalis Sancti Andree de Gallaco, Albiensis diocesis, dicto 
domino Eustacio, de bonis et proprietatibus quas habet in pertinentiüis hos- 

‘ pitalis, que bona eidem hospitali dederut Bertrandus. Aideguier, et bona 
erant in parrochia de Sancto Porchenno et de Vinrella. Datum decimo 
kalendes novembris, anno Domini millesimo ij* octuagesimo sexto. Si- 
gnatum. 1 prims. 

Fol. v verso. 

AXXIX, Litera venditionis facte per Hugonem de Roquafort, domi- 
cellum, dicto domino Eustacio, de medietate cujusdam domus indivise 
posite in loco de Vinsella, et de omni jure et actione quod habebat in cas- 
tro de Vinzella, Datum die Martis post festum beati Bricü, anno Domini 
millesimo ij‘ octuagesimo primo. Lüÿ. 

Fol. vj recto. 


XL. Litera ratifficationis facta per Cebeliam, uxorem Duranti Pogoi, 
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dicto domino Bustacio, de possessionibus quas vendiderat dictus ejus vir. 
+ Datum die Jovis post festum Pasche Domini, anno Domini millesimo ij* 
fxx tercio. Signatum. Lvÿ. 
Ibid. 

XLL Litera permutationis facte inter dominum Eustacium de Bello Mar- 
chesio et Begonem de Longaserea, domicellum.. qui tradidit eidem domino 
unam albergam, loco census Aymarii Gausserandi, domicelli : scilicet unam 
reflectionem, sive prandium, et unam cenam de cibarüs competentibus, 
cum quinque militibus et cum quinque garsonibus, sive garsons, et uno ser- 
viente, et fenum et avenam ad opus et suficientiam equorum ipsius Begonis 
et dictorum quinque militum per unam diem annuatim, et quoddam pran- 
diumn, sive reffectionem in crastinum illius diey in mane, de cibaris com- 
petentibus, cum militibus, garsonibus et servienti predictis, prout dictunr 
est. Item plus unam reffectionem et cibaria necessaria que percipiebat super 
Aybelina, relicta Geraldi Aldegueri, domicella, ad unam diem semel an- 
nuatim; et qua die illa consuevit percipere reffectionem predictam, eadem 
relicta debet et tenetur ex consuetudine obviare eï, et in recessu ipsius Bec, 
post dictam reffectionem, ipsum Bec conducere sive endressar cum tor- 
ütz, sive retorts de cera, usque ad hospitium dicti Bec in villa de Vin- 
zella; et quod ipsa domina eidem debet facere lectum et suo socio, et 
eidemn dare et ministrare, ante.intramentum lecti, vinum bonum et suffi- 
ciens ad potandum, sibi et suis sociis. Et de aliis redditibus.in dicta litera 
conteniis, et pro hoc dictus dominus Eustacius eidem tradidit totum jus 
quod babet in domibus vocatis de Lescura, positis in parrochia de Maurcio, 
et aliss res in dicta litera contentas. Datum die dominica post festum 
beati Martini yemalis, anno Domini millesimo ij‘ septuagesimo nono. 

Lxxvj'. 

XLIL ditera acquisitionis faeta a Bernardo Joï, domicello de Ausicio, 
per dominum Johannem de Chambili et dominam Mariam, ejus uxorem, 
de duobus cestariis vini, mensure de Ausicio, super territorio vocato de 
Riu Marti, parrochie de Ausicio. Detum die Jovis ante festum Omniura 
Sanctorum , anno Domini millesimo iij* xj°. Signatum. Lxxvij. 

Folio viij recto. 
XLIIE. Litera permutationum compositions facte inter domiuum Eusta- 
97- 
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cium de Bello Marches et dominum prepositum et conventum monasterii 

Montis Salviü. Datum die Jovis in crastinum Omnium Sanctorum, anno 

Domini millesimo ij° xx querto. vj.* 
Fol. x recto. Castellanie de Rossino. 

XLIV. Litera quitationis facta heredibus , seu eorum exequtoribus , domini 
Eustacii de Bello Marches per dominum prepositum et sindicum monasterii 
Montis Salvii, de legato facto per dictum dominum Eustacium dicto monas- 
terio. Datum die Veneris in vigilia Puriflicationis beate Marie, anno Do- 
mini millesimo ij‘ nonagesimo sexto. Signatum. ix. 

Fol. x verso. 

XLV. Litera excambii et compositionum factorum inter dominum Eus- 
taciom de Bello Marchesio et religiosos viros prepositum et conventum 
monasterii Montis Salvii. Datum die Jovis in crastinum Omnium Sanc- 
torum, anno Domini millesimo ij* xxx quinto. Signatum, xviij". 

Fol. xj recto. 

XLVI. Litera homatgi facti per dominum Petrum vocatum de Monsalvi, 
presbiterum , dicto domino Eustacio, de affario vocato del Rossi, cum suis 
pertinentis. Datum die Veneris ante festum beati Clementis, anno Do- 
mini millesimo ij° xxx nono. Signatum. - mvij": 

Fol. xij recto. 

XLVII. Litera recognitionis facte per dominum Geraldum Gui, presbi- 
terum, tutorem Bernardi Gui, condam, et Raimundi Gui et Deodati Gui, 
fratrum Petri Gui, et Guillelmi Vessieyra. pro se et Guillelmo Manset, 
procuratore ejusdem Guïillelmi Vessieyra, domine Marie de Bello Marches, 
de medietate, pro indiviso, afarii de las Vessieyrias, sciti in parrochia de 
Junhac, cum omnibus juribus et pertinentiis suis. Datum die Mereurii in 
vigilia Assensionis Domini, anno Domini millesimo ij' nonagesimo sexto. 
Signatum. j xooix". 

Fol. xiij recto. ee 

XLVIH, Litera homatgi facti per Aymericum de Beterinia, domicellum , 
dicto domino Eustacio, de una parte, pro indiviso, mansi vocati del Beuz, 
sciti in parrochia de Junbaco, et appendarie vocate del Betz in dicta par 
rochia, et de affario vocato de das Carrals de la Galmeta, scito in dicta par- 
rochia, cum omnibus juribus et pertinentiis suis. Datum die Martis post 
festum beati Petri, anno Domini millesimo ij° xix’, Signatum. xlv. 
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XLIX. Litera compromissi facti inter dictum doninum Eustacium, ex 
una parte, et dominum Petrum de Monte Salvio, presbiterum, et Hugo- 
nem de Monte Salvio, fratres, et Geraldum et Guidonem de Monte Salvio, 
fratres, filios condam Guidonis de Monte Salvio, fratres dictorum domini 
Petri et Hugonis, super debato quem habebant de loco de Rossi, Datum 
xiüj kalendas decembris, anno Domini millesimo ij‘ nonagesimo,  xivj'. 

Fol. xij verso. 

L. Litéra venditionis facte per dominum Geraldum Nicholay, pres- 
biterum, dicto domino Eustacio, de affario del Toron! dels Micholaus, cum 
omnibus suis juribus positis in parrochia de Ginolhaco. Datum die Veneris 
anté festurn beati Luche, anno Domini millesimo ij* Ixxxij°. Lxv’. 

Fol. xv recto. 


LL Litera venditionis facta per Ristanh, dominum de Bessuejols, do: 
mino Eustacio de Bello Marchesio, de uno cestario siliginis, mensure de 
Interaquis, censuali quem percipiebat in et super territorio de Puech Guil- 
lelmi et de las Royvaldias, et de sex denaris Ruthenensibus quos perci- 
piebat in toto affario del Bosquet, et de omni-jure quod habebat in eisdem, 
que scita sunt in parrochia de Ginolhaco. Datum die Martis post festum 
beati Ylarii, anno Domini millesimo jj* bxxx primo. Signatum. Lxxij. 

Fol. xvj recto. 

LIL Litera homatgii facti per Bertrandum Berengarii de Interaquis 
domine Marie de Bello Marchesio, de baldia et territorio dicti nemoris. 
Datum die Veneris past festum beati Martini, anno Domini millesimo ij° 


x, 
Fol, avij recto. 


! Ce mot, omis par Raynouard dans sou 
Lésiqüé roman, mais recueilli par du Cange 
(Gloss, med. et inf. lat, 1, VI, p. 615, 616, 
w* Toro}. D. Carpentier (Ibid. &. VII. p. 329. 
col. 3). et. d'après lui, par Roquefort (Gloss. 
de la romane, L IE, p. 622, col. 1, et 
P- 633. col. 2), se retrouve dans le nom d'une 
localité d'outre-mer, ainsi mentionnée par Jean 
Pierre Sarranin : «Li smiraus loja son ost en 
ce lieu que on spele de Toren des chevaliers, 
en tele maniere que ceuls de Japhe les vecient 
plainement, » (Hüstoire cle saint Louis, par Jean, 
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sire de Joinville, etc. Paris, Firmin Didot, 
2857. in-1s, p. Jo4.) — On peut , il est vrai, 
lire Coron, mot que l'on rencontre auparavent 
et ailleurs, avec le sens ‘de coin : … il vindrent 
au corn de celle isie, 1à où les deus iaues s'en- 
forceat.» | Hhid. p. 265.) 

10r avint ensi ke li empereres ot a faire au 
coron de se tiere » etc. {Li Contes dou roi Cous- 
tant l'empereur, dans les Nouvelles franpoises êm 
prose du arr siècle, evc. À Paris, chez P. Jannet, 
mocecivr. in-8°, p. 19.) 


Digitized by Got gle NEW ont - 


774 APPENDICE. 


LINI. Litera recognitionis facta per Guillelmum Valeta, dompnum sive 
heremitam de Bilies, domine Marie, filie domini Eustacis de Bello Mar- 
chesio, de domibus suis de Bilies, cum omnibus juribus et pertinentiis suis. 
Datum die Jovis post festum Nativitatis Domini. anno Domini millesimo 
ij‘ nonagesimo quinto. Signatum. iij® xÿ. 

Fol. xvi} recto. 


LIV. Litera permutationum factarum inter dominum Enricum, comi- 
tem Ruthenensem, ex una parte, et dominum Eustacium de Bello Mar- 
chesio, militem, ex parte altera, de certis redditibus scitis in parrochia de 
Ginolhaco et castellanie de Rinhaco et de Bello Castro. Datum die Veneris 
post festum circumcisionis Domini, anno Domini müllesimo üj (sic) octua- 
gesimo quinto. Signatum. üij* xvÿ°. 

Fol. xviij verso. 

LV. Litera homatgii facti per Hugonem de Monsalvi, filium Hugonis 
de Monsalvi, domino Eustacio de Bello Marchesio, de manso superiori de 
Cassas, et de affario dieto de Alogne, et aflario dicto de Frous, et de aflario 
dicto del Moyonial, eum suis pertinents, Datum die Veneris ante festum 
beati Clementis, anno Domini millesimo ij° octuagesimo nono. Signatum. 

ii" xvije. 

LVL. Litera venditionis facta per dominum Geraldum Nicholay, pres- 
biterum, pro se et suis fratribus et sororibus, dicto domino Eustacio, de 
territorio vocato del Toron dels Micholaus. Datum die Veneris ante festum 
beati Luche euvangeliste, anno Domini millesimo ij* octuagesimo secundo. 
Signatum. ip” xix°. 

dlbid. 


LVTIL Litera homatgii facti per Geraldum et Guidonem de Monte 
Salvio, clericos , domine Marie de Bello Marchesio, filie condam domini Eus- 
tacii, de manso de Alogne, et de manso superiori de Cassas, et de alïis rebus 
in dicta litera contentis. Datum die sabbati post octavas apostolorum Petri et 
Pauli, anno Domini millesimo ij* nonagesimo quinto. Signatum. C quinta. 

Fol. xix recto. 


LVIN. Litera compositionum factarum inter dominum prepositum 
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monasterii Montis Salvii et dominum Eustacium de Bello Marches. Datum 

die sabbati post festum sancti Michaglis, anno Domini millesimo ij* nona- 

gesimo secundo. Signatum. ox)”. 
Fol, xxj verso. 


LIX. Litera recognitionis facta per Johannem , Guillelmum, Stephanum 
et Guillelmum del Sel, domine Marie de Bello Marchesio, de medietate pro 
indiviso affarii de Galhuneyras, posito in parrochia de Junhaco. Datum die 
Mereurii in vigilia Assentionis Domini, añno Domini millesimo ij* nonage- 
simo sexto. Signatum. Cruxiij. 


LX. Litera venditionis facta per Hugonem Vitalis, pro se et tutorio 
nomine Guillelmi et Johannis Vitalis, fratrum, et Agnetis, eorum matris, 
dicto domino Eustacio de Bello Marchesio, de affario vocato de la Garriga 
et de Montagra, cum omnibus juribus et pertinentiis suis, Datum die Martis 
post festum beati Martini, anno Domini millesimo ij° nonagesimo secundo, 
Signatum. Craxiij”. 

Ibid. 


LXI. Litera homatgü facti per Geraidum, dominum [de] la Valada. 
domino Eustacio de Bello Marchesio, de bona voeata de la Valada. cum 
suis pertinents; item de mans dels Sols et de appendaria vocata de la 
Richardia, et de nemore del Vinhal. Datum die Veneris ante festum beati 
Clementis, anno Domini millésimo ij‘ octuagesimo nono. Signatum. 

C «li 
Fol. xxij verso. 


LXIT. Litera cessionis, sive transportus facti per dominam Ayselinam 
de Bedues, vicecomitissam Montis Clari, domine Marie, uxori domini 
Johannis de Chambeli, de montaneis de Lhiuran in Alvernia. Datum die 
octava exitus mensis januarii, anno Domini millesimo üij* xxiiij”. iij”. 

Fol. xxüj verso. Liters montanearum de Chambuer. 

LXIII. Litera recognitionis facte per Rigaldum de Masymal, parrochie 

de Bredon, domino Hugoni de Chambili et domine Marie de Bello Marches. 


ejus uxori, de toto jure quod habebat in montaneis, nemore et tenentiis 
del Lhiuran. Et nichilominus in dicto instrumento fit mentio qualiter 
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dictus Rigaldus permutavit predictum omne jus quod habebat in monta- 
neis predictis, Datum die Mercurii post festum Pentecostes Domini, anno 
Domini millesimo iijt x octavo. Signatum, Quinta. 

LXIV. Litera recognitionis facte per Stephanum Bénada et Raimun- 
dam, ejus uxorem, dicto domino Johanni Hugoni et ejus uxori, dominis 
de Chambuer, de omni jure suo quem habebant in manso de Frayssa, par- 
rochie de Bredom. Datum die Veneris ante festum beati Petri ad vincula, 
anmo Domini millesimo iij* nono, vi. 

Ibid. 

LXV. Litera recognitionis facta per Guillelmum Boni domino Hugoni 
Johanni de Chambeli et domine Marie, ejus uxori, de omne id quod habe- 
bant in manso de Frayssa, parrochie de Bredom. Datum die Jovis ante 
festum beati Petri ad vincula, anno Domini millesimo üj nono.  vüj. 


LXVI. Litera recognitionis qualiter dominus Johannes Hugonis de 
Chambeli et domina Maria, ejus uxor, recognoverunt habuisse a domino 
Petro de la Via mille libras ad causam venditionis montanee de Lhiuran. 
Datum die dominica Annunciationis beate Marie, anno Domini millesimo 
ii xxij", iw, 

LXVII. Litera regia faciens mentionem qualiter dominus Eustacius de 
Bello Marchesio erat dominus montanearurn del Lhiuran. Datum die sep- 
tima juni, anno Domini millesimo üj“ xxix. - x. 

Fol. xxiij recto. 

La même collection dont nous avons tiré les indications qui pré- 
cèdent, renferme également une charte sur parchemin signée de Bosco, 
nolarius regius, et datée du 12 mai 1429, contenant copie d'une 
charte de commune délivrée aux habitants de Calvinet, par Eustache 
de Beaumarchais et dame Marie, son épouse, dont cette pièce nous 
révèle le nom : 

Nos Eustachis de Beumarchetz e Na Maria, sa molher, a tots los esgar- 
dadors d'aquestas letras salutz. Nos cosentem voluntier a las preguarias de 
nostres homes, quant elh requiro a nos causa que nos cresem que sia dre- 
churieyra : aquo es que ns a inclinet a las preguarias dels prodomes he de 
la comunitat de Galvinet, de l'aves at d'Alvernhe, estans en la nostra terra, 
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aut cosselh de proshomes relegios e seglars, als davant dich homes [et] a la co- 
niltat de Calvinet autregam los us e las costumas desotz scrichas. De las 
quales la primeyra es que se alcus hom o alcuna femna intra de dias en 
ortz o vinhas o pratz d'alcun sens la voluntat o mandamen d'aquel de cui 
sera, puis que nostre mandamen sera cadans cridat, pagare tres sols de 
la monedat corren en aquel loc als cossols d'aquel meteis loc, se a de 
quei puesca pagar; e se non a, al albrit de nostre juge o de nostre bayle 
sia punit corporalmen; e cascuna bestia que sera aqui trobada, pague als 
dichts cossols iüj' deniers. Es se sia auca o semblaus ausels, 0 porx, pague 
-j- denier: e ‘l senhe de qui sera la bestia o l'auca 0 l'ausels, esmendara lo 
dampnatge; e los deniers que los cossols penran per aquestas causas, metran 
en profiech de la viala de Calvinet, ad esmendar los mals passatges e las 
vias publicas e los pons. E 1i estranhs que aquest mandamen no sabra, no 
seran tengut an aquesta pena, mas seran puoitz alt{rjamen, ad albrit de nostre 
juge. Item se alcus hom o alcuna femna intra de nuetz en ortz © en vinhas 
© en pratz d'alcun sens mandamen o sens voluntat d'aquel de eui sers , pa- 
guara a nos x. sols per aquel forfach, pois que nostre mandaînen sera 
cridat eadan, et esmendara lo danpnatge. Item tot: hom que tenra a la dicha 
viala fals pes, falsa mesura o falsa auna, sera encorregut a nos en .ix. sols j. 
denier: es se altras doas veguadas faia ayssp, al nostre albrit de nostre juge 
sera punit. Îtem se [li] maselier que vendran la séarns a la dicha viela, vendo 
bons ns e sanas ; es se non ero bonas e sanas, o li maselier non revelavo 
als compradors la malvestat de las carns quant seran malvesas, sian presas 
e donadas als paubres per l'amor de Dieu, e sia rendut lo pres ad aquel que 
las avia compradas, Empero quant li maselier revelarien la malvestat de 
las carns a naquel que las comprarien, no sio de re tengutz. De la festa de 
sanch Miquel tro a Paschas gasanhe en cascun sol .üj, mealhas tan solamen, 
e de las Pascas entro a Sanch Miquel .ij. deniers tan solamen, E lots mase- 
liers que aquesta deffensa o mandamen transpassara, sera encorregul a nos 
en vij" sols .j. denier, Item cascuna pestoressa o cascuni que faia pan à 
vendre en la dicha viela, gasanhe en cascun sestier de fromen .viüj. denier 
e lo bren tan solamen , etaquo segon may o segan mens. Es se may y gasanha, 
tots lo pa sia pres e donat, per l'amor de Dieu, als paubres. Totas causas 
mangablas, pueys que seran sportadas a la dita viela a vendre, no sio 
vendudas entro que sio davant aportadas a la plassa, pueis que de nostre 
mandamen aura stat cridat en la dita viela, e deffendut. Et aquests deffencios 
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dure de la festa de sanch Johan Batista entro a la festa de sanch Miquel. 
Et que aquest mandament transpassara sera condampnat a nos en .xij. de- 
niers. Perditz, lebres, conilhs sio vendutz al for que sera cridat al mercat, 
o e la viela, de part nos. Item tot hom € tota femna que aportara causas 
mangablas a la dicha viala, coma so volatilias, bestins salvagas, pomas, 
peras e causas semblans, non done leyda se non era al dia del mercat. Item 
negus homs habitan e la dicha viala, as sos propris hus, a dia de mercat o 
d'altre, en lo mercat o de fora, no done leyda de causes que venda ni 
compre en la dicha viala, ltem nos volem que negus bayles no fassa forsa 
a negun home de la dicha viala, ni prengua son cors ni retenha, se non era 
en cæs que son cors degues esser pres. Es s'en prendis alcu o li fassia forsa, que 
aquel a cui seria facha la forsa pogues a nostra cort apelar, dada causio 
covenhabla d'estar a drech per davant nos. Li cossol de la dicha viala juraran 
a gardar et « deffendre ben e leialmen nostre cors e nostres membres e 
nostras drechuras, e que gardaran e faran ben e leialmen lo oflici del cos- 
solat tant quant seran en aquel offici, e que non prenguo do ni servici per 
ra1o d'aquel offci que teno, d'aicu home per lor ni per alcun ma, se non era 
causa que sia sutregada e drecha , cascun estan en aquel offici, Item la comu. 
naltat de la dicha viela jurara a nos, o a nostre mandamen, en la presence 
dels cassols, a donar als dichtz cossols bon cosselh e leal, segon lor poder, 
quant elh seran requist d'aysso, sal en totas causas nostre drech. Item estru- 
ment fach de public notari establit per nes o per nostne mandagen , aio 
aquela fermetat que an publie estrumen. Item testamen fach en La darrieyra 
voluntat d'omc davant testimonis covenhables, aio fermetat. Item si alcus 
mor sens heretier, que non deia esser hereties e non aia fach son testamen, 
li cossols de Ja dicha viala de nostre mandamen gardaran los bes d’aquen 
per Janet .j. dia; empero que los bes sian scrich per nostre bayie, Es se an 
aquel an et... dia non venia heretier que agues heretar, li cossol redram a nos 
aquels bes, affar planieyramen nostra voluntat. Îtem tots deudes conoguz, 
se clams nos faho, se non es pignorat dins xiüj dias, lo dencyre paguara 
a nos tres sols per clams. Es se {os deudes es neguat e non puesca esserprostz, 
auquel que sera vencutz sera condampnat a nos en .ij. sols. Item si alcus 
dite al altre paraulas contumehous (sic) e grossas, se clams non es fach, non 
es tengut a nos ad amenda Es se clams n'es fait, es tengut a nos en .ïj. sols, 
per locta e per la estimacio de la injuria en j. sols per l'hura. Îtem se 
alcus tray glasi contra altre e non fer, sera condampnat a nos en x. sols. 
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Esen fene sanc ne yeis, sera punit a nos en 4. sels, et esmendara ai pa- 
frat, E s'en pert membre, sera oondempnat « nos en x. dibras o en plus, se 
a nos plats, et esmendara al nafrat: Es se aquel que sera ferit, mor per lo 
cop, aquel que fara lo cop sera punit a nostre voluntat, e tots 1hy bes seran 
pres a nostru ma, dtem se alcus es condempnat de quaique dampnatio que 
sia, li sien be seian pres en nostra ma, e li sieu deudes seian pagatz d'aquels 
bes, € lo remanens, s'en i a, seran nostres. Kem li layro e lo omesida 
seran punitz a nostra voluntat. ltem se alcus es pres en adulteri, correra 
per la viala, o‘pague a nos ..ij‘. sols. D'aquo aïa la causida aquel que deu 
corre. [tem se alcus intra en fermansa per aëtre, sel principal deudere non 
a de que pague , aquel que sera fermansa pague, se a dont puesca pagar. 
Item se alcus vol donar la soa causa, done-a, et aquest do sia ferms per tos 
temps , sal ayss0 que drechurieyre porcios sia donada assos enfans, als hus 
et a las costumas de la terra ; sal inostre drech en totas causas e de tot altre 
‘home en aquest cas. Item nos autregam als davant dits homes de Calvinet 
que puesco acessar et comprar de totz home que vuelha vendre ni cessar 
en nostra terra et en nostra senhoria, sal nostre drech. Item tot home que 
venir vuelha a la dita viala o abitar es ser estaga ,.sia francx ayssi coma li altre 
habitadors, se far se pot, sens prejudici d'aitrui. Item la dita vila sia franqua 
de tote questa, se non era facha de voluntat dels homes de la vila, esters 
en tres cas, lo quals podem far quista : so es assaber per la redemptio de 
nostre propri cors, per nostra filha maridar © s'avenia nostras personas 
passar la mar per csusa de pegrinatio. Item en cascuns mayo o en cascun 
ayrat lonc de detz canss e larc de quatre, a la mesura de Figac, devem aver 
cadans .vj. deniers sensais a la festa de sant Andrieu apostol , et aquo segon 
may e segon mens. Îtem tot buou que sera vendut al mercat o en la viala, 
devem aver de l'escranh d'aquel que comprara .j. denier, de porc .j. denier, 
de ase ferrat .vj. deniers, e de defferrat .j. denier; de bestia grossa .xij. de- 
niers, de cascun cuer de bestia grossa .j. denier d'aquel que lo vendra; de 
pel de voip o de loyra j. denier. Item de houeyiha o de cabra .j". mealha 
d'aquel que la comprars. ftem desora d'una libra e d'aqui ensus .j. denier 
d'aquel que la ven. Es si colier la porta, non dara mas .j. denier, Item d'una 
saumada d'olas .j. denier o .j. ola que valha .j. denier. Item de cascuns 
feusa de carn de pore que sera trobada el mereat plus propda davant nadal, 
-j'. veguada el an .j. denier. Aquestas leudas davan dichas pagaran li 
estranb. E di home de da dicha vila sia franx de tota leyda de las causas que 
x 38. 
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comprarän a lor propris bus o en la vila o en lo mercat. Item tot hom estranb 
que tenha tenda lo dia del mercat, de quelque mestier que sia, done .j. de- 
nier per leyda, exceptat mersier, que non deu mas mealha. Item cascun 
fazen pa a vendre en la vila, donara a nos cadans iii]. denayradas de pa lo 
jous de la cena. Item la saumada del fer aportada de foras donara a nos 
per leyda .üij. deniers, huna saumada de sal .j". pena de sal et .j. denier. 
Tot home estranh que vuelha trayre de la dits vila blat ni sal, donara per 
j'- ssumads de blat .j'. copa raza, et aquo segon may o segon mens; e per 
una saumada de vi .j. denier per leyda; per lo fays de hun home de sal, 
J'- mealha; del fays d'enaps de veyres .j. denier d'ome estranh; d'un fays 
d'escudelss de grasuls .j. denier; de cascuna semensa d'ort del estranh, 
segon que raso sera justa. Se alcus que deia leyda et icis fora de la vila o del 
mercat que non pague leyda, paguara a nos set sols et .j". mealha per emenda. 
Qui ferra alcun el mercat am lo ponh, paguara a nos .vj. sols et .j". mesiha 

'encorreguda. Et se sanc ne yeis, el sera condempnat a nos a .ix. sols. 
Qui de pocessio playjara, pague per libra .ij. sols; et aquela soma no pa- 
guara aquel que playgars entro a la If del plach. Item se alcus bayles 
penhurava alcun home aprop x]. dias assignatz al deudor, aquel de cui 
sera lo deutes gardara las penhuras per altres .xiiij. dias, et passatz los .xilij. 
dias el vendra las penhuras; e non es plus tengutz que las tenba. Îtem lo 
bayle de la vila jurara en la presencia dels cossols que el fara leislmen son 
offci, e que non prengua do ni servici per son offici; a cascun redra son 
drech, segon son poder. Los hus e las costumes de la dicha vila aproadas et 
scrichas gardara, sal nostre drech, et deffendra. Item nos establirem en la 
dita vila cossols cadans, lenderma de Nadal. Es se adoncas non ero establitz, 
lor poder durara entro que asom establits autres cossols. Item nos volem 
que li cossols aion poder de reyre, adobar los mals passaiges per las vias 
publicas. Es se alcus jeta en las carrieyras causas pudens e causas nosens, 
sian punitz per nostre bayle e per los cossols, segon que y Fara affar. Tot 
aquest hus et aquestas costumas de davant dichas e totas las causas que 
dessus son scrichas nos dits Eustachis e Na Maria prometem als dits homes 
et a la comunitat de Calvinet tener e gardar et attendre per tos temps a 
bonaffe, a nostre poder, per nos e pels nostres, Et en testimoni d'aquestas 
causas et a maior fermmetat aver, pausam nostres segels a la present carta et 
a las present letras, et aprobam los hus e las costumes desus dichas e totas 
las causas que dessus son scrichas e des ayssa en jos, Et ejustam ad aysso 
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que dessus es escrich, que de cascu sestier de fromen e de qualque altre blat 
a la mesura de la vila dessus dicha cuech el nostre forn, devern aver .iij. 
deniers. Item home de 14 dita vila devo far a nos mandia al bastimen de 
tors e de murs e de valatz e de palenc del castel de Calvinet per tos temps 
a lor despessas. Item li home de la dita viala devo molre lor blatz els nostres 
molis, aytant quant li mole sobredich seran apte de molre. Item si alcus 
hom vendia las penhuras quel seran rendidas per son deude , venda las per 
lo maior prets que aver ne poyra; et aquo que n'aura may oltra lo deude, sia 
tengutz de redre e reda ad aquel de cui ero las penhuras. Item las dichas 
franquesas e'ls hus e las costumas dessus dichas devo aver e durar e la dicha 
vila et el castel de Calvinet, e dessa la vila e del castel entro al rieu de 
lonc la Teulieyra , et entro al rieu de l'Éstanc, et entro al cap del Puech que 
apela hom Puech maior, entro al loc on s'ajusto li doy rieu sobre dich. 
Horum omnium sunt testes : Johans la Cort, B, Pelisiers, P. Mamet, G, la 
Cort, W. la Roqua, P. del.Cassanh, clerc; G. de Tenergas (Senergas?), 
B, Laurens, clergue. Actum et datum in capella de Calvinet, tertio nonas 
aprilis, anno Domini millesimo .cc’. Lx. sexto. 

Sequitur copia alterius litere annexe cum supradictis. 

Nos Eustachis de Beu Morchet e nos Na Maria, sa molher, fam assaber 
a Lotz aquels que veyan aquest present scrich, que nos nos em acordatz am 
nostres homes de Calvinet en aquesta maneyra que elh, oltra lo bastimen 
del castel de Calvinet, nos devo far manobra a nosira despessa e las maios 
et els bastimens que nos farem a nostres ops et a nostres hus dius lo caste] 
sobredich, de cascun hostal hun home, la semmana una vetz, sal el temps 
que es de la Sant Johan tro a la Sant Miquel no s0 tengutz d'aquesta mano- 
bra, Et aquesta manobra, ayssi com dessus escrich, devo far per .v. ans prop- 
damers endevenedors complits, e des aqui e lay non be s0 tenguts, Et no 
volem que per aysso apres los .v. uns sia fach alcus dampnaiges ni alcus 
prejudicis als ditz homes e Jor franqu{e}sas ni e lor hus ni e lor costumas 
que lor avem autregadas, ayssi coma so escrichas e segeladas ab nostres 
segels, mas que aio valor et fermetat per tos temps, et que apres los .v. ans 
sian franc de tota manobra, salva aquela que y conte e las dichas costumas. 
In cujustestimonium sigilla nostra presenti scripture duximus apponendum. 
Actum in capella de Calyinet, üij nonas aprilis, anno Domini millesimo 
C6 1x, sexto. Tesies ut sapra. 

Arch. de l'Emp. secl. administr. partie domaniale, p. 1364 , cote 1290. 
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Page 124, vers 1093. | 
-Ce même.prôverbe se retrouve ainsi en basque : 


Erroma esen horen batez acabatu. 
[Rome ne fut pas faite en une heure.) 

Page 347. 

Voyez encore, sur cé même château de Belimarchés, au bas du folio 68 
verso. 

Page 371. 

Voiei une autre citation à placer à la suite de celle des Tournois de 
Chauvenci : 

« Üns des sains hommes del desiert contait L'i-avoit-esté fius à .j. prou- 
voire des ydres. .J. jour ‘entra ses peres el temple pour sacrefiier as ma- 
hommès, » etc. {Vies des pères du désert, ch, cxvj; Ms. de la Bibliothèque 
impériale, fonds de Sorbonne, n° 454, folio gg recto, col. à, L. 42.) 


Page don. 

À ce que nous avôns dit là et page 4g2a, sur maître Martin, on peut 
ajouter ces deux articles des comptes de Navarre pour 1284 : 

ultem magistro Martino preparanti cisternas castrorum et balistas de 
garrolo, in quindecim diebus xxx solidos. » (Fol. 12 recto. Compot. Sancir 
Orticii de Sancto Miliano, merini Stellensis. ) 

« Item magistro Martino de Stella, carpentario, dum faciebat defensiones 
vocatas archeras in castro de Cortes de mandato gubernatoris, vi kaficia 
iij rova, » (Fol. 48 recto. Compot. Gileberti, ballivi Tutele.} 


Page ha4. 

Ces voies romaines n'étaient pas le seul ouvrage auquel on rattachät le 
nom di vainqueur des Gaules. Au x1° siècle, Jean Beleth |Drvin. off. Explic. 
c. 159) regardait comme lé tombeau de Jules César l'obélisque du Vatican, 
qui s'appelait de son temps l'aiguflle de saint Pierre, erreur populaireque 
Duranti (Rational. divin. of. lib. 1, <. v, n. ÿ) répétait’ plus tard. 

Nos ancêtres du midi de la France ont accolé César à Hippocrate, comme 
on le voit par ce début d'un recueil de recettes médicales : Yrocnas. — 
In nomine domini nostré Jhesu Christi amen. — Sw es lo libre que Ipocras 
trames a Cesar, e dis li : v Are fai gardar aquest libre, car mot es proficha- 
bles ; sapchas que el es aïtals con tu l'as demandat per ta salut; sapthas 


Got gle NEW Y{ > 2 ( BRARV 


APPENDICE. 783 


que la curation de ton cors a gran mestier, Si sera ad esproar ta netura, ».etc, 
(Ms. de mon cabinet, folio 23 recto, col. 1.) 


Pag. k26-h29, addition à la note sur le sucre. 

L'histoire de cette précieuse denrée est si intéressante , que nôus ne pou- 
vons résister au désir de fournir ape indications de plus au savant qui 
voudrait la traiter, 

La canne à sucre avait été vue par Brocard, en Palestine, vers 1283. 

. Le sucre de canne, ou canamiel, était recommandé peut-être plus ancien- 
nement par Jean de Saint-Amant. Enfin, l'usage en est aussi canseillé par 
Alebrand de Florence. (Voyes l'Histoire littéraire de la France, t. XXI 

P- 197: 265, 417.) 

Page 44B, en note, col. à. 

Dans les comptes de Navarre pour 1283. il est fait mention d'un Petrus 
de Ezperan. (Fol. à recto.) Ps 

Page 471, note 

Marquisia de Rada est encore nommée dans les mêmes comptes, lol, 19 
verso, 4g recto, 54 verso, 7a verso. 

Page 474, en note. 

Dans les comptes de Navarre, il est fait mention de Ruy Perez de Tidon. 
de Simon Perez et Gomez Perez de Tidon. (Fol. 21 verso. 22 recto, 
ha recto, 56 recto, 75 recto.) 

Page 484. 

H existe nombre d'autres passages qui autorisent à dire qu'en général 
les Lombards sont mal renommés dans nos chansons de geste. {Voyez 
l'Histoire littéraire de la France, p. 464, 507, 5g1, 648.) Dans un grand 
nombre de manuscrits du Roman de la Rose on lit : 

Male-Bouche, que Diex maudie! 
Otsodoiers de Lombardie. 
(Voyez l'édition de Méon, t. I“, p. 158, en note.) 


Page 488, en note, col. ». 

Îl est encore question de la tour de Malveirin. au folio 87 recto. On 
sait qu'il y avait un château de Mauvoisin, en Bigorre, dont il est question 
dans les chroniques de Froissart, liv. [IE, chap. wi. ann. 1388: édit. du 
Panthéon littéraire, t. IE. p. 377. 
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Note à la page 489, ligne 5. 

On retrouve le même Lambertus de Tureyo dans une pièce du Trésor des 
chartes {J. 302, n° 3); il ÿ est qualifié de dominus Saxiaci, procurator nobilis 
domine Guise de Lunello. 

Pag, 514. 

Voyez, sur l'interprétation du mot mwsoudor, l'Histoire littéraire de la 
France, t, XXII, p. 527, 951. 

Dans le plaisant Galimatias d'un Gascon et d'un Provençal, publié en 1619, 
on trouve le mot mille-soudiers, que M. Édouard Fournier rapporte au g0f 
parisien et qui, dit-il, servait à désigner les gens assez riches pour pouvoir 
dépenser mille sous par jour. (Voyez Varidr historiques et littéraires. etc. 
t. I. À Paris, chez P. Jannet, mpccer.v, in-19, p. 279, en note.) * 

Page S29. 

Les extraits suivants des comgtes de Navarre pour 1286 montrent le 
rapport qui existait entre les tournois et les sanchets: 

«Summa expensarum ij" x} libre üj denarii morlanensium avij"”"; valent 
üij* av; dibras x solidos ii] denarios sanchetorum. 

“item pro expensis dicti castellani (castri Sancti Johannis de Pede 
Portus), quando ivit ad regem et remansit ibi in septimenis decem et ani- 
plius, pro viginti libris turonensium xiij”; valent xvij libras ij solidos x} 
denerios sanchetorum. » (Fol. 102 verso. ) 

« Summa totius recepte vi libre ix solidi vi] denariü morlanensium 
xvüj”*; valent ix libres xiiij solidos vi denarios sanchetorum. » {{bid.) 

« Summa totius expense xvi) libre vij solidi morlanensium; valent xvi 
libras xvij solidos vi denarios sanchetorum. » (bid.) 


Page 531. 
On trouve encore, au folio 97 recto des mèmes comptes, une autre 
meéñliôn du même Benédictus Crosat. 
Page 538, note 1, col. 1. 
Un trouvère cite une épée de Durazzo. ville qui était alors au pouvoir 
dés Grecs. 
El eors li met le bon fier de Duras, 
Mort le trebuce sor un perron à ques... 
L'arme emporterent Belzebus et Pilas. 
Li Romans d'Anseir de Cartage. ms. de la Bibl. imp. n° +19». fol. 64 recto, 
col, 2, v, 29. 
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Au folio gg verso des mêmes comptes, je retrouve un Paschasins Mar- 
zellus, sans doute de la même famille. 


Page 566. 

Une lettre de Jean-sans-Terre, du 26 juillet 1205, nous montre en An- 
gleterre un fabricant d'arbalètes nommé Pierre Sarrasin ou le Sarrasin, 
probablement à cause de son origine : 

«Rex constabulario Norhamtonie, ete. Mittimus sd te Petrum Sarace- 
num, factorem balistaram, mandantes ut illum retineatis, se altero, ad 
opera nostra facienda, et facias ei habere liberationes suas qualibet die 
fuerit in servicio nostro, ix denarios, » etc. 

Dans le pipe roll de la sixième année de Richard I“, frère et prédéces- 
seur du roi Jean, on lit l'article suivant, où l'on voit également, en Angle- 
terre, un Sarrasin mêlé à des arbalètes : 

u Pro ducendis ad regem hominibus arbelastariorumm regis cum arbalas- 
tis et hernasiis eorum, et cum quodam Sarraceno et quodam Griflono, xij s. 
et äüij d.» 

jm historica, or Îllistrations of English History. London : printed by 
and for Samuel Bentley, m. cc. xxx1. grand in-8°, p. 395.) 

Page 557, en note, col. 2. 

Hugues de Conflant est encore nommé dans les mêmes comptes, au 
folio 1 4 recto. 


FIN. 
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